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préparation  des  médicaments  homœopatliiques  et  de  radministratioo  des 
doses,  par  le  docteur  G.  H.  G.  Jaiir.  Paris,  1 841,  in-12 5  f r. 
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le  docteur  G.  H.  G.  Jabr.  Deuxième  édition,  augmentée.  Paris,  1844,  in-18 
de  135  p 1  fr.  75  c. 

D«  tmlteneiit  homoeopatliiqiie  du  cboléra ,  avec  l'indication  des 
moyens  de  s'en  préserver,  pouvant  servir  de  conseils  aux  familles  eu  Tab- 
sence  du  médecin;  par  le  docteur  G.  H.  G.  Jahr.  Paris,  1848,  1  volume 
in-U 1  fr.  60. 

Sous  presse  : 

INi  indtement  homœopAthiqoe  des  maladies  nerrenses  et  de 
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Des  eauses  des  naladles  et  de  lear  traitement  liomieopa* 
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PRÉFACE. 


Dans  le  nouvel  ouvrage  que  nous  offrons  aujourd'hui  au 
public  médical,  et  particulièrement  aux  médecins  homoeopa*- 
thes,  nous  avons  voulu  surtout  adapter  les  symptômes  fournis 
par  la  matière  médicale  aux  diverses  formes  de  dermatoses 
qui  se  présentent  dans  la  nature. 

Nous  avons  dû  renoncer  à  la  pensée  de  ranger  tous  les 
symptômes  cutanés  que  contient  la  matière  médicale  selon 
les  classes  des  ^Uanistcs,  parce  qu'elle  présentait  des  difficul- 
tés insurmontables  à  cause  même  du  peu  d'exactitude  dont 
ces  symptômes  ont  été  caractérisés  par  les  observateurs.  Mais 
nous  pensons  que  le  public  n'y  aurait  rien  gagné  lors  même 
qu'une  telle  classification  aurait  été  exécutable,  attendu  que 
le  même  médicament  guérit  les  formes  anatomiques  les  plt$s 
diverses  [papules,  vésicules,  tubercules,  etc.),  lorsque  la 
cause  déterminante  ou  les  (^rw^kré^  pathologi^pies  et  les  épi" 
phénomènes  se  rapportent  à  sa  sphère  d'action.  Selon  nous, 
il  fallait  donc  procéder  d'une  autre  manière  pour  faciliter 
aux  praticiens  le  traitemèilt  des  ihaladies  de  la  peau,  et  pour 
les  mettre  en  état  de  trouver  des  médicaments,  ou,  si  l'on 
aime  mieuit ,  des  spécifiques  non-seulement  jpour  lés  diverses 
formes  qui  se  tlrotivàlefat  déjà  diagnostiquées  par  les  observi^- 
tetirs,  mais  encore  pour  le  nombre  infiniment  plud  grand  de 
celles  qui  n'ont  paë  été  signalées  qùao  t  à  Yensemble  des  phéno- 
mènes et  des  épiphénothènes,  et  que  le  médecin  rencontre 
presque  à  chaque  pas  dàhs  là  pratique.  Voici  comment  nous 
avons  cru  y  parvenir  î 

D'abord ,  notis  âvohd  divisé  tout  Touvrage  en  trois  parties 
ent{èrementdistinctes,et  dontcbacune  doitrepondre  à  un  point 
de  vue  j[iarticuliér  de  k  pratiqué.  Dans  la  premî^ee,  intitulée 
TflÊRAPEtiTiiitË,  nbtis  nous  sommés  surtoiit  attachés  à  donner, 
|iotir  chaque  Ibrme  de  dermatoses  admise,  autant  d'indica- 
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lions  particulières  que  possible  pour  le  choix  du  médicament 
correspondant  ;  mais  comme  dans  la  nature  ces  formes  ne  se 
présentent  que  rarement  d'une  manière  aussi  franche  et  net- 
tement dessinée  que  les  livres  le  feraient  croire,  nous  avons  fait 
précéder  ces  indications  par  quelques  notions  de  thérapeu- 
tique (voir  pages  34-44)  sur  les  médicaments  qui  se  rappor- 
tent, d'une  manière  plus  générale,  aux  causes  extérieures, 
aux  divers  épiphénomènes  et  aux  divers  symptômes  loctmx  qui 
pourraient  accompagner  Tune  ou  l'autre  des  dermatoses.  Ces 
données  peuvent  s'adapter  à  tous  les  cas  où  les  symptômes  y 
correspondraient ,  n*importe  le  nom  qui  aurait  été  imposé  à 
ce  cas  ;  nous  espérons  donc  qu'on  y  trouvera  souvent  de  quoi 
suppléer  aux  indications  que  nous  avons  données  à  l'occasion 
de  chaque  forme,  et  que  nous  ne  pouvions  pousser  jusqu'à 
prévoir  tous  les  cas  imaginables  de  complications,  sans  citer 
à  chaque  endroit  toute  la  matière  médicale  en  entier.  Afin 
d'éviter  ces  répétitions  de  citations  fastidieuses  pour  le  lec- 
teur à  chaque  maladie  où  quelques  praticiens  auraient  peut- 
être  désiré  le  voir,  nous  ne  les  avons  faites  en  entier  qu'une 
fais  pour  toutes,  dans  la  seconde  partie,  intitulée  :  Màtiéee  mé- 
dicale DES  STMPTôiiES  CUTANÉS.  C'cst  ccttc  partie  que  nous  prions 
le  lecteur  de  se  figurer  comme  si  elle  était  répétée  à  l'occasion 
de  chaque  dermatose  dont  nous  avons  parlé  en  particulier,  at- 
tendu que  les  symptômes  décrits  dans  cette  seconde  partie 
forment  le  complément  de  ceux  décrits  dans  les  articles  de  la 
première  partie. 

Dans  la  partie  thérapeutique,  nous  avons  aussi,  chaque  fois 
où  il  nous  a  paru  nécessaire,  joint  des  descriptions  patholo- 
giques et  quelques  renseignements  diagnostiques  aux  indica- 
tions pour  le  choix  des  médicaments  ;  nous  avons  pensé  que 
dans  bien  des  cas  de  la  pratique  il  serait  utile  d*avoir  sous  les 
yeux  un  ensemble  de  tout  ce  que  la  science  est  parvenue  à 
constater  au  aujet  du  diagnostic  et  de  la  pathologie  des  di- 
verses formes  de  dermatoses.  C'est  pourquoi  nous  nous 
sommes  même  fait  un  devoir  d'étudier  depuis  plusieurs  an- 
nées tout  ce  qui  s^est  publié,  tant  en  France  qu'en  Allemagne, 
sur  la  pathologie  et  le  diagnostic  des  maladies  de  la  peau, 
,  afin  de  pouvoir  offrir  aux  praticiens  un  résumé  qui  soit  tout 


PRIFACK.  YU 

à  fait  à  la  hauteur  de  la  science.  Pour  ce  qui  concerne  la 
thérapeutique,  nous  nous  sommes  efforcé  de  présenter  par- 
tout où  les  circonstances  l'exigèrent  des  renseigoeroenls  aussi 
complets  que  possible  sur  les  symptômes  qui  indiquent  le 
choix  de  Tun  ou  de  l'autre  des  médicaments  cités.  Dans  ce« 
citations»  nous  nous  sommes  laissé  guider  par  les  expériences  ^ 
cliniques  connues  et  par  les  analogies  avec  les  cas  tirés  de  la 
pratique,  cberchairt  partout  à  grouper,  autour  des  termes 
scientifiques,  les  médicaments  que  les  expérimentations  pures 
et  les  expériences  pratiques  nous  autorisaient  à  rapporter  à 
ces  termes. 

Si  nous  avions  voulu  être  moins  rigoureux ,  nous  aurions 
pu  rapporter  aux  termes  scientifiques  bien  plus  de  médica-  ' 
ments  encore  que  ceux  cités  ;  cependant  nous  avons  cru  mieux 
faire  de  laisser  cette  tâche  au  lecteur  lui-même  et  à  sa  propre 
appréciation.  Seulement,  pour  le  mettre  à  même  de  le  faire, 
nous  avons  donné,  dans  la  partie  qui  contient  la  Màtièbb 
MÉDICALE  (pages  291-494),  ainsi  que  dans  le  RÉP£aToiR£ 
(page  495  jusqu'à  la  fin),  tous  les  symptômes  cutanés  avec 
les  expressions  telles  qu'elles  ont  été  employées  par  les  obser- 
vateurs, et  sans  faire  attention  aux  termes  plus  ou  moins 
scientifiques  dont  ceux-ci  se  sont  servis.  Ces  résumés  de  la 
matière  médicale  sont,  comme  on  pourra  s'en  convaincre,  le 
rapport  fidèle  et  littéral  de  tous  les  symptômes  cutanés  que 
contient  la  matière  médicale,  avec  les  plus  petites  circon- 
slances  et  les  détails  les  plus  minutieux  :  détails  que  nous 
n'avions  pu  donner  dans  notre  Manuel. 

Nous  devons  dire  pourquoi  nous  ne  nous  sommes  point 
borné  aux  maladies  de  la  peau  proprement  dite,  et  pourquoi 
nous  avons  traité,  dans  cet  ouvrage,  des  maladies  qui  sem- 
blent étrangères  à  celles-ci,  telles  que  les  affections  des  mu- 
queuses, les  lésions  des  os,  des  glandes,  etc.  D'après  ce  que 
l'ancienne  école  et  quelques-uns  de  nos  critiques  appellent  de 
la  science,  nous  avons  eu  tort  d'agir  ainsi,  nous  le  savons  très- 
bien  ;  la  théorie  exige  qu'on  regarde  les  maladies  de  la  peau 
comme  des  lésions  à  part  qui  n'ontrien  de  commun  avec  le  reste 
des  affections  morbides.  Mais  les  praticiens  en  pensent-ils  de 
même?  Nous  ne  le  croyons  pas.  D'abord  les  maladies  cuta- 
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néed  lïont  si  douv6iit  intimement  liées  à  des  Affections  des 
glandes,  des  os,  des  membranes  muqueuses,  etc.,  qu'il  est 
quelquefois  presque  impossible  de  Araitet  les  unes  sans  les 
autres.  Mais  ce  qu'il  y  a  déplus,  c'est  que  toutes  les  dermatoses 
ordinaires  sont  des  lésions  organique^,  telles  que  nous  en  re- 
marquons, quant  à  leur  nnXxïVQ  pathologique,  de  tout  à  fait 
analogues  dans  les  autres  systèmes  anatomiqùes.  Ce  sont  deé 
inflankràaiions,  des  hypérémies,  des  hypertrophies,  des  dégéné^ 
rescentes,  etc.  Pour  savoir  traiter  rationnellement  les  derma- 
toses, il  faut  donc  absolument  qu'oti  connaisse  non-seulement 
le  traitement  particulier  de  celles-ci ,  mais  encore  celui  des 
tésUms  analogues  en  général.  Par  exemple,  nul  ne  traitera  avec 
É\\cthsAespustulessyphititi^ues,SBXïs savoir  traiter  hsyphilis; 
Vimpeti^o  demande  souvent  qu'on  connaisse  aussi  les  médi- 
caments appropriés  ûMx  affections  muqueuses  et  aux  lésions 
glandulaires,  etc.  Yoilà  donc  pourquoi,  loin  de  nous  borner 
AUX  dermatoses ,  nouô  avons  étendu  nos  indications  sur 
presque  tout  ce  qu'on  peut  comprendre  sous  la  dénominatioti 
de  lésions  organiques  extérieures  du  corps  humain. 

Cette  extension  du  plan  de  notre  ouvrage  nous  a  permis 
AUsâi  de  traitël*  eti  détail  de  toutes  les  affections  syphilitiques, 
auxquelles  noiià  avons  éonsacré  plusieurs  articles  spéciaux 
(voir  pages  188-^14),  mettant  tout  notre  soin  à  foutnir  une 
description  ausëi  exacte  et  aussi  complète  que  possible  de 
toùtéë  leë  formel  de  ceë  maladies ,  attendu  qu'il  n'y  a  peut- 
êtt'e  pas  de  dermatoses  qui  soient  plue  ëoUvent  méconnues 
que  celles-ci. 

Nous  aVoiis  atiâsi  cotlsacré  utl  ëhât)itrë  àii  traitement  ho- 
mœopathique  de  la  lèpre  et  dès  téproîdês.  Cette  maladie  ^ 
observée  rarement  en  France,  te  pTésétité  aëSôt  IVéqUehiihetil 
en  Algérie  à  l'observation  des  itiédécitis  bomœopathcs  qui  s'y 
trouvent,  et  comme  par  la  propagation  toujours  brdissante  dé 
notre  science  nouvelle  lëë  tnédebltis  tjUi  consuUérit  bbs  litres 
ne  ise  trouvetit  pas  seulement  en  Pràùcé ^  noue  avoilft  pensé  qd'il 
pourrait  être  utile  de  traiter  cette  qiiëstion  Avec  quelques  détails 
pour  les  praticiens  deë  pays  oû  t^ttë  àffectioti  est  endémique. 

En  be  qili  concertië  la  talassifitaiioH  deS  dermatoses  qbë 
nous  avdllS  adoptée  et  lëA  ràlsôtis  qtil  tidUS  ottt  filit  ttbàhddtihël* 
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celle  des  willaoistes,  nous  renvoyons  à  ce  que  nous  avons 
dit  (pages  8-44).  Seulement,  nous  ferons  observer  à  nos  lec- 
teurs que ,  pour  leur  faciliter  Tintelligence  de  notre  ouvrage , 
nous  n'avons  pas  seulement  donné  une  table  systématique  des 
matières,  mais  à  la  suite  de  cette  table  une  concordance  de  notre 
classification  avec  celle  des  willanistes.  Enfin,  nous  termi- 
nons par  une  table  alphabétique  qui  pourra  servir  en  même 
temps  de  vocabulaire  pour  les  anciens  et  les  nouveaux  sys- 
tèmes, et  à  Taide  de  laquelle,  nous  Tespérons  du  moins,  tout 
praticien,  n'importe  l'école  à  laquelle  il  appartienne,  pourra 
arriver  à  trouver  dans  notre  ouvrage  la  dermatose  qu'il  aurait 
besoin  de  chercher. 

Enpubliant  ce  livre,  nous  croyons  remplir  une  véritable 
lacune  et  seconder  ainsi  le  mouvement  qui  se  fait,  depuis 
quelques  années  surtout,  en  faveur  de  rhomoeopathie.  Ce 
mouvement  est  évident  pour  tout  le  monde.  Mais  aussi,  il  fau^ 
bien  le  dire,  tous  les  partisans  de  notre  cause,  c'est-à-dire  de 
la  vérité,  rivalisent  de  zèle ,  et  chacun  s'efforce  d'apporter  sa 
pierre  à  l'édifice.  Ici,  le  docteur  Tessier,  qui  le  premier  a  eu 
le  courage  d'expérimenter  d'abord  et  de  pratiquer  ensuite 
rhomœopathie  dans  un  hôpital  de  Paris,  fait  paraître  un  ou- 
vrage remarquable  intitulé  :  Recherches  eliniqiies  sur  le  trai- 
tement  de  la  ÏPneumonie  et  du  Choléra.  Là,  le  docteur  Héring, 
de  Philadelphie ,  un  des  plus  anciens  champions  de  notre 
cause,  publie  sous  ce  titre  :  Médecine  homœopathique  dômes- 
tique  un  livre  important  qui  bien  qUe  destiné  spécialement 
aux  gens  du  monde  sera  lu  avec  fruit  par  les  médecins.  En- 
fin M.  Catellan ,  pharmacien  exclusivement  homœopathe  à 
Paris,  vient  de  donner  un  démenti  à  ceux  qui  disent  qiie  notre 
doctrine  a  fait  son  temps,  en  fondant  une  seconde  pharmacie 
spécialement  homœopathique. 

Certes,  il  y  aurait  là  de  quoi  nous  rassurer,  s'il  en  était  be- 
soin, sur  l'avenir  de  la  doctrine  de  Hahuemann;  mais  nous 
avouons  que  nous  n'avons  jamais  eu  à  cet  égard  aucune 
crainte  ;  le  sort  d'une  telle  découverte  ne  pouvait  être  dou- 
teux pour  nous  :  une  vérité  ne  périt  point. 

Paris,  le  29  août  1850. 

G.  H.  D.  iAHR. 
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MALADIES  DE  LA  PEAU 

ET  DES  LÉSIONS  EXTÉRIEURES  EN  GÉNÉRAL. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

THÉBAFEUTIQUfi  BES  MALADIES  DE  LA  PEAU 
ET  BES  LESIONS  EXTERIEURES. 


CHAPITRE   PREMIEJR. 

OBSERVATIONS   GÉmÊRALES. 

PREMIÈRE  SECTION. 

OBSBRYATIONS   PATHOLOGIQUES. 
1.  SV  U  OlaMUlMtiM  dM  BOMfttMM. 

g  1 .  Ce  n'est  guère  que  depuis  la  dernière  moitié  du  siècle  passé 
que  l'on  s'est  occupé  d'une  manière  plus  spéciale  des  maladies  de 
la  peau,  et  que  cette  science  a  fait  de  véritables  progrès.  Car  quoique 
nous  possédions  un  traité  de  ces  maladies,  écrit  au  xvi*  siècle,  par 
Mercurialis,  le  premier  ouvrage  dans  ce  genre  qui  contient  l'essai 
d'une  classification  est  celui  de  Lorry,  publié  à  Paris,  4777,  et  qui  iiit 
bientôt  suivi  de  celui  de  Plenck,  dans  lequel  nous  rencontrons  les 
premiers  jets  des  systèmes  anatomiques  qui  font  aujourd'hui  la  base 
de  la  plupart  dos  classifications  des  modernes.  Mais  comme  la  clas- 
sification de  Plenck  renfermait  un  trop  grand  nombre  de  genres  et 
d'espèces  et  qu'elle  offrait  en  outre  plusieurs  imperfections  qui  ren- 
daient le  diagnostic  difficile,  elle  avait  besoin  d'être  soumise  à  une 
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réforme,  et  ce  fut  Wiilan,  médecin  anglais,  qui  sethargea  de  cette 
œuvre,  en  partant  du  môme  point  de  vue  que  Plenck,  mais  en  reje- 
tât tout  ge  guf  \^  m^lkoda  du  otlq|-oi  i|Vait  d«  ^tui^tux^  pt  de  ? i- 
ei^ui.  fe  pipnt  ppinei paiement  sur  ie  ctr^ctère  que  ppéieoieBt  ij^s 
affections  cutanées  lorâqu'eiles  sont  arrivées  à  ce  qu*on  appelle  leur 
état ,  et  avant  qu'elles  aient  éprouvé  des  altérations  consécutives, 
il  établit  le  premier  les  huit  ordres  suivants,  et  qi|i,  ^uf  quelques 
modifications  ou  additions,  sont  aujourd'hui  presque  généralement 
admis,  savoir  :  4**  Papules,  ^  Squames,  3*"  E(X>anthèmes ,  i^  Bulles, 

S  2.  Sans  nous  arrêter  aux  détails  ultérieurs  de  ce  système  auquel 
nous  devons  revenir  plus  loin,  en  parlant  des  classifications  et  dénomi- 
nations actuellement  en  usage ,  nous  dirons  ici  seulep)^!!^  que  ce  sys- 
tème fut  ensuite  promulgué  par  Bateman  qui  termina  ï Atlas  com- 
mencé par  WiUan,  en  complétant  sur  d'autres  points  aussi  les  travaux 
de  et  damier,  et  qu'il  fut  perlé  à  la  connaitaaoea  des  nuédecina  fran- 
çais et  allemands  par  les  travaux  ûç  Moines,  de  S^alay,  de  Bertrand, 
d'Abraham  Hahnemannet  de  Kurt  Sprengel.  Tous  cestravaux  contri- 
buèrent beaucoup  à  faire  modifier  totalement  les  classifications  deSau- 
vages,  de  P.  Frank  et  d'Âlibert,  d'après  les  ouvrages  desquels  les  mé- 
decins allemands  et  frangtis  s'étaient  dirigea  jusqu'aion,  et  des  temps 
desquels  datent  plusieurs  dénominations  qui,  jusqu'à  ce  jour,  sont  res- 
tées en  vigueur  parmi  loua  les  médecins  qui  n'ont  pu  encore  se  fami- 
liariser avec  les  travaux  des  modernes.  Sauvages  a  été  le  premier 
qui  essaya  de  distinguât  plusieurs  eapôoes  particulières  de  dartres  ^ 
nom  sous  lequel  on  comprenait  autrefois ^  en  France,  presque  toutes 
les  maladies  chroniques  de  la  peau ,  et  ce  travail  fut  complété  et 
amendé ,  plus  tard  •  par  H*  S.  A.  de  Roussel,  dans  un  mémoire,  qui 
fut  couronné  par  TAcadémie  de  Lyon.  Ces  deux  systèmes,  en  s'occu- 
pent de  la  olassiAcation  des  dermatoses  ehroniquês  comme  d*une 
daise  4|»art,  ont  en  ce  sens  quelque  analogie  avec  celui  que?.  Frank 
et  i.  Frank  publièrent,  en  Allemagne,  dans  la  dernière  dizaine  du 
siècle  passé,  et  qui,  à  l'instar  de  celui  d'Alibert  en  France ,  est  resté 
iusqu'auz  temps  les  plus  modernes ,  le  guide  de  ia  plupart  (les  méde- 
nina  allemands.  Dans  ce  système,  les  dermatoses  aiguës  sont  presque 
toutes  compriées  sous  la  déoominaiion  d*Eœanlkémês^  et  les  derma- 
leaas  chroniques  sous  celle  de  Maladies  impétigineuses  (Impeti- 
finie).  Les  noms  des  espèces  particulières  sont ,  en  grande  partie 
déjà ,  ceux  qui  existent  aujourd'hui ,  à  TexceptloB  de  ceux  du  genre 
Mtfpàêj  lequel,  che^P.  Frank,  comprend  encore  bien  des  espèces  qui 
a»at  aujeurdiiuî  désignées  par  des  bobm  particuliers. 
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(  3.  Donnant,  à  la  fin  de  cet  euvrege  »  une  espèce  de  voetbultire 
synonymique  pour  l'usage  de  oeux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  oopr 
Qêltre  l'ancienne  signification  de.  certains  termes  bore  d'usage  au- 
jpurd'bui,  ou  dont  Taoeeption  a  été  cbangée»  nous  ne  croyons  pae 
avoir  besoin  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  ces  classificatione  qui 
n*0Dt  plus,  d»  nos  jours,  d'autre  valeur  que  celle  d'un  fait  historique» 
Nous  dirons  cependant  quelques  mots  de  la  classification  d'Alibert 
dont  les  travaux,  malgré  les  progrès  que  la  scienee  a  faits  depuis  son 
époque  I  n'ont  point  encore  perdu  de  leur  juste  célébrité.  C'est  lui 
qqi,  le  premier,  a  essayé  de  réunir  les  maladies  de  la  peau  ea  fa- 
wUkf,  sa  basant  sur  les  ressemblances  que  présentent  entre  elles  us 
certain  nombre  de  ces  affections,  et  l'on  peut  dire  qu'il  B*y  a  péri» 
lonue  qui  ait  saisi ,  avec  plus  de  vivacité  les  ospesti  dea  dermatoses 
et  peint  plus  heureusement  leurs  caractères.  £n  fait  de  système  mé- 
thodique «  sa  classification  surpasse  de  beaucoup  celle  de  WiUan.  Il 
divise  les  maladies  de  la  peau  en  c^{«  greuim,  savoir  : 

4*  Jkfmatoiês  «eséawlMiMe,  comprenant  YÉrythàmê,  VÀry^t- 
§ihi  le  femphyffWy  le  Zona^  le  PhlymoiMm  ou  eethyma,  le  ùfMoiis  eu 
urticaire,  VQhphlyGlidè  ou  herpès  de  Willan,  VOpklyciidê  ou  aphthee, 
le  f}^phlyttid%  ou  pustule  maligne»  le  Qkorhon  el  le  FuroMlê. 

9^  Demnatûies  •xmiitliém»te«ise« ,  comprenant  la  VarHiXêj  la 
VûMinêy  la  Clav0lée,  la  VariceUê,  le  Nirl  ou  rougeole  pustuleuse,  la 
Roiéelê,  la  Rougeole,  la  Scarlatine  et  la  Miliaire. 

3^  Dermato9e9  telgriieasetf,  comprenant  les  Achores  ou  Porrigo  lar* 
valis  de  Willan,  les  Porrigines,  le  Favus  et  le  Triehoma  ou  plique 
polonaise. 

4^  Dermatoses  dartrenses ,  comprenant  le  genre  Herpès  propre- 
ment dit,  on  l*£es^ma,  VBerpis,  le  Psoriasis  et  le  Pityriasis  de  WiUan, 
le  Karus  ou  acné ,  le  Mélisagre  ou  impétigo,  VEsthioméne  ou  lupus. 

S""  Dermatoses  «uieéiweee»  oom  prenant  la  Carcine  d'ÂIibert  ou 
Ikti-me^ngere  des  auteurs,  et  la  Kéloïde, 

6''  Dermatoses  lépreuses,  comprenant  le  Leuce  des  Grecs,  la  Spi- 
loplaxie^  VEléphanUasis  des  Grecs,  VEléphantiasis  des  Arabes,  la 
Mésyge  ou  lèpre  du  Nord. 

1"  Dermatoses  vérolenses  ou  Syphilides,  comprenant  les  Sypké- 
Uéis  proprement  dites,  ainsi  que  le  Myoosiê  ou  Pian. 

S""  Dermatoses  strnmeiises,  comprenant  les  affections  eerofuleuses 
ei  le  farcin. 

6*  Dermatoses  scabienses  ,  comprenant  la  Oale  et  le  Prurigo, 

4Cf»  Xtannatoies  lié^Mtepaoe  »  comprenant  la  Mi^ee  ou  pourpre, 
et  les  Pé$éMe$, 
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44*  DermatoMS  disehronateaflMy  comprenant  le  Pmmuê  ou 
éphélides,  et  VAckrome  ou  vitiligo  de  Willau. 

42*  Dermatoses  hétéromorphe*,  renfermant  Vlehth^fose,  la  TV* 
loeie  (ou  cor,  oignon,  œil  de  perdrix),  la  Verrue,  VOnygose  ou  mala- 
die des  ongles,  la  Dermatolysie  ou  relâchement  de  la  peau,  et  le  Xoh 
vue  ou  taches  de  naissance. 

S  4.  Cette  classification,  quoique  basée  sur  l'ensemble  des  carac- 
tères et  sur  la  nature  du  mal,  et  sur  beaucoup  de  points  même  pré- 
férable à  celle  de  Willan,  ne  fut  cependant  point  trouvée  sans  in- 
convénients pratiques,  ce  qui  porta,  dans  ces  derniers  temps, 
M.  Duchesne-Duparc  à  la  modifier  légèrement,  mais  sans  parvenir  à 
la  faire  adopter  définitivement  en  France,  par  les  modernes.  Le  sys- 
tème le  plus  en  vogue,  dans  les  écoles  françaises,  est  aujourd'hui  en* 
core  celui  de  Willan  et  Bateman  avec  les  légères  modifications  que 
Bîett  et  Cazenave  lui  ont  fait  subir,  et  auxquelles  MM.  Rayer,  Gribert 
Beaugrand  et  autres  ont  encore  ajouté  les  leurs.  Mais  les  modifications 
de  ces  derniers  ne  constituant  point  un  système  nouveau,  et  la  base  de 
toutes  ces  classifications  restant  toujours  le  système  de  Willan  tel  que 
Cazenave  et  BieU  Tout  promulgué  en  France,  il  suffira,  nous  le 
pensons  du  moins,  de  donner  ici  un  aperçu  de  la  classification  de 
ces  derniers,  pour  comprendre  sous  un  seul  coup  d'œil  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  Tintelligence  des  termes  et  des  groupes  des  ml- 
UmUtes.  Voici  donc  ce  système  tel  qu'il  est  exposé  dans  Touvrage  de 
Cazenave  et  Schedel  : 

4''  BxanthèmM,  comprenant  VÉryikème,  YÉrysipèle,  la  RoêM», 
la  Rougeole,  la  Scarlatine,  V  Urticaire. 

2«  WèrnieulmB,  comprenant  la  Miliaire,  la  Variedle,  VEctéma, 
V  Herpès,  la  Gale. 

a""  Bulles,  comprenant  le  Pempkigus  et  le  Rupia. 
i«  PMtoles,  comprenant  la  Variole,  la  Vaodne,  VEcthyma,  T/fn- 
pétigo,  VAcné,  la  Mentagre,  le  Porrigo. 
5«  Papules,  comprenant  le  Lichen  et  le  Prurigo. 

e*"  Squames,  comprenant  \b Lèpre,  le  Psoriasis,  le  Pityriasis  et 
VJchthyose. 

V  Tnberealcs,  comprenant  VÈléphantiasis  des  Grecs,  le  Mot- 
luscum,  leFrambœsia. 

8  ""Maciiles, comprenant  la  Teintebronzée,  lesÉphélides,  le  Nmvus, 
V Albinisme  et  le  Vitiligo. 

9<'*4  6*  Comprenant  le  Lupus,  la  PeUagre,  le  Bouton  d'Alep,  les  Sy- 
philidesy  le  Purpura,  VEléphantiasis  des  Arabes,  la  KéiUMs» 
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%  5.  Gomme  on  peut  voir,  irn*y  a  de  place,  dans  ce  système,  ni 
pour  les  dépendances  de  la  peau,  telles  que  les  cheveux  et  les  ongles, 
ni  pour  les  maladies  qui ,  sans  être  exclusivement  propres  à  la  peau, 
lui  impriment  pourtant  souvent  des  lésions  sensatives  et  des  altéra- 
tions symptomatiques  ou  consécutives,  comme  le  font,  par  exemple, 
les  ulcères,  les  engorgements  et  suppurations  scrofuleux,  les  furoncles, 
la  gangrène,  etc.  Les  Anémies,  les  Névroses,  les  Inflammations  de  la 
peau ,  ainsi  que  les  EaxroissanceSy  y  sont  également  négligées.  C'est 
à  quoi  M.  Rayer*  a  dûment  suppléé,  tout  en  adoptant  poar  la  classi- 
fication des  espèces,  presque  en  entier,  et  les  ordres  de  Willan,  et  sa 
terminologie,  mais  complétant  les  lacunes  que  Willan  et  les  willanistes 
avaient  laissées  dans  leurs  classifications.  L'ordre  que  M.  Rayer  a 
suivi  dans  Texposition  des  matières  ne  constitue  cependant  pas  non 
plus  un  système  nouveau,  aussi  peu  que  celui  suivi  parGibert  et  Beau- 
grand;  mais  comme  il  peut  y  avoir  avantage  de  connaître  tout  ce  que 
les  plus  modernes  ont  compris  dans  leurs  traités  des  Dermatoses,  nous 
mettons  ici  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  Tordre  adopté  par  M.  Ra^er, 
tout  en  nous  bornant  cependant  à  ne  le  citer  que  très-sommairement. 
Le  voici  tel  qu'il  se  trouve  dans  son  ouvrage  : 

I.  Maladies  de  la  peau, 

A.  latemmatioBa,  4*  à  une  seule  forme  élémentaire ,  compre- 
nant les  Eœanthêmee,  les  Bulles,  les  VésicuUs,  les  Pustules^  les  Pa- 
pules, les  Squames,  les  Tïibercules,  de  Willan,  et,  en  outre,  entre  les 
postules  et  les  papules  se  trouvent  intercalées  les  Dermatoses  /tiron- 
euUmes  et  les  Dermatoses  gangreneuses  ;  %""  à  plusieurs  formes  élé- 
mentaires, comprenant  les  Brûlures ,  les  Engelures  et  les  Syphilides, 

B.  Mcvéilems  atorUdea»  comprenant  les  £pftt4roses^  \e»  Tannes, 
les  Concrétions  crétacées,  l'enduit  c^mtneua;^  les  Tumeurs  foUicu- 
leuses. 

G.  fj^ng—Uminm  et  Héanorrteylee»  comprenant  la  Cyanose,  les 
Vihiees^  les  Ecchymoses,  les  Pétéchies,  le  Purpura,  la  DermatOT' 
rhagie. 

D.AaéHite*»  comprenant  les  Pâles  couleurs,  les  Doigts  morts,  etc. 

B.  IVéTroeee»  comprenant  les  Usic/ns  de  sensibilité,  le  Prurit,  la 
torpeur,  etc.,  de  la  peau. 

p.  TIeM  de  eonforautUon  ,  comprenant  les  Appendices ,  VHy» 
pertrophteou  V Atrophie  du  derme  ou  du  réseau  vasculaire;  Yaltéra^ 
tûm  du  Pigment,  les  vices  de  VEpiderme,  de  la  couche  cornée  et  des 
Papilles. 

*  Traité  théorique  et  ftratiquê  det  maladia  iê  la  Pêau,  deuxième  éditfon ,  Paiis, 
ISIS,  9  Tnl.  {n-l  et  un  bel  Atlas  1n-4  rolor. 
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It.  Altération  dei  dépendant  dé  la  peau, 

A.  Maladiêê  dê$  oaglM  et  de  la  peau  qui  lee  fournit. 

B.  AUéraUon  di$  eheT^ax  et  des  follicules  qui  les  produiseud 
UL  €ov9fl  éirsngen  observés  à  la  surface  de  la  peau  |  dana  l'é* 

paisseur  ou  au-dessous  de  cette  membrane. 

4«  Gorps  itianiméêt 

B.  Corpi  animées 

IV.  ll»Udie  éirsmfère  à  1»  »#»«>  maii  lui  imprinani  dea  al* 
Uratioas  :  El^ihanti4m$  de$  Arab$$* 

g  6.  Ce  sont  à  peu  près  les  mâmes  matières  qui  se  trouvent  traitèee 
dans  i'ouvrage  de  M,  Beaugrand  %  à  l'exception  dea  lésions  trauauh 
tiques  que  ce  dernier  auteur  a  trouvé  convenable  d*a|iouter  après  avoir 
parlé  des  Névroses.  Mais  le  fond  de  la  classification  est,  ici  aussif  le 
système  de  Willan.  C'est  pourquoi  nous  ne  faisons  que  citer  cet  oih 
vrage  sans  nous  y  arrêter  plus  longtemps.  Ce  n'est  de  même  qu'en  paa* 
sant  que  nous  faisons  mention  de  deux  autres  ouvrages  :  celui  de 
M.  Baumes ,  publié  à  Lyon ,  en  4842 1  et  le  travail  de  M*  Devergiei 
publié  dans  divers  journaux  de  médecine ,  quoique  l'un  et  l'autre  de 
ces  traités  contienne  de  véritables  classifications  nouvelles  et  souvent 
des  Tues  assez  fécondes  pour  le  diagnostic  pratique.  C'est  surtout 
M.  Devergie  qui  a  eu  une  idée  très-heureuse  en  distinguant  tout  d'à* 
bord  les  maladies  cutanées  en  deuœgrandm  catigoriêi  :  4*  Celles  qui 
fécrêtmit  une  humeur  quelconque  ;  V  celles  qui  ne  foumiseent  autmm 
eécréUon  humcfole.  Dans  cette  classification ,  les  maladies  de  la 
première  catégorie  sont  ensuite  divisées  en  autant  de  groopee  qu'il 
y  a  de  natures  de  eécrétion,  et  dans  la  deuxième  catégorie  oé  sont 
Kis  diverses  natures  de  la  rougeur  qui  aident  ft  constituer  les  groUpea. 
C'est  là  une  classification  excellente,  qui,  quoiqu'elle  puisse  laisser  A 
désirer,  est  néanmoins  très-riche  en  vues  prariques  que  chacun  pourra 
mettre  ft  profit  pour  le  diagnostic  des  dermatoses ,  et  à  laquelle  nous 
reviendrons  nous-mème  à  l'occasion  de  ce  dernier. 

%  7.  Nous  avons  entièrement  négligé  de  parler  dea  travaux  de 
quelques  autres  dermatologistes ,  tels  que  lohn  Wilson ,  Samuel 
Plttmbé,  L.  A.  Struve,  etc.;  maiSi  quoique  tous  oes  auteurs  aient 
contribué,  par  des  observations  générales  ou  par  des  études  spéciales, 
à  éolalrer  le  diagnostic  et  la  nature  des  maladies  de  la  peau ,  tous  se 
rattachent  pourtant  à  l'un  ou  à  l'autre  des  principaux  systèmes  cUéé, 

■  âibliothèqut  du  médecin  praticien,  pabliée  80«t  U  dirgcUon  da  docteur  F»bM, 
Paris,  1048,  tome  VIU,  Malàdibs  db  là  pbau. 
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de  manière  ipi'uB  plM  ftmirie  ttpiié  dt  Itafi  éndip  ii*ofllrlniU  tel  iU- 
can  avantage  pratique.  Il  en  est  de  même  de  ia  plupart  dta  travatu 
daa  darosatologiitia  allemands,  qui,  jusqu'aDi  temps  les  pHls  lAo- 
dernes,  s'étaient  tous  plus  ou  moins  rattachés  aut  systèmes  de 
P.  Frank,  ou  de  Willan,  ou  d'Aliberl.  Même  Unger  et  Scbtenteih , 
qui  ont  essayé  d'établir  quelque  analogie  entre  les  dermatoses  et  li 
végétation  des  plantes',  n'ont  pas  fondé  de  systèmes  complets»  et 
leurs  travaut  dans  ce  sens  n'ont  eu  aucune  inOuenee  pratique,  si  èe 
n'est  celte  d'avoir  l^ndu»  non  pas  ledrs  auteurs,  mais  quelques-uns  de 
leurs  adhérents  tellement  infetués  d'eux-mêmes,  qu'ils  regardent  avec 
pitié  et  tfalteut  d'ignorants  tous  ceux  qui  ne  Jurent  pas,  comme  eut, 
sur  la  parole  du  mettre,  et  ne  parlent  pas  à  chaque  Instant  db^i^q»- 
tàcUê,  tfès  ftèufi^  de  h  têmënce  et  même  deà  itaminés  des  dermatoses. 
Mais  un  autre  système  allemand  qui  mérite  de  fixer  nou*e  attention, 
e*est  celui  du  professeur  Hebra  de  Vienne.  Dans  ce  système ,  qui  ik^a 
point  encore  été  publié,  maisMont  nous  pouvons  cependant  .donner 
lin  aperçu,  l'auteur  a  pris  pour  base  de  classification  les  divers  proéê- 
âU  pathoUygiquês  qui  président  à  la  production  des  dermatoses.  Voici 
Vordre  qu*il  a  adopté  : 

I**  CLASSÉ  :  liTp«»éaiièÉ»  telles  que  VÈrythèm^  la  È6$iùtê,  Vtfr- 
r^t'râ  éphémère ,  la  Oyanosê,  etc. 

II*  Classé  :  Anèiiilas,  telles  que  la  ChlofoÈè,  les  bùtgis  mùrtê,  ètd. 

tu*  classé  :  Anomalies  dès  érganès  dé  la  Uèeréiion,  telles  que  léS 
tphidrtsBS  et  les  divers  flux  sébacés. 

IV*  CLASSÉ  :  BxaiidtttloiiB^  divisées  en  deux  8CUS-oi*dres,  à  savoir  : 

A.  Exsudations  uigtitêê,  telles  que  les  Exanthèmes  fébriles  Conta- 
gieuk  et  non  contagieux  (Variole,  Scarlatine,  Rougeole,  Erythème, 
Aoséole,  Urticaires,  etc.). 

fi.  Exsudations  éhtàni^néê,  —  a)  sous  forme  iolids,  telles  que  le 
Pityriasis,  le  Psoriasis,  etc.;  —  h)  sous  forme  liquide,  telles  que  la 
Gale,  l'Bczéma ,  les  Teignes,  etc.;  —  û)  sous  forme  purulente,  tellei 
que  l'Impétigo,  l'Ëcihyma,  etc. 

V*  CLASSÉ  :  Itémorrliaiie*, telles  que  les  ï^ourpres,  la  Péliose,  etc. 

VI*  CLASSÉ  :  ]n7i^ek>tropblei  de  VËpidermè,  du  Pigment  ou  du 
Oioridli,  etc.,  telles  que  les  Verrues,  Ilchtbyose,  les  Lépreuses,  lés 
Polytrichies  etPolycbinies,  etc. 

VII*  classb:  Atrophies,  telles  que  la  Leucopathie,  V  Albinisme,  etc. 

VllI*  CLASSE  :  MéoplAsmate  OU  nouvelles  formations,  telles  que 
les  Condylomes,  les  Cancéreuses,  certains  Nœvi,  etc. 


*  Voyez  Ch.  Bobin,  Det  fégitavx  qui  crêitt^ni  mr  9hommê  «1  U$  pnimau», 
Paris,  iS4f|  in-S,  flg. 
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IX*  CLASSE  :  l^ifadloplasMiAtm^t  Hétéypl— i»t»« 

X*  CLASSE  :  UlcèrM. 

XI*  OiASSB  :  Dermatopliytes  et  ilenttatoBo»ire«y  telles  que  le 
Favus  et  d'autres  sigoes  analogues,  les  Poux,  TAcanis,  etc. 

XII*  CLASSE  :  IKéTrosM  ëe  1»  vtmM,  telles  que  le  Prurit,  rAnes- 
thésie,  THyperesibésie,  etc. 

$  8.  L'on  voit  par  rexposltiou  sommaire  de  ce  système  qui  sort 
tout  à  fait  des  cadres  de  Willan,  et  qui  est  dû  à  l'un  des  hommes  les 
plus  savants  de  Vancienne  école ,  qu'il  n'est  point  absolument  néces- 
saire d'être  «  ignorant  hahnemannien  »  ou  <r  ennemi  de  toutprogré$  » 
pour  ne  pas  adopter  les  classifications  des  willanistes,  et ,  si  nos  ad- 
versaires  veulent  se  donner  la  peine  d'y  réfléchir,  ils  trouveront  peut- 
être  que,  d'après  cela,  nous  avons,  nous  aussi,  le  droit  d'abandon ner» 
pour  cet  ouvra^  et  pour  le  but  essentiellement  pratique  que  nous 
nous  sommes  proposé,  les  classifications  usitées  depuis  quelque  temps 
dans  les  livres  de  Vécok.  Nous  respectons  du  reste  les  classifications 
des  willanistes  comme  elles  le  méritent  pour  la  facilité  du  diagnostic, 
et  si  nous  ne  les  prenons  point  pour  base  dans  la  division  des  matières 
que  nous  avons  traitées  dans  cet  ouvrage,  nous  leur  avons  donné,  en 
revanche,  une  large  part  dans  les  «  observations  pathologiques  et  cba- 
gnoetiqueSj  »  que  nous  avons  cru  nécessaire  d'ajouter  à  cette  intro- 
duction. Là,  nos  lecteurs  verront  pourquoi,  tout  en  les  adoptant  pour 
guide  dans  le  diagnostic,  nous  ne  saurions  les  prendre  pour  base  de 
nos  divisions.  En  attendant  nous  exposerons  ici  l'ordre  dans  lequel 
nous  avons  traité  nos  matières,  sachant  bien  qu'il  n'est  point  par- 
fait ni  au-dessus  de  toute  critique ,  mais  croyant  pourtant  qu'il  peut 
avoir  son  utilité  pratique  tout  aussi  bien  que  n'importe  quelle  autre 
classification.  D'abord,  nous  avons  divisé  tout  l'ensemble  en  quatre 
grandes  classes,  savoir  :  4  ^  Eruptions  et  Exanthèmes  aigus  et  fé- 
briles ;  ^'^  Dartres  et  Éruptions  chroniques  ;  3""  Divers  états  morbides 
de  la  peau  qui  ne  se  caractérisent  point  par  des  éruptions  proprement 
dites;  4^  États  morbides  de  la  peau  qui  reposent  sur  une  diathèse  par- 
ticulière en  vertu  de  laquelle  le  travail  morbide  qui  produit  les  derma^ 
toses  affecte  non-seuiement  la  peau  mais  aussi  d'autres  systèmes, 

$  9.  Dans  ces  quatre  classes  qui  contiennent  les  dermatoses  propre- 
ment dites,  et  qui  comprennent  en  tout  treize  ordres,  nous  avons 
traité  tout  ce  qui  tient  aux  maladies  de  la  peau,  ainsi  qu'on  pourra  le 
voir  dans  l'exposé  sommaire  suivant  : 
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PRIMltaS  GLAflaB. 

ËniptioDi  et  Bianthèmes  fébiilM  aigus  : 

Ordrb  I.  BxAiitlièiiiM  aiirvft»  contafri^xx,  comprenant  le 
Pourpre  miliaire  Hahnemann ,  le  Pourpre  typhoïde,  la  Roséole ^  la 
Rougeole,  \9i  Scarlatine,  la  Suette miliaire,  la  Variole,  \es  Vario- 
Ufidee,  les  Varicellee  et  la  Vaccine. 

Ordrb  II.  Exanthèmes  f^>rile$,  aigus,  non  eoniatgienx,  com- 
prenant V Urticaire,  VÉrythème,  VÉrysipèle,  V Herpès,  la  Miliaire,  le 
Pemphigus  (aigu),  le  Zona  ou  herpès  zoster. 

DRUXIÈMB  CLASSB. 

Dartres  et  Brnptions  chroniques. 

Obdrb  III.  Éruptions  ekroiil««es  «ans  séerétloB  aueniie^ 

comprenant  les  Pourpres,  la  Péliose,  les  Éphélides  (chloasma  et  len- 
tîgo),  le  Prurigo,  le  Lichen,  le  Pityriasis  et  le  Psoriasis, 

Ordre  IV.  Éruptions  chroniques  «écréteatM  (humides,  purulen- 
tes ou  croûtenses),  comprenant  l'Eczéma,  la  Gaie,  VAcné,  la  Coupe- 
rose, ï Impétigo,  le  Porrigo,  la  Mentagre,  le  Pompholiœ  et  le  /{upia. 

Oadrb  V.  Rlartre«9  Gonrmctt  et  Teli^nc*  ^b  9^»érml ,  com- 
prenant, outre  le  Favus^  une  revue  sommaire  de  toutes  les  aifeclions 
que  Ton  comprenait  autrefois  sous  les  noms  de  Teignes  et  de  Dartres. 

TROISIÀVB  GLASSB. 

DlTers  étau  morbkleB  de  la  peau  qui  ne  se  caractérisent  point  par  des  Eruptions 

proprement  dites. 


Ordrb  VI.  W^uéhrowumïem  ,  comprenant  V Albinisme  ;  le  Yitiligo, 
la  Teinte  bronzée,  la  Chlorose,  les  Cyanoses  >  V Ictère,  et  le  Mélasic- 
tère. 

Ordrb  VII.  M^Troses  eatanéea»  comprenant  le  Prurit,  VAnes- 
thésie  de  la  peau,  VHyperesthésie  cutanée,  la  Dermaiolysie,  etc. 

Ordrb  VIII.  Diverses  Phloir^ses,  comprenant  les  Engelures  ^  les 
Puronculeuses,  les  Gangreneuses  et  VÉquinia. 

Ordrb  IX.  Hypertrephles  et  Bé^néreseenees ,  comprenant 
les  Nwvi,  les  Verrues,  les  Callosités,  les  Cornes  de  la  peau,  VIchthyosê, 
les  EoDcroissanees  vasculaires,  la  Kéldtde,  les  Condylomes,  le  ifoUtM- 
eum,  le  Lupus  et  le  Cancer  euiané. 

QOATRIÈMB  GLASSB. 

Btats  morbides  de  la  peau  qui  reposent  sur  une  diathèsfl  particulière,  en  vertu  de  la- 
quelle le  travail  pathologique  qui  produit  les  Dermatoses,  affecte  non-seulement 
la  peau,  mais  encore  d'autres  systèmes. 

Ordrb  X.  lièpre  et  IjéproVdes^  comprenant  la  Lèpre,  VÉléphan- 
tiasis,  la  Mal  de  la  Rose,  la  Jambe  des  Barbades,  le  Boufon  d'Alep, 
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le  Mal  rouge  de  Caymn»,  la  Atftftfy^t^  \%Maid^la  Crimée,  la  Lèpre 
asturienne,  la  Pellagre  et  le  Airai* 

OaoaB  XI.  •yphilis  etSyphilldee,  comprenant  le  Chancre,  les 
Dermatoeee  eyphilUiques,  la  Lèpre  du  Holetein. 

Oanas  XII.  SyoosoVde*»  coraprenaot  la  SyooM  de  Hahnemaa ,  le 
Pian,  le  Yaws,  le  Syunoana  et  le  Luei  tndica* 

OaoaB  XUL  DtathèeM  catanées  diT«nee^  comprenant  ies 
Serofideueee,  lee  Scor&taiçues  et  les  DermoUoee  ioooiquee  et  mMîoh 

S  40.  Gomme  on  le  Toit,  cet  quatone  ordres  embrassent  toutes  les 
maladies  de  k  peau  à  la  seule  exception  de  celles  des  annexes.  Pour 
ces  dernières  nous  les  avons  réunies,  dans  un  Ap9Mi«lx»  à  d*atttrss 
affections  et  lésions  extérieures  qui,  quoique  n'étant  point  des  dor* 
matoses,  méritent  cependant  d'être  prises  en  considératieo  dans  un 
traité  pratique  des  maladies  de  la  peau^  ne  fût-ce  qu'A  cause  de  Ta- 
nalogie  aoatomique  et  pathologique  que  présentent  quelques-unes  da 
ces  affections  avec Jes  dermatoses,  ou  à  cause  de  la  facilité  avec  là* 
quelle  d'autres  d'entre  elles  peuvent  entraîner  la  peau  dans  leur  ac« 
tîon  morbide  et  la  faire  participer  A  la  lésion  primitive.  Du  bombrede 
ses  affdoUons  sont  particulièrement  :  les  maladies  des  ilu^ueuiiti  dee 
€lande8,  des  Vaisseau^  sanguine  et  des  Os,  ainsi  que  les  tumêyrs 
extérieures,  les  uic^at^on^  et  les  Fonpositês,  comme  encore  les  lésions 
ffaufnatiques.  Pour  pouvoir  nous  en  occuper  sans  faire  du  tort  A  l'of* 
dre  scieniifique  des  dermatoses  proprement  dites ,  nous  avons  donc 
ajouté  i  nos  quatre  classes  citées  plus  haut,  un  Aptieudis  dans 
lequel  nous  avons  groupé  toutes  ces  affections  dans  deux  Ùlaàseê  dfl- 
nexes  qui  comprennent  les  quatre  ordres  suivants  : 

OIlfQUISMK  CLASSE. 

MiUdiei  dM  a|ip0Bdioeft  4»  la  peau  ei  des  aambraiies  moqiHiMt. 

Oadrb  XIV.  Maladies  dee  App^Bdloea  «•  U  pM«  et  oerpi 
étrangers  observés  A  sa  surface,  comprenant  :  les  maladies  des  Che- 
veu» et  des  Ongles,  les  Parasitée,  les  Éphidroees  et  les  autres  8icré* 
tione  morbidees 

Obdbe  XV.  Maladies  des  Meml^nmae  i»tt«««meeef  compfenanft 
les  affections  générales  de  ces  membranes,  ainsi  que  les  Aphthes,  la 
Stomacace,  la  JHphthérité  et  la  Morve  du  cheval  chez  Vhomme. 

SlXlàMB  GLASSBi 

DiTersea  lésions  aooldentelles  de  la  peau. 

OanaË  XVI.  Altérations  cutanieê  pfoâuites  pat  dimtês  lAatoms 
des  Uadtié  ùU  étm  ô^t^Méa  aous-eiitiuiéÉy  comprenant  les  lésions 
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vô$eulaires,  glùniaUtinSj  oniéotiûëiquBS  dt  atikutairéi  4Ui  gè  mani- 
festent an  dehors. 

OiiDRft  XVII.  Ùivefm  tiiiong  êxiètîeutéê  pAHleuUèfétf»  (Com- 
prenant led  Cùfitusionê,  led  Plaies  et  les  Ètûiurei,  avec  les  Piqifét 
d^insêcM,  les  Tumeurs  purulentes  ûu  abcès,  tes  Panaris,  les  £Ôu|M9 
et  les  GanglionSf  tes  ftimeurs  /bn(;ueu«0s  et  les  Polypes,  les  (UfrMiift 
squifreuseseicanùiréuses,  les  tffeérds  et  les  nimj/actton4a«UmAféum, 
et  les  diverses  SécriUùns  morbides. 

Ces  quatre  ordres  Joints  au  reste ,  nous  eroyôns  avoir  embraisi 
tout  ce  dont  on  devra  parler  dans  un  traité  dedtiné  I  s'Occuper  de  là 
thérapeutique  non-seulement  des  dermatoses,  mais  anoore  des  lésIOM 
ettérieures  en  général. 

•.  sur  l'étiolosle  Im  aenBAtMM. 

S  M.  S!  Ton  n'entend,  par  le  nom  4e dermatoses,  tpié  toi  ftfméa 
anatomiques  qui  apparaissent  à  la  peau,  on  a  tout  à  Mt  tdri  d*a|y^ 
peler  ces  formes  des  fnaJod^èâ^  attendu  que  toutes  sans  etoeption, 
depuis  la  simple  ampoule  de  brûlure  et  la  piqûre  de  puce  Jusqu^aut 
formes  les  plus  développées  des  léproïdes  et  des  syphilldei»  ne  sont 
absolument  que  des  symptômes  d'un  travail  morbide  antétleur^  lo^ 
quel  seul  Joint  aux  altérations  matérielles  peut  constituer  ce  qu«  l'on 
a  le  droit  d'appeler  une  maladie  dans  le  sens  de  l'ensemble  de  (otM 
les  phénomènes  suite  d'un  trouble  vital  unique.  Pour  les  dermatoSM 
que  nous  avons  classées  parmi  les  exanthimes  aigus  et  surtout  pour 
celles  qui  sont  contagieuses  et  accompagnées  de  fièvfe,  telles  que  la 
scarlatine,  la  rougeole,  etc.,  notre  assertion  n'a  pas  besoin  d'être 
prouvée,  car  tout  le  monde  sait  que,  dans  ces  affeciions,  la  maladie 
totale,  loin  de  résider  uniquement  dans  Péruption  qui  apparaît  â  la 
peau,  est  bien  au  contraire  un  tout  autre  ensemble  de  phénomènaê 
dont  l'éruption  n'est  qu'un  des  symptOmes  les  plus  saillants.  Il  enOSt 
de  même  des  éruptions  et  des  autres  lésions  cutanées  comprises  aoui 
les  noms  de  léproYdeS)  syptailides,  scrofuleuses,  etc.  Là  aussi,  toualêl 
noaologistes  profonds  sont  d'accord  de  ne  point  prendre  les  diverSM 
dermatoses  en  elles-mêmes  peur  autant  de  malo^'as  différentes,  mais 
de  les  regarder  plutêt  comme  de  simples  phénomènes,  signes  et  aym» 
ptêmes  d'une  diathèse  (dyscrasie,  cachexie)  constitutionnelle,  et  de 
chercher  dans  Cette  dernière  seule  la  véritable  maUdie.  Ce  tfiB  les 
anciens  ont  dit  sur  la  plupart  des  éruptions  chroniques  et  surtout  sur 
celles  appartenant  à  l'ancien  genre  dartres,  est  é^lement  connu,  aU 
point  qu'if  est  vraiment  étonnant  qu'il  ait  pu  y  avoir,  dans  nos  pro« 
près  rangs,  des  écrivains  qui  n'aient  pas  craint  d'attaquer  ItahnemailA 


12  OBSERVATIONS  GÉNÉRALBS 

de  ce  qu'il  n'avait  pas  posé  comme  neo  plus  ultra  du  diagnostic  la  dis- 
tinction nominale  de  ces  dermatoses,  dont  la  connaissance  n'a  et  ne 
peut  avoir,  dans  aucun  cas,  plus  de  valeur  pour  la  thérapeutique 
rationnelle  que  celle  d'un  simple  symptôme.  Les  seules  derma- 
toses qu'on  pourrait  nous  opposer  comme  constituant  en  elles- 
mômes  la  maladie  totale,  ce  seraient  tout  au  plus  celles  résul- 
tant d'une  lésion  traumatique  ou  d'une  action  immédiate  d'un  agent 
excitant  sur  la  peau.  Car  pour  ce  qui  est  des  autjres  dermatoses 
que  quelques  auteurs  se  plaisent  encore  à  regarder  comme  purement 
locales,  telles  que  les  verrues,  les  cors,  les  télangiectasies,etc.,  il 
n'est  pas  moins  facile  de  prouver  que  toutes  ces  formes  ne  sont  éga« 
lement  que  des  produits  morbides,  et  que  la  maladie  consiste,  ici 
comme  ailleurs,  dans  une  dialhèse  particulière,  soit  constitutionnelle, 
soit  accidentelle.  Une  diathèse  pareille  n'existe  point,  il  est  vrai, 
dans  les  lésions  immédiates  de  la  peau  par  des  agents  traumatiques 
ou  autres  d'une  catégorie  semblable;  mais  ce  qui  existe  ici  en- 
core, antérieurement  à  la  forme  de  la  dermatose  qui  en  résulte,  c'est 
le  travail  pathologique  particulier  que  cet  agent  a  déterminé ,  et  du- 
quel peuvent  nattre  les  formes  les  plus  diverses,  depuis  la  plus  sim- 
ple bulle  jusqu'à  la  gangrène ,  ou  depuis  la  plus  simple  ecchymose 
jusqu'à  l'altération  cancéreuse  de  la  peau.  De  là  il  résulte  pour  nous 
la  coBckision  qu'il  n'y  a  absolument  aucune  dermatose,  quel  qu'en 
soit  le  nom ,  qui  constitue  en  elle-même  l'ensemble  d'une  maladie, 
mais  que  toutes,  sans  exception,  ne  sont  que  des  symptômes  d'une 
diathèse  ou  d'une  action  morbide  antérieure ,  et  que  c'est  dans  ces 
,  dernières  qu'il  faut  chercher  la  maladie. 

S  42.  Vitiologie  des  dermatoses,  lorsqu'elle  est  au  service  d'une 
thérapeutique  vraiment  rationnelle ,  doit  donc  chercher  à  expliquer 
quelle  est  la  maladie  ou  la  diathèse  morbide,  constitutionnelle  ou 
accidentelle,  dont  tdle  ou  telle  forme  constitue  l'un  des  symptômes. 
Ceci  nous  pose ,  pour  l'étiologie,  un  triple  problème,  savoir  :  4<>  de 
rechercher  Vétat  morbide  général  ou  la  cause  pathologique  dont  une 
forme  donnée  est  un  symptôme  ;  %"  d'indiquer  les  causes  pathogène- 
tiques  ou  extérieures  qui  ont  amené  ou  fait  naître  cet  état  morbide  ; 
S""  de  préciser  les  circonstances  qui  déterminent  l'apparition  de  l'action 
morbide  sous  telle  ou  telle  forme  particulière.  Le  premier  de  ces 
points,  la  cause  pathologique  générale,  est  de  la  plus  haute  importance 
pour  le  traitement  hemœopathique,  attendu  que  si,  d'un  côté,  l'on 
connaît  la  maladie  entière  dont  une  dermatose  est  l'un  des  sym- 
ptômes, et  de  l'autre  tous  les  phénomènes  qui  peuvent  se  trouver  dans 
le  cours  d'une  telle  maladie,  rien  n'est  plus  facile  que  de  détermi- 
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ner,  parlaBÎmilitliâe  des  phénomènes,  le  médicament  qui  sera  opposé 
avec  le  plus  de  succès  à  cette  forme.  Mais  malheureusement  rien 
n'est  encore  enveloppé  de  plus  d'obscurité  que  les  diatbèses  morbi- 
des qui  sont  la  cause  prochaine  des  dermatoses.  Nous  n'en  connais- 
sons presque,  sous  ce  rapport,  que  lessypbilideset  les  léproïdes;  car 
ce  que  nous  savons  sur  les  scrofuleuHS,  les  scorbutiques,  etc.,  n'est 
point  encore  parfaitement  tiré  au  clair,  et,  quant  à  la  plupart  des 
éruptions  chroniques  appartenant  à  l'ancien  genre  dartres^  nous  y 
admettons  bien  une  diathèse  particulière ,  Inais  personne  n'a  encore 
pu  la  désigner  par  l'ensemble  de  ses  symptômes.  Il  en  est  de  même  des 
rhumatoses,  des  dermatoses  arthritiques,  etc.,  dont  Texistence,  comme 
genre  pathologique  à  part,  ne  peut  point  être  niée,  niais  parmi  les- 
quelles on  ne  peut  encore  ranger,  avec  sûreté,  aucune  forme  particu- 
lière. 

S  4  3.  Ce  que  nous  venons  de  dire  des  causes  pathologiques  internes 
et  du  peu  de  connaissance  que  nous  en  avons ,  s'applique  presque 
aussi  en  entier  aux  causes  extérieures^  dont  le  champ  n'est  guère  beau- 
coup mieux  éclairé  jusqu'à  présent.  Nous  connaissons,  il  est  vrai ,  un 
grand  nombre  de  maladies  cutanées  dans  l'ensemble  de  leurs  phé- 
nomènes locaux  et  généraux ,  sachant  que  la  cause  extérieure  en  est 
un  miasme  soit  sporadique,  soit  contagieux,  telles  que  la  rougeole, 
la  scarlatine,  la  suette  miiiaire,  etc.;  nous  savons  que  la  gale,  la 
syphilis,  les  léproïdes,  certaines  teignes,  et  probablement  aussi  plu* 
sieurs  dartres,  sont  également  dues  à  un  miasme  contagieux ,  et  nous 
connaissons,  en  outre,  bien  des  substances  alimentaires,  chimiques, 
toxiques  ou  médicamenteuses  qui  peuvent  devenir  autant  de  causes 
extérieures  de  maladies  cutanées,  lorsqu'elles  sont  appliquées  à  la 
peau,  ou  mises,  d'une  autre  manière,  en  contact  avec  l'organisme. 
Mais  pour  ce  qui  est  de  tout  le  cortège  des  causes  que  les  dermato- 
logistes énumèrent,  telles  que  les  fautes  de  régime,  la  misère,  une 
alimentation  insuffisante ,  appauvrie  ou  trop  succulente ,  les  émotions 
morales,  la  suppression  brusque  de  certaines  évacuations  habituelles, 
les  saisons,  les  climats,  etc.,  nous  savons  bien  que  toutes  ces  choses 
peuvent  influer  et  influent  effectivement,  non  pas  seulement  sur  l'état 
de  la  peau ,  mais  encore  sur  la  santé  générale  ;  mais  nous  sommes 
encore  loin  de  pouvoir  préciser  l'ensemble  des  phénomènes  que  cha- 
cune de  ces  causes  produit  et  doit  produire  nécessairement.  Aussi 
est- il  vraiment  pitoyable  de  voir  souvent  annotées,  dans  les  livres 
des  dermatologistes,  presque  toutes  les  causes  possibles  pour  la  pro- 
ductioade  certaines  maladies  cutanées,  de  manière  qu'en  rassem- 
blant tout  cela  pour  chaque  forme ,  on  arriverait  presque  à  conclure 
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qilQ  (oi}fte9 109  causea  patfiogénétiques,  surtout  celles  qui  touchent  i^u 
f^me ,  pourraient  produire  toutes  les  formes  po9sibles  depuis  la 
ebute  des  cheveux  jusqu'aux  dégôuérescences  lépreuses  les  plus  U- 
4euses. 

Ç  44.  La  mêipe  obscurité  et  la  même  confusion  régnent  enSn  au 
sujet  des  causes  particulières  qui  détermlDent  l'apparition  plutôt  de 
(elle  forme  de  dermatoses  que  de  telle  autre.  Plusieurs  maladies  cu- 
tanées sont ,  nous  le  savons  très-bien  ,  principalement  propres  à  Ten- 
fance,  telles  que  la  rougeole,  la  variole,  la  scarlatine,  les  gourmes  et 
les  teignes^  ^tc.  ;  d'autres  se  montrent  presque  exclusivement  chez 
les  personnes  âgées,  telles  que  le  pityriasis  du  cuir  chevelu  ,  le  pru- 
rigo, certaines  dartres,  etc.  ;  d'autres  encore  paraissent  dans  un  rap- 
port assez  intime  avec  des  souffrances  gastriques ,  ou  avec  la  gros- 
sesse, la  suppression  du  flux  menstruel  ou  autres  phénomènes 
seniblables,  et,  s'il  faut  en  croire  Alil:)ert,  les  impétigineus^  seraient 
de  préférence  le  partage  des  tempéraments  sanguins,  les  jmtulçs 
celui  des  personnes  bilieuses  et  mélancoliques ,  etc.  Mais  en  admet- 
tant même  ce  qu'il  y  a  de  bien  constaté  et  d'incontestable  dans  ces 
observations,  riep  n'est  encore  éclairé  par  l'acceptation  des  faits,  et 
noue  ne  savons  en  aucune  manière  dans  quel  rapport  vraiment  causal 
SQ  trouvent  ici  les  formes  des  dermatoses  et  les  circonstances  sous 
lesquelles  elles  apparaissent.  Telle  dermatose ,  par  exemple ,  est-elle 
causée  uniquement  par  le  tempérament  qu'elle  aime  de  préférence, 
ou  diverses  dermatoses  appartiennent-elles  peut-être  à  la  même  ma- 
ladie fondamentale ,  se  modifiant  seulement  dans  leurs  apparences 
extérieures  et  dans  leurs  seuls  symptômes  visibles,  selon  les  divers 
Ages  et  tempérainents?  Les  dermatoses  contagieuses  et  miasmatiques, 
quoique  toujours  identiques  à  elles-mêmes  dans  l'ensemble  de  leurs 
phénomènes  e^enf tels  et  leur  marche  caractéristique^  ne  modifient 
pas  trop  rarement  les  apparences  de  leurs  symptômes  cutanés,  selon 
les  circonstances  accidentelles ,  sans  que  pour  cela  la  maladie  en 
elle-même  change  au  point  de  mériter  un  autre  nom.  La  scarlatine 
reste  scar^^m^,  qu'elle  affecte  la  forme  exanibémateuse  ou  miliaire; 
la  9uette  reste  suettCf  que  l'éruption  miUaire  qui  l'accompagne  ordi* 
uairement  paraisse  sur  la  peau  ou  non,  et  ainsi  de  suite  pour  d'au- 
tres affections  de  ce  genre.  Et  si  cela  se  rencontre  dans  les  dermatoses 
dont  nous  connaissons  l'eusemble  des  phénomènes,  pourquoi  n'en 
eerait-il  pas  de  même  pour  plusieurs  autres  formes  assez  dissembla* 
blisaen  apparence,  mais  appartenant  peut-être  au  fond  à  un  même 
trouille  vital  ionique  produit  par  une  seule  ft  même  cause  patbogtoé- 
lique^  o'ast-à-dire  par  l'action  d'une  même  influence  extérieure  î 
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quel'étiologie  des  d«mato|6i,  lallaqua  Domlatrouvoiif  danaliitlivw 
de  récole,  est  bien  loin  de  répondre  à  toutes  les  qaestionsqu'on  a  le  droit 
de  lui  adresser.  Cpi  viail(  •&  fraada  partis  4a  ce  que,  avant  Hahne- 
mannet  les  études  pharmacodynamiques  de  ce  réformateur,  aucun  no- 
solegiste  n*avaii  une  Idée  claire  et  précise  des  diverses  maladies  parti- 
ouHères,  dans  le  sens  d*un  Bt^umble  de  phénomènes  nuirbides^  au  moyen 
desquels  une  omim  êtMnewrp  développe  son  action  propre  antaal 
que  la  eonstitutfoa  individuelle  du  malade  et  les  autres  dreoDstanoes 
ftiverables  on  défhvorablee  le  permettent.  Cette  idée  n'est  venue  aux 
penseurs  que  depuis  le  moment  où  ils  ont  pu  voir  dans  raotion  d*un 
médicament,  étudié  dans  ses  effets ,  se  produire  les  phénomènes  les 
plus  divers,  appartenant  tous  à  un  seul  agent  pathegénétlque ,  et 
disparaissant  tous ,  comme  un  seul  symptéme ,  sous  l'influence  d'un 
antre  agent,  antidotalre  du  premier.  Mais,  malheureusement,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  ainsi  saisi  renseignement  profond  et  important 
que  la  matière  médicale  de  Rahnemann  nous  donne  à  ce  sujet,  n'a  pas 
été  grand  jusqu'à  ce  jour.  La  plupart  de  ceux  même  qui  ont  constam- 
ment les  mots  science  et  progrès  à  la  bouche,  et  qui  voudraient 
tout  flaire  pour  réformer  l'œuvre  de  Hahnemann ,  sont  encore  beau- 
coup trop  imbus  des  doctrines  et  des  livres  de  l'ancienne  école  pour 
avoir  seulement  un  pressentiment  clair  de  ce  qu'il  nous  faudrait  pour 
ftiire  avancer  réellement  notre  belle  science.  De  là  vient  que  Tétiologie 
des  dermatoses  n'est  guère,  jusqu'ici,  plus  avancée  chez  nous  que  dans 
l'ancienne  école.  Et  c'est  pourtant  cette  branche  qu'il  faudrait  culti- 
ver en  premier  lieu,  si  l'on  voulait  faire  quelque  chose  de  sérieux  pour 
le  perfectionnement  de  notre  doctrine.  Plusieurs  auteurs  ont  oru  ame- 
ner ce  perfectionnement  en  nous  rapportant ,  dans  leurs  livres,  des 
eoples  littérales  Urées  des  écrits  pathologiques  et  diagnostiques  de 
IHindenne  école;  mais  un  tel  essai  fait  dans  un  tel  but,  n'a  vraiment 
pas  de  pareil  en  fait  d'absurdité;  car,  d'un  cété  déjà ,  un  tel  rapport 
ne  nous  avance  en  rien ,  puisque  les  sources  oà  ces  rapporteurs  ont 
puisé,  étaient  avant  eux  tout  aussi  accessibles  pour  nous  que  pour  eux, 
et  les  fhits  acquis  pour  Tancieune  école  l'étaient  aussi  pour  nous.  Bt 
ce  qu'il  y  a  ensuite  de  plus  important,  c'est  que  notre  tâche  n'est 
point  celte  de  copier  ce  qui  a  déjà  été  dit ,  mais  de  remplir  les  lacu- 
nes que  nos  prédécesseurs  de  toutes  les  écoles  ont  laissées,  et  que 
nous  avons,  nous,  la  mission  spéciale  de  remplir.  En  attendant  que 
ceci  se  fasse  pour  l'élaboration  d'une  étiohgie  raUwineïle  des  derma- 
toses, sous  le  point  de  vue  de  notre  BMtière  médicale,  nous  nous 
voyons  farce  nous-méme  de  nous  en  tenir  à  ce  que  les  auteurs  nous 
rapportent  dans  leurs  écrits ,  et  nous  en  mettrons  à  profit ,  A  l'ooea- 
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aktt  de  chaque  dermatose  en  particulier,  ce  qui  nous  paraUra  india- 
penaable  et  propre  à  notre  but  purement  pratique. 

s.  mlap«tMogiadMienuilM#» 

g  46.  Les  divers  états  morbides  ou  pathologiques  qui  président  à 
la  formation  des  dermatoses  ne  se  diaUnguent  absolument  en  rien  de 
ceux  des  affections  internes,  excepté  par  les  organes  qui  en  sont  le 
siège.  Pour  le  reste,  ce  sont  ici  tout  à  fait  les  mêmes  lésiona  fonc- 
tionnelles ou  organiques ,  les  mêmes  procédés  pathologiques  et  les 
mêmes  phénomènes  fondamentaux  que  ceux  que  nous  rencontrons 
dans  toutes  les  autres  maladies.  '  Ces  divers  procédés  pathologiques 
qui  concourent  ou  peuvent  concourir  à  la  formation  des  dermatoses 
sont  :  Vhyperémie  et  les  congestions  sanguines ,  Vanémie,  Vinfkunma- 
tùm,  la  sécrétion  anormale,  Vexsudation,  Yhémorrhagie ,  Vhyper* 
trophie,  Vatrophie^  Vulcéraiion,  la  dégénérescence,  les  parasites  et 
les  névroses.  Cest  l'anémie  qui  constitue  l'état  cutané  connu  sous  le 
nom  de  chlorose  ou  pâles  coiUews,  état  qui  n'est  cependant  pas  par- 
ticulier à  la  peau ,  mais  qui  est,  au  contraire,  le  simple  symptôme 
d'une  anémie  générale.  Vhyperémie  ou  ÏSiOongestion  sanguine  cutanée 
peut  être  active  ou  passive;  dans  le  premier  cas,  elle  produit  les 
érythèmes  aigus  non  exsudatif,  le  feu  volage  des  dents  et  l'urti- 
caire éphémère  ;  dans  le  second,  elle  constitue  les  cyanoses,  la  pneu- 
matolectasie,  le  morbus  caenileus,  etc.  Passant  à  un  degré  plus  fort, 
la  congestion  cutanée  active  donne  alors  naissance  ou  aux  hémorrha- 
gies  sous-cutanées ,  s'il  y  a  rupture  de  vaisseaux  ou  exsudation  san- 
guine, ou  bien  à  Yinflammation,  si  l'irritation  produite  par  la  conges- 
tion continue  et  s'aggrave.  Ce  sont  les  diverses  espèces  de  pourpre,  et 
quelques  formes  de  macules,  les  ecchymoses,  les  pélioses  rhuma- 
tismale et  idiopathique ,  la  roséole ,  lespétéchies,  etc.,  qui  sont  dues 
à  l'hémorrhagie  sous-cutanée.  Dans  les  tn/Zammaftons,  ily  a  tou- 
jours eoDsudation  soit  séreuse,  soit  purulente  ou  sanieuse,  se  mani- 
festant tantôt  sous  la  forme  solide,  tantôt  sous  la  forme  liquide.  Lors- 
que ces  exsudations  sont  solides,  elles  produisent  les  formes  comprises, 
par  les  divers  auteurs,  sous  les  noms  de  papules  ^  de  squames,  et 
quelques-unes  des  formes  tuberculeuses  ;  liquides^  elles  constituent 
les  éruptions  rangées  ordinairement  parmi  les  vésicules,  les  bulles, 
les  pustules ,  les  furonculeuses  et  les  gangreneuses.  Dans  la  gale  pus- 
tuleuse, les  impétigineuses,  l'érysipèle  pustuleux  et  l'équinia ,  cette 
exsudation  est  dès  l'abord  purulente  ;  dans  les  autres  formes  liquides, 
elle  est  pour  la  plupart  séreuse  ou  séroso-purulente;  dans  l'ecthyma 
cachectique  et  le  rupia ,  elle  est  purulente  et  sanieuse.  Mais  ce  qu'il 
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ne  faut  point  oonfoodre  avec  ces  ^[sudations ,  ce  sont ,  d'un  côté,  les 
sécrétions  anormales,  et,  d'un  autre  o6té,  les  hypertrophies,  Dana 
les  exsudations,  l'humeur  suinte  à  travers  les  parois  de  l'organe 
malade;  dans  les  sécrétions  anormales,  au  contraire,  la  matière 
sécrétée  est  fournie  par  les  organes  et  les  canaux  sécrétoires  or- 
dinaires, comme  cela  a  lieu  dans  les  tannes,  la  séborrhée  ou  flux 
sébacé,  le  varus  miliaire,  le  comedo,  le  lichen  séborrhique,  le 
strofulus  blanc  ou  candide,  le  moUuscum,  et  en  quelque  sorte  aussi 
dans  l'ichthyose  et  le  pityriasis.  Ce  qui  distingue  ensuite  les  hyper' 
irophies  des  exsudations  c'est  que,  dans  ces  premières,  ce  n^est 
point  par  l'oblitération  de  matières  étrangères  que  l'organe  affecté 
augmente  de  volume,  mais  par  nutrition  anormale,  et  par  un  ac- 
croissement de  sa  substance  même,  sans  altération  réelle  de  sa  tex- 
ture intime.  C'est  l'hypertrophie  qui  constitue  la  plupart  des  dermatoses 
rangées  y  par  les  auteurs ,  parmi  les  tuberculeuses,  et  c'est  encore  elle 
qui  produit  les  durillons,  les  verrues,  le  nœvus  vemiqueux,  l'ich- 
thyose ,  le  pityriasis  du  cuir  chevelu ,  les  léproïdes  et  les  éléphanti- 
noïdes,  le  dermatokéras  ou  corne  de  la  peau,  la  polytrichie,  la  po- 
lychie,  etc.  Plusieurs  formes  maculeuses ,  telles  que  les  éphélides,  le 
chloasma,  la  pellagre,  le  naevus  spilosus,  ne  sont  également  que  des 
hypertrophies  qui ,  dans  ces  dernières  formes,  ne  portent  pas  sur  le 
derme,  mais  seulement  sur  le  pigment  ou  sur  les  appendices  de  la 
peau.  Vatrophie  de  la  peau  ou  de  l'une  de  ses  parties  organiques 
constitue,  au  contraire,  les  formes  morbides  connues  sous  les  noms 
de  leucopathie ,  d'aUnnisniïe ,  de  vitiligo ,  d*argyrie  et  d'alopécie.  En- 
core faut-il ,  enGn ,  distinguer  des  hypertrophies  les  nouvelles  forma" 
tions  qui  sont  de  véritables  dégénérescences  organiques,  dans  les- 
quelles le  tissu  de  la  partie  affectée  est  entièrement  transformé  en  un 
autre  tissu  sans  analogie  avec  aucun  des  tissus  organiques  naturels. 
Ce  sont  les  condylomes,  le  cancer  épidermoïdal,  la  kéioïde,  les  télan- 
giectasies ,  la  couperose  et  les  neevi  vasculeux  qui  ont  leur  cause 
pathologique  dans  une  dégénérescence  semblable. 

g  47.  Nous  ne  dirons  rien  ici  des  dermato-parasites ,  des  ulcéra- 
tions et  des  névroses  cutanées,  attendu  que,  ayant  consacré  un  cha- 
pitre à  part  à  chacun  de  ces  étals  pathologiques,  nous  aurons  là  plus 
de  loisir  pour  nous  occuper  à  fond  de  ces  affections  et  des  formes  parti- 
culières qui  en  sont  le  résultat.  Mais  faisons  encore  quelques  remar- 
ques sur  les  parties  anatomiqties  qui  sont  ordinairement  le  siège  des 
diverses  dermatoses.  Lorsqu'on  lit  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet, 
on  est  frappé  du  peu  de  méthode  qu'ils  ont  mis  dans  leurs  explications 
et  de  la  manière  dont  ils  ont  rendu  plas  difficile  à  saisir  la  chose  la 
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pla»  simple  du  monde.  Car,  en  se  pénétrant  bien  de  ce  que  nous  ve- 
BODs  de  dire  des  divers  états  pathologiques  dans  lesquels  les  parties 
affectées  peuvent  ee  trouver,  et  en  comparant  ces  états  aux  diverses 
fonctions  physiologiques  et  aux  caractères  anatomiques  de  chaque 
partie ,  on  pourra  presque  arriver  à  désigner  a  priori  le  siège  anato- 
mique  de  plus  d'une  dermatose.  C'est  ainsi  qu'il  n'est  en  effet  que  très- 
naturel  que  ce  ne  soit  point  le  derme,  mais  plutôt  les  papilles  et  leS 
réseaux  veineux  du  derme  et  du  chorion ,  qui  se  trouvent  de  préfé- 
rence affectés  dans  la  plupart  des  affections  inflammatoires  et  exsuda- 
toires  de  la  peau ,  dans  les  papules,  les  squames,  les  vésicules,  les 
exanthèmes ,  les  bulles  et  les  pustules.  Les  affections  caractérisées 
par  des  sécrétions  anormciles ,  telles  que  les  tannes ,  le  comedo,  le  va- 
rus,  etc.,  ne  peuvent  également  avoir  d'autre  siège  que  les  organes 
dont  les  fonctions  physiologiques  sont  en  rapport  avec  l'état  palholo- 
giqtie,  savoir  :  les  follicules  sébacés  ou  pileux.  Les  anémies ,  les  by- 
perémies  et  les  hémorrhagies  ont  de  la  même  manière  des  sièges 
anatomiques  nécessairement  limités.  Les  hypertrophies,  ainsi  que 
les  atrophies  et  les  nouvelles  formations,  sont  les  seuls  états  qui  puis- 
sent affecter  les  parties  anatomiques  les  plus  diverses,  et  ce  sont  en 
efibt  aussi  les  formes  appartenante  ces  classes  que  nous  voyons  éta- 
blir leur  siège  tantôt  dans  le  pigment  (les  macules),  tantôt  dans  le 
ierme  (durillons,  verrues,  etc.),  tantôt  dans  le  chorion  (tubercules, 
lépreuses >  éléphanUnoïdes),  tantôt  dans  les  annexes  de  la  peau  (les 
cheveux,  les  ongles),  tantôt  dans  les  réseaux  capillaires  ou  veineux 
(condylomes,  télangiectasies,  etc.).  Il  est  cependant  vrai  de  dire 
que  les  remarques  que  nous  venons  de  faire  ne  s'appliquent  ri- 
goureusement qu'aux  formes  simples  et  élémentaires  des  derma* 
tosesetau  foyer  principal  de  l'action  morbide;  car,  quoique  l'in-^ 
flammation ,  dans  les  exsudations  par  exemple,  ait  son  siège  naturel 
dans  les  papilles  où  les  réseaux  veineux,  comme  nous  l'avons 
dit,  nous  y  voyons  presque  toujours  le  pigment  également  altéré; 
l'épiderme  éprouve  aussi  de  nombreuses  lésions  au  déclin  ou  à  la 
suite  de  ces  maladies,  et  ainsi  de  reste.  Mais  ce  sont  là  constam- 
ment des  altérations  consécutives  qui  ne  peuvent  être  prises  en 
considération  lorsqu'il  est  question  du  siège  principal  du  travail 
pathologique, 

$  4  8.  De  ces  diverses  actions  pathologiques  Jointes  aux  particulari- 
tés anatomiques  et  physiologiques  des  parties  affectées  résultent  en- 
suite les  diverses  formes  sous  lesquelles  les  dermatoses  apparaissent. 
Ces  Ibrmes,  quelle  qu'en  soit  la  variété  produite  par  les  diverses  com- 
plications, peuvent  cependant  très-bien  être  réduites  à  celles  que  Wil- 
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lan  «t  ses  adhérents  ont  désignées  comme  étant  les  principales  formes 
éMnentaires ,  savoir  : 

4*  Formes  érythénuiteiiees  (ou  exanthémateuses),  caractérisées 
par  des  rougeurs  plus  ou  moins  prononcées,  plus  ou  moins  étendues 
ou  circonscrites,  affectant  diverses  formes,  disparaissant  sous  la  pres- 
sion du  doigt,  et  se  terminant  par  résolution,  délitescence  ou  des- 
quamation. Véry thème,  Vérysipèle,  les  roséoles,  la  rougeole,  la 
searhiine  et  Vurticaire  présentent  le  plus  souvent  cette  forme,  à  la- 
quelle nous  avons  préféré  de  donner  le  nom  à^érythémateuse  au  lieu 
de  celui  d*exanthémateuse,  parce  que  ce  premier  mot,  venant  d'i/)g- 
0)}/i9e,  rougeur,  nous  paraît  mieux  répondre  au  contenu  de  cette  classe 
de  formes. 

t*  Formes  véelciileasefty  caractérisées  par  de  petits  soulèvements 
de  Tépiderme,  remplis  d'un  liquide  séreux  et  transparent  qui,  dans 
quelques  circonstances,  peut  changer  de  couleur  et  être  résorbé 
ou  épanché  à  la  surface  de  la  peau ,  après  la  rupture  des  vésicules, 
dont  ensuite  la  terminaison  a  ordinairement  lieu  par  desquamation, 
excoriations  superficielles  ou  petites  croûtes  minces.  La  miliaire,  la 
varicelle,  Veczéma  et  la  gale  offrent  des  exemples  de  ces  formes. 

3*  Formes  bnUenses,  vésicules  plus  grosses ,  ou  petites  tumeurs 
aqueuses,  ayant  pour  le  reste  les  mêmes  caractères  anatomiques  que 
la  forme  précédente.  Exemples  :  pemphigus  et  rupia, 

4o  Formes  pastnlenses^  caractérisées  par  des  élevures  formées 
par  du  pus  ou  une  humeur  morbide  non  purulente,  déposée  à  la  su]> 
face  du  corps  muqueux  enflammé  ;  boutons  plus  ou  moins  volumineuX| 
Abase  dure  et  enflammée,  et  laissant  après  eux  des  indurations  ou 
des  surfaces  rouges  quelquefois  légèrement  excoriées.  Exemples  :  les 
boutons  de  la  variole,  de  la  vaccine,  de  ïecihyma,  de  Vimpéiigo,  de 
Yacné,  de  la  mentagre  et  du  porrigo. 

5^  Formes  papulenses,  ou  élevures  solides  et  résistantes,  presque 
toujours  accompagnées  de  démangeaison,  se  terminant  par  résolution 
ou  desquamation  lorsqu'elles  ne  sont  pas  déchirées  par  les  ongles. 
Exemples  :  lichen,  prurigo. 

6**  Formes  pqaameases  ,  formées  par  des  lames  ou  lamelles 
d'épiderme  altéré  et  sec,  qui  se  détachent  continuellement  de  la  sur- 
face de  la  peau  enflammée.  Exemples  :  les  squames  de  la  lèpre ,  du 
psoriasis ,  du  pityriasis  et  de  Yichthyose, 

7*"  Formes  iabcreiileiiaeaj  tumeurs  solides,  circonscrites,  persis- 
tantes, plus  ou  moins  grosses,  mais  toujours  plus  volumineuses  que 
les  papules,  et  se  teraûnant  par  résolution,  induration,  suppuration  ou 
induration.  Exemples  :  les  tumeurs  de  VMéphantiasis,  du  mollusGum, 
du  frambcssia,  du  lupus,  de  quelques  syphilides,  etc. 


SO  OBSERVATIONS  gANSEAUES 

S""  Formes  niAealeitseB^  caractérisées  par  des  taches  d*une  colo- 
ration anormale,  permanentes,  pouvant  couvrir  une  surface  plus  ou 
moins  étendue  et  n'étant  point  le  résultat  d'une  affection  inflamma* 
toire  de  la  peau. 

§  49.  Les  formes  que  les  willanistes  désignent  comme  élémentaires 
existent  donc  en  effet  dans  la  nature ,  et  se  distinguent  assez  les  unes 
des  autres  pour  en  faire  des  classes  diverses.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'er- 
roné et  d'absolument  irrationnel  dans  les  systèmes  de  ceux  qui  adop- 
tent ces  classes,  c'est  qu'ils  en  font  la  base,  non  pas  d'une  simple 
classification  de  formes ,  mais  d'une  classiûcation  générale  des  mak^ 
dies  de  la  peau ,  ce  qui  est  bien  loin  de  revenir  au  même  but.  Nous 
avons  dit  plus  haut  (§  44)  ce  que  nous  entendons  par  maladie,  sa- 
voir :  l'ensemble  de  tous  les  phénomènes  anatomiques  et  pathologiques 
qui  constituent  une  affection ,  depuis  le  premier  trouble  vital  causé 
par  la  cause  extérieure  jusqu'au  dernier  symptôme  de  l'affection  ar- 
rivée à  sa  terminaison.  Pour  qu'on  puisse  faire  de  la  classification  des 
willanistes  la  base  d'une  classification  des  Hi»ladles  de  la  peau , 
dans  le  sens  que  nous  revendiquons  pour  cette  expression,  il  faudrait 
donc  que  tous  les  individus  d'une  de  ces  classes  aient,  non  pas  seu- 
lement des  caractères  anatomiques  qui  leur  soient  communs,  mais 
qu'ils  présentassent  en  outre  un  ensemble  de  phénomènes  pathologi' 
ques,  de  lésions  fonctionnelles  et  de  symptômes  accessoires  locaux  ou 
généraux  qui  les  distinguât  d'une  manière  absolue  de  tous  les  indivi- 
dus des  autres  classes.  Mais  c'est  là  précisément  ce  qui  n'a  pas  lieu, 
si  Ton  prend  la  distinction  des  apparences  anatomiques  extérieures 
pour  base  des  classifications.  Qui  n'a  pas  été  frappé  par  les  nombreux 
points  de  contact  qu'offrent,  dans  l'ensemble  de  leur  marche  et  de 
leurs  phénomènes,  tous  les  exanthèmes  fébriles  et  contagieux ,  par 
exemple,  en  leur  qualité  de  fièvres  éruptives?  Eh  bien!  c'est  cette 
classe  vraiment  naturelle  et  distinctive  qui  se  trouve  tout  d'abord  dé- 
chirée et  dispersée  dans  les  classifications  anatomiques,  tandis  que  la 
lèpre  et  le  pityriasis ,  la  variole  et  l'acné ,  et  bien  d'autres  maladies 
qui  n'ont  aucun  point  de  contact  entre  elles  sous  le  point  de  vue  pa- 
thologique, se  trouvent  réunis  dans  une  même  classe.  L'ancien  genre 
dartre,  adopté  par  d'Alibert  pour  y  classer  la  plupart  des  éruptions 
chroniques,  avait,  malgré  ses  défauts,  mille  fois  moins  d'inconvénients, 
et  les  individus  qui  s'y  trouvaient  classés  avaient  toujours  entre  eux 
plus  d'analogie  vraiment  pathologique  que  ceux  qui  se  trouvent  an- 
jourd'hui  réunis  dans  les  cadres  des  willanistes.  Et  encore,  si  ces 
caractères  anatomiques  qu'ils  assignent  aux  individus  de  leurs  clas- 
ses avaient  au  moins  des  caractères  vraiment  exclusifs  et  propres  1 
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Mais,  hélas!  c'est  évidemment  là  que  leurs  systèmes  pèchent  le  plus. 
La  gale,  par  eiemple,  que  ces  classifications  placent  parmi  les  vési- 
cttleoses,  présente  toutflussi  Boorent  des  pustules;  la  petite  vérole  et 
les  varicelles  affectent ,  selon  le  degré  de  leur  développement ,  plus 
d'une  forme  diflérente;  la  scarlatine  est  tantôt  purement  érythéma- 
teuse ,  tantôt  (dans  sa  forme  miliaire)  vésiculeuse  ;  la  syphilis  consti- 
tutionnelle se  montre  sous  toutes  les  formes  possibles;  les  formes 
réunies  par  ces  dermatologistes  sous  le  nom  d'acné ,  et  surtout  celles 
de  la  couperose ,  sont  loin  d'être  constamment  pustuleuses ,  mais  va- 
rient au  contraire  souvent  depuis  la  simple  rougeur  cuivrée  jusqu'à 
l'inflammation  tuberculeuse  et  la  lésion  hypertrophique  de  la  peau. 
Et  quelle  énorme  différence  pathologique  n'y  a-l-il  pas  enfin  entre 
l'ensemble  des  phénomènes  que  présente  la  lèpre  dans  le  développe- 
ment de  sa  marche  et  ceux  qui  accompagnent  le  pityriasis ,  classés 
tous  deux  sur  une  même  ligne  par  ces  systèmes  anatomiques! 

g  SO.  Prendre  les  diverses  formes  anatomiques  pour  base  d'une 
classification  pathologique  des  maladies  cutanées ,  c'est  donc  en  effet 
la  chose  la  plus  irrationnelle  et  la  moins  scientifique  qu'on  puisse 
foire.  Ce  que  l'on  peut  et  ce  que  l'on  doit  même  faire,  c'est  de  se 
servir  de  ces  classes  pour  éclairer  et  pour  distinguer,  dans  l'établis* 
sèment  du  diagnostic,  la  série  de  faits  qu'elles  sont  destinées  à  éclai- 
rer, c'est-à-dire  la  série  des  divers  symptômes  et  apparences  anato- 
miques. Mais,  en  accordant  ceci  aux  classes  de  Willan,  il  ne  faut  pas 
oublier  non  plus  que  cette  valeur  purement  diagnostique  des  formes 
anatomiques  est  encore  restreinte,  et  que  si ,  comme  série  des  sym- 
ptômes ,  elles  peuvent  aider  à  éclairer  le  diagnostic,  elles  ne  peuvent 
cependant  point  Vétahlirà  eUes  seules  ;  ce  qui  veut  dire  qu'il  y  a  en- 
core d'autres  séries  de  symptômes  qui  méritent  tout  autant  d'atten- 
tion ,  et  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  diviser  en  classes  que  les 
formes  anatomiques.  Tels  sont  d'abord  les  phénomènes  locaux  consé- 
cutifs qui  accompagnent  les  phénomènes  principaux.  Exemples  :  la 
tmUfaction  de  la  partie  affectée,  la  rougeur,  les  lésions  de  sensation 
(douleur,  prurit),  la  nature  pathologique  des  sécrétions,  le  caractère 
des  croûtes  qui  se  forment,  les  lésions  de  continuité,  les  ulcérations, 
la  structure  des  tissus  dans  les  nouvelles  formations,  etc.  En  outre, 
plusieurs  dermatoses  présentant  aussi  des  phénomènes  généraux  as- 
sez tranchés  ou  bien  des  affections  simultanées  dans  d'autreS  organes 
que  ceux  de  la  peau ,  ces  symptômes  sont  également  de  la  plus  haute 
importance  pour  compléter  le  tableau  pathologique  de  chaque  affec- 
tion et  pour  aider  à  assigner  à  celle-ci  son  caractère  nosologique  par* 
tienlier.  Dans  les  dermatoses  fébriles,  que  l'on  a  aussi  appelées  fièvres 
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éruptiveê,  oes  8yinpt6me8  généraux,  et  turlout  la  fièvre,  ooinUUMtt 
même  la  plue  grande  partie  de  la  maladie,  au  point  que  plusieure  au* 
teura,  en  opposition  directe  avec  lea  willanistee ,  ont  ?u  la  maladie 
essentielle,  non  pas  dans  rénipUon,  mais  au  contraire  dans  la  fièvre, 
dont  ils  n*ont  considéré  Téruption  que  comme  un  phénomène  de  crise. 
Les  dermatoses  chroniques  présentent,  il  est  vrai|  pour  la  plupart, 
moins  de  phénomènes  généraux  et  accessoires  ;  mais  peul-on  dire 
pour  cela  qu'il  n'y  en  ait  jamais ,  et  sait-on ,  au  fend ,  s'il  n'existe 
peut-être  pas  de  liaison  pathologique  très-intime  entre  certaines  der- 
matoses chroniques  et  quelques  maladies  internes ,  chroniques  ou 
habituelles?  Les  partisans  de  la  pathologie  purement  anatomique  ont 
malheureusement  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour  accoutumer  le  publie 
médical  à  voir  dans  chacune  des  diverses  lésions  organiques  une  ma* 
ladie  particulière  et  absolument  indépendante  de  toute  autre  lésion, 
en  sorte  que  l'on  est  aujourd'hui,  malgré  les  progrès  dont  on  se  vante, 
moins  édairé.  que  jamais  sur  cette  importante  question ,  et  la  patho- 
logie des  dermatoses  attend  encore,  de  ce  cèté,  le  génie  qui  l'élabore 
et  la  fasse. 

g  21  *  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  nécessité  de  ne  jamais  pran* 
dre  en  considération  la  symptomatologie  des  dermatoses  sans  avoir  en 
même  temps égardàl'étatgénéralderorganisme  et auxaffectionssimul* 
tanées  des  autres  organes,  s'applique  en  quelque  sorte  aussi  à  la  iMur- 
ehey  laicraiiiiaiiony  les  làétaetaeeeetleproBoetfede  ces  mala* 
dies.  Nous  savqps  qu'il  en  est  qui  suivent  constamment  une  mareke 
aiguè\  tellesque  les  exanthèmes  contagieux,  les  fièvres  éruptives,  eto., 
tandis  que  d'autres,  les  dartres  et  les  teignes,  par  exemple,  ont  presque 
toujours  un  caractère  chronique,  et  qu*il  n'y  a  que  peu  d'espèces  qui 
affectent,  selon  les  circonstances,  ou  la  forme  ckronique ,  ou  la  forase 
aiguè.  Mais  qui  sait  si,  en  apprenant  mieux  à  conoatlre  tous  les  épi- 
phénomènes  intérieurs  qui  peuvent  se  rattacher  à  l'une  ou  l'autre  de 
ces  formes,  nous  ne  parviendrions  pas  bientôt  à  reconnaître  que  bien 
des  espèces  qui  nous  paraissent  tantôt  aiguës,  tantôt  chroniqueSt 
n'ont f  au  fond,  aucun  point  de  contact  que  leurs  seules  appareneea 
anatomiques,  étant,  pour  le  reste  de  leur  nature  pathologique,  lea 
plus  hétérogènes  du  monde.  Dans  d'autres  cas  encore,  notamment 
dans  tous  ceux  où  certaines  affections  récidivant  fréquemment,  on  at 
peut  point  dire  que  ces  affections  aient  une  marche  atyuè',  quelque 
peu  de  temps  qu'elles  restent  à  la  surface  de  la  peau,  parce  que  la 
cassation  du  mal  n'est  ici  qu*apparente;  l'éruption  seule  disparaît, 
mais  Tétat  morbide  dont  elle  est  l'un  des  symptômes  reste  et  doit 
être  considéré  comme  chronique.  C'est  ainsi  que  cela  an  voit 
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iDialdiMftJMfyphtlM««  dans  oeH^oM  formes  dartraMwqui  alcer- 
Mit  fliéna  quelquefois  osteosibiemenl  avec  d'autres  maladies  in* 
teraes,  el  dans  bien  d'autres  cas  analogues.  C'est  à  l'écendua  des 
diveraes  maladies  générale ^  ouvertes  ou  latentes,  qu'il  faut  aussi 
rattacher  les  affûciUmeoikBéGuUves,  les  métastoêm  et  les  «rans/onna. 
tkm  que  l'on  voit  souvent  arriver  dans  le  cours  ou  après  la  ter*- 
ninaisoo  des  affections  cutanées  aiguës,  et  après  la  répercussion  artf- 
fiflieUe  ou  la  dispari|ion  naturelle  de  certaines  dermatous  chroniques. 
l>afls  tous  ces  caS|,  c'est  toujours  le  même  principe  morbide  qui,  apits 
avoir  produit,  eu  sa  qualité  de  cause  pathologique,  raffeotion  9atê* 
née,  se  manifsste,  après  la  disparition  ou  la  terminaison  de  oelle^^ 
dans  d'autres  parties  de  l'organisme.  Exemples  :  les  affections  des 
OMmbraoes  muqueuses  à  la  suite  de  la  rougeole ,  qui ,  de  sa  naturt 
pathologique,  est  une  maladie. essentiellenieDt  catarrhale;  l'hydropN 
aie  générale ,  qui  remplace  quelquefois  de  vieux  ulcères  ches  lee  par* 
SOBBes  oachectiques;  les  axiévrysmes  même,  qui  se  déclarent  bien 
AMMos  rarement  qu'on  ne  le  pense  après  la  répercussion  de  certaihes 
dennatoses  vasculaires,  etc.  De  là  il  suit  donc  qu'on  ne  saurait  Jamaia 
porter  an  pronoilic  dans  les  maladies  cutanées,  sans  avoir  soumis  A 
ua  examen  approfondi ,  non  pas  seulement  les  sympiOmes  locaux  el 
le  d«gré  de  l'affection  cutanée,  mais  encore  l'eut  général  du  malade 
et  las  divers  rapports  qui  peuvent  exister  entre  l'affection  locale  et 
ks  srmpiêmes  géaérigix.  Car  tout  se  lie  dans  les  diverses  affections  de 
l'onganisme,  où  rien  ne  se  passe  $n  d$hor$  de  rensemble,  bien  que 
pluéieuia  phénomènes  se  manifestent  A  \'$(tiéri$ur  des  organes  par 
rapport  è  la  situation  reiaave  de  ces  derniers  ;  mais,  pour  ce  qui  esi 
des  activités  vitales,  physiologiques  ou  pathologiques  de  l'organisme, 
0  a'y  a  tti  <Mwr»  ni  dedans;  tout  n'est,  sur  chaque  point»  qu'un  seul 
•I  même  système  général, 

#•  sur  le  dIsgaiellA  dis  ttf  sttiits. 

g  18»  La  diaguosUo  tel  qus  l'bomœopathie  l'exige  pour  l'établis- 
itmeat  d'un  traitement  vraiment  ratjoiiud  et  radical,  ne  peut 
point  se  borner  à  reconnaître  bcuiement  les  formes  morbides  de* 
orites  dans  les  livres,  ou  les  lésious  aoulpiniques  qui  piésideot^uft 
traubles  fonctionnels  ou  sensitifs ,  mais  il  doit  aller,  dans  chaque  caS| 
jusqu'à  bien  constater  et  diittnguer  tous  les  phénomèued  uiorbidee 
que  présente  Tindividu  malade,  nonobdtuut  que  ces  phénomènes 
paraissent  être  en  dehors  ou  eu  dedans  de  la  sphère  de  l'aflect^an 
prinoipalei  et  sans  sa  laisser  préoccuper  du  nom  que  les  livres  dt 
Têeele  ««raient  donné  au  cas  dont  il  s'agit.  Gela  veut>ii  dire  que  iea 
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dénominations  données  jusqu'ici  aiiK  diverses  formes  morbides,  et  les 
moyens  que  présente  rancienne  école  pour  reconnaître  et  pour  diS'* 
tinguer  ces  formes ,  ne  puissent  ni  ne  doivent  nous  servir  à  rien  ? 
Évidemment,  non.  Ce  que  nous  voulons  dire,  c*est  que,  le  diagnostic 
étant  achevé  selon  les  règles  de  Técole,  et  la  forme  morbide  ou  l'en- 
semble de  phénomènes  pathologiques  reconnu ,  la  tâche  n'est  point 
encore  terminée  pour  nous,  lors  même  que  l'on  aurait  constaté  toutes 
les  nuances  que  les  livres  admettent  également  dans  chaque  affec- 
tion et  qu'ils  désignent  par  diverses  épithètes  ajoutées  aux  noms 
génériques  des  maladies,  telles  que  syphiiitiques,  arthritiques,  soro- 
fuîeuseSy  rhumatismales,  aiguës,  chroniques^  pernicieuses  ^  bénignes, 
malignes,  etc.  Dans  le  diagnostic  tel  que  nous  l'exigeons,  les  sym* 
ptômesfteeeMolres  jouent  un  rôle  non  moins  important  que  les  signes 
de  la  maladie  principale ,  au  point  qu'il  serait  souvent  même  très-dési* 
rablede  pouvoir  les  grouper,  les  coordonner  et  leurtrouver  des nom«  gé- 
nériques, afin  d'en  faire  la  base  d'une  classification  à  mettre  en  regard 
de  celles  établies  pour  le  diagnosticordinaire.  Ceci  nous  donne  deux  par- 
ties bien  distinctes,  mais  également  importantes  du  diagnostic,  dont 
l'une,  lediagnostic  ordinaire  ougéniral,  sert  à  constater  et  à  distinguer 
la  maladie  en  elle-même  considérée  abstractivement  sans  égard  à  l'in- 
dividu qui  en* est  atteint;  tandis  que  l'autre^  que  nous  voudrions  ap* 
peler  le  diagnostic  individuel  ou  spécial,  sert  à  constater  et  à  distin- 
guer l'état  pathologique  de  l'individu  atteint,  en  le  comparant  à 
d'autres  individus  souffrant  de  la  même  maladie.  Nous  verrons  plus 
tard,  à  l'occasion  des  observations  thérapeutiques,  toute  l'influence 
que  cette  seconde  partie  du  diagnostic  a  pour  le  succès  du  traitement, 
et  combien  l'auteur  de  l'homceopathie  avait  raison  de  regarder  cette 
partie  comme  la  plus  importante;  mais  occupons*nous  d'abord  à 
Caire  quelques  observations  sur  chacune  de  ces  parties,  sur  les  signes 
auxquels  il  faut  faire  attention  et  sur  la  méthode  à  suivre  pour  arriver 
de  la  manière  la  plus  facile  à  un  diagnostic  aussi  sûr  que  possible. 

$  23.  Pour  faciliter  le  diagnostic  ordtnatra  des  maladies  cutanées, 
la  distinction  de  ces  affections  selon  la  classification  des  willanistes 
(vésicules,  papules,  bulles,  etc.)  peut  être,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  d'an  grand  secours;  mais  comme  la  distinction  de  ces  classes  ne 
peut  être  qu'un  moyen  et  non  pas  le  but,  on  se  tromperait  gravement 
«n pensant  qu'elle  puisse  suffire  à  elle  seule.  Au  contraire,  pour 
bien  discerner  les  formes  particulières,  d'autres  séries  de  faits  sont 
tdut  aussi  nécessaires  à  observer,  et  ce  serait  un  véritable  mérite 
que  de  Ips  classer  aussi  systématiquement  que  les  willanistes  ont 
classé  les  formes  et  apparences  anatomiques.  Nous  voulons  pari 
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des  symfiâmeê  loeausv  et  des  phàmmines  généraux  qui  sont  propres 
à  chaque  dermaloee  en  particulier,  despartiei  du  cornas  qui  peuvent 
en  être  lé  siège,  et  des  estons  organiques  qui  peuvent  y  avoir 
lieu.  Tout  ceci  sont  autant  de  points  de  vue  non  moins  importants 
que  ceux  dont  oor  s'est  servi  jusqu'à  présent,  et  qui  rendraient  le 
diagnostic  infiniment  plus  facile,  si  Ton  s'en  servait  pour  dresser 
des  tableaux  qui  comprissent,  rangées  sons  chaque  caractère  un 
peu  saillant»  les  dermatoses  qui  présenteraient  des  analogies  sous  ce 
rapport.  Car,  en  eifef,  par  quelque  côté  qu'on  prendrait  alors  une 
affection  outaaée,  en  la  comparant  successivement,  dans  chacun  de  ses 
signes,  à  celles  qui  auraient  ce  signe  de  commun  avec  elle,  on  arri- 
verait infailliblement,  et  par  voie  d'exclusion  et  par  méthode  de  corn* 
paraison,  à  trouver  la  forme  précise  qui  répondrait  à  celle  qu'on  a 
sous  les  yeux.  De  tels  tableaux,  quelque  simples  qu'ils  paraissent  en 
principe,  ne  sont  cependant  pas  faciles  à  dresser,  s'ils  doivent  ré* 
pondre  à  tous  les  besoins  de  la  pratique  ;  nous  nous  en  sommes  oc- 
cupé nous-mème  ;  mais  plusieurs  lacunes  et  incertitudes  qu'offre  en- 
core la  science  et  que  nous  n'avons  pu  éclaircir,  jusqu'ici,  comme  nous 
l'aurions  voulu ,  ont  feit  que  nous  n'avons  jamais  pu  arriver  à  faire 
là-dessus  un  travail  complet  et  entièrement  satisfaisant.  Cependant , 
nous  ajouterons  d-après,  aux  renseignements  diagnostiques  déjà 
connus,  quelques  nouvelles  indications,  et  nous  indiquerons  les  la- 
cunes que  nous  voudrions  voir  remplies  par  des  observations  prati* 
ques,  afin  que  d'autres  puissent  se  mettre  à  l'œuvre  avec  nous. 

$  24.  Les  principaux  points  de  vue  sous  lesquels  une  dermatose 
peut  être  envisagée  pour  le  diagnostic  ordinaire ,  sont  en  général  : 
4*  féiai  pathologique  ;  t^  l'état  ou  la  forme  anatomique  (apparence  ex- 
térieure); 3'  les  symptômes  essentiels  locaux;  i^  les  symptômes  essen* 
tiêls  généraïuao.  Nous  avons  déjà  parlé ,  à  l'occasion  de  nos  observa- 
tions pathologiques  (S  ^^)«  àes  divers  états  morbides  qui  président 
à  la  formation  des  dermatoses,  tels  que  Vanémie,  Vhyperémie, 
les  eoDSudations,  etc.,  ainsi  que  des  diverses  formes  ou  apparences 
«natomiques,  telles  que  vésicules,  papules,  etc.,  de  manière  que 
nous  n'avons  pas  ici  de  plus  amples  explications  à  donner  sur  ces 
deux  points.  Quant  aux  symptômes  essentiels  locaux,  auxquels  on 
devra  foire  attention  dans  le  diagnostic,  ce  sont  surtout  les  sécrétiên» 
de  diverse  nature,  le  genre  de  la  rougeur  et  de  la  couleur  en  général, 
et  les  diverses  lésions  de  sensation  (prurit,  sensation  d'érosion, 
douleur  lancinante  ou  briUante),  etc.  Mais  malheureusement ,  ouM 
quelques  rares  données  telles  que  le  prurit  noctarne  et  brûlant  dans 
la  gale,  les  douleurs  lancinantes  danç  les  afTections  sareinomateu- 
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iM,  Tabience  presque  totale  de  toul  prurit  dent  iee  tfpbilMet,  etc. , 
lee  obeervations  pratiques  faites  jusqu'à  ce  jour  nous  fournissent 
encore  trop  peu  de  renseignements  positifs  sur  ces  sensations  oa» 
ractéristiques  pour  les  mettre  à  profit.  C'est  ce  qui  fait  q«e  dans 
les  tableaux  diagnostiques  que  nous  allons  donner  oi-aprèst  nous 
avons  dû  les  laisser  de  côté  et  nous  en  tenir  aux  seuls  sf  mptômes 
de  séerétion  et  de  cokfation,  quoique  plusieurs  de  oes  derniers 
eussent  aussi  besoin  d'être  mieux  étudiés  et  rendus  plus  compléta* 
Les  cadres  des  épiphénùménes  tssêrUieh  qui  accompagnent  d*une  ma* 
nière  ùomtante  certaines  dermatoses  »  tels  que  la  fièvre  ^  les  sym* 
plômesc^^&raua;,  pulmonaires,  gaetriques  ou  ahdominauao,  ainsi  que 
les  affections  muqueuses  y  catarrhaks,  lymphatiques,  etc.»  sont  égale* 
ment  on  ne  peut  plus  incomplets;  ce  n'est  que  pour  les  exanthèmes 
contagieux  que  l'on  pourrait  parvenir  à  classer  ces  symptômes;  poar 
les  autres  éruptions  aiguè's,  les  descriptions  actuelles  que  nous  en  pQ»> 
sédons  ne  fournissent  que  très-peu  de  matière^  et  pour  la  plupart  des 
dermatoses  chroniques ,  à  part  quelques  notions  incertaines  qui  ont 
besoin  de  confirmation,  elles  nous  font  presque  totalement  début* 
Aussi,  nous  a-t-il  été  impossible,  malgré  les  études  que  nous  avons 
faites  dans  un  grand  nombre  d'auteurs,  de  composer,  pour  le  dia** 
gaostio  un  tableau  d'épiphénomènes  qui  nous  ait  satisfait  nous* 
même,  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ne  point  le  donner  dans  cet  ouvraga, 
et  à  ne  le  publier  que  lorsqu'il  sera  complet* 

S  25.  Et  que  dirons-nous  des  symptômes  ftceeMolrea  qui  doivent 
servir  à  l'établissement  du  diagnostic  IndiTldaelt  Ces  symptômes, 
s'ils  étaient  traités  scientiûquement,  devraient  nous  apprendre  de 
quelle  manière  chaque  dermatose  peut  être  modifiée,  compliquée  ou 
dénaturée  dans  touta  ia  sphère  de  ses  symptômes  essentiels  et  aoeee* 
soires,  par  les  constitutions  individuelles,  les  diverses  causes  qui  Tont 
produtta,  et  d'autres  circonstances  accessoires.  Mais  en  existe^t*il 
quelque  part  un  traité?  Ce  serait  en  vain  que  nous  ouvririons,  pour  le 
chercher,  les  auteurs  de  l'ancienne  école  ;  cette  école  n'ayant  jamais 
pensé,  avani  Ualineuiano,  à  prendre  en  considération  particulière  les 
symptômes  individuels  du  malade,  ce  n'est  donc  que  dans  notia 
propre  école  que  nous  devrions  chei'cher  les  renseignements  IJHies» 
sus.  Mais  qu'est-ce  que  celle-ci  nous  offre?  Si  nous  exceptons  It 
Matmel  thérapeuttque  de  Dœnningbausen  *,  y  a-til,  parmi  tous  les  ai» 
très  traités  thérapeutiques  écrite  par  des  homœopatbes,  un  seiftl  q^ 
ait  seulement  l'air  de  pen»er  qu'il  y  ait,  outr^  le  diagno;>tic  Ordinale^ 
touta  une  science  à  créer  pour  le  diagnostic  individuel  ?  Ba  prenait 

»  IfeiMtfl  4$  Wvéfê^i^ifê  lUflkNpel'fiif  ^Parit,  il4d,  la**is« 
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même  oa  qu'il  y  a  de  plus  fameux ,  de  plue  eysiématique  parmi  ces 
traitée,  y  trouvoo&-nous  une  eeole  indication  valable ,  noue  ne  dieooe 
paa  pour  lei  divera  individue,  maie  eeulement  pour  les  coMtiMi^m 
individuellee  ?  Il  est  vrai  qu'un  auteur  en  thérapeutique  n'eet  pas 
rigoureusement  tenu  de  construire  ou  de  compléter  la  science  du  dia« 
gwetiCi  s'il  ne  le  trouva  pas  convenable  ;  qu'il  donne  des  indications 
pour  le  traitemeoit  en  mettant  à  profit,  comme  nous  le  ferons  noua* 
même  dans  ee  traité,  tout  ce  que  la  science  la  plus  moderne  apprend 
à  distinguer  :  voilà  tout  son  devoir.  Mais  que  ceui-là  même  qui  crient 
tant  contre  le  prétendu  manque  de  science  parmi  nous,  se  bornent  à 
la  fin  à  ne  nous  donner,  dans  leurs  traités  ou  dans  leurs  articles,  que 
des  indications  tout  aussi  peu  spécifiées  que  celles  de  rancienne  école, 
nous  renvoyant  pour  tout  traitement  individuel  à  cette  même  matière 
tnédioaU  et  à  ces  mêmes  Bépertoiret  dont,  à  d'autres  occasions,  lie 
parlent  avec  tant  de  mépris ,  ceci  dépasse  toute  limite  du  tolérable  et 
n'a  paa  de  nom.  Ce  sont  précisément  ces  critiques  qui,  les  première, 
auraient  eu  le  devoir  de  ranger  en  ordre  systématique  ces  données  et 
ces  éléments  qui  se  trouvent  dans  la  matière  médicale  pure  et  dans 
les  Eéperloires^afin  d'en  faire  des  cadres  pour  le  traitement  indwiduêl 
de  chaque  espèce  de  maladie.  Nous  savons  bien,  nous,  que  ce  que 
noua  demandons  là  est  impossible ,  et  nous  savons  aussi  pourquoi 
ttahnemann  lui-même  n'a  jamais  songé  à  le  faire  ;  mais  enfin,  quand 
on  croit  avoir  le  droit  de  tout  critiqueri  il  faut  bien  qu'on  possède 
avssi  le  secret  de  mieux  faire.  Quant  à  nous,  nous  avouons  franche- 
ment que  nous  y  renonçons;  tout  ce  que  nous  pourrons  faire,  ce  sera 
de  donner,  à  roccasion  de  fios  obiervationi  thérapeutiques  générake, 
quelques  indications  pour  les  diverses  constituiiond  et  les  ûiveraes 
causée  pariiculières.  Nous  ferons  cela,  et  nous  fournirons  en  outre« 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  notre  manuel,  à  l'endroit  de  chaque 
eepèce  particulière  autant  d'indications  que  po^^ible  pour  la  théra- 
peutique spéciale  selon  les  sympiôme«  individuels;  mais  pour  ee 
qui  est  d'un  diagnoetio  systématique  à  construire  par  rapport  à  ces 
symptêmes ,  nous  renvoyons  cette  tâche  à  ceux  qui ,  depuis  long- 
temps déjà  brûlent  du  zèle  de  réformer  et  de  perfectionner  l'œuvre  de 
Hahuemaun.  C'est  là  qu'ils  peuvent  exercer  leur  génie  et  leur  savoir  ; 
c'est  en  rendant  le  oiaguosuc  plus  approprié  à  nus  besoins  spéciauXi 
et  non  en  nous  racontant  ce  que  nous  savons  déjà|  qu'ils  peuvent 
faite  avancer  notre  science  et  faire  faire  un  véritable  pas  de  plus  à 
t'hemqepathie.  Kie/U^odut^  kio  eaUta  I 

• 
g  M.  Voici  donc  maintenant  quelquee  tableaux  dans  lesquele  neue 
avens  rangé  lee  dermatosee  d'aprèe  les  divers  poinU  de  vue  aoue 
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lesquels  on  peut  les  envisager  pour  le  diagnostic.  Nous  donnons  ces 
tableaux  tels  que  l'état  actuel  de  la  science  nous  permet  de  les  don- 
ner. Mais  n'ayant  pu  compléter,  ainsi  que  nous  l'avons  dît,  ni  l'aperçu 
des  épiphénomènes  essmtielSj  ni  celui  des  9ymptâmê$  aooes9oires,  nos 
tableaux  n'embrasseront  que  les  états  morbides  j  les  formes  anatom- 
ques  et  les  principaux  symptâmes  locaux.  Quant  à  la  dlUttmettom 
des  derauitoscs  seloa  les  divers  étote  ntorMdes  ,  c'est  Hebra 
qui  a  fondé  là-dessus  sa  classification ,  selon  laquelle ,  à  quelque  lé- 
gères modifications  près ,  les  espèces  peuvent  être  groupées  ainsi 
qu'il  suit  : 

I.  Ét(Us  anémiques  :  chlorose,  doigts  et  pieds  morts. 

II.  États  hyperémiquês  :  érythème,  roséole,  urticaire,  cyanoses. 
in.  États  kémorrhagiques  :  les  pourpres,  quelques  espèces  de  ro- 
séole, la  péiiose,  les  ecchymoses  traumatiques ,  les  pétéc^ies. 

IV.  États  inflammatoires  avec  eoDsudation  :  divers  exanthèmes,  la 
rougeole,  la  scarlatine,  la  variole ,  les  varîoloïdes,  les  varicelles,  le 
niri  d'Alibert ,  la  vaccine  ,  l'ôrythème ,  le  décubitus ,  la  roséole ,  les 
urticaires  fébrile,  papuleuse  et  lichénoYde,  les  brûlures ,  les  engelu- 
res, l'érysipèle,  le  furoncle,  l'anthrax ,  l'herpès,  le pemphigus,  le  pi* 
tyriasis ,  le  psoriasis ,  le  lichen ,  l'acné ,  la  mentagre ,  les  lupus ,  le 
prurigo,  la  gale,  l'eczéma,  les  teignes,  le  rupia,  l'ecthyma,  l'impétigo, 
le  zona  et  l'équinia. 

y.  Sécrétions  anormales  :  les  éphidroses ,  le  flux  sébacé  ou  varus , 
le  lichen  simple ,  le  varus  miliaire,  le  comedo,  le  strofulus,  le  mol* 
luscum. 

VI.  États  hypertrophiques  :  a)  deVépiderme:  les  durillons,  les  verrues, 
le  nsvus  verruqueux ,  l'ichthyose ,  le  pityriasis ,  la  lèpre  squameuse 
el  la  teigne  asbestine;  —  b)  du  pigment  :  le  lentigo ,  les  éphélides, 
le  chloasma,  la  pellagre,  le  nœvus  spilosus;  —  c)  du  cliorion  :  Télé* 
phantiasis  des  Grecs ,  la  lèpre  des  Grecs ,  la  radezyge ,  le  leuce  des 
Grecs,  le  morphéa,  la  spiloplacsie  d'Alibert,  l'ophiasis,  le  dermato- 
kéras  et  l'éléphaothiasis  des  Arabes. 

Vn.  États  atrophiques  :  la  leucopathie,  l'albinisme,  le  vitiligo,  la 
péliose  circonscrite. 

Vni.  Dégénérescences  et  nouvelles  formations  :  les  condylomes ,  le 
cancer  cutané,  la  kéloïde,  les  callosités,  le  lipome,  les  télangieciasîes, 
la  couperose  et  le  naevus  vasculeux. 


S  27.  Quant  à  la  distinction  des  dermatoses  eéloa  le»  flsi 
aBafomi^Bee  ,  ce  sont,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  S3rstèmes 
des  wilUmistes  qui  ont  été  basés  làrdessus.  Mais  ce  qui  nous  im- 
porte id ,  ce  n'est  point  de  connaître  ces  dassiftcatioos  que  nous 
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afom  (^jè  passée  en  revue,  mais  au  contraire  de  oonnattre  toutes  les 
dermatoses  qui  peuvent,  soit  dans  le  oours  soit  à  Vétat  de  leur  déve- 
loppement, affecter  l'une  ou  Tautre  de  ces  formes,  quoique  les  willa- 
nistes  ne  les  aient  placées  que  dans  une  seule  de  ces  catégories.  Ceci 
nous  fait  grouper  les  espèces  de  la  manière  suivante  : 

I.  Formes  eooanthématmses  ou  érythémateuses  ;  se  trouvent  comme 
forme  essentielle  dans  Téry thème,  Térysipèle,  la  scarlatine,  la  rou- 
geole, le  pourpre  miliaire  et  la  roséole;  et  comme  forme  accidenteUs 
ou  accessoire ,  dans  l'eczéma  rouge,  le  lichen  rouge ,  les  engelures  et 
le  pityriasis  rouge,  l'impétigo  érysipélateux,  certaines  syphilides,  etc. 

II.  Formes  véskuleiisesj  —  a)  essentielles  :  la  miliaire ,  les  vari- 
celles, l'eczéma,  la  zona ,  l'herpès,  la  gale;  —  b)  vésicules  acdden" 
telles  :  l'érysipèle  vésiculeux ,  la  scarlatine  miliaire ,  la  rougeole  mi- 
liaire, les  engelures  vésiculeuses. 

m.  Formes  huileuses,  —  a)  essentielles  :  le  pemphigus,  le  pompho- 
lix,  le  rupia;  —  b}  bulles  accidentelles  :  l'érysipèle  vésiculeux  ou  hui- 
leux ,  le  zona  à  grosses  vésicules ,  certaines  engelures ,  les  brûlures , 
l'érytbème  pai^trime  avec  ampoules,  les  vésicatoires. 

IV.  Formes  pustuleuses,  —  a)  essentielles  :  l'eclhyma ,  l'acné ,  la 
couperose,  la  mentagre,  l'impétigo  ;  —  b)  Pustules  accidenteUes  :  l'ec- 
zéma impétigineux ,  la  gale  pustuleuse ,  le  zona ,  les  syphilides  pu^ 
tuleuses. 

y.  Formes  populeuses,  —  a)  essentielles  :  le  lichen ,  le  strofulus,  le 
prurigo;  —  bj  papules  accidentelles  :  l'éry thème  papuleux,  l'urticaire 
tubéreux,  certaines  syphilides. 

VI.  Formes  squameiuses,  —  a)  essentielles  :  le  pityriasis,  le  psoria* 
sis,  l'ichthyose,  la  pellagre  ;  —  b]  accidenteUes  :  la  lèpre  squameuse, 
certaines  syphilides ,  ainsi  que  les  desquamations  légères  et  furfu- 
racées  ou  plus  considérables  après  la  scarlatine,  la  rougeole  et  d'au« 
très  exanthèmes,  le  chloasma ,  etc. 

VII.  Formes  tuberculeuses,  —  a)  essentielles  :  le  molluscum,  l'élé- 
phantiasis,  le  frambœsia,  le  bouton d'Alep,  le  lupus;  —  b)  tubercules 
accidenté  :  certaines  formes  d'acné ,  la  couperose,  la  mentagre,  cer- 
taines syphilides. 

VIII.  Formes  maculeuses,  —  a]  essentielles  :  les  éphélides ,  le  len- 
tigo,  le  chloasma,  lesn»vi  pigmentaires ,  le  vilitigo,  les  pourpres,  la 
péliœe; — b)  macules  accidentelles  :  certains  syphilides,  quelques 
formes  de  la  lèpre  et  des  léproïdes  (morphéa). 

S  28.  La  distinction  des  dermatoses  eoloM  lewrs  prlneiyasx 
■ymplèmMi  loeA«x[  nous  donne  également  une  classification 
particulière  ,  c'est  celle  que  M.  Devergie  a  établie  en  prenant  pour 
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base  les  diverses  sécrétions  et  les  variétés  de  la  rougeur.  Voici  corn* 
ment,  selon  celte  classification,  sauf  quelques  légères  modifications, 
les  formes  particulières  se  rangent  : 

I.  Dermatoses  qui  sécrètent  ium  Imneur  quelamqiM  s 

4*  Sécrétions  séreuses  :  Teczéma,  le  pkyriasis  rubra  aigu,  l'eczéma 
lichénoïde,  la  gaie,  l'herpès  phlycténoYde ,  le  pemphigus,  — séro- 
purulentes  :  l'eczéma  impéliginodes. 

S""  Sécrétions  purulentes  :  l'impétigo,  l'acné,  la  gale  pustuleuse, 
rècthyma,  le  rupia,  la  mentagre. 

3*  Sécrétions  sébacées  :  l'acné,  le  varus,  les  tannes. 

U.  I>ermatoses  qui  ne  fournissent  aucune  sécrétion  humorale  t 

4"*  Rougeur  disparaissant  sous  le  doigt  :  l'éry thème,  l'urticaire,  la 
roséole,  la  couperose  érylhémateuse. 

î*  Bougeur  persistante  :  les  pourpres,  le  scorbut. 

3*  Ibugeur  n*existant  que  dans  les  papules  :  le  lichen ,  le  strôfUlus. 

4*  Rougeur  circonscrite  avec  peau  furfuracée  ;  l'herpès  circinné , 
Pberpès  nummulaire. 

S""  Rougeur  diffuse,  avec  peau  furfuracée  :  le  pityriasis  rubra. 

6*  Rougeur  avec  épaississement  et  squames  :  le  psoriasis,  la  lèpre 
squameuse. 

V  Absence  de  rougeur,  mais  squames  :  richthyose. 

8^  Absence  de  rougeur,  mais  papules  saillantes  :  le  lichen  chroni- 
que, le  prurigo. 

^  29.  Pour  compléter  autant  que  possible  les  tableaux  diagnosti- 
ques que  nous  venons  de  donner,  nous  y  ajouterons  encore  un  aperçu 
des  dermatoses  selon  les  principaux  sièges  qu'elles  peuvent  occuper, 
espérant  que  ceci  pourra  aussi ,  quelque  incomplet  qu'il  soit ,  être 
parfois  utile  et  aider  à  distinguer  les  diverses  espèces. 

4"*  iSttr  le  cuir  chevelu  :  les  diverses  teignes,  le  fa  vus,  Timpétigo 
granulé ,  l'herpès  tonsurans ,  le  porrigo  décalvans ,  le  pityriasis ,  le 
psoriasis,  l'érysipèle,  l'eczéma. 

2«»  Sur  la  peau  de  la  face  :  l'érysipèle,  l'acné,  l'impétigo  larvalis, 
le  strofulus,  le  pityriasis,  les  éphélides,  la  couperose,  la  mentagre  (au 
menton),  le  psoriasis ,  le  lupus ,  la  croûte  serpigineuse ,  les  syphilides 
(au  front). 

30  Aux  paupières  :  l'eczéma,  l'impétigo  larvalis. 

i<>  Aux  oreilles  :  l'eczéma ,  l'érythème  (derrière  les  oreille») ,  Tim- 
tiétigo  capitis- 

5«  Au  nez  :  le  lupus,  la  couperose ,  l'acné  sébacé,  les  syphilides. 


y^ 
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%•  àum  U€ft$  tt  autour  da  la  bouche  :  reczéma,  fliarpèd,  l'impé- 
tigo  larralis. 

7*  Àu»VMKmllt$  :  Térythème,  rérysipèle,  l'eczéma,  les  syphl- 
Hdaa. 

•*  AwD  parties  génitale$  :  la  syphilis ,  les  condylomes ,  les  syco- 
toYdes,  l'éry  thème,  l*érydipèle,  F  herpès ,  le  prurigo ,  le  psoriasis,  le 
prurigo. 

•*  A  fanus  :  Teczéma,  le  prurigo ,  Téry thème ,  les  sycosoïdes,  les 
syphilides. 

40*  Au  trtme  :  l'érysipèle,  le  zona,  le  prurigo ,  les  éphélides ,  le  pi- 
tyriasis, le  psoriasis,  les  pourpres,  etc.,  les  syphilides,  etc. 

44*  Aux  membres  :  Térysipèle,  Teczéma,  le  pemphigus,  le  pompho- 
lii,  Tecthyma,  le  rupia,  le  pityriasis,  le  psoriasis ,  richthyose,  la  pel- 
lagre, les  léproYdes  »  les  pourpres,  les  syphilides ,  enfin  presque  toutes 
les  dermatoses ,  excepté  les  gourmes  et  les  teignes ,  la  couperose  et  la 
aentagre. 

4t*  Aux  mains  :  la  gale ,  l'eczéma ,  l'érythème ,  les  engelures ,  le 
psoriasis,  les  syphilides  et  les  callosités,  etc. 

43*  Aux  pieds  :  la  gale,  le  psoriasis,  les  cors,  Térythème,  les  callo- 
sités, etc. 

41*  Par  tout  le  corps  simultanément  :  Turticaire,  la  roséole,  la 
rougeole,  la  scarlatine,  la  variole,  lesvarioloYdes,  les  varicelles,  les 
pourpres  fébriles ,  la  miliaire ,  enfin  presque  toutes  les  éruptions  fé- 
briles. La  scarlatine,  la  roséole  et  la  rougeoie  commencent  par  la  face; 
la  ndliaire  etTurticaire  laissent  ordinairement  la  face  libre. 


DEUXIÈME  SECTION. 

OBSERVATIONS  THÉIUPBUTIQUIS. 

l.  iMMrquM  sénéralM  sor  It  traitMMat  dts  PerwaUwi 

J  30.  Les  règles  générales  sur  le  traitement  homœopathique  des 
dermatoses  ne  diffèrent  en  aucune  manière  des  règles  générales  pour 
tout  autre  traitement  homœopathique ,  attendu  que ,  selon  les  princi- 
pes de  notre  doctrine,  aucune  de  ces  formes,  quel  qu'en  soit  le  nom , 
ne  saurait  être  traitée  autrement  que  par  des  médications  exclusive- 
ment internes.  Cest  là  la  règle  fondamentale  que  nous  ne  saurions 
assez  recommander  à  la  plus  stricte  observation  de  tous  les  pra- 
ticiens qui  ont  à  cœur  de  rendre  à  la  santé  les  malades  qui  récla- 
ment leurs  soins,  et  qui  ne  peuvent  regarder  comme  des  guérisons  les 
seules  disparitions  momentanées  ou  inopportunes  de  l'afTection  sym- 
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ptomatique  extérieure.  A  part  cette  r^le,  toutes  les  précautions  et  Unis 
les  principes  doot  robservatioD  est  nécessaire  pour  le  traitement 
bomceopathiqué  des  maladies  en  général ,  trouvent  donc  aussi  leur 
application  dans  celui  des  dermatoses;  partout  le  Biéme  régime  que 
dans  les  autres  maladies  aiguës  ou  chroniques;  les  mêmes  règles  pour 
déterminer  le  choix  du  médicament  approprié  au  cas  donné;  les 
mêmes  principes  pour  l'administration  des  doses.  Nous  ne  ferons 
donc  que  très-peu  de  remarques  sur  toutes  ces  choses  connues.  Seu- 
lement nous  ferons  observer  d*abord ,  que  la  règle  qui ,  dans  les 
maladie$  ai§ues ,  nous  fait  administrer  la  plupart  des  médicaments 
à  la  dose  de  3  à>6  gli^ules  de  la  3*  jusqu'à  la  30&'  dilution ,  dissous 
dans  i  à  6  onces  d'eau ,  dont  le  malade  prend  une  cuillerée  à  café 
toutes  les  4 , 2,  3  ou  6  heures  selon  la  marche  et  Tacuité  de  Tafféction, 
conserve  sa  valeur  entière  dans  les  dermatoses  aiguës.  Et  dans  les 
dermatoses  ehroniqtAes ,  nous  agissons  aussi  comme  dans  les  autres 
maladies  chroniques,  faisant  prendre  à  nos  malades ,  tantôt  tous  les 
jours  une  cuillerée  à  café  d'une  solution  aqueuse  semblable  à  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  tantôt  une  dose  unique  de  3  à  6  globules 
dissous  dans  une  seule  cuillerée  à  café  d'eau ,  et  pour  plusieurs  se* 
maines  d'action,  selon  le  cas.  Pour  dire  quels  sont  les  cas  particuliers 
qui  exigent  l'un  ou  l'autre  de  ce  mode  d'administration ,  nous  en 
avons  donné  les  règles  tant  dans  notre  Nouveau  Manuel  de  médecine 
horruBopathique  (Paris,  4850,  5*  édition),  que  dans  notre  Pharmacopée 
(Paris,  4840)  et  dans  nos  Notices  élémentaires  sur  rhomœopathie 
(2*  édition,  Paris,  4844],  en  sorte  que  nous  ne  croyons  pas  avoir 
besoin  d'y  revenir  ici.  Cependant,  nous  ne  pouvons  pas  laisser  passer 
sous  silence,  que,  selon  nos  expériences  réitérées,  plus  une  dermatose 
chronique  parait  tenir  le  milieu  entre  les  dermatoses  aiguës  et  les 
dermatoses  chroniques,  et  plus  elle  est  répandue  sur  le  corps  et  ac- 
compagnée de  symptômes  généraux  ou  accessoires,  plus  aussi  Tadmi- 
nistration  des  médicaments  dans  la  forme  aqueuse  à  doses  répétées, 
parait  à  sa  place;  tandis  que ,  plus  la  dermatose  est  chronique,  indo- 
lente, locale  et  dépourvue  d'épiphénomènes ,  plus  il  est  souvent  né* 
cessaire  de  n'administrer  le  médicament  qu'à  une  dose  unique  de  3  à 
6  globules,  pour  plusieurs  semaines  d'action.  C'est  de  cette  manière 
que  nous  sommes  souvent  parvenu  à  guérir  radicalement  et  dans  peu 
de  temps.,  quelquefois  même  par  un  seul  médicament,  d'anciennes 
verrues,  des  dartres  invétérées  et  indolentes,  des  loupes ,  des  fongus, 
des  polypes,  etc. 

§  34 .  Une  autre  précaution  que  nous  ne  saurions  assez  recom- 
mander, pour  le  traitement  des  dermatoses  chroniques  surtout ,  c'est 
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oelie  de  ne  jamais  ordonner  aucun  médicament  sans  avoir  examiné 
rétat  général  da  malade  et  recueilli  surtout  les  signes  morbides  de  sa 
constitution  individuelle.  Il  est  vrai  que  cette  règle  n'est  |>as  non  plus 
particulière  aux  dermatoses;  c'est  au  contraire  une  règle  fondamen- 
tale pour  tout  traitement  homoBopathique  rationnel;  mais  si  elle 
trouve  quelque  part  une  application  toute  particulière ,  c'est  assuré- 
ment dans  les  dermatosaa  chroniques.  Nous  avons  eu  nous-méme  un 
grand  nombre  de  cas,  où  nous  étions  sur  le  point  de  désespérer  de  la 
guérison  de  certaines  affections  locales  et  invétérées,  après  avoir  vai- 
nement administré  tous  les  médicaments  les  plus  recommandés  con- 
tre cette  affection,  et  après  en  avoir  essayé  inutilement  les  doses  les 
plus  diverses,  jusqu'à  ce  que,  traitant  ensuite  le  malade  pour  d'autres 
affections,  nous  arrivions  à  trouver  une  substance  qui  s'adaptait  à  sa 
constitution  entière  mieux  qu'aucun  des  médicaments  précédents,  et  ce 
lût  celui-ci  qui,  quoique  noté  au  dernier  rang  contre  l'affection  locale 
qui  nous  faisait  désespérer,  guérit  cette  dernière  comme  par  enchante- 
ment. Pour  pouvoir  guérir  avec  sûreté  les  engelures,  les  cors,  les  ver^ 
mes ,  les  loupes,  et  d'autres  affections  semblables,  il  n'y  a  souvent  pas 
d'autre  moyen  que  de  laisser  l'affection  locale  de  cdté,  comme  si  elle 
n'existait  pas,  et  de  s'attacher  uniquement  à  traiter  la  constitution  du 
malade  par  des  doses  rares  à  longue  action ,  tout  en  ayant  soin  de 
choisir  de  préférence,  parmi  les  médicaments  qui  répondent  aux 
symptômes  constitutionnels,  ceux  qui  correspondent  en  même  temps  à 
l'afléction  locale.  Ceci  va  tellement  loin  que  nous  possédons  dans  notre 
propre  pratique  deux  cas  de  guérison  de  oondylomes,  l'un  par  stusap., 
l'autre  par  euphras,,  médicaments  qui  nous  ont  tout  à  fait  abandonné 
dans  tous  les  autres  cas ,  mais  qui,  dans  ceux  où  ils  nous  ont  rendu 
service ,  étaient  si  bien  indiqués  par  la  constitution  individuelle  qu'il 
n'y  avait  point  à  hésiter  pour  le  choix;  et  qui  sait,  si  le  cas  où 
iMxmi. ,  selon  le  récit  d'un  autre  homosopathe ,  administré  à  la  60*» 
a  guéri  des  condylomes ,  n'a  pas  été  caractérisé  par  des  circon- 
stances tout  à  fait  analogues.  Dans  les  dermatoses  aiguës  et  dans 
celles  qui,  quoique  chroniques,  sont  cependant  accompagnées  de 
plusieurs  symptâmes  généraux  ou  accessoires ,  l'examen  des  sym- 
ptémesconslilutionnels  est  quelquefois  moins  indispensable,  quoiqu'il 
soit  toujours  utile;  mais  ce  qui,  dans  ces  affections,  ne  doit  jamais  être 
laissé  de  côté,  ce  sont  les  ^mpfdmes  accessoires,  et,  si  l'on  peut  les  con- 
naître ,  lés  causes  eootérieufres  qui  ont  contribué  à  engendrer  l'affection. 

%  32.  Ayant  indiqué,  à  l'occasion  de  chaque  dermatose  particu- 
lière, les  causes  êasUnmurss  qui  peuvent  y  donner  naissance ,  ainsi 
que  les  pfmpt&ms  généraux  si  aeeessairss  qui  l'accompagnent  ordi- 
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çairement,  nous  A'avqps  rm  d^  p^rtùtuli^r  &  dira  ÎQÎ  #i»r  «^8  biUi  ta 
eux-mêii)ea.  M^i^  ca  que  nous  croyons  devoir  f^ire ,  peup  faa){ife9P  h 
choix  du  médicament  )iQmœopatIiiqu6 ,  ç'e^t  de  dOBngr  fuafguif 
indication^  générale^  pour  1^  lyiédicamepts  qw\  ft'gd^pteqt  de  pi^iir 
rence  à  certaines  cattse^  el;  à  e^rtaiqa  syr^ptâmM  aecaM9ir«9 ,  i  qiiti 
nous  jpiadrons  encore  quelques  autres  Qvji  pour  les  flutietanoes  fui 
paraissent  répondre  plus  particulièrement  ii  quelques  fMwmênm 
iQcqwg.  Ces  indications ,  jointes  aux  donaées  qui  9e  trouvesl  daag  le 
Répertoire  {\q\t  la  lll''  partie  de  cet  ouvrage) /mettront,  nous  l'eap^ 
rons,  le  praticien  à  méfne  de  compléter  souvent,  par  les  renaeigiie» 
luents  thérapeutiques  généraux,  ceuj^  que  nous  avons  doMéi  à  l*a» 
c^jon  de  chaque  espèce^  et  nous  en  recommandons  même  beauoeap 
réti^de  préliminaire  aux  praticiens  qui  voudraient  se  faire  quelques  far^ 
fiiules  il)érapeutiques  générales  applicablee  h  hiw  des  eas  non  déter* 
|X|inés  d'avance.  Ce  n'est  que  moftonant  ees  formules  générales,  et 
ep  les  ayant  constamment  présentas  à  l'esprit,  que  l'on  parvient,  à  le 
Qn,  à  bien  décider  si ,  dans  un  cas  donné,  tel  ou  tel  médieameni  eat 
réellement  indiqué  ou  non,  et  celui  qui  s'est  bien  mis  en  peesessien 
4e(  pes  indications  fondamentales  arrive  bientôt  jusqu'à  peuvoir  se 
passer  entièrement  de  toute  sorte  de  thérapeutique  êpéciàUé  CSar 
qu'estpce  que  notre  thérapeutique  spéciak^  en  heinosapathie,  ainaa 
Tapplication  et  la  combinaison  intelligente  de$  indioaiiom  caracêé' 
ristiques  générales  dans  un  cas  individuel?  £t,  par  contre,  0001^ 
ment  fera-t-on  en  présence  d'un  cas  ou  d'une  eompHoatien  qae 
l'auteur  d'une  IhérapeuUque  spéciale  n'a  point  indiqué  ni  n'a  pu 
indiquer,  si  alors  on  n'a  point  une  base  fondamentale  sur  laquelle 
qn  puisse  asseoir  les  combinaisons  qu'il  faut  faire  peur  déterminer 
le  médicamept  approprié  à  ce  eas  ou  à  cette  eemplioatien  particu- 
lière? C'est  surtout  pour  ces  cas-là  que  nous  voudrions  que  le  praliciea 
pAt  souvent  trouver  quelque  bon  eonseil  dans  les  indications  que 
nous  allons  donner  ci-après. 

e*  laiMlfns  tlréss  en  eansM. 

g  33.  Pour  qu'il  soit  plus  facile  de  jeter  un  coup  d*esil  sur  ûe  queaeiiB 
allons  donner,  nous  diviserons  les  causes  dont  nous  comptons  parler  ea 
six  classes ,  savoir  :  4"  Causes  constitutio^neUes  (  âge,  sexe,  tempéra» 
ment);  S*»  causes  professionnelles \  Z""  c^use^  p/^y8ifUM>,oes4ique8et 
atmosphériques  (saisons,  température,  soleil,  lune,  sécheresse,  hu- 
midité, froid,  chaleur,  etc.);  4^  causes alimetf^qif^  (régime,  aUmeiiU 
purticuliers);  5**  catf^es  toxiques  et  nMie^nmlêue^  ;  6«  Camuses  pii^if^- 
logiques  et  diathèses  fnorbides.  De  ces  diverses  eaases ,  aeus  ae  traH 


Wrpnfl  eopen^aQi  «p  délail  que  1m  qoalf»  pranièfeg.  Quant  aux  eau- 
ses  pathologiques,  nous  avons  préféré  de  les  réunir  aux  symptéans 
«IxVBSsoir^,  atUqdu  que  pour  quekpieaHmeB  d*entra  elles,  telles  que  les 
affections  gastriqqes,  rliuiviaUsmalea,  etc.,  H  est  trèspdifficile  de  dé- 
toniMoep  la  véritable  rapport  (emoêl  ou  purement  épiphénoménal) 
49iii  lequel  ces  affeetiena  «ont  avec  la  dermatose.  Et  pour  ee  qui  tou- 
4bt  le»  eaases  pathologiques  évidantts,  telles  que  les  diathéses  êyphi* 
litique,  sycosique,  lépreuie,  scrofuleuse,  scorbutique,  etc.,  ces  dia» 
tkteea  se  trouvent  également  traitées  i  part  dans  un  chapitre  du 
pèsent  ouvrage.  Il  en  est  de  même  des  eauses  toxiques  et  médi" 
99mintfiusê9  pour  lesquelles  nous  avons  également  donné,  dans 
le  même  chapitre,  toutes  les  indications  nécessaires,  à  Farticle  des 
Ihmokêes  tomqu^  et  médiêamèntmêsm.  Il  ne  nontreste  donc,  en 
effet,  à  traiter  ici  que  les  quatre  premières  espèces  de  eauses  pour 
leiquelles  nous  allons  fournir,  dans  les  paragraphes  suivants,  toutes 
lai  do.iinéea  que  Tétat  actuel  de  la  seieaee  nous  permet  d'y  ajouter. 
Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  trouveraient  cet  exposé  bien  ineem- 
pla^i  vous  leur  dirons  que  nous  an  eeanaissons  bien  nous-méme 
laule^  les  laounes,  mais  que,  s'il  manque  même  beaueoap  de  ee  qu'on 
désirerait  y  trouver,  ce  n*est  point  pavée  que  nous  n'y  aurions  pas 
PMWé,  mais  tout  sônplemant  parée  que  nous  n'avions  rien  à  dire  là- 
dessua* 

jl  31,  Voici  donc  d'ahprd  les  avis  généraux  que  nous  pourrons 
donner  sur  les  ca\ms  eausHintlaiiMellca  au  sur  les  divers  âges , 
se^es,  tempéraments,  eto.,  qui  méritant  être  pris  en  considération 
relative  dans  le  choix  des  médicaments  : 

4?  Dans  les  dermatoses  particulières  à  TeMiaBeey  on  trouvera 
souvent  indiqués  de  préférence  t  4)  iéoor».  belL  ôensce.  oâlo,  eham. 
coff,  ipec,  msfQ,  sU,  suif,  ->*-2)  Ant,  haryt,  6ry.  caps,  éuk,  ok.  hyes. 
iod.  lyc,  rhus, — 3)  An,  chin*  hep.  n-vom,  p\ds.  stciph,  tort,  thui. 
^maiat.  «itel-li*. 

9^  Pour  les  NourviasaHs  en  partieutier  :  \)  Boram,  cale.  eham. 
ip$e.  mero.  phospk.  rhus.  sep.  sulf.-^%)  Aoon.  ars,  hell.  bry.  chin, 
éuk.  phosHUi.  sil.  staph.  viol-tr. 

3*^  Pour  les  ^eanea  rajete  i  4)  Acon,  bell.  bry.  cak:  eham.  eoff. 
hep.  tp».  ipeQ.  laeh.  lyo.  mefe,  sil.  si*l^.— S)  Ambr.  an.  baryt.  borax. 
fi*^«em.  puk.  fhus.  sfopà.  sulf-aô. 

4**  ^our  les  VnMiitaa  en  général:  4)Ml.oak.  eham.  puk.  sep. — %) 
àsêm.  emm.  hry.  cte.  son.  k^oso.  ign.  n-4iiôs.  rhus.  sabin.—  S)  Alum. 
aaimfm.  ^oMn>.oaus.  ^rapfc.  A#p4iye.  mero.  phosph.sulf.tkui.veratr. 

S"*  Pour  les  femmes  enceintoa  t  BeU.  eham.  oon.  puk.  mett,  sèp. 
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êuif,^t)  Aoon.  bry,  eaas.  ekin.  ooff.  hyo$.  ign.  ipeo.  lye.  fefr.  rhu9. 
staph, 

6^"  Pour  les  femmes  en  eovclie  t  4)  Acan,  beU,  bry.  ipec.  puis. 
rhu$,'--%)  Ant.  cale.  coff.  oon.  hyosc,  ign.  nrvom.  phoê, 

V  Pour  les  sujets  qui  ont  les  eheT«ax  et  les  yevx  UobAs  t  4) 
Cale,  hyosc.  3t7.— S)  Agar,  boraso.  bry.  caps.  cham.  dem.  oon.  eupr. 
graph.  iod.  lach.  lyc.  merc.  tnê».  petr.  rhus.  mUf.  sulf-ac.  U^i. 
puis,  vsratr. 

S""  Pour  les  sujets  aux  cheveux  et  aux  yeux  brvns  1 4  )  Carfhveg.  fUtr- 
ac.  n-vom.  sep.  —2)  Acon.  ars.  cous.  âulc.  oleand.  phosph.  phos-ac. 
stopA.  suif. — 3)  Amm.  arU.  am.  beU.  chin.  graph.  M.  noir,  nalh^m. 
oleand.  zinc. 

9«  Pour  les  eoBstUatt^m  replètes  t  Ant.  b^l.  cale,  eape.cupr. 
ferr.  graph.  lye.  puis.  suif. 

40""  Pour  les  personnes  évvtoées,  eaekeeti«nes  t  4}  Am.  oaic. 
chin.  natr-m.  n-vom.  phos-ac.  suif,  verair.^3)  Ars.  carb^veg.  laeh. 
merc.  phosph.  sec.  sep. 

^'*  Pour  les  personnes  bowsoaflées y  d'une  constitution  lewee* 
pUeiriii»ti4«e  I  Amm.  ont.  ars.  Mi.  eak.  caps,  cupr,  ferr,  heU. 
kal.  lach.  merc.  puis.  rhus.  seneg.  spig.  suif. 

42<'  Pour  les  constitutions  lympkAti^vee  t  4)  BeU.  etdc.  earb^veg. 
chin.  lyc.  merc-  natr-m.  nUr-ac,  phosph.  puis.  sep.  sil.  siiJ/.— S) 
Amm.  am.  ars.  baryt.  duk.  ferr.  graph.  kal.  petr.  rhus.  thui, 

43"  Pour  les  consdVttftons  nerrenses  1 4)  i4oon.  baryt.  bell.  chin. 
coff.  con.  cupr.  ign.  merc.  natr.  n-vom.  phos.  puis.  sil.  suif. — f) 
Alum.  ars.  carb-veg.  cham.  graph.  hep.  hyos.  lyc,  natr-m.  phos-ae. 
rhus.  sep. 

44"  Pour  les  oonstf(uftons  pléthorl^vee  1 4)  i4con«  bsU.  ferr. 
hyos.  merc.  n-vam.  phosph.  puis.  suif. — ^2)  Am.  aiur.  bry.  cale.  chin. 
graph.  lyc.  natr^m.  nitr.  nitr»ac.  rhus.  sep.  stram.  ih^. 

g  35.  Pour  ce  qui  concerne  2"  les  causes  profetoloBMlIes»  les 
indications  générales  que  nous  pouvons  fournir  à  ce  siiyet  sont  mal- 
heureusement très-limitées,  et  ce  n'est  que  pour  ne  priver  nos  lec- 
teurs d'aucune  indication  qui  pourrait  leur  être  utile  que  nous  donnons 
ce  qui  suit  : 

4"  Chez  les  sujets  qui  mènent  une  vie  sédentaire»  on  trouvera 
souvent  indiqués  de  préférence  :  4)  N-vom.  sui^— 2)  Acon.  bry.  cale. 
iyc— 3)  Ml.  lach.  puis.— 4)  i4fn.  «if .  nair^m.  oleand.  piot.  sep.  sil. 

2"  Chez  les  personnes  qui  travaUlenS  émm»  les  sentcrraiMa 
ou  qui  y  habitent  :  4)  Ars.  pub.— 2)  Bry.  eak.  carb*an.  cam.  lyc. 
sep.siram. 
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3*  Chez  les  ouvriers  mm  bote  s  4)  Graph.^-t)  Oar6-an.  earbveg. 
fwr. — 3)  Cale,  hep,  lyc,  merc.  puis,  eulf, 

i""  Chez  les  ouvriers  qui  tmTftlUen*  dass  Pe«a  t  4)  Cak,  puis, 
eulf. — %)  Amm,  ont,  dem.  lyc,  rhus,  sep, — 3)  Bell,  bor.  canth.  ea/rb-veg. 
dûmi,  eauB.  dulc,  merc.  mez.  mïr-oc.  tMnosch,  phoeph.  sass,  stroni, 
eulf-ac. 

5""  Chez  les  ouvriers  en  pierres  4)  C(Uc,  lyc,  sif.— 2)  Nak". 
nitr-ac.  phœ^ui.  puis,  sil.  eulf. 

S""  Cbez  les  ouvriers  en  métal  1 4]  Sui/.*2)  Cale,  earb-veg.  ehin. 
hep.  nitr'Oe.  phos-ac.  puis,  «ms.—  et  en  particulier  cbez  les  ouvriers 
•m  plemb,  en  étain  ou  en  zinc  :  Alum.  cham.  puis,  eulf.  —  Chez  les 
Aore«rs  :  Chin,  hep.  rutr-ae.  suif,  —  Pour  le  reste  >  voy.  les  Causée 
t«xl««ee  (et  aiédlcameKtMisea). 

7*  Chez  les  ouvriers  dans  les  lkbr|««M  «•  imhme  :  Aoon,  bry, 
eham.  chin.  cdoc,  cupr,  mère,  thvom.  puis,  staph.  veratr, 

S*  Chez  les  personnes  livrées  à  des  travmiix  4e  tête  :  4}  BelL 
eak,  lach.  n-vom.  puis,  suif.— 9)  Anae.  am,  aur,  cocc.  ign,  lyc.  tio- 
fr-m.  okaind.  plat.  sep.  eU, 

9'  Cbez  les  personnes  occupées  de  travaux  corporels  ftitl* 
gmmU:  4)  Aeon.  bry.  cak,  chin.  mero.  rhus.  sil, — ^)  Alum,  lyc, 
nalT'm.  n^vom.  sabin.  suif. 

Pour  le  reste,  on  pourra  aussi  voir  et  comparer,  ci-après,  les  eau* 
ses  wlàjei^mee,  aUmoBtetree,  toxl««es  etatéâleamentemeM. 

S  36.  Quantauxeaiise<ph7sl««eey  parmi  lesquelles  nous  ran* 
geons  toutes  les  influences  des  astres ,  de  Tatmosphère ,  de  la  tem- 
pérature, du  froid,  de  la  chaleur,  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité, 
on  trouvera  souvent  particulièrement  indiqués  : 

4  *  Contre  les  dermatoses  qui  sont  produites  par  Vaction  des  nyone 
■olaires  :  4)  Acon,  bell.  camph.  clem.  hyos,—^)  Ant.  noir,  puis, — 3) 
Agar.  bry,  cak,  carb-veg,  graph.  lach.  lyc.  selen,  suif.  vakr. 

2*  Contre  celles  que  les  phases  de  1»  Inné  ef^yravent  :  4) 
Alum,  eak.  dem, — ^2)  Sabad,  sil. —  et  en  particulier,  si  cette  ezacer- 
baUon  a  lieu  à  la  lune  erolssante  :  Daj^, — 2)  Alum,  clem.  —  à  la 
lune  déerotssMite  :  Duk, —  à  la  nonvelle  lune  :  Amm,  eaus. 
cupr.  lyc, — 2^  Alum,  cak.  sabad.  sep,  sil.  -»  à  la  pleine  lune  :  4} 
Sil.  eulf.^^%)  Alum,  cak,  eyd,  graph.  natr. — 3}  Sabad.  spong. 

V  Pour  les  dermatoses  que  TlUiver  provoque  de  préférence  :  4) 
ilcon.  bell.  bry.  carb-veg.  cham.  cokh.  duk.  ipec.  n-vom,  petr.  rhus, 
eulf.  veratr. — ^2)  Amm.  aur.  merc.  natr^m.  phos.  puk,  sep. 

é*  Pour  celles  qui  reviennent  souvent  nn  printemps  :  4)  Carh-veg. 
lach.  r^MS.— 2}  Aur.  beU,  cak.  lyc.  nair-m.  puk. 
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&<"  Pour  cëlléd  qui  se  ffiontrent  mi  d*âgëf*aveflt  ëH  «lé  :  1)  l^éf/. 
6ry.  carh^eg.  duk,—)  Lyc,  fMtf.  pids»  sfl. 

6"  Lort(}ue  rAttttolutië  les  prôvdtJUô  dô  prtfôrtiicfe  :  4)  Otlc.  dutc. 
lùeh.  fnerc.  petf.  rhod.  rhm.  veratr.—î)  Aur.  bry.  chin. 

7«  Lorsque  llitmiidlté  a  (iontribué  de  préférence  à  teuf  appari- 
tion :  4)  Ars.  cak.  dtdc.  puis.  rhus.  suif, — 2)  Amm.  carb-veg.  td<A. 
merc.  n^inosch.  rhod.  sassap,  sep,  t^éfdff.— à)  Bèll.  hùraoè.  bry.carh- 
an.  chin.  elem.  colch,  lyc.  mang,  nitr-aé.  ruta.  spig, 

8*  Lorsqu'elles  sont  dues  à  HnflUence  d'une  ttop  grande 


lent  :  4)  Aton.  ant.  bell,  bry.  Cûmph.  carb^èg.  hyo^,  nàtr.  jùuh, 
ii'l.-— 1)  Acon.  ùgar.  c«ti».  êuphr.  kal.  loch,  natr-m,  H-t)Dm.  sel  thuî, 

g  87.  A  regard  des  prihdpaieB  cùum  nllMeiiuiIret,  ofi  pôurhi 
souvent  consulter  de  préférence  : 

a)  Contre  les  dermatoses  produites  ou  aggravéed  put  Vabtis  du  Hn 
ou  des  iMiiMoiii  fepâHtneiiftei  t  4)  Ars.  bdl.  tàU,  loch,  fnefc.  fl- 
vom.  puis,  sulf.—i)  Ant.  chin.  ign.  led-lyc.  natr.  fiaff-m.  ton.  ffm. 
sttm.  sit,  siinù, — 3)  Agar.  am.  carb-veg.  chet.  hell.  hyos.  n-mosch. 
op.  rhod.  ruta.  sabad.  spig.  veratr. 

h)  Lorsque  Vabus  de  la  ^misie  ou  du  lard  y  &  contribué  :  4  )  Carb^^g. 
ipeû.  puis.  SBp.-^t)  Ant.  ars.  colch.  cycl.  natr.  natr-m.  tari,  thui.^) 
Aêa.  bell.  hell.  câus.  chin.  fèrr.  hell.  magû-m.  nitr-ùc.  tarûâ:. 

c)  Lorsqu'elles  sont  produites  par  Vabus  des  salaison»  ou  du  sel  : 
4)  Ars.  eak.  carb^veg.  dros.  lyc.  nitr-sp.  n-vom. 

û)  Par  Ï*abu8  des  acides  :  4)  Ant.  staph.  sulf.—t)  Aûon.  ars.  bèU. 
cofb^eg.  hep.  sep. — 3)  Borax,  dtos.  ferr.  loch.  naOr.  natr-m.  n-tcm. 
phosph.  phos-ac.  ran.  sulf-ao. 

e)  Par  des  moules  ou  des  poissons  Yèaliiieiix  :  4]  Sell.carb^eg. 
cop.  rhuê.'^i)  Chin.  euphorb.  lyc.  pu/5.^3)  Carb-an.  kal.  plumb. 

f)  Par  V\Mge  des  fmiises  :  i)  Bry.  puis.-^t)  Acon.  éulc.  rhus. 

•.  ndlMtioaB  tirées  âas  phénomènes  Jmmix. 

%  88.  Nous  Observons  dans  les  phénoméneê  looaua,  txmiine  dans 
ceux  de  toute  autre  maladie  locale,  trois  ordres  de  faits  bien  disilnctt, 
savoir  :  «^  a  )  Vétat  patholog(que  de  Forgane  atteint,  ou  bien  le  pro- 
cédé morbide  qui  préside  à  la  formation  de  la  dermatose  (anémie, 
fayperémie,  inflammation,  etc.);  --*  ^)  la  forme  analomique  sous  la** 
quelle  la  dermatose  apparatt(vésiculefl,  papules,  pustules,  etc.);*^ô)  lea 
symptômeê  fdcoucD  par  lesquels  la  forme  anatomique  et  Tétat  patholo- 
gique se  caractérisent  {tuméficlkm,  rmigeur,  séerétioA,  etc.).  Quant  au 
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dêtliiôt^  de  ôed  Irbis  ordres,  les  symplâmes  locaux,  nous  n'avons  point 
d'autres  indications  particulières  à  donner  ici,  attendu  que  tout  ce 
que  rbh  pourr^dit  diSsirer  ft  6et  égard  et  que  Tétàt  actuel  de  la  science 
permet  de  donner,  se  trouve  dans  le  répertoire  symptomatologique 
que  nous  Avons  Joint  à  ce  répertoire.  Plusieurs  indications  qui  pour- 
ront se  rapporter  au  deuiième  de  ces  ordres ,  la  forme  anâtomîqtie 
des  dermatoses,  se  trouvent  également  dans  ce  répertoire  ;  cepeû- 
âlAtj  comme  celles  qui  y  sont  annotées  se  rapportent  plutôt  aux  dobtiées 
ût  i&  matière  médicale,  sans  aucun  égard  aux  classifications  et  déno>- 
fiiiabtions  scientifiques  de  ces  formes,  nous  avons  cru  mieux  fâirb 
en  donnant  ici  des  indications  particulièrement  adaptées  é\it  di- 
irênes  eëpèeeë  désignées  dans  les  classifications  par  les  noms  de 
fisféutes ,  pêpulM,  etc.  Mais  l'ordre  pour  lequel  ces  indications  par- 
ticulières nous  paraissent  le  plus  indispensables,  ce  sont  les  divon 
ilaiê  pÊ^lagiq^.  Nous  nous  occuperons  doue,  dans  tet  article,  des 
4tyt  prtmièfM  espèces  de  phénomènes  locaux,  savoir  :  4* des  indh- 
Mitons  tirées  de  Vétùî  pathologique  de  Torgabe  màlMe;  2*  des  indi<- 
dithMiê  ttréee  des  diverses  form^  anaîomiques  des  dermatoses. 

g  B9.  Nous  tvoiift  déjà  dit  plus  haut  (S  46),  quels  sont  lés  divers  pro- 
tMés  ou  «ttiona  pathologiques  qui  peuvent  présider  à  la  fbrmatibti 
tfiè  dermitoses,  eh  sorte  que  nous  n'avons  plus  à  y  revenir  iel,  et 
que  nous  peuvons  passer  immédiatement  aux  indications  thérapeuti- 
que» que  nous  avons  à  donner  par  ^Apport  A  Chacun  de  ces  états. 
VaîM  «loM  ee  qlie  nous  foiiroisssni  i  ce  s^jet  les  analogies  dé  la 
matière  médicale  et  de  l'expérience  clinique: 

«)  Dana  Isa  deniiatoess  produitM  par  l'ABéMl»  j  on  trouvera  Sou- 
vent particulièrement  indiqués  :  —  4)  Ars.  cale,  chin*  oon.  pu/s.  ftff, 
lyp.  fufr-op.  jnWs.  etapK  tul/.-^i)  dm.  bêU.  frry.  eêrlMÊeg.  nhèL  Stn. 
hep.  ign.  kal.  loch.  mère.  noir,  natr^fn*  n^vûm,  phetpki 
rh^s.  $ep.  sil.  verai, 

b.  Dans  celles  produites  par  l'hyperémle  ou  la  conareati^» 
gui^9  locale,  loraqu'aUe  est  »eUTu  1 4  )  Acon.  belL  bry.  ferr.  hyos. 
puli.  —  2)  Am.  cale.  cham.  ipec.  kal.  lyc.  mère,  nitr-ac.  n-Dom. 
pho^h.  rhu$.  iabin.  sep.  stram.,  $ulf.  —  et  lorsqu'elle  est  j^aaeivui 
4rn.  ars.  auu  bell.  bry.  chim,  carlhveg.  digit.  ferr.  tpsc.  kal-hydroç. 
loch.  op.  samb.  sec,  tit.  spong, 

c)  Qtins  les  derinatoses  caractérisées  par  un  étal  ImflAuuiatelre 
de  la  peau  :  —  4  )  Acon,  ont.  ars.  bell.  bry.  cale.  caus.  cAoff». 
cUm.  dulc.  hep.  lye,  mère,  oleand,  peir.  puis.  rhus.  sep.  sil.  staph. 
wfph,  tlmi.  -m  %)  A^air,  abm.  amm.  ant.  am.  baryU  6or«9.  etmth. 
oairb^an.  ccurb^eg.  de.  eoff.  coleh,  con.  eupr,  cyel.  euphorb.graph.ign. 
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kal.  laeh.  M,  lyc,  mez,  natr.  natr^m,  nitr-ae^  n-ixtm,  phmph,  ran, 
ran-sceL  sass,  viol-tr.  zinc. 

d)  Dans  les  dermatoses  inflammatoires  avec  aécréttom  fÊêrmmM»  i 

—  4)  Alum,  carlH)eg,  graph.  lyc,  rhus.  suif.  —  2)  Bell.  bar.  cale, 
carlhon.  cic.  clem.  dulc.  kal,  kreos,  loch,  oleand.  petr.  sep^  staph.  — 
3)  Ars.  haryt.  bry,  cous.  c<m.  hell.  hep.  led,  merc.  natr.  natr-m.  m>- 
ac.  phosph.  phos-ac,  ruta.  selen.  sil,  sulf-ac.  ihui.  viol^tr, 

e)  Dans  les  inflammations  avec  sécrétion  pmrmleuim  t  —  4  )  Merc. 
fNiis.  rhus,  sep.  thui.  —  2  )  Ant.  dulc.  lyc,  nair,  siL  staph.  suif.  iarL 
zinc.  —  3  )  Ars.  bell.  caus.  de.  clem.  con.  cycl.  Àcf>.  led.  magn.  natr* 
m.  petr.  sass.  spig.  tarax.  viol-tr. 

f)  Dans  les  inflammations  avec  sécrétion  sébAcée  s  4  )  Bell.  earb. 
veg.  hep.  led.  n-vom.  njugl.  suif. — 2)  Ars.  cak.  laeh.  natr.  nattHn. 
petr.phos'-ac.  puis,  sabin.  selen.^ 

g)  Dans  les  inflammations  avec  exsudation  MlMe  lèpke»  ne 
sécrétant  aucune  humeur  :  4  )  Acon.  ars.  baryt.  bry.  calo.  led.  mère, 
rhus.  sep.  sil.  staph.  veratr. — 2)  Carb-veg.  caus.  clem.  cupr.  dulc. 
graph.  hyos.  lyc.  magn.  natr.  natr-m.  petr.  phosph.  phos-ae.sass.  suif, 
viol-tr.  ztnc. 

h)  Dans  les  hypertrophiée  du  derme  t  4  )  Ant.  ars.  eak.  clem. 
dulc.  graph.  ran.  rhus.  sep.  sil.  sulf.^t)  An.  baryt.  bell.  bry.  caus. 
chin.  cic.  cdoc.hep.  kreos.  laeh.  led.  lyc.  nitr^ae.  phosph.  tan-sc.  tkui. 

—  8)  Aur.  borax,  bov.  kal.  merc.  fimr-oc.  natr^  natr-m.  oleand.  par. 
petr.  pJios-ae.  squill.  staph.  veratr. 

i)  Pour  les  hypertrophies  du  plgmemÉ,  voy.  éphéUdee»  dans  la 
corps  de  Touvrage. 

k)  Pour  les  hypertrophies  du  eheriom,  voy.  l^prevsee,  dans  le 
corps  de  l'ouvrage. 

/)  Pour  les  hypertrophies  vaeeslatree,  voy.  léeio«B  vMe«- 
lAiree,  également  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

m  )  Pour  les  atrophiée  ,  voy.  dyeeroBUMies  ,  dans  le  corps  de 
l'ouvrage. 

n)  Pour  les  déyénéreeeeiieee  et  Bowellee  f»nH»tloaat  — 1) 
Ars.  bell.  cale.  carb<m.  carb-veg.  caus.  clem.  graph.  lyc.  nitr-ac.  ran. 
sd.  staph.  suif.  —  2)  Ant.aur.  cocc.  hep.  iod.  kreos.  laeh.  natr-m. 
fi.<x>m.  phosph.  plumb.  puis.  rhus.  sabin.  tort.  —  3  )  Agar.  agn. 
alum.  ambr.  amm.  am.  bry.  cic.  colch.  con.  dig.  euphr.  kal.  merc. 
mez.  natr*  petr.,  phos-ac.  ihod.  sabad.  selen.  sep.  spong,  stann.  suif- 
ae.  zinc. 

%  40.  Pour  ce  qui  concerne  les  fonhee«B»tomt««ee  des  denna- 
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Uifes  j  I6B  mMicanents  qu'on  trouvera  sous  ce  rapport  le  plus  sou- 
vent  indiqués,  sont,  eu  général  :  « 

4*  Dans  les  allvtions  m%mmiUèmmimmMmB  de»  wiilanistes  :  —  4  ) 
Aeon,  héU,  bry.  coff.  merc.  phoiph.  pii/s.  suif. —  2  )  An.  amm,  baryi. 
ekin.  loch,  heU.  rhus,  $^am. —  3  )  Camph.  carlhvêg.  duic.  euphorb. 
giraph,9ulf, 

h)  Dans  les  formes  iréaic«le«aM  t  —  4  )  Ars,  bry.  carUh.  euphorb. 
graph.  hch,  merc.  phosph,  ran.  rhu».  Mp.  tulf,  —  2)  Acan,  onL  beU, 
calad,  ear6-a%  carb-vég,  caus.  chm.  diUc,  hell,  hep.  ipec.  kal.  natr, 
nitr.  petr.  phos-ac,  puh*  ran-tcel,  sabin,  $il,  $taph.  sêram.  eulf-ac, 
tort,  thui.  voler,  veratr. —  Z)Amm.  amm^m,  am.  bov,  cale.  cham. 
chin,  coff,  cupr,  hyosc,  lyo.  mez,  n^rnm.  op.  sou.  selen,  epong. 
zinc. 

e)  Dans  les  formes  b«lle«M«  s  — 4)  Ars.  eham.  clem.  dule. 
ffraph.  rhus.  sep.  ^  2  )  Amm,  bell.  borax,  canih.  cous.  hep.  kal. 
magn,  merc.  natr.  nitr-ae.  petr.  ran.  sil.  suif. 

d)  Dans  les  formes  pmatelenaM  i  —  4  )  Ani.  ars.  etc.  dulc.  mère, 
puis,  rhus.  suif.  tari.  thui.  —  2)i4mm-m.  am.  bell.  bry.  elem.  hyos. 
kreos.  magn-m»  mez.  mfr-ac.  petr,  sass.  sec.  sil,  —  3  )  Cocc.  crot, 
eycl,  ewm.  grat.  hydroc.  op. 

.a)  Dans  les  formes  p»p«le«Ma  i  —  4  )  idcon.  bry.  cale.  eocc.  dulc. 
merc.  natr-m,  nitr-ac.  s^,  sil.  suif,  -—  2.  Carb-veg.  de.  oon.  lye. 
mur-ac.  n^am.  op.  puis,  rhus,  —  3  )  Agar.  alum.  ambr.  amm,  ars. 
eaus.  cham,  graph,  oleand.  phos-^ic,  staph.  stronl. 

f)  Dans  les  formes  Mi«»menMa  s  4  )  Ars.  cale.  dulc.  phùsph.* 
sep,  sU.  suif.  —  2)  Aur.  bry.  dem,  eohc,  graph,  lyc.  merc,  —  3  ) 
Amm.  amm-m,  6e//,  etc.  lâreos,  Ud,  mez.  olemd,  phos-ac,  puis.  — 
i)  Agar,  alum.  anac,  bov.  bruc.  canth.  cous,  cupr»  helL  iod.  heh, 
mttr-oc.  natr-m.  nitr-ae,  petr.  rhus.  sttss.  staph,  thui.  veratr. 

g)  Dans  les  formes  tnberenlensM  i  —  4  )  Cale.  caus.  dulc.  Ifieh. 
mez.  rhus.  —  2)  Agar.  alum.  ont.  bry.  hep,  led.  lyc.  magn.  natr, 
natr-m.  petr.  pu/s.  ruta.  sep,  sil.  staph,  veratr.  — 3  )  Amm.  amm^m, 
ars,  baryt.  carb-an,  carb^eg.  etc.  cort.  graph.  hell.  magn-m.  mur-ac. 
sil,  spig.  suif,  toit.  thui.  zinc. 

h)  Dans  les  formes  n«c«lanaM  t  —  4  )  Bry.  lyc.  natr.  phosph. 
sep.  suif,  —  2)i4/tifii.  ont.  an.  cak.  carb-veg.  eon.  graph.  hyas. 
laeh.  merc.  n-vom.  nitr-ac.  oleand.  rhus.  sabad.  staph.  sulf^ac.  — 
3)  Am,  beU.  berb.  eham.  chin.  dulo.  euphr.  ferr.  laur.  led.  natr^m. 
f/um6.  ruta.  secal.  sil.  stram.  thui. 
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A.  tndioatioBB  tirée»  det  épipAénonèiiei« 

S  44 .  NoUë  divisons  \H  épiphénotnènds,  pour  éft  faciliter  t^aperÇu , 
M  deut  eatégdfieB  savoir  :  4*  Épiphénomènes  giliétaiia}[iit\Té,  tai- 
blesseï  douleurs  dans  les  membres^  etc.)  et  ép(phélu>méniÈ  pàftkîiHm 
(céphalalgie,  angine,  souffrances  gastriques,  etc.). 

POvr  la  première  de  (^  deux  catégories  les  éptphitmhènes  (èihé- 
Èmmuf  on  trouvera  souvent  particulièrement  indiqués  : 

m)  Dans  les  dermatoses  caractériiieê  par  unèfàtteM^te  :  4)  Àûùh. 
bêll,  bry.  wn,  mire,  n.^vùhi,  phosph.  puU,  rhus,  ;  —  tj  Âfè,  bètt. 
sAtei  hêpi  iptiù^  9uif.  veratr.  •—  3)  Èaryt.  kal  tûch,  lye.  mé2.  flitf- 
aé,  op.  89p.  stram, 

b)  Lorsqu'il  y  a  de  fortes  snenn  yfnéralea  :  ¥)  Acon.  hry,  -^ 
t)  BelL  cale,  tarb^n.  carb-veg.  tàus.  chafti.  chin.  graph.  h^,  hd. 
wufc.  natr'-m.  n-wm.  op.  puis.  Mus.  samb.  selen.  sép.  mlf.  i>éfùif. 

c)  Dans  les  cas  où  la  aiieiir  n'affecte  que  les  l^iti'tlM  nuiuâèè  t 
Bill.  kâi.  tham.  thin.graph.  merô.  natr-m.  n-vom.phosph.puts.  fhod. 
iep.9ulf. 

d)  Lorsqu'il  y  a  grande  ftilMétt*  ou  état  ndynàul^nè  i  Ah, 
chin.ferr.  hyos,  loch.  lyc.  merc.  t^Ur-m.  fi-t>om.  pho$-ac.  rhUè.  ^)efàtt. 

e)  Lorsqu'il  y  à  des  dùnleun  rlmiikAttÉttiftleft  dans  les  membres 
ou  dans  d'autres  parties:  4  )  i^con.  àm.  àrs.  bry.  tham.  chin.  toff. 
hèp.  ign.  merc.  n^om.  paU.  rhus.  f)eratr,  -^2)  Bell.  cajA.  eokk. 
coloc,  con.  kal.  magn.  fnêz.  phos.  futà.  ^ep.  spig.  slann.  staph.  ihui. 
mlêf.  verb. 

f)  Si  l'affection  se  caractérise  par  un  Miiatirr<i»««in«nt  général  : 
4)  Àr$.  cote.  tau»,  chin.  graph.  lyc.  natr^m.  stann.  €laph.  — 
i)  Àmbt,  baryt.  bry.  cùtb-veg.  cham.  cîem.  cocc.  cupr.  ferr.  «yh.  iàd. 
ipec.  loch.  Ud.  met.  niir-ac.  n^Oùm.  peir.  phosph.  phos-ac.  plumh. 
puM.  $iU  \matr. 

g)  Lorsqu'il  y  a  état  %jd9opîq:û%  ou  tuméfaction  màêmmimuum  t 
4)  An.  chin.  fiff.  hell.  ntram.  —  i)  Ant.  haryt.  bry.  ùon.  âulc.  hyos. 
ha.  M.  lyc.  mèro.  tc^>ad.  sabili.  suif. 

h)  S*il  y  a  p»r»l7eie  t  4)  Caus.  cùcc.  n^)om.  rhuê.  ^  f)  Afn. 
batyî.  b$ll.  bry.  dfdê.  fert.  lach.  hd.  lyc.  oleand.  futa.  sil.  skmn. 
Mf.  tint. 

Ô  Lorsqu'il  y  li  des  tUilAèe  eutorir^  s  4)  Amm.  aur.  bàryU 
bsU.  cote.  cari^Bg.  cham.  ofe.  ccvi.  dulc.  hèp.  lyc.  merc.  nitr-ac.  tt7. 
spong.  staph.  stdf. 

k)  Si  iesmembranes  mn^nenees  étaient  en  même  temps  atteintes  : 
•—4}  Alum.  ars.  bell.  bry.  cote.  caps,  carb^eg.  caus.  chin.  dulc.  hep. 
lye.  merc,  met.  nvom.  phosph.  puis.  rhus.  seneg.  stann.  suif.  — 
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S)  àêon.  ont,  bwM*  eafb-an.  ehàni.  éuphf.  grûph.  hyoiô.  naff^m. 
nitr  ac.  sep,  siL  spig.  spong,  staph,  sulf-ao. 

i)  8'il  y  aT«il  ûîê  doid9UT$  oéfèbM^M  tm  autres  lésions  du  ifii- 
tèai#  MMiui  I  4)  Àfiri  héU.  talé,  duk.  lye,  mtfe,  mei.  phoêph. 
sep.  sil,  suif.  —  %)  Ang,  osa.  chin,  hep.  loch.  niîMé.  phos^àd,  fhtèi. 
stûph. 

m)  LoraqM  1»  moMl  ms  «fèé^tattai  1)  Ars,  mr.  Ml.  igH. 
heh.  puis.  suif.  —  S)  Aun,  ôry.  cold.  Mtia.  eham.  eocà,  ton,  gmph. 
hêttt,  hyoê»,  Iy9,vme»na^t*m,  n^wm,  pefr.  thm. sep.  sil,  staph.  étfûfh. 
suif,  vtrolr. 

n)  S'il  y  •?•!(  gr«Dd%  »«Mmeitettott  nttrtëHté^tiglttttion,  inquié- 
tudes, iDSonuiii,  été.  :  4)  Aofm,  are,  6e//.  bry,  tham.  éo/f.  iyh. 
mers.  ft-vom«  pn/s.  8)  ilfvi.  aur^  hry.  cak.  cafb^)eg.  chtn.  fift, 
hep.  hy9e.  lyê.  fmtMn.  phoitph.  ssp.  nulf.  i^etûtt. 

S  42.  Quant  aux  ajféeiione  iitttticvllèrM  qui  podf nient  lecoM* 
pagner  l'une  ou  Tautre  des  dermalosM  aiguës  ou  chroniques,  on  fyoUf  ra 
(«yjeuri  consulter  de  préférence  : 

a)  Dans  les  cas  où  il  y  aurait  des  sy^^pf^més  «é»é%M#k  {ÛéWfiè, 
coïkia,  etc.)  :  4)  Acont,  heU,  bty.  hyose.  op.  pulè,  rhus,  sttfm.  *^ 
2)  Afn.  esmph.  earb-veg.  cham,  chin.  lycé  merc,  n*i)orn,  pho^,  ph0h 
oc.  suif,  verûir. 

b)  S'il  y  avait  de  la  eéphalml^ie  t  4  )  Acon.  heU.  hry.  éAnm. 
chin,  ign.  mère,  firvom,  puis,  rhus,  sep.  sil,  suif,  vetùtf.  -^  t)  Ani, 
ors,  êalCi  coke.  laeh.  fyc.  mn.  natr^m.  phosph.  -^  S)  Auf.  duk.  hep, 
tpss. 

c}  Lorsqu'il  s'y  joint  des  opIitlÉAliiiloi  ou  d68  lilè^lisHtca  t 
4)  .^oén.  ont,  ors.  bell.  cale.  hep.  mère,  puis,  jrti/f.  —  î)  Alum.  bàf^t. 
bry.  cous,  cham,  thin.  euphr.  kreos.  lyc,  phosph,  rhus,  sêp.  Èîùph. 
thii,  zinc. 

(2)  Si  la  membrane  mu^uettse  de li^ bonelieoU delà gorgeMt  eti 
mémetempsaffectée,âveû»p1itliét^tttomat»ce,dlplit]iéHtè^etc.; 
4)  Borax,  n-vfm.  iod.  sulf-ac.  —  «)  Capi.  cârb-^g.  iule.  oUrO. 
suif.  —  3)  Ars.  chin.  hep.  iod,  natr-m,  nt/r-oc.  n-mosc^.  tep.  sH. 
staph, 

e)  S*il  y  a  des  mMux  de  goi-fé  (Aisi^iié)  :  4)  jloon.  heU.  chùm, 
du/o.  loch,  merc.  n-vom.  puls.-^fj  Alum.  anm^  boÊiyt.  Mf^-iM^.  ign. 
nitr-ac,  rhu».  sep.  êéaph.  suif.  ihui. 

f)  S'il  y  a  affections  gMtrtqiiea  t  4)  Ant,  ars.  bry,\  ipec.  merc. 
nrvom,  puis.  —  2)  Acon.  am.  beU*  eape%  carb-veg.  cham.  ehin.  co/oc. 
hep.  rhus.  tart.  veratr. 

g)  S'il  s'y  joint  des  Tomiaeemente  ou  des  BMaéee  t  4)  Ipec. 
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n-fxm,  fuls.  —  2)  Ant.  an.  beU.  ftry.  cale.  cou.  «ipr.  diiJc.  loch,  tnêre. 
pkoiph.  sep,  sU.  tulf,  tort. 

h)  Lorsqu'il  y  a  des  «MtrmlgiM  t  4)  Béil.  bry.  cale,  carh-^veg. 
cham,  chin.  ign.  n-vam.  puis.  suif.  —  2)  Catînm,  cous»  graph.  tocà. 
lyc.  magn.  sil.  stann. 

f)  S'il  y  a  affections  hépatl^uMs  4)iV-«om.  suif,  —  2)  BeU. 
laeh.  mère.  puis. — 3)  Aur.  cak.  kal.  lye.  tnagn^n,  tuUr.  natMn.  ni*lr- 
oc.  —  i)  Mwn.  ambr.  amm.  cann.  canth.  n-niùsck. 

k)  S'il  y  il  douleurs  iBtosttaalM  t  4)  Bell.  eohe.  n-ixm.  puis, 

—  2)  Ars.  carb-veg.  cham.  chin.  coec.  hyosc.  ign,  lye,  mère,  phosph. 
suif.  —  3)  Alum,  ant.  cak.  eaïus,  coîch.  cupr.  ipee,  loch,  nOr-ae. 

l)  S'il  y  a  di»rrliée  t  4)  Ars.  cham.  chin.  duk.  ipee,  merc,  puU. 
rhab.  suif.  —  2)  Ant.  bry.  cak.  caps,  coloo.  phospk.  phos-ao.  rhus. 

m)  S'il  y  a  eoii«tl9»iloK  opiniâtre  ou  habitoolie:  4)  Bry.  cak. 
loch,  lye,  n-txrni.  op.  plumb,  sep.  sil.  staph.  suif,  veratr.  —  %)  Alum. 
bell.  cann.  canth.  carb^eg.  cous,  con,  graph.  kal.  sine, 

n)  S'il  y  a  souffrances  kéuorrhoïdiales  :  4)  Ant,  ars,  cak. 
oarb-veg.  caps.  ign.  fMJom.  puis.  suif. — 2)  Ambr.  amm,  amtMn.  cous, 
chin.  graph.  kal.  loch,  nitr-ac.  petr,  rh%u.  sep. 

o)  Si  les  voies  arlMalrcs  sont  en  même  temps  affectées  :  4)  Bell, 
cann,  canth,  duk.  hep.  merc.  n-vom.  puk.  suif.  —  2)  Am,  ars.  aur, 
baryt.  caps.  eaus.  cokh,  eoloc.  graph,  hell,  kal.  lye,  phosph,  phos-ae. 
rhus.  sass.  staph. 

p)  S'il  y  a  désordre  dans  les  ■acBstniMi  :  4)  Bell,  bry,  cak* 
coce.  coff.  graph.  ign.  n-vom,  phosph.  plat.  puU,  suif,  sep,  verakr,-^ 

2)  Amm.  amm-^n.  carb-veg.  caus.  cupr.  kal.  kreos,  laeh.  lye,  magn. 
magn-m.  mère,  na^-m.  n-mosch.  petr,  sil.  zine. 

q)S*i\  Y  a  affections  eat»rrh»l«i  (rhume  de  cerveau  ou  de  poitrine)  : 
4)iicon.  bell.  bry,  cham.  merc.  n-ixrni.  puU.  rhus.  suif.  — 2)  Am, 
ars.  cak.  caps,  carb^veg.  caus.  chin.  duk.  euphr,  ign.  ipee.  laeh, 
phosph.  phos-ac.  sep.  sil.  squill.  stann,  staph,  tart.  veratr. 

r]S'il  y  a  affections  MihmaU^ves  :  4)  ilcon.  ars.  bèU.  eupr. 
ferr,  ipee.  laeh.  nrvom.  phosph.  puis.  samb.  suif,  —  2)  Ambr.  amm. 
aur.  bry.  cak.  carb-veg.  cham.  chin.  duk>  tart»  verair,  zinc. 

s)  S'il  y  a  affections  palmonalrM  (  pneumonie  chronique,  phthi* 
sie,  etc.)  :  4)  Cak.  hep.  kal.  lye.  nitr-ac.  phosph,  puk.  spong,  stann, 

—  2)  Ars,  chin,  dros.  ferr.  iod,  laeh.  nitr.  nitr-ae,  sep.  sil,  suif.  — 

3)  Carb-veg.  con.  duk,  kreos.  led.  mère,  natr-m.  fifcos-ac.  samb. 
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CHAPITRE  11. 

PRBIltel  €LA8BB. 

EXANTOeiiES  FEHULES  AIGUS. 


PREMIÈRE  SECTION. 

ORDEB  PBIMIBK. 


%  i3.  Nous  comprenons  dans  cette  section  toutes  les  dermatoses 
caractérisées  par  la  marche  aiguë,  la  nature  fébrile  et  contagieuse  de 
raffection,  en  un  mot  tout  ce  que  Ton  comprenait  autrefois  sous  la 
dénomination  de  fièyres  éniptives  contagieuses.  Telles  sont  :  la  mi« 
Itatre  pourprée  de  Hahnemann,  la  pourpre  typhoUide,  la  roséole,  la 
rougeole,  la  scarlatine,  la  suette  miliaire,  la  variole,  les  varioloiides 
et  les  varicelles.  Toutes  ces  affections  ont  cela  de  commun  entre  elles 
qu'elles  peuvent  régner  sporadiquement  ou  épidémiquament ,  et 
qu'elles  offirent  toutes  un  ensemble  de  phénomènes  généraux  qui  en 
îùi  plutôt  des  affections  générales  de  l'organisme  que  de  simples  der- 
matoses. Cest  là  aussi  la  raison  qui  fait  que  nous  ne  saurions  point 
nous  en  occuper  dans  cet  ouvrage ,  attendu  que  le  cadre  restreint  de 
celui-ci  ne  nous  permet  de  donner  ni  dans  la  matière  médicale,  ni 
dans  le  réperUnre  de  ce  traité,  les  détails  nécessaires  pour  compléter, 
en  cas  de  besoin ,  les  indications  thérapeutiques  que  nous  serions 
obligé  de  fournir.  Ces  affections  trouveront  beaucoup  mieux  leur 
plaoB  lorsque  nous  parlerons,  dans  un  ouvrage  à  part,  de  la  théra- 
peutique  des  maiadMS  fébriles  en  général  ;  en  attendant,  nous  devons 
renvoyer  le  lecteur  qui  voudrait  en  connaître  le  traitement,  à  notre 
■»■««!  (Il*  partie,  sect.  ii),  où  nous  avons  traité  ces  exanthèmes 
avec  plus  de  détails  et  d'une  manière  beaucoup  plus  com|dèle  qu'au* 
cnne  antre  dermatose,  en  sorte  que  tout  ce  que  nous  saurions  en  dire 
îd  ne  serait  qu'une  répétition  pure  et  simple  de  ce  que  nous  en  avons 
d^à  dit  ailleurs.  Cependant,  comme  il  peut  être  avantageux  d'avoir 
ici  au  moins  un  coup  d'œil  sur  les  médicaments  qui  conviennent  de 
préttrence  à  ces  affections ,  nous  allons  les  passer  sommairement  en 
iwiMy  nous  rapportant,  pour  le  reste,  aux  indications  détaillées  que 
nous  «vons  données  à  l'endroit  cité. 
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g  ii.  Éruption  de  tâches  rougq  poorprOf  tirant  au  bnidfttre,  res- 
tant invariables  sous  l'impression  du  doigt;  rougeur  nettement  cir- 
conscrite, parsemée  de  boutons  miliaires  qui  paraissent  plutôt  enfon- 
cés dans  le  derme  que  proéminents,  quoiqu'ils  soient  tout  aussi 
perceptibles  à  la  ? ue  qu'au  teuehar.  —  Médieamënta  :  Bell,  dulc. 

POURPRE  TTPROIQ^. 

§  45.  Éruption  pétéchiale  qui  parait  quelquefois  dans  le  cours  des 
fièvres  typhoïdes,  et  que  l'on  a  tort  de  regarder  comme  une  maladie 
distincte  du  typhus  en  général.  La  présenee  de  cette  éruption  peut 
quelquefois  indiquer  particulièrement  :  4]  An.  bry.  rhus.  —  2) 
Hyos,  loch,  led,  n-vom.  phos,  sec.  —  3)  Am,  bell,  herh.  con.  phell, 
ruia.  $il.  stram.  sulf-ac. 

ROSEOLE. 

^  40.  Exanthème  qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  la  scarlatine  et  la 
rougeole ,  en  ce  sens  que  lorsque  l'éruption  se  rapproche  des  taches 
de  la  scarlatine,  les  symptômes  généraux  se  rapprochent  de  ceux  qui 
accompagnent  la  rougeole,  et  vice  versa,  —  Médicaments  principale- 
ment à  recommander  :  Acon,  hell.  n-vom.  puis, 

ROUGEOLE. 

)  47.  Exanthème  suffisamment  connu  ;  éruptions  de  petites  taches 
rouges,  un  peu  proéminentes,  semblables  aux  morsures  de  puces,  et 
apparaissant  du  troisième  au  cinquième  jour  de  l'invasion ,  étant  pré* 
oédées  et  accompagnéee  de  fièvre,  de  oorysa»  d'angine ,  de  larmme- 
BOHt  et  de  toux. 

Médicaments prinotpanx ,  selon  les  circonstances:  k)Acon,p«^. 
**  8)  BM,  bry.  ehin.  ^sph,  $ulf,  —  3)  An.  coff,  âulc.  tW.  thv^m. 
rhus.  stram.  —  4)  CaHhveg.  ekem.  dras.  ign.  ipee.  magn. 

Avant  l'apparition  de  l'exanthème  :  i)  i4oofi.  puis.  —  %)  Ml. 


Pendant  l'existence  de  reqtantfaème  :  4  )  Aùoh,  puis.  -*  %)  B^. 
bfpy.  eoff.  fJmph. 

I^r^ue  l'éruption  «al  rentrée  brusquement  :  I)  Bkasph.  puis.  -^ 
i)  Brft.  fhm,  --^  8)  An.  Ml.  cam.  hsll.  mdf.  -^  é)  Cçsf^^vêg.  mwMim 
phos-iic.  sulf-ac. 
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Contre  leB  guite^  éê  la  maladie  :  I)  an.  èry.  pk99ph.  pmh,  fku$. 

sé|).  sfram.  suif. 

aCARLATIIfE. 

$  49.  Maladie  également  suffliamment  eonnue,  earaetérisëe  par  Té- 
ruption  de  taches  laides,  irrégulières,  lisses,  d'en  rouge  éfcarlate,  nen 
proéminentes ,  se  montrant  d'abord  au  visage  et  au  cou,  et  précédée 
d'un  malaise  général,  avee  IHsson,  dégoftt,  céphalalgie ,  et  forte  an« 
çine.  Médicaipent^  principaux  :  h)fiell.^i)  Acim.  amm,  mfro.phi^ph. 
—  3)  Ars.  hçiryt.  çamph,  çQr^veg.  lokqh.  suif*  rr^i)  ftn.  çojf,  ipio, 
phoS'M.  rhus. 

Contre  Ifls  prodrome»  :  Acon,  M, 

Contre  Tangine  :  4]  Bell,  ôqry^  PWc.  tt  i)  4nm*  W-  Htfr^-tM^.-r 
3j  heh.  soif. 

Lorsque  rezanthème  es(  l>rupqu(Maep(  rentré  :  4  )BTy.  phosph. 
phosHio.  suif,  —  t)  BelL  op. 

Centre  le«  suites,  seloQ  les  eîrociliftiascea  :  im.  am,  bêU,  ewfh^o$g. 

<^i§*  M^  m^1^«  fM^'  pk^9pfHtO.  rkuS.  SÊM§. 

SUETTE  wuahub. 

(  49.  Affection  épidémique,  caractérisée  pur  rappafition  d'une 
suçur  abo^d^qte ,  ou  plutôt  oelle  d'u^a  vapeur  chaude,  fétide,  par 
tout  le  corps,  précédée  de  lassitude ,  avec  céphalalgie  sous-orbitaire 
et  anorexie  ^  et  suivie  d'une  érupUcm  miliaire  qui  eopsiste  en  petites 
vésicules  perlées ,  diaphanes ,  entreinèlées  de  papules  rouges  et  de 
véritables  bulles.  Caractère  tentât  bénin,  tantét  trèeoaaliB. -^  Hé* 
dicaments  principaux  :  4  ]  i^con.  bry,  —  2  )  Rhus.  veratr, 

\AVmfLB. 

$  50.  Phlegmasie  cutanée,  tanHôtsporadique,  tantôt  épidémique,  ca- 
ractérisée  par  de  petits  boutons  rouges,  isolés,  distincts,  qui  se  trans- 
forment en  pustules  ombiliquées  à  leur  sommet  et  finissent ,  pendant 
l*apperitioH  d'une  fiivré  secondaire^  par  suppurer  et  p9r  $e  dessécher 
ensuite,  laissant  après  elles  des  cicatrices  marquées.  On  distingue  la 
variole  diê^éte  et  la  variole  œnfluente, 

Médteaments  principaux  :  4)  Thui. — t)Ars,  merc,  rhus. — 3}  Acfm, 
beU.  èry.  céiniji^.  ehin.  suif. 

Dans  la  période  des  prodromes  :  Âoon,  coff,  bry.  merç.  rhu$.  puk» 

tm»à 
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Pendant  la  6èvre  :  4)  Aoon.  hell.  —  %)  Qp.  am. 

Pendant  l'éruption  :  4  )  Thuiii.  —  %  )  Merc.  suif.  —  8)  ÀtU.  heU, 

stfom» 
Pendant  la  suppuration  :  1  )  Thui.  —  2)  Merc, 
Pendant  la  dessiccation  :  4  )  Aoon.  beU,  cham,  puU.^^t)  Bry.  rhus* 
Lorsqu'il  y  a  pustules  noires  :  4  )  Ars.  carb-veg,  ehin.  —  2)  BêU. 

hyos.  loch,  rhus,  mc.  sU, 

VARIOLOIDE9. 

S  54 .  Variole  modifiée  par  la  vaccination  »  caractérisée,  comme  la 
variole,  par  l'éruption  de  pustules  ombiliquées  et  qui  finissent  par 
entrer  en  suppuration,  mais  sans  fièf>re  secondaire. 

Médicaments  principaux  :  4  )  An.  rhus.  —  %)Merc.  suif,  thui,  — 
3  )  AfU.  puis.  tm.  —  i  )  Voy.  Variole. 

VABIGELLES. 

S  52.  Diverses  éruptions  semblables  à  la  variole ,  mais  toutes» 
comme  les  varioloïdes,  sans  fièvre  secondaire.  Les  auteurs  distinguent  : 
la  varicelle  conoVde^  la  varicelle  vésiculeuse  ou  aqueuse ,  la  varicelle 
papuleuse  ou  venteuse,  la  varicelle  pustuleuse  ou  clavdaide,  et  la  va- 
ricelle verruqueuse  ou  swin&pox.  Toutes  ces  formes  ne  paraissent  ce- 
pendant que  des  variétés  dans  le  développement  des  pustules  dans 
une  seule  et  même  maladie  qui  ne  diffère  peut-être  en  rien  des  va* 
rioloïdes. 

Médicaments  principaux  :  4)  Acon.  ont.  betl.  puis.  rhus.  tart.  — 
2)  Ars.  canth,  earb-veg.  can.  ipec.  merc.  sep.  sil.  thui.  —  3)  Asa, 
tous.  cyd.  led.  tuUr.  nair-m.  seo.  solrm.  suif. 


DEUXIÈME  SECTION. 

OBDRE  U. 

lUBthèaM  réVritai  •!§■§ mu  OMitagleu. 

$  53.  Les  affections  cutanées  que  nous  comprenons  dans  cet  ordre 
sont  :  Vérysipèle,  Vérythème,  Vherpès  (aigu),  la  mUiaire,  le  pemphi- 
gus,  Yurticaireei  le  zona  ou  herpès  xoster.  Toutes  ces  dermatoses,  ont 
cela  de  commun  entre  elles  et  avec  celles  de  Tordre  précédent,  qu'elles 
sont  toujours  accompagnées  d'un  mouvement  fébrile  plus  ou  moins 
fort,  et  qu'elles  ont  ordinairement  une  marche  aiguë*.  Ce  qui  les  dis- 
tingue de  l'ordre  précédent,  c'est ,  d'une  part,  qu'elles  ne  sont  jamais 
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contagieudes  ni  susceptible»  de  régner  épidémiquement;  qu'elles 
ne  paraissent  pas  avoir  pour  cause  patho^nétique  un  miasme  par- 
ticulier, et,  d'autre  part,  que  les  symptômes  généraux  qui  les 
accompagnent  sont  d'ordinaire  beaucoup  moins  tranchés  et  beau- 
coup moins  nombreux  que  dans  les  exanthèmes  fébriles  contagieux. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  toujours  aiguës, 
mais  peuvent  affecter  aussi  la  forme  chronique,  telles  que  Vherpès,  le 
p$mphigus,  Véry  thème  et  ïurtieaire.  Cependant,  eomme  on  les  observe 
beaucoup  plus  fréquemment  dans  leur  forme  aiguë,  et  que  leur  forme 
chronique  ne  parait  nullement  constituer  une  variété,  mais  seulement 
une  espèce  de  dénaturation  de  la  forme  primitive,  nous  avons  eru  de- 
voir les  rattacher  toutes,  sans  exception,  à  cet  ordre,  qui  comprend, 
par  conséquent,  non-seulement  les  exanthèmes  non  coniagietuDj  qui 
sont  toujours  aigus^  maison  général  ceux  qui  peuvent  affecter  la  forme 
aiguë.  Mais  nous  avons  exclu  de  cet  ordre  toutes  les  dermatoses  qui , 
bien  qu'elles  aient  quelquefois  une  marche  très-aiguë,  comme  les  gan- 
greneuses, les  furonculeiises,  le  maliasmus,  etc.,  ne  sont  pourtant 
point  des  dermatoses  nécessairement  fébriles. 

g  5i.  Toutes  les  affections  de  cet  ordre  offrent  aussi  pour  la  théra«* 
peutique  un  point  de  contact  commun  ;  c'est  celui  de  la  nécessité  de 
bien  apprécier  les  symptômes  généraux  et  l'ensemble  des  épiphéno* 
mènes  qui  caractérisent  chaque  cas  individuel.  Mais  comme  les  épi- 
phénomènes  ne  sont  ordinairement  pas  très- nombreux  dans  ces  af« 
féctioDS,  et  que  c'est  souvent  la  6èvre  seule  qui  mérite  une  attention 
particulière,  le  choix  du  médicament  ne  sera  pas  difficile.  Dans  la 
plupart  des  cas ,  on  trouvera  toujours  un  médicament  bien  approprié 
parmi  :  Acon.  bM.  bry.  ipec.  n^om,  puis.  rhus.  suif,,  si  toutefois  l'un 
ou  l'autre  de  ceux  que  nous  avons  indiqués  contre  les  espècesparti- 
culières  ne  suffisait  pas  pour  enlever  en  même  temps  et  l'exan- 
thème et  les  épiphénomènes.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
à  observer^  c'est  que  dans  toutes  les  affections  de  cet  ordre  le  mé- 
decin doit,  aussi  bien  que  pour  les  affections  précédentes,  porter  toute 
son  attention  à  ce  que  l'exanthème  ne  disparaisse  pas  subitement  de 
la  peau,  par  des  applications  extérieures,  par  un  refroidissement,  etc., 
parce  que  les  métastases  qui  pourraient  en  être  la  suite  sont  quelque- 
fois très-dangereuses  et  peuvent  aller  jusqu'à  mettre  en  péril  la  vie 
du  malade. 

g  55.  En  général,  on  pourra  toujours,  dans  les  dermatoses  fébriles 
aiguës,  qu'elles  soient  contagieuses  ou  non,  prendre  en  considération 
particulière  : 

4 
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A«oBlt«m  ,  oontre  la  fièvre  »  lorsque  œlle-ci  affecle  un  caractère 
synocbal,  avec  chaleur  eècbe^  pouls  fort  et  accéléré,  forte  soif)  grande 
agitation  et  ineomniOé 

Ana^icuBt  souvent  après  la  réirooession  brusque  d*utt  exan-> 
thèmei  surtout  lorsqu'il  y  a  alors  souflhuioes  pulmonaires  ou  anasar* 
que. 

BalladaAa»»  dans  bien  des  fièvres  ëruptives ,  après  l^usege  de 
l'oconii^  soit  que  celui*ei  ait  déjà  apaisé  la  fièvre  synochale ,  ou 
lorsque  la  chaleur  fébrile  est  aocoaapagaée  de  aneurs,  et  que  le  cerveau 
menaoe  de  s'engager. 

Bryoni»»  lorsque  les  éruptions  tardent  à  sortir  sur  la  peau, 
avee  angoisse  ^  seuffranoes  cérébrales  ou  pulmonaires ,  souvent  après 
r  usage  de  rocontï. 

Caceidna^  souvent  du  plus  grand  secours  lorsqu'une  transpiration 
a  été  arrêtée. 

Uwê^mmmm,  dans  bien  des  eas  d'exaatlièmes  dus  à  un  refroidis- 
sement. 

Ipecftenanha»  souvent  lorsque  brym.  n'a  pas  suffi  pour  faire  sor* 
tir  l'exanthème,  ou  pour  combattre  les  suites  immédiates  de  sa  rétro- 
osasîon. 

■an  »rt— ^  souvent  après  béU.  dans  tons  tes  cas  où  la  fièvre  érup^ 
tive  est  accompagnée  de  sueurs  et  lorsque  l'éruption  entre  ea  sop* 
puretion. 

Nmx  v^Mlea,  quelquefois,  lorsque  eocc.  n*a  pas  suffi  pour  rMablir 
la  transpiration  arrêtée. 

FvlMktill»,  quelquefois  contre  les  exanthèmes  suppurants,  lors« 
que  mère.  ihui.  ou  hip.  ne  suffisent  point. 

ftii«a»  quelquefois  indispensable  dans  les  exanthèmes  caractérisés 
psr  un  grand  accablement  des  forces  vitales  ou  dans  ceux  où  ni  ar$. 
ni  dulc,  n'ont  suffi. 

Geei  pour  les  indications  générales,  le  reste  à  l'occasion  de  chacune 
des  formes  particulières  que  nous  fanons  suivre  d-^près  : 

UIITIGAIIUE4 

g  56.  VwrUeaire  (  fiivn  ûrtiée),  rangée  par  les  vrillanisles  dans  ta 
elasse  de  leurs  eoxiiiitÂémes  et  par  Hebra  de  Vienne  paimi  ses  «csih 
dations  fébriles  non  contagieuses ,  est  une  phlegmasie  'exaathéma* 
teuse,  caractérisée  par  des  taches  proéminentes ,  plus  pâles  ou  plus 
rsages  que  la  peau  qui  les  entoure,  rarement  persistantes ,  se  repro- 
duisant par  accès  en  s'aggravent  par  {MraxysnMS,  et  prodaisant  an 
prurit  et  une  cuisson  semblables  à  ceux  que  causeraient  les  |m}ùres 
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d'ortiat.  L'éniptioii  dore'  ordinairement  peu  dlieures ,  et  disparait 
promptement ,  pour  revenir  de  nouveau  pendant  quelques  jours.  Les 
UimMirtde  l'urticaire  ne  contiennent  aucun  fluide  et  ne  montrent  au- 
cune (endance  à  la  suppuration,  quoique  la  surface  en  soit  blanchâtre. 
Quelquefois  plusieurs  taches  deviennent  confluentes;  la  peau  est 
parfois  asseï  enflammée ,  au  point  que  les  parties  affectées  ont  l'as- 
ped  oomme  ai  elles  étaient  le  sl^  d'un  érysipèle.  Les  auteurs 
distinguent  les  variétés  suivantes  : 

4*  L'C^foatrelébFfle^typefbndamental  de  l'espèce,  caractérisée 
par  l'éruption  d'élevures  irrégulières,  d'un  rouge  assez  vif,  ou  rouge 
bleuâtre  ou  blanchâtre,  qui,  surtout  le  soir  lorsque  le  malade  se  dés- 
habille ,  causent  un  prurit  et  une  cuisson  insupportables  et  dont  Tap- 
parition  est  quelquefois  précédée  de  céphalalgie,  avec  anorexie,  las- 
situde, dégoût,  gastralgie,  angoisse,  somnolence  et  chaleur  fébrile 
entremêlée  de  frissons.  Durée  de  l'exanthème  de  4  à  7  jours. 

l""  VVHieaire  Imftmtlle  »  variété  très-bénigne  et  sans  fièvre ,  qui 
attaque  quelquefois  les  enfants  à  la  mamelle ,  et  disparaît  ordinaire* 
ment  au  bout  de  quelques  instants. 

B*  VUrîicaire  faymee  f^rticaria  evanida)^  exanthème  sans  fSèvre 
et  quelquefois  très-opiniâtre  ,  en  ce  sens  que  les  taches  reviennent 
eonstamment  peu  de  temps  après  avoir  disparu.  Les  personnes  qui 
en  sont  atteintes,  se  plaignent  ordinairement,  dans  les  intervalles  que 
laissent  les  éruptions  réitérées,  de  céphalalgie,  de  désordres  dans  les 
digestions,  de  lassitude  et  de  douleurs  rhumatismales,  tandis  qu'elles 
se  portent  bien  lorsque  l'éruption  est  sortie.  Les  taches  sont  parfois 
rondes  et  longitudinales,  semblables  à  celles  que  produirait  un  coup 
de  fouet. 

4**  V Urticaire  persistante  [urlicaria  perstans)  se  distingue  de  la 
variété  précédente  en  ce  que  les  boutons  persistent  lors  même  que  la 
rougeur  qui  les  entourait  s'est  dissipée.  Cet  exanthème  dure  ordi- 
nairement pendant  S  à  3  septénaires ,  les  taches  sont  dures  et  pro^ 
éminentes  et  laissent  après  elles  une  plaque  rouge. 

5*  VUrticaire  conllaeiit^  [urlicaria  conferta),  boutons  plus  nom*» 
breux  que  dans  les  variétés  précédentes,  confluents  et  affectant  une 
forme  irrégulière.  Elle  dure  ordinairement  pendant  plusieurs  semai- 
nes et  se  montre  de  préférence  chez  les  sujets  qui  ont  passé  quarante 
ans  et  qui  ont  la  peau  brune. 

>  6""  VVrticaire  somi-ciitsiaée  (urftcanasu6cu/anea),exanihèmequi 
s'annonce  par  des  picotements  continuels  dans  la  peau,  qui  devien- 
nent violents  et  lancinants  aux  changements  de  température  et  à 
l'occasion  de  fortes  émotions;  quelquefois  il  y  a  éruption  ds  qv^^es 
boutons,  mais  qui  ne  persistent  que  pendant  quelques  jours.  Les  per- 


^^ 
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sonnes  qui  en  sont  atteintes  souffrent  quelquefois  de  désordres  dans 
la  digestion  ou  de  crampes  dans  les  extrémités  inférieures. 

1*"  V  Urticaire  tnbéreuse  {wrticaria  tuberoia),  caractérisée  par  le 
volume  considérable  qu'atteignent  quelquefois  lea  boutons.  Souvent  il 
se  forme,  surtout  sur  les  membres,  des  tubérosités  dures,  s* étendant 
profondément  au  tissu  cellulaire  sous-cutané ,  et  devenant  quelque- 
fois le  siège  d'une  chaleur  et  d'une  douleur  très-vives.  Les  boutons 
sortent  ordinairement  la  nuit,  et  disparaissent  vers  le  matin. 

8*»  L'ur^toatre  eesem  (essera^  porcellanea),  variété  dans  laquelle  la 
surface  blanchâtre  des  boutons  est  entourée  d'un  liséré  rouge ,  ce 
qui  donne  à  la  peau  un  aspect  bigarré  particulier. 

g  57.  Les  casses  de  l'urticaire  sont  très-variées.  Souvent  les  sujets 
les  mieux  portants,  surtout  les  femmes  et  les  enfants ,  s'en  trouvent 
atteints  sans  cause  appréciable ,  et  sans  autres  symptômes  précur* 
seurs  ou  accessoires ,  et  c'est  de  cette  manière  qu'on  l'a  même  vue 
régner  sous  forme  d'épidémie.  Chez  d'autres  personnes  Texanthème  se 
V  ^  montre  d'une  manière  constante  et  quelquefois  immédiatement  après 

l'usage  de  certains  aliments,  tels  que  les  écrevisses ,  les  moules,  les 
champignons ,  certains  poissons ,  les  amandes  non  pelées  et  d'autres 
noyaux,  les  fraises,  les  framboises  et  même  le  gruau.  Dans  tous  ces  cas 
l'éruption  est  très-peu  persistante  et  disparaît  quelquefois  totalement 
dans  l'espace  de  vingtK]uatre  heures.Cependantl'usage  répété  de  certai- 
nes substances,  telles  que  les  fruits,  le  sucre,  le  vinaigre,  le  vin  blanc 
et  d'autres  boissons  spiritueuses,  comme  en  général,  une  alimentation 
trop  succulente,  peuvent  aussi  produire  des  urticaires  très-opiniàtres. 
Chez  les  petits  enfants,  cet  exanthème  parait  quelquefois  lié  à  la  den- 
tition. Dans  bien  des  cas  il  dépend  d'un  changement  brusque  de  tem- 
pérature, et  c'est  ainsi  qu'on  le  voit  fréquemment  à  la  suite  des  affec- 
tions catarrhales  ou  rhumatismales.  D'autres  personnes  ont  une  pré- 
disposition particulière  à  cette  affection,  qui  se  montre  chez  elles  sou- 
vent après  le  moindre  échauffement.  —  Quant  au  disarnostlc  il  n'y 
a  guère  que  Vérythème  et  la  ro^fiole  que  Ton  puisse  confondre  avec 
l'urticaire.  Mais  l'érythème  n'a  jamais  ce  prurit  ni  cette  cuisson  qui 
dislingue  les  taches  de  l'urticaire  de  toutes  les  autres  taches  exanthé- 
matiques.  La  roséole  n'a  point  non  plus  ce  prurit  cuisant,  et,  en  outre, 
les  taches  de  celle-ci  ne  sortent  point  par  accès  et  par  paroxysmes , 
comme  celles  de  l'urticaire  et  ne  sont  jamais  blanchâtres  ni  proémt* 
nentes»  Pour  la  searUUine  et  la  rotipeo^,  il  n'y  a  point  de  confusion 
possible  avec  l'urticaire. 

S  58.  Quant  au  traitement  de  l'urticaire,  cette  affection  est 
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d'ordinaire  si  insigniftaDte  et  si  peu  dangereuse  en  elle-môme,  qu'elle 
disparaît  presque  toujours  sans  que  l'art  ait  besoin  d'intervenir. 
Tout  ce  que  le  médecin  a  à  faire  se  borne  donc,  dans  la  règle,  à  veil- 
ler à  ce  qu'il  n'y  ait  point  rétrocession  de  l'exanthème  soit  par  suite 
d*un  refroidissement ,  soit  par  suite  d'applications  extérieures.  Quel- 
quefois cependant,  réruptjk>n  se  montre  aussi  plus  opiniâtre,  selon 
la  forme  qu'elle  affecte  ou  les  désordres  intérieurs  auxquels  elle  est 
liée.  Dans  ce  cas ,  un  traitement  rationnel  qui  s'adresse  en  même 
temps  et  à  Teffet  et  à  la  cause ,  sera  indispensable.  Les  médicaments 
qui ,  selon  l'expérience  clinique ,  méritent  alors  d'être  consultés  de 
préférence,  sont  en  général  :  4)  Dulc.  hep,  rhu$. — %)Acon.  an.  eelc, 
carb-veg.  catis.  cop.  lyc.  —  3]  Ant.  bell,  6ry.  ooi».  clem,  ign.  mex, 
nair-m.  fH)om,  petr,  puis,  sep.  suif,  urt  veratr.  —  et  selon  l'expé- 
rimentation pure  :  4)  Amm,  amnhm.  anthrok.  baryt.  carô^ui.  ehin, 
etc.  cocc.  frag.  graph.  ipec.  kal.  kfeos.  loch,  îed.  magn.  métro,  noir, 
nitr-ac.  phosph,  phos-^ui.  rut.  sec.  sel.  sU.  staph.  stram.  tort.  thui. 
zinc. 

Parmi  ces  médicaments  paraissent  ensuite  particulièrement  se  re- 
commander : 

Contre  Vurticaire  fébrUe  t  Àcon.  bry.  dMe.  rhus.  ur^ 

Contre  Vurticaire  chront^ve  s  4)  Cale.  lyc.  —  2)  Ar$.  coHhveg. 
caus.  lyc.  petr.  rhus.  suif,  urt. 

Contre  celle  produite  par  les  uoiiIm  t  Chp. 

Contre  l'urticaire  mm»  t  Cop.  puis. 

En  outre,  on  pourra  prendre  en  considération  : 

AeoBituHi»  lorsque  la  6èvre  est  fortement  prononcée,  avec  agita- 
tion et  impatience  à  cause  du  prurit  et  de  la  cuisson  que  causent  les 
élevures,  et  surtout  lorsque  l'exanthème  couvre  tout  le  corps,  avec 
face  rouge,  ardente,  frissons  chaque  fois  que  le  malade  se  découvre , 
soif  prononcée,  oppression  et  respiration  courte ,  gênée,  suspirieuse, 
parole  difficile,  voix  enrouée,  peau  sèche  et  brûlante. 

ArseBicmn,  lorsque  ni  duk.  ni  rhus  n'ont  sufiQ  ,  ou  quelquefois 
dès  le  début  dans  les  urticaires  chroniques. 

Cmlcarea,  contre  des  urticaires  chroniques  ou  habituelles  chez  les 
jeunes  sujets  d'une  constitution  replète,  et  dans  bien  d'autres  cas 
d'urticaires  chroniques. 

C^rbo  Tefr^t.,  souvent  en  l'alternant  avec  ars.  et  cale,  dans  les 
cas  les  plus  opiniâtres,  ou  bien  dès  le  début  chez  les  sujets  adonnés 
à  des  boissons  spiritueuses. 

davatlewB,  lorsque  l'exanthème  paratt  lié  à  des  affections  ca- 
tarrhales  ou  rhumatismales  habituelles. 

BnlcAvuira  »  l'un  des  plus  puissants  médicaments  contre  toute 
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espèce  d'urticaire  aiguë  ou  chronique,  et  toi^oun  A  consulter  el  à  ad- 
ministrer en  premier  lieu ,  lorsqu'il  n'y  a  point  d'indication  potitlfc 
pour  un  autre  médicament. 

HepsFj  contre  des  urticaires  dironiques  ou  habituelles,  quelque 
fois  en  l'altemant  avec  ori. 

IVux  Toasftc»  ,  quelquefois  après  ocon.,  lorsque  eeluM ,  tout  M 
combattant  la  fièvre,  n'a  pu  prévenir  le  retour  de  réniption,  dans  les 
urticaires  fébriles. 

l47cop#4imflft ,  dans  quelques  urticaires  chroniques  où  eak.  ou 
ooui.  seraient  indiqués,  sans  suffire. 

UUm»,  toujours  le  premier  médicament  ft  consulter  après  duk., 
lorsque  celui-ci  n'a  pas  suffi  et  qu'aucun  autre  médicament  ne  serait 
mieux  indiqué  par  l'ensemble  des  symptômes. 

MmMar,  souvent  indispensable  et  d'un  secours  immense ,  lorsque, 
dans  les  urticaires  chroniques,  nul  autre  médicament  ne  paraît  suf- 
fire pour  amener  la  guérison  radicale. 

ÉRTTHËME. 

g  59.  Rien  de  plus  arbitraire  que  Tapplication  du  nom  d'iryihème 
telle  que  k»  divers  auteurs  l'ont  faite  dans  les  dermatoses ,  au  point 
que  nous  n'en  finirions  pas,  si  nous  voulions  tracer  ici  l'histoire  de 
cette  dénomination.  Qu'il  suffise  donc  de  dire  que  nous  entendons  ici, 
avec  les  willanistes,  par  JËrythème  une  phlegmasie  cutanée  aiguë', 
non  contagieuse,  avec  ou  sans  fièvre,  caractérisée  par  l'apparition 
d'une  ou  de  plusieurs  taches  rouges  de  plus  ou  moins  d'étendue,  et 
qui  peuvent  occuper  les  différentes  parties  du  corps,  être  bornées  à 
ces  parties  ou  s'étendre  sur  la  surface  entière  de  la  peau.  On  l'ob- 
serve aux  cuisses,  au-dessous  des  seins,  chez  les  personnes  qui  ont 
beaucoup  d'embonpoint ,  sur  les  jambes  et  entre  les  plis  de  la  peau , 
chez  les  enfants ,  etc.  La  teinte  rouge  de  ces  taches  est  plus  claire 
que  celle  de  l'érysipèle,  duquel  l'érythème  diffère,  en  outre,  par 
l'absence  de  toute  tuméfaction  phlegmoneuse,  quoique,  dans  quel- 
que cas,  ses  taches  surmontent  aussi  un  léger  gonflement  doulou- 
reux ou  indolent. 

Les  auteurs  distinguent  les  variétés  suivantes  : 

4«  LÉry thème  p»pale«mt  caractérisé  par  des  points  colorés  qui 
sont  soulevés  en  forme  de  papules  arrondies.  Cette  éruption  se  pré- 
sente surtout  chez  les  femmes ,  à  la  poitrine ,  au  cou,  sur  les  bras  et 
à  la  partie  postérieure  des  avantrbras,  et  est  souvent  précédée  de 
fièvre,  et  accompagnée  d'abattement,  de  fiubletfe ,  d'aaoreKte  et  de 
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douleurs  daM  les  membres»  Quelcniefois  elle  se  montre  aussi  ebec  des 
individus  atteints  de  rhumatisme  algo. 

S*  L'Éfythêmê  t«»ei«ttlewK,  qui  diffère  de  la  variété  précédente 
en  œ  qu'il  y  a  entre  les  |)la«fues  papuleuses  de  petites  tumeurs  légè- 
rement proéminentes  qui  s'affaissent  dansPespace  de  huit  Jours,  lan*^ 
dist[ue  les  plaques  pâlissent  plus  lentement,  deviennent  livides,  et 
ne  disparaissent  que  huit  jours  plus  tard.  Cette  forme,  que  M.  Bayer 
a,  le  premier,  séparée  de  la  forme  précédente,  avec  laquelle  on  la 
confondait  autrefois,  est  toujours  précédée  de  fièvre,  et  ordinaire- 
ment accompagnée  de  malaise  et  d'insomnie. 

8<^  VÉrifthème  Medoeut,  taches  rouges  dispersées  sur  les  dîffé« 
rentes  régions  du  corps,  mais  occupant  surtout  le  menton,  les  bras 
et  la  partie  antérieure  des  jambes.  8a  marche  est  ordinairement  ai- 
guèf;  il  s'accompagne  souvent  d'accidents  fébriles  plus  ou  moins  in- 
tenses, et  survient  quelquefois,  comme  les  deux  variétés  précédentes, 
dans  le  cours  d'un  rhumatisme  avec  des  douleurs  très-aiguëb. 

4*  VÉr^fihémê  Itaee  ou  l»v«>  taches  confluantes  sur  les  extré* 
mités  inférieures,  à  surface  uniformément  unie  et  luisante.  Il  est , 
dans  la  plupart  des  cas,  accompagné  d'anasarque  générale,  et  atta- 
que, selen  Bateman,  de  préfiérence  les  jeunes  gens  qui  mènent  une 
vie  sédentaire.  Il  s'y  joint  d'ordinaire  une  fièvre  légère,  et  après  la 
disparition  de  l'anasarque,  la  maladie  se  termine  progressivement, 
et  dans  un  temps  plus  ou  motes  long,  par  une  desquamation 
étendue* 

0^  VÉryihèm$  mmanfimé,  caractérisé  par  des  taches  d*uB  reuge 
Uvide  drouiaire ,  de  la  largeur  d'un  demi^pouce  jusqu'à  un  pouce , 
à  surCaee  luisante  et  comme  vésiculeuse,  et  à  circonférence  proémi- 
nente, légèrement  papuleuse  et  bien  détachée  de  la  peau.  H  se  mon- 
tre sur  toutes  les  régions  du  corps  jusque  dans  le  cuir  chevelu  et 
même  sur  la  conjonctive  ;  il  est  toujours  précédé  ou  accompagné  de 
fièvre,  et  paratt,  selon  Bateman,  quelquefois  avoir  une  signification 
fâcheuse. 

6»  VÉri/thèm$  •entHUàge,  plaques  larges,  rouges,  de  la  gran- 
deur d'une  pièce  de  trente  sous ,  dépassant  le  niveau  du  derme  par 
la  circonférence,  et  déprimées  au  centre  où  la  peau  conserve  sa  cou* 
leur  normale.  C'est  une  variété  extrêmement  rare,  et  qui  paratt  avdr 
une  prédilection  pour  la  figure. 

7«  VÉryihème  fta^ftce,  taches  rouges,  irrégulières  et  ressemblant 
à  la  rougeur  produite  par  la  pression.  Ces  taches  paraissent  liées  à  un 
dérangement  des  votes  digestives;  leur  durée  est  courte,  elles  pa- 
raissent successivement  sur  les  bras,  le  cou ,  la  poitrine  et  la  face. 

go  VÉrythème  Intertrlgo»  rougeur  et  excoriation  produites  par 
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le  frottement  de  deux  surfaces  oonttguëÉ.  On  robeerve  au^deasous 
des  mamelles,  aux  aisselles,  aux  aines,  à  la  partie  supérieure  des 
cuisses,  au  nombril,  et  en  général  sur  tons  les  points  où  la  peau 
forme  des  plis  ou  des  rides ,  surtout  chez  les  enfants  et  les  personnes 
qui  ont  de  Tembonpoint.  Il  peut  être  produit  aussi  par  le  contact  des 
flueurs  blanches,  du  flux  gonorrhéique  ou  dyssentérique,  par  celui 
des  urines  et  des  matières  fécales.  Mais  c'est  surtout  chez  les  enfants 
qu'on  le  rencontre ,  tant  aux  aisselles,  derrière  les  oreilles  et  au  cou 
qu'entre  les  cuisses.  On  remarque  quelquefois  une  rougeur  très-vire , 
avec  des  excoriations  et  l'exsudation  d'une  humeur  séreuse  ou  séro- 
purulente,  qui  se  dessèche  à  l'air,  et  forme  des  croûtes  plus  ou  moins 


9«  VEry thème  paratrlme,  produite  par  la  pression,  ainsi  qu'on 
l'observe,  entre  les  fesses  et  les  cuisses  après  une  équitation  prolon- 
gée ,  ou  bien  aux  pieds  et  aux  orteils  après  une  marche  forcée.  Le 
décubitus,  tel  qu'on  le  remarque  chez  les  malades  frappés  de  scor- 
but ,  de  typhus,  d^affections  pulmonaires  et  de  fièvres  adynamîques, 
se  rattache  aussi  à  cette  variété. 

lO**  VÉry thème  épldéwÊÈ^m^  ou  sero^yMie»  forme  particulière 
observée  dans  une  seule  épidémie,  et  décrite  par  M.  Rayer,  mais  dont 
il  n'a  jamais  plus  été  question  depuis  4SS6. 

$  60.  Le  «laiTBMtie  de  l'érythème  n'est  pas  difficile  pour  la  plu- 
part des  cas.  L'on  ne  trouve  de  rapprochement  entre  l'érythème  et 
Véryiipèle,  avec  lequel  on  pourrait  le  confondre  le  plus  fadiement , 
que  lorsque  l'érythème  occupe  une  grande  surface ,  et  lorsque  la  rou- 
geur couvre  uniformément  cette  surface  ;  mais  il  est  encore  très-facile 
de  le  distinguer  par  l'absence  de  gonflement,  de  tension  et  de  dou- 
leurs, que  l'on  trouve  dans  l'érysipèle.  Pour  la  roséole,  les  taches 
de  celle-ci  sont  plus  foncées  que  celles  de  l'érythème.  Quant  à  la 
rougeole  et  la  scarlatine ,  ces  deux  affections  offrent  un  ensemble  de 
symptômes  généraux  qui  ne  permet  pas  même  de  les  assimiler  un 
instant  à  l'érythème.  L'érythème  papuleux  ressemble  un  peu  à  l'iir- 
ticaire,  mais  dans  l'urticaire ,  l'élévation  des  plaques  est  plus  grande 
et  plus  claire,  surtout  au  sommet.  Dans  le  lichen  urticaire,  les  pa- 
pales sont  pâles ,  moins  larges  et  plus  solides  que  celles  de  l'érythème. 
Enfin,  les  taches  syphilitiques  qui  ressemblent  à  l'érythème  sont  en- 
core faciles  à  distinguer  par  la  teinte  cuivrée  qui  leur  est  particulière. 

$  61.  Quant  au  irmitement  de  l'érythème,  l'homœopathie  nous 
offre  plusieurs  médicaments  suffisamment  approuvés  par  l'expérience 
contre  plusieurs  des  espèces  citées  plus  haut. 
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D'abord ,  dans  toua  les  cas  d'érythéme  f^toile  ou  aigu ,  les  prin- 
cipaux médicaments  soni  toujours  :  Acon.  drs,  ML  eham,  graph. 
ign.  lycop.  ptds.  sep,  suif,,  parmi  lesquels  le  médecin  devra  choisir 
selon  les  symptômes  constitutionnels  et  l'ensemble  des  épipbénomènes 
qui  accompagneraient  un  cas  donné. 

Quant  à  Vérythème  îmimrtrigo  qui  forme  une  espèce  toute  parti- 
culière, nous  citons  >  comme  approuvés  par  l'expérience  clinique  :  4) 
Am.  cham,  chin.  graph.  pair.  puis.  sep.  sulf.'^%)Bdl.  cale,  carh-vg, 
cous.  hep.  ign.  lyc.  merc.  nr^oom.  petr.  ruta.  su//-ac.*— 3)  Amm.  ont, 
haryt.  kal.  kreos.  loch.  mang.  natr-m.  oleand.  phosph.phosac.  siL 
squill.  zinc. 

Et  contre  Vinlêrtrigo  4m  enlkmts  en  particulier  :  4)  Acon.  eham. 
suif. — 2)  Bell.  cale.  chin.  graph.  ign.  lyc.  puis,  sep.^-^)  Amm.  am. 
haryt,  cous.  hep.  kreos.  merc.  natr.  ruta.  sil.  squiÛ. 

En  outre ,  lorsqu'il  y  a  •«iMtemeiit  abondant  :  Cham.  chin.  mère, 
puis.  suif. 

Contre  l'intertrigo  derrière  les  oretllee  t  4)  Graph.  loch.  nwre. 
oJeand.— 2}  Anab.  cale.  kal.  nitr^ac.  petr. 

Gooire  celui  de  ran«at4)  Carlnm.  carlhvg.  nitr-ac-i^Cale. 
ferr.  kal.  l<ich.  merc,  natr-m.  n^om,  phosph.  sep.  zinc. 

Contre  celui  emtre  les  eulMee  et  aux  p»rtle»  ^nlialea  i  4) 
Carlhvg.  caus.  cham.  graph.  lyc.  merc.  nrvom.  sep.  suif. — ii)Amm. 
hep.  ign.  natr.  nitr-ac.  rhod. — 3)  Alum.  ambr.  am.  ars.  aur.  calad. 
ctûc.  caus.  coff.  hyos.  iod.  meph.  natr-m.  petr.  phosph.  plumh.  veratr. 
zinc. 

Contre  celui  4ea  »laelle«  t  Ars.  carb^g.  met.  ieucr.  zinc. 

Contre  celui  4m  Mamelon»  s  4)  Cham.  graph. — t)  Am.  cale, 
caus.  lyc.  mère,  nitr^ac.  n-vom.  sep.  sil. 

Contre  celui  entre  1m  orteils  t  4)  Carb-<tn.  graph. — ^3)  Coff. 
mang.  natr.  nitr-ac.  phos-ac. 

Contre  celui  4m  mnlmdes  alitée  {décubitus)  :  4)  Am.  suZ/'-ac.— 2) 
CairiH>g.  chin.  puis. — 3)  Chinin.  euphr. 

Contre  celui  par  é^nltetloM  Ibreée  t  Carb-an.  carb-vg.  —  et  par 
une  Biarelie  forcée  t  Am.  cham.  puis.  ruta.  suif. 

ÉRYSIPfiLE. 

S  6!2.  L'érysipèle ,  rangé  par  les  willanistes  parmi  leurs  eooan- 
thèmes  y  et  par  Hebra  de  Vienne,  le  plus  moderne  des  dermatolo- 
gistes,  parmi  ses  eccsudations  aiguës  non  contagieuses ,  est  une 
phlegmasie  cutanée  aiguë  qui ,  de  superBcielle  qu'elle  est  d'abord , 
s'étend  non-seulement  de  proche  en  proche  sur  les  parties  voisines, 
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mais  qui  se  répand  bumI  sur  le  réseau  des  vaisseaux  lymphatiques 
do  derme  jusqu'au  tissu  cellulaire  cutané,  selon  les  circonstances. 
Cette  phlegmasie  est  presque  toujours  accompagnée  de  fièvre,  avec 
tension  et  tuméfaction  de  la  partie  affectée,  douleur  et  chaleur  plus 
ou  moins  acre,  rougeur  tirant  un  peu  sur  le  jaune,  inégalement  cir- 
conserite,  et  disparaissant  sous  la  pression  du  doigt  pour  reparaître 
bientôt  après.  Souvent  elle  est  précédée  de  plusieurs  prodromes,  tels 
que  lassitude ,  lourdeur  des  membres ,  mal  à  la  tète ,  anorexie  et  som- 
meil agité.  La  partie  affectée  est  ordinairement  peu  dure,  mais  tou- 
jours le  siège  d'une  vive  démangeaison  avec  ardeur  et  tension  ,  et 
parfois  même  avec  douleurs  vives ,  lancinantes.  La  fièvre  a ,  en  outre, 
dans  la  plupart  des  cas,  un  caractère  gastrique  ou  synochal.  L'^- 
$ipàU  facial  est  presque  toujours  accompagné  d'une  violente  fièvre , 
avec  altemation  de  froid  et  de  chaleur,  mal  à  la  tète,  étourdlsse- 
ment,  délire,  bourdonnement  d'oreilles,  scintillemeiit  devant  les 
yeux,  vertiges,  insomnie  ou  état  soporeuz.  Dans  les  cas  plus  gra- 
ves, l'inflammation  s^étend  Jusqu'aux  parties  intérieures  de  la  bou- 
che et  de  la  gorge ,  aux  yeux,  et  quelquefois  même  jusqu'au  cerveau, 
cf  qui  amène  facilement  l'apoplexie.  Les  épiphénomènes  qui  accom- 
pagnent l'érysipèle  des  membres  et  des  autres  parties  sont  ordinaire- 
ment taMigntflanls;  seulement  celui  du  scrotum  peut  quelquefois 
devenir  très-dangereux. 

%  63.  Far  rapporta  l'intensité,  la  profondeur  et  retendue  de  l'éry- 
sipèle, on  en  dislingue  les  T»riétée  suivantes  : 

4*"  Lérysipèle  ««perfletel^  la  forme  la  plus  simple  et  qui,  d'or- 
naire,  n'est  accompagnée  que  d'une  fièvre  légère. 

%""  Vérysipèle  piaefm^aewc»  avec  tuméfaction  de  la  peau  et  des 
parties  sous-jacentes,  forme  qui  s'accompagne  toujours  de  tous  les 
symptômes  d'une  inflammation  ordinaire  et  d'une  fièvre  en  consé- 
quence. 

3**  Véry$ipèU  Téslmleox  (  piutidêm  ou  hMaua)^  caractérisé  par 
la  formation  de  vésicules  (bulles  ou  pustules),  depuis  la  grosseur 
d'une  petite  épingle  et  d'un  petit  pois  jusqu'à  celle  d*un  œuf  de  pigeon 
ou  même  de  poule.  Les  vésicules  deviennent  parfois  confluantes ,  et 
contiennent  un  fluide  clair  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  séreux  ou  lym- 
phatique, qui  cause  de  vives  ardeurs,  et  forme  des  croûtes  jaunâtres 
après  que  les  vésicules  se  sont  crevées  et  ont  épuisé  leur  contenu. 
Au-dessous  de  ces  croûtes,  il  s'établit  ensuite  la  suppuration  qui  s'é- 
tend quelquefois  très-loin,  formant  des  ulcérations  malignes  et  opi- 
niâtres. Cbei  plusieurs  personnes,  l'érysipèle  vésicAileux  est  habituel, 
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OU  iNmit  louft  1m  ao»  à  certaîMS  époque  ;  Miàv«i(  «tiati  il  ••  trtns* 
forme  ea  une  espèce  d'herpès. 

i*  Virysipèk  «déaMtenx  »  caractérisé  par  une  înflammitîoB  cpû» 
dès  l'origine,  est  accompagnée  d'une  infiltration  séro-lymphatiqueAa 
tissu  cellulaire.  La  tumeur  est  uniiorme»  luisante,  molle,  pâteuse, 
non  circonscrite,  sans  tension,  indolente,  un  peupniriteose,  et  laisse 
des  marques  sous  la  pression  des  doigts.  Chez  les  femmes,  le  siège  de 
cette  infla^funation  est  ordinairement  aux  grandes  lèvree;  chez 
l'homme ,  c'est  le  scrotum  ;  mais  elle  se  manifeste  souvent  aussi  aux 
membres  infiltrés  des  hydropiques. 

S^"  Vérisypék  rnmhuïmnt,  caractérisé  par  la  tendanœ  qu'a  Tin- 
flammation  à  passer  d'une  partie  à  l'autre,  en  sorte  qu'elle  passe 
quelquefois  successivement  par  toute  la  peau  du  corps.  Souvent 
aussi ,  cet  érisypèle  disparait  subitement  et  se  jette  sur  un  organe  im- 
portant, surtout  sur  le  cerveau. 

e*"  Vérysipèle  desnouyemumnéu,  qui  a  son  liège  invariable  sur 
la  peau  du  ventre,  se  répandant ,  de  la  région  ombilicale,  sur  tout  le 
ventre  jusqu'aux  parties  génitales  et  même  jusqu'à  la  partie  interne 
des  cuisses.  La  peau  prend  une  teinte  rouge  qui,  au  centre ,  va  Jus- 
qu'au rouge  pourpré ,  tandis  qu'aux  bords  la  couleur  est  d'un  rose 
jaunâtre.  La  partie  affectée  est  chaude  et  dure  au  toucher,  et  douloQ^ 
reusement  sensible  au  contact  ;  l'urine  colore  le  linge  d'une  teinte 
jaune  rougeâtre.  La  fièvre  est  celle  de  l'érysipèle ,  avec  langue 
chargée,  pouls  fréquent  et  irrité,  température  de  la  peau  aug- 
mentée. 

T"  Véry9ipèle  gmm^rénmmKt  variété  encore  trèSH3ontastée  par  la 
plupart  des  auteurs,  et  qui,  probablement,  n'existe  point;  les  faits 
que  l'on  cite  à  l'appui  paraissent  être,  ou  de  la  gangrène  proprement 
dite  ou  de  celle  qui  arrive  quelquefois  comme  terminaison  d'une 
phlegmaaie  cutanée  très-intense. 

g  64.  Quant  aux  variétés  de  l'érysipèle  selon  son  alèf*,  quelques 
auteurs  citent  particulièrement  ceux  de  la  face ,  du  euir  chwekà,  des 
mamelles,  du  tronc  et  des  membres, 

L'érysipèle  de  la  Émmm,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  para- 
graphe précédent ,  est  le  plus  fréquent  de  tous  et  presque  toujours 
phleffmoneuœ,  et  plus  sujet  qu'aucun  autre  À  disparattrs  brusquement 
et  à  être  suivi  d'affections  du  cerveau  ou  de  ses  membranes. 

L'érysipèle  du  evlr  eli«vel«  offre  également  presque  toujours  les 
caractères  de  l'érysipèle  phlegmoneux ,  et  il  est  dû ,  pour  la  plupart 
des  cas ,  À  des  causes  traumatiques.  C'est  une  des  variétés  des  plus 
dangereuses,  en  ce  sens  qu'elle  se  termine  fàolleaMftl  par  la  gangièM« 
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L*érysipèle  des  m»»«11«s  se  montre  assez  firéquemment  chez  les 
nouvelles  accouchées^  où  il  s'accompagne  d'une  vive  rougeur,  de 
douleurs  violentes  et  de  troubles  dans  la  sécrétion  du  lait;  quelquefois 
aussi  Ton  voit  survenir  de  petits  abcès  circonscrits,  des  engorgements 
glandulaires  et  une  gangrène  plus  ou  moins  étendue. 

L'éryBipèle  du  troae  n*est  autre  que  le  «ma,  mais  qui  appartient 
plutôt  au  genre  herpès  qu'à  l'érysipèle.  (Voy.  Bon».) 

L'érysipèle  des  partie»  géniiml—  est  le  même  que  celui  que  nous 
avons  cité  dans  le  paragraphe  précédent  sous  le  nom  d'érysipèie 
CBdématonx* 

Quant  à  l'érysipèle  des  me»bres,  c'est  ordinairement  l'érysipèle 
phlefmoneiizy  qui  n'offire  du  reste  aucune  autre  particularité  no- 
table que  son  siège  sur  les  membres  inférieurs ,  et  le  plus  souvent  aux 
jambes  et  aux  pieds. 

S  66.  Parmi  les  caveea  qui  peuvent  produire  l'érysipèle  ,  on  peut 
citer  en  première  ligne  les  refroidissements  ou  l'usage  d'aliments  gâ- 
tés ,  gras ,  de  digestion  difficile ,  ainsi  que  certaines  substances  parti- 
culières, telles  que  les  œufs  de  poisson,  les  écrevisses,  les  huîtres,  etc. 
Les  lésions  extérieures ,  telles  que  les  plaies ,  des  frictions  violentes, 
l'infloence  des  rayons  solaires ,  les  piqûres  d'insectes ,  le  contact  de 
certaines  substances  irritantes,  etc.,  peuvent  aussi  produire  des  éry- 
sipèles.  Il  en  est  de  même  des  émotions  violentes,  de  l'abus  des  spiri- 
tueux ,  de  la  suppression  d'un  flux  sanguin  habituel ,  etc.  Souvent 
aussi  l'érysipèle  se  joint  à  des  éruptions  ou  à  des  ulcères  antérieurs,  à 
l'œdème,  au  squirrhe,  au  cancer,  et,  dans  d'autres  cas  encore,  il  ap- 
paraît comme  prodrome  de  la  scarlatine  ou  comme  épiphénomène  de 
quelques  dyssenteries  épidémiques.  Les  personnes  d'une  peau  fine^ 
sensible  et  vulnérable ,  ainsi  que  celles  qui  sont  sujettes  à  des  affec- 
tions rhumatismales  et  arthritiques,  paraissent  avoir  une  plus  grande 
disposition  que  d'autres  à  en  être  atteintes.  Ceux  qui  l'ont  eu  une  fois 
le  contractent  facilement  de  nouveau  à  la  moindre  occasion ,  et  sou- 
vent l'érysipèle  prend  chez  eux  le  caractère  d'une  affection  habituelle. 

S  66.  Le  diagnostic  de  l'érysipèle  est  toujours  tellement  facile, 
qu'il  nous  parait  inutile  de  nous  y  arrêter.  Quant  à  sa  marebe  et  sa 
termiaaisoa,  l'affection  dure  ordinairement  de  quatre  à  dix  jours; 
mais  souvent  aussi  elle  tratne  beaucoup  plus  en  longueur,  surtout  chez 
les  sujets  scrofuleux ,  arthritiques  et  cachectiques,  diez  lesquels  elle 
fait  souvent  des  rechutes  et  détermine  quelquefois  des  ulcérations 
très-opiniAtres.  Les  applications  topiques  humides ,  les  refroidisse- 
ments, les  émotions  violentes ,  etc.,  en  interrompent  fecilement  le 
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cours  et  produisent  quelquefois  des  métastases  très-dangereuses.  La 
tominalMiK  de  Taffection  dépend  autant  du  caractère  de  celle-ci 
que  du  sujet  affecté  et  du  traitement.  Dans  la  plupart  des  cas,  rérysi< 
pèle  se  termine  par  la  guérison  oompléte,  en  sorte  que  la  fièvre  s'apaise 
avec  émission  abondante  d'une  urine  saturée ,  tandis  que  la  rougeur, 
la  tension  et  la  tuméfaction  diminuent  avec  la  desquamation  de  la  peau 
et  la  chute  des  croûtes  qui  se  seraient  formées.  Mais  souvent  ausei  la 
guérison  n'est  que  partielle,  en  ce  sens  qu'il  se  forme  un  adêmê  ou  un 
herpès,  comme  dans  l'érysipèle  vésiculeux,  ou  une  induration  du  tissu 
sous-jacent,  ou  bien  il  s'établit  une  suppuration,  comme  l'on  voit  cela 
surtout  dans  les  cas  de  complication  BL\ec phlébite.  La  terminaison  par 
la  gangrène  est  plus  rare,  mais  elle  se  voit  quelquefois  dans  l'érysipèle 
des  pieds  chez  les  sujets  âgés,  cachectiques  et  affaiblis.  La  terminaison 
par  métastase  sur  un  organe  interne  est  surtout  à  craindre  lorsque 
l'érysipèle  a  été  répercuté  par  une  cause  quelconque.  Le  plus  souvent 
la  maladie  se  jette  alors  sur  les  membranes  du  cerveau,  les  testicules, 
les  ovaires  ou  l'utérus,  déterminant,  dans  ces  organes,  une  inflamma- 
tion qui  montre  toujours  une  grande  tendance  à  l'exsudation.  Enfin , 
lorsque  l'érysipèle  se  termine  par  la  mort,  cette  terminaison  peut 
avoir  lieu  :  a)  par  complication  avec  une  méningite,  une  hépatite,  etc.; 
6)  par  la  métastase  de  l'érysipèle  sur  un  organe  interne  ;  c)  dans  l'éry- 
sipèle des  extrémités  par  complication  avec  une  phlébite ,  et  (i)  chez 
les  nouveau- nés,  par  extension  de  l'ulcération  ou  par  épuisement  des 
forces ,  ou  par  complication  avec  l'inflammation  de  la  veine  ombi- 
licale. 

S  67.  Le  prottostle  de  l'érysipèle  est  en  général  favorable.  L'éry- 
sipèle facial  est  le  plus  dangereux  de  tous  ;  l'érysipèle  vésiculeux  et 
l'érysipèle  buUeuœ  sont  les  formes  les  moins  dangereuses ,  et  admet- 
tent en  général  un  pronostic  beaucoup  plus  favorable  que  l'érysipèle 
lisse.  En  outre,  plus  la  couleur  est  pâle  et  tirant  au  jaune,  plus  le  pro- 
nostic est  favorable;  plus  elle  est  foncée  et  tirant  au  violet ,  plus  le 
cas  est  dangereux.  Les  érysipèles  apy rétiques  sont  en  général  aussi  plus 
bénins  que  lorsqu'il  y  a  forte  fièvre ,  et  moins  la  fièvre  s'approche  du 
caractère  synochal ,  plus  le  pronostic  reste  favorable.  Toutes  les  mé- 
tastases et  complications  sont  toujours  des  signes  fâcheux  ;  et  plus  la 
marche  de  l'affection  est  régulière ,  plus  une  issue  favorable  est  â  pré- 
voir. Chez  les  nouveau-nés,  l'érysipèle  est  toujours  une  maladie  grave  ; 
si ,  chez  eux,  il  se  forme  des  complications  ou  des  métastases,  la  mort 
est  presque  inévitable. 

S  68.  Quant  au  timiievMiit  de  l'érysipèle,  il  n'offre  ordinairement 
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pas  de  difficultés  en  homoeopatfaie,  surtout  lorsqu'on  prend  la  précau- 
tion indispensable  d'éloigner  du  malade  tout  ce  qui  a  pu  produire  ou 
pourrait  entretenir  cette  affection,  et  qu'on  le  soumet  à  un  régime 
convenable.  Les  médicaments  que  Texpérience  nous  a  jusqu'ici  fait 
connaître  comme  les  plus  efficaces  sont  en  général  :  1)  ^con.  beU, 
graph.  mère,  rkus.  — 2)  Camph.  cham,  crotal.  lach.phosph.  ptds.  Bulf. 

—  8)  Aîm.  ars,  bryon.  carb^n.  dulc.  hep.  nitr^^te.  phos-ac,  sep,  —  et, 
selon  l'expérimentation  pure  :  —  4)  Amm,  ant.  baryt.  botax.  canth. 
earb^eg,  dem.  hyos.  iod.  lyc,  magn.  nafr,  petr.  plumb.  ran.  êamb. 
êil.  spong.  stram.  thui.  —  5)  Amim-m.  antkrok.  cale,  caus.  okin.chinin. 
eaphorb,  ipec,  kal.  mang.  mur-ac.  natr-m.  ophiot,  rhod.  ruta.  sabad. 
sass,  spong.  stann.  staph.  stram,  vip^ed.  zinc. 

Parmi  ces  médicaments,  se  recommandent  particulièrement  : 

a)  Contre  Yèrysipéle  simple  :  ^^con.  bell.  hep.  loch, 

b)  Contre  Vérysipèle  phlei^oneiix^  selon  l'expérience  clinique: 
4  )  Acon,  bell.  hep.  loch.  merc.  rhus.  —  2)  Arn.  bry.  car6-an.  cham. 
graph,  phosph.  puis.  sep.  suif.  —  et  selon  rexpérimentatioo  pure: 

—  3]  Ars.  boraœ.  cale.  chin.  kal.  lyc.  petr.  zinc. — i)  Camph.  canth. 
earb'Veg.  caus.  cist.  euphorb.  gins.  hell.  mag,  nitr--ac.  ruta.  sabad. 
samb,  sass.  sU,  stram.  thui, 

c)  Contre  VàrysipèU  ^éslealevz,  selon  rexpérienca  clinique: 
4  )  Bhus.  —  2)  Ars,  bell.  graph.  loch.  puU,  ran.  sep.  «ui^—  3)  Amm, 
baryt,  bry,  carb^an.  chin,  àst.  euphorb.  hep.  petr.  phosph.  sabad, 
staph. 

(2)  Contre  Vérysipèle  aedéiii»teiix ,  selon  l'expérience  clinique  : 
4  )  Wnus.  —  S  )  Ars,  chin.  hell.  kal.  lyo.  mère,  suif. 

e)  Contre  Vérysipèle  ^mm^préumux ,  selon  les  analogies  de  t'expé* 
rience  clinique  :  4  )  Ars.  eaHhoeg.  laeh.  —  %)  Aoon.  Ml.  oaimph, 
ehin.  hyosc,  mur-ae.  rhm.  sabin,  sec.  sd. 

f)  Contre  VérysipUe  tm^çmem  i  BelL  rhus.  graph. 

En  outre,  pour  les  variétés  de  l'érysipèle  selon  son  siège,  sont  spé* 
eialement  à  recommander  : 

a)  Contre  Vérysipèle  de  la  Ikce  1 4  )  Bell,  graph.  laeh.  rhus.  — * 
t)  Carb-an.  cham.  crotal.  hep.  puis,  sep,  suif.  —  3)  Borax,  cale, 
camph.  canth.  cist.  euphorb.  gins,  nitr-ac.  ruta.  stram.  —  C'est  cet 
érysipète  qui  exige  le  plus  de  soins  à  cause  du  danger  des  métasta- 
ses, mais  on  les  préviendra  dans  la  plupart  des  cas,  en  administrant 
dès  le  début,  lorsque  la  fièvre  est  très-forte,  acon.  (3  gbb.  30  e.  en 
solution  aqueuse,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  trois  heures)  jusqu'à 
l'apaisement  de  la  fièvre ,  après  quoi  bell.  fera  quelquefois  tout  le 
reste. 
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h)  Contre  Mini  du  «ai^aliAvvlvi  Am>  «ri.  bdi.  gmph.  hèp,  fhuê, 
suif.  —  des  orelllM  t  Loch,  meph.  —  du  nés  :  Canth.  pkmb» 

e)  Contre  eelvi  ém  mÊmmMÊËm  :  Ot4Èm.  oor6-«n.  fh»ph.  trdf. 
<Q  Contra  oeliti  des  w^riimm  gémltalM  :  Mère.  99p.  mUf. 

t)  Contre  celui  du  tronc  :  An.  giraph.  mire,  ffnH.  rhu$. 

f)  Contre  celui  des  mmmhwmm  :  Boraœ.  oaio.  graph.  hep.  p$tr.  pule. 
rkiu.  aine.  -^  et  en  pertieulier ,  des  yteds  :  ^.  puiâ.  rhas.  •—  des 
Jwatbee  :  Beraœ.  eaU.  hep.  pnàk.  eulf. 

Bnfin,  dans  les  w^éîmBimnm  qui  peuvent  survenir,  se  recomman-* 
dent  de  préférence  : 

Lorsqu'il  y  a  métastase  siir  le  eervenu  :  4  )  BeH.  hfos.  êtram.  — 
2  )  Aryon.  oroto/.  laeh.  mtre.  evdf. 

Ccmtre  les  métastases  snr  lee  testieulee  :  Cwb-veg. 

Contre  les  métastasée  sur  les  ovAlres  00  sur  la  nntrlce  :  Btll. 
OMilfc»  fMTt.  sep»  slroffi. 

heiupCs  des  modehnes. 

%i  69.  Bn  désignant  raffection  dont  nous  allons  parler  dans  cet  ar- 
ticle, nous  ijoutons  à  dessein  Tépithète  cfos  modemm,  attendu  que 
le  mot  herpèe^  longtemps  synonyme  de  4»rtpe,  signi6ait  autrefois 
bien  d'autres  dermatoses  que  oeUes  qui  smit  aujourd'hui  comprises 
sons  cette  dénomination.  Selon  les  wiUanistes ,  dont  nous  adoptons, 
pour  cet  article ,  la  définition  ^  Xherph  est  une  éruption  vhiculwne, 
earactérisée  par  de  légères  élevuree  transparentes ,  rassemblées  en 
groupes  sur  une  base  enflammée ,  de  manière  à  présenter  une  ou 
plusieurs  surfaces  plus  ou  moins  larges  ,  mais  bien  circonscrites ,  et 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  intervaHes  plus  on  moins  grands, 
dans  lesquels  la  peau  est  parfaitement  saine.  La  dui^  dei'herpès  est 
d'ordinaire  de  deux  ou  trois  semaines ,  et  il  ne  présente  aucune  es- 
pèce de  pronostic  fAcheux.  Les  auteurs  distinguent  les  T^rlétés  sui- 
vantes : 

4  •  VherpH\»MM\H  (fcydrea  f^yriU,  de  J.  Frank,  olophlyeHie  prtd€h 
6la<ed'Alibert) ,  éruption  boutonneuse  des  lèvres,  apparaissant  sou  vent 
comme  exanthème  critique  dans  les  fièvres,  dans  les  rhumes,  apr^sun 
écart  de  régime,  etc. ,  et  caractérisée  par  Tapparition  'de  cinq  ou  six 
vésicules  réunies  en  groupes  et  supportées  par  une  base  enflammée. 
Quelquelb^s  il  se  fbrme  plusieurs  groupes  semblables ,  d'autres  fois  il 
h'y  en  a  qu'un  seul  qui  occupe  la  lèvre  ou  te  coin  delà  bouche,  quel* 
quefois  aussi  ce  groupe  se  forme  à  la  joue ,  aux  oreifles,  aux  pau- 
pières  (herpès  facialis,  auriculaire,  palpébrale).  Abandonnées  à 
eHes-mèmes,  ce6  vésicules  forment,  au  bout  de  quatre  ft  sfae  jours,  des 
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croûtes  épaisses,  brun  foncé ,  qui  se  détachent  du  huitième  au  dou- 
zième jour. 

S""  VHerpès  »r«p«Ualls  (olophiyetiU  pn>(^<fntafed'Alibert),  ayant 
les  mêmes  caractères  anatomiques  que  la  variété  précédente ,  à  la 
seule  exception,  que,  dans  cette  variété,  la  surface  enflammée  s'ulcère 
plus  facilement  après  la  rupture  des  vésicules ,  et  qu'il  y  a  quelque- 
fois des  symptômes  consensuels  assez  prononcés ,  tels  que  tuméfac- 
tion et  endolorissement  des  ganglions  inguinaux,  etc.  Cet  herpès,  qui 
n'est  jamais  une  affection  grave,  peut  occuper  la  face  interne  du  pré- 
puce ou  des  grandes  lèvre$  (  herpès  wdvaris),  et  sa  durée  ordinaire  est 
de  six  à  dix  jours. 

d*"  Lherpès  pklyetéaoVde  ou  millmire ,  souvent  précédé  de 
Gèvre  légère  et  caractérisé  par  Tapparition  de  vésicules  petites , 
transparentes,  réunies  en  deux  groupes  réguliers ,  se  rompant  ordi* 
nairementversle  quatrième  jour  et  formant  ensuite  des  croûtes  noires 
ou  jaunes  qui  se  détachent  vers  le  huitième  ou  le  dixième  jour ,  tandis  que 
l'aflfection  totale,  à  cause  des  éruptions  successives  qui  se  manifestent, 
se  prolonge  quelquefois  jusqu'au  treizième  ou  quatorzième  jour.  Cette 
affection  est  également  sans  nulle  gravité ,  quoiqu'elle  soit  quelque- 
fois accompagnée  d'un  dérangement  plus  ou  moins  grand  dans  la 
constitution,  et  que,  dans  d'autres  cas,  elle  puisse  même  prendre  une 
marche  chronique.  L'éruption  n'affecte  point  de  siège  spécial ,  mais 
elle  se  montre  de  préférence  sur  les  parties  supérieures  du  corps ,  les 
joues,  le  cou,  la  poitrine  et  les  bras. 

4*  Vherpès  elreisBatas  (ringuxmn  des  Anglais),  variété  assez 
commune  chez  les  enfants  et  chez  les  jeunes  femmes  qui  ont  la  peau 
fine ,  et  caractérisé  par  de  petites  vésicules  globuleuses  très-rappro- 
chées,  et  disposées  en  forme  dianneaux  ou  de  bandes  circulaires,  dont 
le  centre  est  ordinairement  intact  et  dont  les  bords ,  surmontés  de 
vésicules ,  sont  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  L'affection  est  égale- 
ment sans  aucune  gravité ,  mais  elle  peut  se  prolonger  pendant  plu- 
sieurs semaines ,  lorsque  les  taches  et  les  vésicules  qui  la  caracté- 
risent se  développent  successivement  sur  diverses  régions  du  corps. 
Dans  la  marche  ordinaire  de  l'affection ,  la  chute  des  croûtes  brunâ- 
tres qui  se  forment,  a  lieu  du  dixième  au  quinzième  jour.  Le  cou,  les 
joues,  les  bras  et  les  épaules  sont  le  siège  le  plus  fréquent  de  cette 
affection. 

5**  Vherpés  muwlatre  ,  sous-variété  de  Vherpès  clrelBamtss, 
caractérisé  parce  qu'il  ne  guérit  pas  au  centre ,  tandis  que  la  cir- 
conférence s'agrandit ,  mais  qui  ne  présente ,  pour  la  thérapeutique , 
aucune  particularité. 

6"*  Vherpis  taMamBl»  ringworm,  qui  occupe  le  cuir  chevelu 
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et  y  détruit  les  cheveux,  se  caractérisant  par  la  présence  d'une  ou  de 
plusieurs  plaques  circulaires ,  chauves  et  présentant  une  desquama- 
tion furfuracée*. 

V  Vherpès  irU,  affection  très-rare ,  se  montrant  quelquefois  chez 
les  jeunes  sujets  qui  ont  les  cheveux  blonds  et  la  peau  très-blanche, 
et  qui  se  caractérise  par  la  formation  de  petits  groupes  vésiculeux, 
exactement  entourés  de  quatre  anneaux  érythémaleux  de  nuances 
différentes. 

8*  Vherpês  zoster,  dont  nous  parlerons  à  l'article  Kona. 

$70.  Le  diagrnovtle  des  diverses  variétés  d'herpès  n'offre  guère  de 
diflBcultés  que  pour  les  herpès  prœputiaiis  et  vulvaris  que  Ton  pourra 
quelquefois  confondre  avec  le  chancre^  et  pour  l'herpès  phlycténdtde, 
qui  se  rapproche  quelquefois  du  pemphigus.  Mais  dans  le  chancre  il 
n'y  a  jamais  qu'une  seule  vésicule  primitive,  tandis  que  dans  les  herpès 
prœputialisel  vulvaris,  ily  en  a  toujours  plusieurs  réunies  en  groupe  ; 
de  plus,  la  vésicule  primitive  du  chancre  est  plus  grosse,  plus  dure 
et  plus  ferme  que  les  vésicules  de  l'herpès ,  et  l'on  n'y  voit  point  ces 
parties  rouges,  élevées,  avec  ces  petites  vésicules  qui  se  rompent 
promptement.  Encore  ,  le  chancre  n'est-il  jamais  aussi  élevé  au-des- 
sus de  la  peau  environnante ,  et  ne  se  répand  pas  non  plus  avec  la 
même  vitesse  que  l'herpès.  —  Quant  au  pemphigus,  avec  lequel  on 
pourrait  quelquefois  confondre  l'herpès  phlycténoïde ,  il  suffira  de  se 
rappeler  que  le  pemphigus  est  toujours  une  affection  bulkuse,  pré^ 
sentant  des  bulles  isolées,  tandis  que  les  vésicules  de  l'herpès  sont 
toujours  réunies  en  groupes.  Pour  les  autres  variétés  de  l'herpès,  les 
caractères  en  sont  si  tranchés  qu'il  est  presque  impossible  de  les  con- 
fondre avec  aucune  autre  affection  cutanée,  excepté  dans  les  castrè&- 
rares  où  l'eczéma  des  lèvres  ou  des  membres  se  présenterait  avec  des 
vésicules  disposées  en  groupe.  Mais  dans  ces  cas  encore  on  pourrait 
les  distinguer  en  ce  que  les  vésicules  de  l'eczéma  sont  toujours  moins 
élevées,  plus  rouges ,  et  conflaentes,  tandis  que  celles  de  l'herpès  res- 
tent isolées  jusqu'à  ce  qu'elles  se  rompent. 

%  74 .  Dans  la  plupart  des  cas ,  les  diverses  variétés  de  l'herpès 
n'exigent  point  un  traitement ^  attendu  que ,  abandonnées  à  elles- 
mêmes,  elles  se  guérissent  sans  le  secours  de  l'art.  Toute  application 
extérieure  est  même  al>solument  nuisible ,  en  ce  que  non-seulement 
elle  irrite  facilement  la  partie  affectée  et  prolonge,  par  là,  l'affection , 
mais  encore  en  ce  qu'elle  peut  donner  lieu  à  la  rétrocession  trop 

1.  Voyes  A.  CazenaTer7rat(tf  det  MahdiM  du  cuir  ehMelu,  Paris,  1850,  p.  190. 
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prompte  de  TéruptioD,  ce  qui  peut  lom'oura  détorminer  des  affeetions 
iAtôrieuras  ou  d'autres  phlegraasiee  beaucoup  moine  bénigoes.  Et 
grâce  à  rhomœopathie ,  nous  avons ,  ici  aussi ,  pour  les  cas  où  Tin- 
commodité  que  cause  Téruption,  exigerait  un  traitement,  des  moyens 
pour  la  combattre  promptement  par  la  médication  internet  Lee  médi* 
camenti  qui  se  rattachent  le  plue  à  ce  genre  d'éruptions ,  sont  en  gé» 
néral  :  k)Ar9.  heU,  duk.  ^apk,  kep.  mero.  rhus,  9$p.  mUf>'^  %)  Aoûh^ 
amw-m.  aur.  bov.  cale,  etc.  ign.  lyc,  nitr-ac.  petr.  phos-ao,  pii^.  êH. 

Parmi  ces  médicaments  sont  à  recommander  particulièrement  *. 

Contre  Vherpès  labialU  :  4)  Acon.  belL  dulc.  hep.  sil.  —  2]  Ârs. 
etc.  suif.  — *  Et  lorsque  ce  sont  surtout  les  commissures  dee  Uvres 
qui  sont  affectées  :  4  )  BelL  oah*  graph,  iffn.  mero^  —  2  )  Àmm*m. 
hâj^.  nitr-ae.  $iL 

Contre  Vherpès  pnep^Ualle  :  4  )  ^uf .  hep.  nitr*ao.  phos^-ao.  -^ 
%)  Duk.  sep,  sil.  stUf.  -—Hartmann  conseille  surtout  le  marc.|  lors* 
que  l'affection  occupe  la  surface  interne  du  prépucoi  et  p^-4c,,  lora^ 
qu'elle  s'est  fixée  près  du  frmdum;  tandis  qu'il  croit  hep.  sU.  sspia 
plus  appropriés  à  celle  qui  a  son  siège  à  la  surfttœ  externe  du  pr^ 
puce.  Dans  plusieurs  cas  que  nous  avons  observés  nous-méme^  ttpia 
nous  a  réussi  très-promptement  contre  l'herpès  de  la  turfaoe  interne, 
et  h$p€^  contre  celui  de  la  eurface  externe» 

Contre  Vherpès  plilyeténoVde ,  pendant  la  période  fébrile  surfout  : 
4  )  ^coft.,  suivi  de  beU.  ou  de  maro»,  et  si  malgré  ceks  l'éruption  ap*' 
paraît  et  s'étend  :  NtUr^m. ,  ou  bien  :  2)  Amm.  ors.  camths  elsm.  htp. 
phosph.  rwi.  rhus.  siL  stilf.  —  3)  Bw.  cale*  lyc. 

Contre  l' harpes  ctrelnatae  i  4)  Sep.  —  8)  Ckm.  neUr.  iwlf^m.  •— 
%)  Mmgn.  tmigtHn. ^  4) Cak.? coim.P  suif,  f 

Qonire  Vherpès  tria ,  Vhmpés  mnMkmmâmiitt  >  etc. ,  nous  manquent 
jusqu'ici  les  expériences  assex  constatées  pour  être  ciléea* 

Contre  Vherpès  seeter  »  n»y.  floMa« 

MUJAIRE. 

§  72  La  miliaire  est  une  phlegmasie  cui^aée  - vèsiculaire ,  souvent 
accompagnée  de  fièvre ,  caractérisée  par  de  petits  boutons  rouges, 
isolés  ou  rassemblés,  élevés  d'abord  très-peu  au-dessus  du  niveau  de 
la  peau,  et  surmontés,  dès  le  second  jour,  d'une  petite  vésicule  roQge 
qui  devient  bientôt  blanche  et  transparente  et  ne  tarde  pas  à  tomber  en 
écailles.  Selon  que  le  fluide  est  encore  diaphane  ou  qu'il  est  deveftu 
opaque  et  laiteux,  kimiliaire  est  rouge  ou  blanche,  d'où  les  distinclioBB 
en  miliaire  rouge  et  miliaire  blanche.  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  ne 
regarder  la  miliaire  que  comme  une  affection  symptomatique  pouvant 


tfiUAms.  67 

•urvesir  dam  le  cours  de  plurieurt  maladies  fétMriles ,  surtout  lorsque 
oeUcs-cisont  accompagnées  de  transpiratioiis  abondantes  ;  seulement, 
M.  Rayer  et  M.  Beaugrand  regardent  la  miliaire  sudatofre  ou  suette  mi- 
liaire,  comme  la  miliaire  fébrile  par  excellence  et  rejettent  toute  autre 
fiètfe miliaire  à  Farticle  Sudamina.  Nous  ne  saurions,  en  aucune  ma- 
nière, adopter  cette  manière  de  voir;  d'abord,  parce  que  nous  pensons 
que  la  miiiaire  qui  survient  dans  la  suette  n'est  ni  plus  ni  moins  sympto- 
maiiqiàê  que  toute  autre  espèce  de  sudamina  ;  ensuite,  parce  que  nous 
avons  observé  nous-méme  des  éruptions  miliaires  fébriles,  roiiges, 
survenant  avec  des  caractères  entièrement  semblables  à  d'autres 
éraplions  fébrile64diopaUiiques,  et  sans  être  précédées  d'aucune  autre 
maladie,  ni  même  d'aucune  sorte  de  transpiration  extraordinaire ,  en 
sorte  que  nous  serions  beaucoup  plus  porté  à  admettre  une  fnt7»at'fe 
fébrile  rougêj  comme  maladie  idiopathiquc,  que  de  prendre  la  miliaire 
de  la  suêtie  pour  autre  cbose  que  pour  un  phénomène  purement  sym- 
ptomatique.  Cestoe  qui  a  fait  que  nous  avons  rangé  la  wêtte  miliaire 
dès  l'abord  parmi  les  exanthèmes  et  éruptions  fébriles  contagieuses, 
et  que  nous  ne  parlerons  ici  que  des  miliaire^  rouges  et  blanches,  en 
général,  telles  qu'elles  peuvent  se  manifester  soit  idiopathiquement , 
eoit  symptomatiquement. 

%  73.  Du  reste,  quelle  que  soit  la  nature  des  miliaires,  l'éruption  est 
preeque  toujours  précédée  de  plusieurs  phénomènes  assez  caractéris- 
tiques, tels  que  :  sueurs  abondantes  d'une  odeur  acide,  anxiété,  res- 
piration oppressée  et  suspirieuse,  toux  sèche  et  courte,  agitation,  hor- 
ripilations  firéquentes ,  picotements  dans  la  peau  ,  et  parfois  même 
des  spasmes,  du  délire  et  autres  accidents  nerveux.  Avec  l'apparition 
de  l'éruption,  la  fièvre  et  les  autres  prodromes  s'apaisent  quelquefois 
d'une  manière  frappante.  L'exanthème  est  tantét  peu  considérable , 
tantôt,  au  contraire,  très-fbrt,  surtout  au  cou,  à  la  poitrine  et  au  dos , 
se  répandant  de  là  sur  tout  le  corps ,  n'exceptant  que  le  visage.  Dans 
la  plupart  de  ces  cas  elle  se  montre  dispersée  d'une  manière  irré- 
gulîère  et  reste  visible  pendant  plusieurs  jours.  La  durée  en  varie 
depuis  une  jusqu'à  deux  septénaires,  à  cause  des  éruptions  succes- 
sives qui  surviennent  ordinairement.  Lorsque  cette  éruption  se  montre 
d'une  manière  plus  idiopathique,  c'est-à-dire  sans  apparaître  dans 
le  cours  d'une  autre  maladie ,  elle  paratt  avoir  pour  cause  des  irrita- 
tions gastriques,  des  aliments  malsains  ou  indigestes  ;  symptomatique- 
ment, elle  se  rencontre  fréquemment  dans  toutes  les  maladies  qui  se 
distinguent  par  des  sueurs  abondantes ,  telles  que  la  fièvre  typhdtâe , 
ta  scâiriaiine,  les  fiècres  tatarrhales  et  rhumatismales,  etc.,  comme 
on  la  voit  aussi  assez  souvent  chez  les  femmes  m  couche,  chez  tes 
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nouveau-nés  et  en  général  chez  les  personnes  qui  8*exposenl  à  des 
transpirations  abondantes ,  soit  par  trop  de  couvertures,  soit  par  des 
exercices  corporels  trop  violents. 

§  74.  Dans  la  plupart  des  cas ,  Tapparition  d*uue  éruption  miliaire 
est  toujours  un  phénomène  qui  mérite  toute  l'attention  du  médecin. 
Car,  quoique  )a  miliaire,  dans  la  marche  ordinaire  des  choses,  ne 
soit  pas  toujours  une  maladie  grave,  et  que,  dans  bien  des  cas  même, 
elle  n'ait  absolument  aucune  signification  ni  pour  le  pronostic,  ni 
pour  le  diagnostic  de  l'afTection  primitive  à  laquelle  elle  se  joint ,  tou- 
jours est-il  qu'elle  tend  plutôt  à  augmenter  qu'à  soulager  les  symptômes 
qui  existent  déjà.  Souvent  cependant  cette  éruption  est  aussi  d'un  au- 
gure des  plus  fâcheux  ;  c'est  lorsqu'elle  se  joint  à  des  fièvres  malignes  ; 
mais  ici  encore,  le  danger  n'existe  point  dans  l'éruption  en  elle-même, 
mais  en  ce  que  cette  apparition  dénote  quelquefois ,  dans  ces  cas-là, 
un  haut  degré  de  torpeur  de  la  peau  et  une  grande  chute  des  forces 
vitales.  Aussi  la  miliaire  est-Qlle ,  dans  ces  cas,  toujours  blanche,  telle 
qu'on  la  désigne  particulièrement  sous  la  dénomination  de  stidamtna. 

§  75.  Dans  le  traitement  de  la  miliaire,  toute  l'attention  du 
médecin  doit  se  porter  sur  la  maladie  principale,  lorsque  l'éruption 
n'est  que  symptomatique.  Ce  n'est  que  dans  les  cas  où  la  miliaire 
constituerait  en  elle-même  le  principal  phénomène,  ou  lorsque  son  appa- 
rition serait  accompagnée  de  nouveaux  épiphénomènes  qu'il  faudrait 
y  porter  une  attention  spéciale.  Mais ,  en  tout  cas ,  il  est  nécessaire 
de  régler  le  régime  du  malade ,  de  le  préserver  également  d'une  trop 
grande  chaleur  et  de  l'action  du  froid ,  afin  de  faire  éviter  autant 
que  possible  et  l'augmentation  et  la  rétrocession  de  l'exanthème.  Quant 
aux  médicaments  que  l'expérience  nous  a  fait  connaître  jusqu'ici 
comme  les  plus  efficaces  dans  presque  tous  les  cas  de  miliaire,  soit 
symptomatique ,  soit  idiopathique ,  on  pourra  toujours  consulter  de 
préférence  :  4]  Acon.  bry,  ipec.  merc. — 2)  Ànt,  ars.  bell.  ckam.  coff. 
dulc.  puis,  rhus,  suif,  iart.  veratr, — 3)  Calad,  carbveg.  cous,  eufhr, 
loch,  led,  mez,  phos-ac.  selen,  staph.  —  et  selon  les  expérimentations 
pures  :  4)  Amm.  amnv-m.  am.  bruc.  cale,  canth.  clem.  dulc.  graph. 
hell.  hyos.  loch.  led.  n-vom.  phosph.  sass.  sil.  spong.  stram.  viol-tr. 
sine. — 5]  Alum.  osa.  chin:  cupr.  dig.  natr-m.  op.  rhab.  rti/a.  sec.  sep. 
vahr.  teucr. 

Et  contre  la  miliaire  blanche  en  particulier  :  4)  Ars.  bry.  n^otn. 
voler. — 2J  Agar.  bov.  ipec.  phos.  suif. 

Contre  lamtitacVe  liaMtaelle  et  chroniques  4  )  Amm,  staph. — 3) 
Carb'Veg.  clem.  mez.  sass.  staph,  suif. 
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Contre  la  miiiaire  des  femmes  en  covche  s  Bry.  ipec. 

Contre  celle  des  BouTean-nés  ou  des  noarrlMons  i  Accn.  bdL 
hry,  cham.  ipec. 

En  général ,  on  pourra  prendre  en  considération  : 

AeiMiiium ,  lorsqu'il  y  a  agitation  très-grande  et  anxieuse ,  avec 
exaspération,  bouillonnement  de  sang,  forte  chaleur  tant  à  la  peau 
qu'à  Tintérieur,  et  grande  soif. 

Arflenlcum ,  lorsque  l'angoisse  et  l'inquiétude  deviennent  telles 
que  le  malade  ne  peut  trouver  nulle  part  de  repos ,  avec  jactation 
continuelle  et  oppression  anxieuse  de  la  poitrine  et  du  cœur  ;  ou  bien 
lorsqu'il  y  a  miiiaire  blanche. 

Belladenna,  lorsqu'il  y  a  de  fortes  congestions  à  la  tête,  pen- 
dant la  chaleur,  avec  délire,  pulsation  des  carotides,  enflure  des 
veines  du  cou  et  du  front ,  bouffissure  et  rougeur  de  la  face ,  yeux 
rouges  et  brillants. 

Bryonla,  souvent  dès  le  début  pour  étouffer  l'affection  dans  son 
germe,  lorsque,  dans  le  cours  d'une  maladie  fébrile,  il  se  manifeste 
des  prodromes,  tels  que  grandes  angoisses,  oppression  dans  la 
région  précordiale ,  agitation ,  soupirs  et  gémissements,  surtout  chez 
les  femmes  en  couche  ou  les  nourrissons ,  ou  bien  lorsque  la  miiiaire 
est  en  liaison  avec  des  désordres  gastriques. 

Chamomilla,  souvent  chez  les  femmes  en  couche  ou  chez  les 
petits  enfants,  lorsque  bry.  n'a  pas  sufS,  ou  que^  chez  les  enfants,  il 
y  a  en  même  temps  des  selles  diarrhéiques  avec  évacuations  ayant 
l'aspect  d'œufs  brouillés,  et  corrodant  l'anus. 

Coffeay  lorsqu'il  y  a  forte  surexcitation  nerveuse,  avec  toux  courte 
et  sèche ,  agitation  et  jactation ,  mais  sans  grande  angoisse  ni  forte 
irritation  vasculaire. 

Ipecacnanha^  dans  les  mêmes  cas  où  bryon,  serait  indiqué,  sans 
suffire,  ou  bien  en  alternant  avec  ce  médicament.  Convient  aussi 
d'une  manière  toute  particulière  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  souffrances 
gastriques  avec  la  miiiaire,  ou  qu'elle  est  due  à  des  désordres  dans 
la  digestion. 

Bhn»,  souvent  après  l'action  de  bryon.  ou  d'tpec,  lorsque  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  médicaments  n'a  suffi  entièrement,  et  qu'il  n'y  a 
point  d'indications  positives  pour  des  médicaments  mieux  appropriés 
à  l'état  générai. 

fllalfar^  quelquefois  après  cham.,  chez  les  petits  enfants,  ou  bien 
dès  le  début,  surtout  lorsque  la  miliaireoccupe  de  préférence  le  ventre, 
la  face  interne  des  cuisses  et  la  nuque,  avec  excoriation  des  parties 
affectées. 
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PBMPHIOUS. 

g  76.  Le  pemphigus  {fièvre  bullewe  des  anciens)  est  uns  pUegmasie 
cutanée  caractérisée  par  la  formation  de  bulles  volumineuses,  jaunè- 
treSy  transparentes ,  qui  se  terminent  au  bout  d'un  ou  deux  jours  par 
Teffusion  du  liquide  qu'elles  contiennent  et  par  la  dessiccation  de  leurs 
bases  dénudées.  L'éruption  commence  par  un  prurit  qui  est  prompte- 
ment  suivi  de  plaques  rouges  qui  servent  de  base  aux  bulles.  Dans  la 
plupart  des  cas,  le  pemphigus  occupe  les  extrémités  inférieures,  la 
poitrine  ou  le  tronc;  il  se  montre  plus  rarement  à  la  plante  des  pieds, 
au  cuir  chevelu  et  aux  parties  génitales.  La  fièvre  qui  raccompagne 
est  plus  ou  moins  forte  selon  Tintensité  de  Tinflammation  cutanée  ; 
elle  peut  même  aller  jusqu'à  devenir  synocbale,  lorsque  l'éruption  d» 
plusieurs  bulles  se  fait  à  la  fois,  mais  surtout  lorsque  l'exanthème  se 
déclare  à  la  suite  d'une  autre  phlegmasie  cutanée,  telle  que  la  vac* 
cine,  des  plaies,  des  ulcères,  etc.;  ou  bien,  lorsque  le  pemphigus 
est  précédé  par  une  gastro-entérite ,  comme  cela  a  quelquefois  lieu 
dans  le  pemphigus  symptomatique.  Quelques  auteurs  prétendent 
aussi  que  le  pemphigus  peut  régner  épidômiquement,  ce  qui  a  ce- 
pendant besoin  d'une  plus  ample  confirmation.  Les  auteurs  distin- 
guent les  variétés  suivantes  : 

l^"  Le  pempMgus  Al|r«  valgmtre^  forme  ordinaire  de  cette  affao- 
tion  caractérisée  par  les  symptômes  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

V  Le  p$mphigus  moliudre,  ou  pompholix,  également  ai j/u,  et 
caractérisé  par  l'éruption  d'une  seule  et  large  vésicule,  qui  se  forme 
ordinairement  la  nuit  et  qui  s'étend  si  rapidement  qu'elle  contient 
quelquefois  la  valeur  d'une  tasse  remplie  de  lymphe.  Cette  bulle  ayant 
laissé  écouler  son  fluide,  au  bout  de  quarante-huit  heures,  elle  est 
suivie  d'une  ulcération  superficielle ,  près  de  laquelle  une  autre  ou 
même  deux,  trois  autres  bulles  s'élèvent  quelquefois  successivement 
de  deux  en  deux  jours,  parcourant  la  même  marche  que  la  première , 
ce  qui  porte  la  durée  de  toute  l'affection  à  huit  ou  dix  jours. 

2""  Le  pemphigus  inf^ntille,  non  moins  aigu  que  les  deux  variétée 
précédentes,  mais  dont  l'existence,  proclamée  par  Willan,  n'est 
point  encore  admise  par  tous  les  autres  dermatologistes.  Selon  Willan, 
il  attaque  surtout  les  enfants  faibles  et  émaciés,  s'accompagne  d'une 
fièvre  violente ,  se  transforme  en  ulcérations  serpigineusee  et  très- 
douloureuses,  et  peut  se  terminer  par  la  mort  en  quelques  jours, 

i^  Le  pemphigus  ehronl^v»  ou  pompholix  ditUinus  de  Willan, 
forme  que  l'on  observe  surtout  chez  les  adultes  et  plus  encore  chef 
les  personnes  avancées  en  âge ,  mais  qui ,  par  les  symptômes  gén^ 
raux  qui  s'y  joignent  presque  toujours,  et  par  tous  ses  antres  carac- 
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lères  eomtilu» ,  bom  ne  digoos  pas  une  dermatose,  mais  une  màtadie 
tellemeni  distincte  des  autres  variétés  du  pemphigus  que  nous  l'avons 
entièrement  rejetée  de  ce  chapitre ,  en  lui  donnant,  sous  le  nom  de 
pompholim  éiuHnut  une  plaee  à  part  parmi  les  dartreë  et  irupt^i 
throiuqiÊH  (Ghap.  m,  sect.  ii,  %  442). 

g  77.  Le  pemphigus  se  trouve  dans  tous  les  climats,  surtout  en 
automne  et  en  hiver,  et  peut  attaquer  sans  distinction  tous  les  âges 
et  les  deux  seies.  Il  n'est  jamais  contagieui  ni  épidémique ,  quoi 
qu'on  en  ai  dit;  mais  il  est  très^fréquent  chei  les  personnes  qui  sé- 
journent habituellement  dans  les  caves,  les  souterrains,  ete.,  et  dont 
la  constitution  porte  les  caractères  d'une  grande  laxité.  Les  cmuses 
extérieures  immédiates  les  plus  fréquentes  du  pemphigus  sont  la 
malpropreté,  l'immersion  des  membres  dans  une  eau  sale ,  l'applica- 
tion extérieure  de  substanoes  irritantes ,  des  aliments  malsains ,  des 
émotions  prolongées,  enfin  tout  ce  qui  peut  occasionner  rinflammatloa 
des  membranes  muqueuses  de  l'estomac  ou  des  intestins.  La  durée 
du  pemphigus  aigu  est  d'ordinaire  de  quinze  à  vingt  et  un  Jours  ;  le 
pemphigus  chronique  dure  quelquefois  pendant  deux,  trois  mois  et 
Même  plus  longtemps,  et  entraîne  à  sa  suite  souvent  de  nombreuçes 
et  très-dangeieuses  excoriations,  si  toutefois  il  ne  se  termine  pas 
même  par  la  gangrène  ou  par  une  anasarque  générale.  Quelques 
auteurs  parlent  aussi  d*une  terminaison  du  pemphigus  par  la  para- 
lysie. 

S  78.  Le  dlairiioetie  du  pemphigus  est  en  général  très^fticlle. 
Lorsque  réniption  est  complètement  développée,  elle  ressemble 
beaucoup  aux  bulles  et  ampoules  produites  par  une  brûlure,  ou  même 
encore  aux  bulles  d'un  vésicatoire.  Mais  la  cause  occasionnelle  fait 
cesser  toute  possibilité  de  confusion.  La  seule  dermatose  avec  la- 
quelle on  pourrait  quelquefois  confondre  le  pemphigus,  c'est  le  zona; 
mais  les  bulles  du  zona  sont  toujours  entremêlées  de  vésicules ,  elles 
sont  toujours  disposées  et  groupées  en  forme  de  zone  ou  de  bande  au- 
tour de  la  partie  qu'elles  occupent;  la  douleur  et  la  chaleur  locales 
sont  plus  fortes,  et  la  tendance  à  Tuloération  est  beaucoup  plus  grande 
que  dans  le  pemphigus.  Quant  à  Vérysipèle  vésiculeux,  dont  les  vési- 
cules se  transforment  quelquefois  aussi  en  bulles,  cette  dermatose  se 
distingue  du  pemphigus ,  en  ce  que  la  surface  enflammée  qui  leur 
sert  de  base  est  d'une  rougeur  uniforme  et  que  les  bulles  et  les  vési* 
tules  qui  s'y  développent  ne  sont  ni  entourées  d'une  auréole,  ni  sépa- 
rées par  des  intervalles  d*unepeau  intacte,  comme  cela  a  lieu  dans  le 
pemphigus.  Quant  aux  éruptions  impétigineuses ,  leur  caractère  pti^ 
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tukux  les  distingue  assez  des  bulUi  du  pemphigus  pour  ne  permettre 
aucune  espèce  de  confusion. 

§  79.  Dans  le  traitement  du  pemphigus ,  le  règlement  du  régime 
du  malade  est  la  première  chose  à  laquelle  on  doit  porter  son  atten- 
tion. Un  régime  trop  nourrissant  ou  trop  succulent  prolonge  toujours 
la  maladie ,  tandis  que ,  sous  un  régime  frugal  et  plutôt  végétal  qu'a- 
nimal ,  combiné  avec  des  exercices  réguliers  au  grand  air  et  l'obser- 
vation d'une  grande  propreté,  elle  disparaît  quelquefois  sans  médi- 
cation aucune.  Cependant,  pour  peu  que  les  bulles  soient  nombreuses 
ou  volumineuses ,  cette  disparition  spontanée  n'aura  lieu  que  rare- 
ment avant  son  terme  naturel ,  sans  le  secours  de  l'art.  Les  médica- 
ments que  l'expérience  a  jusqu'ici  démontré  comme  les  plus  effi- 
caces, sont,  en  général  :  4)  Dulc.  rhus,  —  2)  Ars,  canth,hep,  ran,^ 
auxquels  on  pourrait  peut-être  ajouter  :  3)  BeU.  caus.  graph.  loch, 
puis.  siUf.  —  ou  même  encore  :  Amm.  carb-an.  euphorb,  phosph, 
$taph. 

Arflenleain  se  recommande  surtout  lorsqu'il  y  a  complication 
évidente  avec  gastrite  ou  gastro-entérite. 

C^ntharis,  lorsque  les  voies  urinaires  se  trouvent  affectées  en 
même  temps. 

naleammra,  dans  bien  des  cas  l'un  des  premiers  médicaments  à 
prendre  en  considération ,  et  surtout  lorsqu'il  y  a  en  même  temps  : 
diarrhée  muqueuse,  urines  troubles,  ulcération  ichoreuse  des  bulles, 
éruptions  occupant  surtout  les  membres  inférieurs. 

Hepar,  quelquefois  après  l'usage  de  Varsen,  lorsqu'il  y  a  beaucoup 
de  symptômes  gastriques. 

Banancnlas  bnlb.»  lorsque  les  bulles  sont  très-douloureuses, 
fortement  enflammées,  et  que  canth,  n'a  pas  suffi  contre  cet  état. 

Bhas 5  dans  la  plupart  des  cas,  lorsque  dule.  n'a  pas  suffi,  ou 
même  dès  le  début,  surtout  lorsque  les  membres  affectés  sont  en  même 
temps  le  siège  d'une  faiblesse  paralytique. 

Pour  le  reste  des  médicaments  cités,  on  devra  choisir,  selon  les  cir- 
ix>nstances. 

ZONA. 

%  80.  Le  zona  {herpès  zoster),  rangé  par  les  willanistes  parmi  les 
variétés  de  Vherpés ,  par  les  anciens  auteurs  parmi  les  èrysipèles,  et 
par  Hebra ,  le  plus  moderne  des  dermalologistes,  parmi  les  exsuda^ 
tUms  aiguës,  est  une  éruption  vésiculo4)ulleuse  qui  semble  tenir  à  la 
fois  du  pemphigus,  de  Vérysipèle  et  de  V herpès  phlyctèimde.  Cette 
phlegmasie,  qui  entoure  sous  forme  de  demi-ceinture  la  poitrine  ou 
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Tune  des  trois  régions  abdominales,  s'annonce  par  des  taches  irrégu- 
lières, d'un  rouge  assez  vif^  et  qui  se  montrent  quelquefois  aux  deux 
extrémités  de  la  zone,  pour  se  rejoindre  par  des  taches  intermédiaires 
ordinairement  plus  petites.  Ces  taches  sont  bientôt  couvertes  de  vé- 
sicules blanches,  argentées,  transparentes,  du  volume  et  de  la  forme 
de  petites  perles,  qui,  dans  Tespace  de  deux  ou  trois  jours  acquièrent 
la  dimension  d'un  gros  pois.  Au  bout  de  cinq  ou  six  jours,  F  humeur 
qu'elles  renferment  devient  séro-purulente  et  finit  quelquefois  par  se 
transformer  en  véritable  pus ,  après  quoi  la  suppuration  dure  pen- 
dant quelques  jours;  mais  la  plupart  des  vésicules  se  dessèchent  et  se 
couvrent  de  croûtes  brunes  ou  jaunâtres  qui  se  détachent  depuis  le 
huitième  jusqu'au  vingt  et  unième  jour  à  dater  de  l'invasion,  laissant 
après  elles  des  taches  d'un  rouge  foncé  et  qui  s'effacent  peu  à  peu. 
L'état  aigu  du  zona  est  toujours  accompagné^de  fièvre  et  de  douleurs 
locales  quelquefois  très-vives ,  brûlantes  ou  lancinantes.  Les  causes 
paraissent  être  les  mêmes  que  celles  de  l'érysipèle,  mais  quelquefois, 
et  peut-être  même  plus  souvent  qu'on  ne  le  pense ,  elles  gisent  aussi 
dans  des  dialhèses  morbides  générales ,  surtout  chez  les  personnes 
sujettes  à  cette  affection. 

g  g4.  Le  traitement  du  zona  est  en  général  celui  de  l'érysipèle, 
en  ce  sens  qu'on  ne  saurait  assez  recommander  l'abstention  totale  de 
toute  sorte  d'application  extérieure ,  quelles  que  soient  les  douleurs 
que  le  malade  éprouve  et  l'aspect  des  vésicules.  Les  principaux  mé- 
dicaments, justifiés  par  l'expérience  contre  cette  maladie ,  sont  en 
général  :  4)  Bhm. — 2)  Graph,  —  3)  Àrs.  cous.  marc.  puis.  mdf.  — 
i)  Bry.  cham.  natr,  selen.  siL  suif.  — 5)  Eupharh.  mir-ae, 

Areeniciim  est  particulièrement  indiqué  lorsque  le  malade  est , 
surtout  la  nuit,  tourmenté  par  des  douleurs  brûlantes,  et  que  ni  rhm 
ni  graph.  n'ont  amélioré  son  état. 

C^iiaticii»^  lorsque  les  douleurs  brûlantes  sont  accompagnées 
d'une  vive  démangeaison. 

draphitM,  dans  la  plupart  des  cas,  après  l'action  de  rhus ,  sur- 
tout lorsque  la  base  des  vésicules  est  très-enflammée,  et  que  oelles-ci, 
aprèe  avoir  été  déchirées  par  l'action  des  ongles  causent  des  douleurs 
brûlantes  insupportables. 

If  ere«rl«e,  lorsque  les  vésicules  sont  le  siège  d'un  prurit  violent 
et  qu'elles  montrent  une  grande  tendance  à  la  suppuration. 

PmlMitill»  5  souvent  après  l'action  du  mère,  ou  en  l'alternant  avec 
ce  médicament ,  lorsqu'il  y  a  plutôt  du  prurit  et  des  douleurs  lanci- 
nantes que  des  douleurs  brûlantes ,  et  que  la  tendance  à  la  suppura- 
tion est  très-prononcée. 
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ttlin*^  toujours  à  administrer  en  premier  lieu,  lor^*il  ti'yapoint 
d'indication  particulière  pour  un  autre  médicament  mieux  approprié. 

MitlAip»  quelquefois,  lorsque,  parmi  les  médicaments  précédents, 
aucun  n'a  suffisamment  répondu  à  ce  que  Ton  pouvait  en  attendre. 

CHAPITRE  III. 

DEUXtJEMB  CLASSE. 

DARTRES  ET  ÉRUPnom  CHRONIQUES, 

PREMIÈRE  SECTION. 

ORDRE  III. 

troptlons  oliroidqiiiee  •èolm. 

§  S2.  Nous  avons  rangé  dans  ce  chapitre  toutes  les  dermatoses  qui 
se  caractérisent  par  des  éruptions  ou  des  exanthèmes  chroniques,  à  la 
seule  exception  de  celles  qui,  bien  qu'elles  présentent  des  éruptims 
et  qu'elles  aient  une  marche  chronique,  reposent  en  même  temps  sur 
une  diathèfle  particulière,  en  verlu  de  laquelle  le  travail  morbide  qui 
leur  est  propre  ne  se  manifeste  pas  seulement  à  la  peau ,  mais  encore 
dans  d'autres  systèmes  anatomiques,  comme  cela  a  lieu  dans  la  lèpre 
et  les  léproïdes,  dans  la  syphilis  et  les  syphilides,  etc.  Pour  les  derma- 
toses de  cette  dernière  espèce,  nous  avons  cru  mieux  faire  en  les  plaçant 
toutes  ensemble  dans  un  chapitrée  part,  ne  nous  occupant  ici  que  des 
éruptions  chroniques  simples^  que  nous  avons  divisées  en  deux  ordres, 
savoir  :  ^"^  Éruptions  chroniques  «èche*^  ou  qui  ne  sécrètent  rien; 
t"  éruptions  chroniques  •écrétantM^  formant  des  croûtes  ou  des 
squames,  ou  restant  à  l'état  de  suppuration  ouverte.  A  cesHeux  or- 
dres ,  qui  forment  les  deux  premières  Montons  de  ce  chapitre ,  nous 
avons  ensuite  ajouté  une  troisième  section  contenant  les  dartres, 
les  gourmes  et  les  teignes,  non  pour  en  former  un  ordre  à  part, 
attendu  que  presque  toutes  les  formes  qu'on  puisée  ranger  dans  eetie 
section  ont  déjà  trouvé  leur  place  dans  Tune  des  deux  sections  précé- 
dentes ,  mais  parce  qu'il  nous  a  semblé  avantageux  pour  la  pratique 
de  réunir  sous  un  seul  coup  d'œil  toutes  ces  affections  qui  ont  tant  de 
rapport  entre  elles. 

%  83.  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  la  présente  section  con* 
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tiendra  donc  les  érupHon$  eknmiquM  «èchM»  c*«Bt4«4ire  oelleiqiitM 

caractérisent  par  Ycisence  de  toute  sécrétion  humorale,  «1  qui  enmèBM 
tempe  ne  sauraient  être  rangéee  ni  parmi  lea  léproïdee,  ni  panai  au- 
cune autre  de  cee  dermaUwea  qui  reposent  sur  une  diathèee  pariiou- 
lière.  Les  espèces  que  nous  ayons  admises  dans  oetordre  sont  lesfiuieiilM 
(  pourpres ,  éphélides ,  pétiose),  les  squames  (  pityriasis  et  psoriasis)  et 
les  papules  (prurigo,  lichen)  des  wflianistes.  Nous  avons  excepté  des 
squames  Vidithyosê^  qui  est  plutôt  un  état  morbide  (hypertrophique) 
de  la  peau  qu'une  éruption,  ce  qui  fait  que  nous  l'avons  traitée  dans 
un  article  à  part,  dans  le  chapitre  suivant,  à  l'occasion  des  hypertro- 
phies. Nous  avons  également  exclu  de  cet  ordre  les  nom,  qui  ne  sont 
non  plus  ni  exanthèmes,  ni  éruptions  proprsment  dits,  et  nous  les  avons 
traités  à  part  dans  Tordre  des  hypertrophiés  et  désorganisations 
(chap.  IV  ),  attendu  que  les  uns  sont  des  hypertrophies  du  pigment, 
les  autres  des  hypertrophies  vasculaires.  Il  en  est  de  même  de  toutes 
les  eœc^ssanees  cutanées,  dont  celles  même  qui  ne  sécrètent  rien  ne 
devaient  pas  moins  être  exclues  de  cet  ordre  que  le  lupus^  le  mollusown, 
le  cancer  outané,  eto.  Les  espèces  qui  nous  restent  à  traiter  dans  cette 
section  sont  donc  :  les  pourpres,  la  péliose,  les  éphélides  y  le  pityriasis 
et  le  psoriasis,  le  prurigo,  le  lichen  et  le  a^op^ulua. 

PURPURA. 

S  8é.  Nous  entendons  par  purpura,  avec  les  willanistes ,  une  afléc* 
tion  de  la  peau  caractérisée  par  des  taches  hémorrhagiques  plus  ou 
moins  étendues  et  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  occupant,  lesunea 
le  tissu  dermoïde,  les  autres  le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  conservant 
leur  couleur  sous  la  pression  du  doigt  la  plus  forte ,  et  accompagnées 
quelquefois  d'hémorrhagies  plus  ou  moins  considérables.  On  distingue 
ordinairement  les  variétés  suivantes  de  purpura  : 

4"  Le  Purpura  slmplex ,  ou  pétéchies  sans  fièvre,  caractérisé  par 
l'apparition  de  taches  petites ,  de  la  groeseur  d'un  grain  de  miUst , 
circulaires,  peu  nombreuses  et  de  couleur  plus  ou  moins  purpurine^ 
occupant  de  préférence  les  membres  inférieurs,  d'où  elles  s'étendent 
quelquefois  consécutivement  sur  les  épaules ,  les  bras  et  d'autres  ré« 
gions  du  corps.  La  durée  de  ces  taches  peut  varier  depuis  trois  à  qua* 
tre  semaines  jusqu'à  dix-huit  mois  et  deux  ans. 

V  Le  Purpura  peteehtalls,  caractérisé  par  l'apparition  de  petites 
taches  dont  la  coloration  peut  être  rouge,  pourpre ,  violette ,  brune  ou 
noirâtre,  et  dont  l'étendue  varie  depuis  celle  d'un  grain  de  millet  jus- 
qu'à celle  d'une  lentille.  C'est  le  pourpre  que  l'on  observe  ordinaire- 
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ment  dans  le  typhus  et  autres  fièvres  graves ,  où  il  est  connu  sous  le 
nom  de  pétéchies, 

3**  Le  PuqmramcùrhuUea^f  éruption  de  pétécfaies  grandes, circulai- 
res, d'un  rouge  tirant  un  peu  au  vert,  et  accompagnées  de  stomacace, 
d'ulcères  cachectiques,  etc.,  particuliers  aux  affections  scoii>utique6. 

i"*  Le  Purpuira  nriâemuM,  variété  distinguée  par  Willan,  mais  qui  est 
très-rare  et  qui  ne  paratt  être  qu'une  forme  particulière  du  purpura 
seorbatique,  caractérisée  par  des  taches  élevées  comme  celles  de  l'ur- 
ticaire. 

tt*"  Le  Purpura  uentll;  taches  d'un  rouge  brun  prononcé ,  tirant  quel- 
quefois av  vert ,  comme  les  taches  scorbutiques ,  îrrégulières  dans 
leur  forme  et  leur  dimension,  et  affectant  surtout  les  personnes  âgées. 

6"*  Le  Purpura  febrllls  ou  fièvre  pourprée»  la  même  affection  que 
nous  avons  placée  parmi  les  fièvres  éruptives  sous  le  nom  de  miliaire 
pourprée  (voir  §  H), 

V  Le  Purpura  U^morrhm^em  ou  maladie  tachetée  de  Werlhof, 
variété  que  nous  traiterons  ci-après  dans  un  article  à  part. 

8*  Le  PurpuroreonU^o^m,  même  variété  que  le  purpura  petechialis, 

$  85.  Le  diagnostic  de  toutes  ces  formes  n'offre  aucune  difficulté. 
Quant  au  traitement,  c'est  ici ,  comme  dans  toutes  les  éruptions  chro- 
niques, l'ensemble  des  symptômes  constitutionnels  et  accessoires  qui 
doit  décider  du  choix.  Les  médicaments  parmi  lesquels ,  selon  l'expé- 
rience clinique ,  on  devra  choisir  de  préférence ,  sont  en  général  : 
4)  Am.  ars,  bry,  cale,  con,  hep.  n-t?om.  puis.  rhus.  ruta.  suif,  sulf^ac. 
^  2)  BelL  berb,  caHhveg.  loch.  merc.  nitr-ae.  sabad,  sep.  —  et  selon 
les  eœpérimenUUicns  pures ,  encore  :  —  3]  Cham.  chin.  hyos,  crotal. 
dulc.  euphr»  ferr,  laur,  natr.  natr-m.  par.  plumb,  sec.  sil.  stram.  — 
4)  Amm.  carb^n.  kreos.  mur-ac.  phos-ac.  staph. 

Parmi  ces  médicaments ,  se  recommandent  en  outre  particuliè- 
rement : 

a)  Contre  le  purpura  peteehialto  :  4]  Ars.  bry.  rhus.  —  2)  Hyos. 
la^.  Ud.  n-^om.  phosph.  sec.  —  3]  Am.  beU.  berb.  oon.  phell.  ruta. 
sil,  stram.  suif. 

6)  Contre  le  purpura  seorbvtlc»  :  4)  Ars.  carb-an.  carb-veg. 
kreos.  merc.  mur-ac.  natr-m.  nitr-ac.  nrvom.  staph,  sulf-ac.  —  S)  Bell, 
bry.  calc.cam.  chin,  con.  dulc.  phosph.  phos-ac.  rhus.  r%Ua.  sil.  suif. 

c)  Contre  \e  purpura  •eHllla  :  4)  Con,  —  %)  Ars.  bry.  rhus.  sec.  — 
3)  Baryt.  lach.  sulf-ac. 
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PEUOSE  ou  ipUBPURA  HÉMOR1ŒHAGIGA. 

g  86.  La  péliosej  ou  pwrpura  hênwrrhagiea,  est  une  dermatose  hé- 
maieuse,  caractérisée  par  l'apparition  de  taches  pourpres  ,  depuis  la 
largeur  d'une  lentille  jusqu'à  celle  d'une  pièce  de  dix  sous ,  et  qui  de- 
viennent parfois  conOuentes ,  formant  alors  des  stries  plutôt  que  des 
taches.  Ces  taches  sont,  au  d^ut,  d'un  rouge  clair;  mais  bientôt  elles 
deviennent  foncées ,  violettes  et  même  tout  à  fait  noires  ;  quelquefois 
elles  sont,  dès  le  début,  d'un  roij^  foncé.  A  la  fin,  elles  passent  au 
brun  sale ,  puis  au  Jaune,  après  quoi  elles  disparaissent  sans  desqua- 
mation. L'éruption  ne  se  fait  point  en  une  seule  fois,  mais  elle  se  pro- 
longe ay  contraire  pendant  des  semaines  et  même  pendant  des  mois. 
Les  gencives  se  ramollissent,  deviennent  douloureuses  et  saignent  au 
moindre  contact;  quelquefois  il  survient  même  d'autres  hémorrhagies, 
principalement  des  poumons ,  du  nez  et  de  l'anus.  La  peau  semble 
froide  au  toucher,  la  transpiration  est  supprimée,  les  selles  sont  ordi- 
nairement retardées,  et  les  évacuations  alvines  qui  ont  lieu  se  trou- 
vent mêlées  de  sang.  La  sécrétion  d'urine  est  aussi  diminuée;  l'urine 
^t  d'un  brun  foncé,  se  décompose  promptement  et  exhale  une  odeur 
ammoniacale  très-forte.  Lorsque  la  fièvre  se  joint  à  cette  maladie , 
l'exacerbation  en  a  ordinairement  lieu  vers  le  soir,  avec  chaleur  pré- 
cédée de  quelques  légers  frissonnements,  et  accompagnée  de  soif  vio- 
lente ,  de  rougeur  des  joues  et  de  l'irritation  dans  le  pouls.  Dans  la 
plupart  des  cas,  la  rate  paraît  affectée  dans  cette  maladie  ;  la  face  a 
un  teint  particulier,  la  tête  est  entreprise,  surtout  à  la  région  frontale, 
le  sang  qui  sort  de  la  narine  gauche  est  noir,  l'hypochondre  droit  est 
plus  ou  moins  enflé  et  douloureux  au  toucher.  Ce  sont  ces  symptômes 
qui  ont  fait  penser  que  cette  variété  de  la  péliose  avait  sa  cause  dans 
une  splénite,  opinion  qui  n'est  cependant  point  encore  assez  confirmée 
pour  pouvoir  l'admettre  sans  examen  ultérieur  et  des  observations 
réitérées. 

g  87.  On  distingue  deux  variétés  de  péliose,  savoir  :  l^"  la  péliose 
confluente,  ou  maladie  tachetée  de  Werlhof ,  et  la  péliose  circoMcrite 
ou  rhumatismale.  La  première  est  celle  que  nous  venons  de  décrire 
dans  le  paragraphe  précédent.  Quant  à  la  deuxième  variété,  la  péliosé^ 
elrconscritc  ou  rbumastismale,  elle  se  distingue  de  la  première, 
en  ce  que  les  taches  n'y  deviennent  jamais  confluantes.  En  outre ,  les 
malades  qui  s'en  trouvent  atteints  ont  ordinairement  souffert  aupara- 
vant d'affections  rhumatismales ,  ou  ils  sont  même  affectés  simulta- 
nément de  douleurs  périodiques  lancinantes  dans  les  articulations  des 
genoux  et  des  pieds,  avecendolorissemeat  et  tuméfaction  œdémateuse 
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d6  ces  parUes.  IM  tachas  de  la  nmladie  apparaissafift  d'ordinaire  d'a- 
bord aux  extrémités,  et  particulièremeDt  aux  pieds  et  aux  jambes  jus- 
qa*au  genou;  elles  sont  petitea^da  la  largeur  d'une  lentilie,  rouge  clair, 
non  proéminentes,  disparaissant  sous  la  pression  du  doigt,  pasaant 
peu  à  peu  au  brun  sale  jauaâtre,  et  se  terminant  par  une  légère 
desquamation  furfuracée.  L'éruption  se  fait  par  plusieurs  reprises 
auoceesives ,  et  le  moindre  changement  de  températore  peut  proTO- 
quer  une  nouvelle  éruption.  La  maladie  est  souvent  acoompagnée  de 
fièvre,  avec  type  rémittent,  exacerbation  vers  le  soir  et  crises  par  tes 
urinas. 

g  S8.  On  a  quelquefois  confondu  la  péliose  rïiumatismale  avec  la 
maladie  tachetée  de  Werlhof.  Cependant  le  ëteara^^tf «  est  très- 
facile,  attendu  que ,  dans  la  péliose  rhumatismale,  il  n'y  a  jamais  de 
taches  dans  la  bouche ,  ni  hémorrhagies  par  d'autres  organee ,  ni  œs 
taches  bleuâtres,  livides  et  coniluentes,  comme  dans  la  péliose  de 
Werlhof.  En  outre,  les  douleurs  daos  les  membres,  qui  caractérisent 
la  péliose  rhumatismale ,  manquent  absolument  dans  la  maladie  de 
Werlhof,  et^  par  contre,  les  phénomènes  nerveux,  raocabiement  gé- 
néral et  rabattement  moral  qui  accompagnent  cette  dernière,  ne  ae 
trouvent  point  dans  la  péliose  rhumatismale.  Quant  à  rétl^loarte  de 
la  péliose ,  la  maladie  de  Werihof  parait  atteindre  plus  fréquemment 
les  femmes  que  les  hommes ,  et  «lie  se  montre  plus  souvent  avant 
at  peu  de  temps  après  l'âge  de  la  puberté  qu'à  une  autre  époque. 
Parmi  les  causes  extérieures  et  ocoasionnelles ,  on  compte  :  4  •  Tatmo- 
sphère  viciée,  imprégnée  d'énmnations  animales;  2«  l'usage  alimen- 
taira  de  substances  d'une  digestion  difficile ,  contenant  peu  de  ma- 
tières nutritives.  On  rencontre  du  reste  la  maladie  le  plus  souvent 
dans  les  basses  classes,  et  surtout  dans  les  villes,  parmi  la  population 
qui  habite  les  aouterraina ,  les  lieux  humides,  etc.  Bile  est  auasi  plua 
rare  dans  les  endroits  élevés  que  dans  le  voisinage  des  fleuves  et  dans 
les  pays  marécageux.  Au  printemps  et  vers  la  fin  de  l'automne ,  elle 
ràgne  quelquefois  épidémiquement ,  s'il  faut  en  croire  quelques  au- 
teurs* Pour  la  pëioiô  rhumatinmilê,  elle  se  trouve  de  pr^érence  chez 
des  sujets  qui  ont  la  peau  fine  et  vulnérable  ^  et  qui  ont  été  plusieurs 
fois  atteints  de  rhua&atisme. 

S  a9.  Abandomiée  A  elle-même ,  la  maladie  tachetée  de  Werlhof 
peut  se  terminer,  4''  par  la  gvériêm  radieal»,  f^  par  la  gttéri9(m  jhxT;- 
tklle,  3«  par  la  mort.  La  guérison  radicale  s'opère,  dans  la  forme  or- 
dinaire, sans  nalle  crise ,  par  la  résorption  des  taches ,  qu!  disparais- 
sent,  tandis  que  les  forces  du  malade  reviennent  et  les  sécrétions 
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retournent  à  Tétat  nomml.  Cependant  la  disposition  aux  récidiTes  est 
to^jonr8  grande.  Dans  la  péiiose  rhumatismale,  il  y  a  au  contraire  des 
crises  par  la  sueur  et  les  urines ,  et  rexanthème  se  maintient  encore 
pendant  quelque  temps  après  les  crises,  ne  cessant  qu'avec  la  desqua* 
mation.  La  guérison  partielle  s'opère  ordinairement ,  dans  la  maladie 
de  Werlhof,  par  des  indurations  qu'elle  laisse  dans  la  rate,  qui  déter- 
minent à  la  fin  une  hydropisie ,  ou  bien  la  maladie  se  change  en 
fièvre  intermittente.  Dans  la  péiiose  rhumatismale ,  Taffection ,  en 
quittant  la  peau,  se  jette  quelquefois  sur  le  cœur  ou  les  gros  vaisseaux, 
déterminant  Tinflammation  de  ces  organes.  Quant  à  la  terminaison 
par  la  mortf  elle  arrive,  dans  la  plupart  des  cas,  par  suite  deshémor- 
rhagies  qui  épuisent  les  ouilades  jusqu'à  la  défaillance.  Ce  sont  sur. 
tout  les  hémorrhagies  dans  les  organes  internes  qui  deviennent  perni» 
Clauses.  Les  selles  saoguinoleatos,  les  hémoptysies,  rhématémèse,  etc. , 
sont  des  efforts  que  fait  la  nature  pour  évacuer  le  sang  extra- 
vase ,  et  qui  ne  font  qu'affaiblir  davantage  le  malade ,  en  sorte  que 
la  mort  arrive  presque  toujours  avec  les  symptômes  de  Tanémie  >  si 
toutefois  elle  n'a  pas  lieu  par  suite  de  maladies  consétvtivas,  toUsa 
que  la  splénito  ou  l'hydropisie.  Le  proneetic  n'est  cependant  pas  d^ 
favorable  en  général.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  guérison  est  possible 
et  d'auUnt  plus  sûre  à  obtenir  qu'il  y  a  moins  de  oomplicatiens ,  que 
la  fièvre  est  moins  forte  et  plus  bénigne ,  et  que  l'eiantiième  en  lui- 
même  est  d'an  bon  aspect.  L'existence  simultanée  de  taehesconflueates 
et  de  l'induration  du  tissu  cellulaire  sous-cutané  est  toiyours  d'un 
mauvais  augure,  surtout  forsqu'en  même  temps  la  partie  qui  est  af- 
fectée d'hémerrhagie  parait  molle  et  péteuse  au  toucher.  La  vatîélé 
rftumfltofiuils  de  la  péliosa  est  toiyours  d'un  pronostic  plus  favorable 
que  celle  de  Weiihof. 

SOO.  Le  timâtowieiiS  de  ia  pHiomée  Wêrthof^  qui  offre  tant  de 

difficulté ,  selon  les  principes  de  l'aDcienne  école ,  s'obtient ,  en  he- 
mœopathie ,  d'une  manière  beaucoup  plus  facile  et  dans  un  temps 
beaucoup  moins  long,  quoique  la  maladie,  lorsqu'elle  est  déjà  avan- 
cée, demande  quelquefois  aussi  beaucoup  de  soiaa  et  d'attentÉon  de 
la  part  du  médecin  faomœopaUie ,  et  ne  saurait  être  obtenue  sans  ré- 
gler en  même  temps  les  habitudes  et  la  manière  de  vivre  du  malade, 
at  le  mettre  dans  do  Bieilleuras  conditions  hygiéniques.  Dans  la 
plupart  des  cas  cependant,  Ton  obtiendra  déjà  une  grande  amélioration 
par  l'emploi  du  6ry*t  g^-  3»  ^"^i  diesoaa  dans  4  onees  d'eau,  etdoat 
en  fora  prendre  une  cuillerée  à  café  toutes  les  trois  heures.  Dans  tous 
les  cas  que  nous  avcaa  eu  à  traiter,  oe  médicament  a  opéré  à  lui  aénl 
toute  k  gttériaen  au  bout  cto  trois  à  quatre  {ciirs.  S'ilf  avait  eapeii 
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dant  des  cas  où  bry.  ne  se  montrât  point  suffisant ,  on  trouverait  faci* 
leinentun  autre  médicament  mieux  indiqué  parmi  ceux  que  nous  avons 
cités  à  l'occasion  du  purpura,  et  dont  nous  recommandons  ici  en  par- 
ticulier, après  l'usage  de  bry.  :  ^)Rkus.  —  3)  Acon.  om.  ars.  loch, 
kreos.  led.  phosph,  sec,  —  i)Bell.  chin,  hyos,  n-vom.  ruta.sil.  stram. 

S'il  y  avait  des  ^^morr^a^te«  dans  Us  organes  internes,OTi  trouverait 
souvent  d'un  grand  secours  :  Acon,  am,  chin,  phosph,  si  toutefois 
bry.  ou  rhus  ne  suffisaient  point  à  ces  indications. 

Pour  la  péliose  rlmmatlsmale ,  les  principaux  médicaments  sont  : 

4)  Acon»  bry.  n^wm.  —  2]  Am.  ars.  béU.  chin.  loch,  rhus. 

ECCHYMOSES,   TIBICES. 

S  91 .  Les  ecchymoses  (  vibices)  ne  constituent  point  une  dermatose 
particulière,  attendu  qu'elles  peuvent  se  montrer  tant  par  cause  trau- 
matique  (contusion,  coup,  pression]  que  dans  les  hémateuses  les  plus 
diverses.  Ce  sont  des  hémorrbagies  cutanées  interstitielles,  qui  for- 
ment des  taches  d'un  rouge  violacé ,  livide  ou  même  bleuâtre  ou  noi- 
râtre, d'une  couleur  plus  foncée  à  leur  centre  qu'à  leur  périphérie,  et 
de  dimensions  très-diverses,  et  qui  disparaissent  par  l'absorption  du 
sangextravasé,  s^accroissant  en  largeur  lorsqu'elles  marchent  vers 
la  résolution.  On  distingue  les  ecchymoses  idiopathiques  et  les  ecchy- 
moses symptomatiques.  Les  dernières  se  trouvent  ordinairement  dans 
les  diverses  espèces  de  purpura,  ainsi  que  dans  Yerythema  nodosum, 
et  leur  traitement  est  alors  celui  de  la  maladie  principale.  Pour  les 
ecchymoses  idiopathiques,  qui  sont  ordinairement  dues  à  une  cause 
externe,  les  principaux  médicaments,  que  l'on  pourra  même  consulter 
contre  toute  sorte  d'ecchymoses,  sont,  en  général  :  4  )  Am. —  %)  Suif" 
ac.  —  3  )  Con.  hep.  n-vom,  puis.  rata,  suif,  —  4)  Bry.  cale,  rhus.  — 

5)  Chatn,  chin.  duk,  euphr.  ferr.  loch,  laur,  noir,  natr-m.  par.  plumb. 
sec. 

Ephélibes. 

§  92.  Les  éphélides  sont  également  des  éruptions  maculeuses  qui  se 
distinguent  du  purpura  et  de  ses  diverses  espèces  en  ce  qu'il  n'y  a 
point ,  dans  ces  formes ,  extravasation  de  sang ,  mais  au  contraire, 
augmentation  de  pigment.  Les  auteurs  ne  sont,  du  reste,  pas  tous 
d'accord  sur  ce  qu'il  faut  comprendre  sous  la  dénomination  û^éfAë' 
lides  :  quelques4ins  donnent  ce  nom  indifféremment  aux  taches  de 
rousseur,  au  lentigo,  aux  taches  hépatiques  et  au  pourpre  scor&utt^; 
d'autres  n'y  comprennent  que  les  taches  hépatiques  et  celles  causées  par 
le8rayoiisdu8oleil(pe<iie$^Mûies).  Pour  nous,  nous  y  groupons  H"*  les 
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petites  éphëides  ou  taches  solaires  ;  2"*  les  grandes  éphélides  ou  taches 
hépatiques  ;  3**  les  éphélides  lentiformes  ou  taches  de  rousseur  ;  i"*  lés 
éphélides  ignéales  ou  taches  de  chaleur^ 

La  première  de  ces  variétés,  les  éphélides  «olalrM,  sonttaDt^ 
des  taches  larges  plus  ou  moins  vivement  colorées ,  comme  on  les  ob- 
serve chez  les  personnes  fortes  et  sanguines  ;  tantôt  de  petites  taches, 
lenticulaires,  d'un  jaune  foncé ,  parsemées  en  grand  nombre  sur  les 
parties  affectées,  et  assez  semblables  au  lenligo.  Elles  sont  en  général 
plus  vives  chez  les  femmes  et  chez  les  enfants  qui  ont  la  peau  fine  et 
blanche ,  et  apparaissent  particulièrement  sur  les  parties  habituelle- 
ment exposéM  à  Faction  du  soleil ,  telles  que  la  face ,  le  cou ,  les 
mains,  etc. 

Les  taches  hépmU%nw ou  grmnAeê  éphélides»  Eont  irrégulières, 
indolentes  ou  prurigineuses ,  d'un  jaune  pâle  ou  brun  ;  elles  se  déve- 
loppent sans  cause  appréciable,  particulièrement  à  la  nuque,  à  la 
poitrine ,  au  tronc  et  aux  seins.  Les  taches  des  femmes  enceintes, 
connues  sous  le  nom  d'envies,  appartiennent  également  à  cette  variété. 

Les  torlies  de  rovstMur  ou  éphélidet  lentiformes  (  lentigo  ), 
sont  de  petits  points  jaunes  répandus  çà  et  là  sur  la  figure ,  le  cou  » 
les  mains  et  la  partie  antérieure  de  la  poitrine.  Elles  se  montrent  de 
préférence  chez  les  personnes  qui  ont  les  cheveux  roux  ,  et  sont  sou- 
vent congéniales ,  ce  qui  a  fait  que  quelques  auteurs  ont  préféré  les 
ranger  parmi  les  taches  de  naissance  ;  mais  le  fait  est  que  loin  d'être 
exclusivement  congénitales ,  elles  se  développent  beaucoup  plus  fré- 
quemment chez  les  jeunes  enfants  de  huit  à  douze  ans. 

Quant  aux  taches  de  ehalenr  ou  éphélides  îgnémleB ,  elles  se  dé- 
veloppent exclusivement  à  la  partie  interne  des  cuisses,  chez  les  fem- 
mes qui  font  usage  de  chaufferettes  très-ciiaudes. 

g  93*.  Le  diagnostic  des  éphélides  est  généralement  exempt  de 
toute  difficulté.  La  desquamation  légère  qui  accompagne  quelque* 
fois  les  taches  hépatiques ,  et  qui  est  tout  à  fait  farineuse,  suffit  pour 
les  distinguer  du  pityriasis  versicolor,  dont  la  desquamation  est  la- 
melleuse  et  bien  plus  considérable  que  celle  des  éphélides.  Quant  aux 
taches  syphilitiques ,  leur  teinte  livide  et  cuivrée,  leur  forme  circu- 
laire, l'absence  de  toute  démangeaison  et  les  épiphénomènes  particu- 
liers aux  productions  syphilitiques  ne  peuvent  laisser  aucun  doute 
sur  la  forme  qu'il  s'agit  de  diagnostiquer.  La  distinction  des  ncBvi  ou 
taches  de  naissance  n'est  pas  moins  facile;  le  petit  nombre  dans  le- 
quel ces  dernières  se  présentent  ordinairement  et  leurs  autres  c<irac- 
(ères  particuliers,  rendent  toute  confusion  impossible. 
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S  94  <  Ouftof  au  trmtement  homoeopathique  de.  toutei  cet  vari^té^, 
il  ne  préaeate  pas  non  plus  de  grandes  difficultés ,  pourvu  qu'on  ne 
néglige  point  de  faire  attention  à  tous  les  symptômes  que  présenterait 
le  malade.  Les  médicaments  que  TexpérieDce  a  jusqu'ici  particulière- 
ment confirmés,  sont  : 

4<*  Pour  les  taches  sotolrev  :  i)  Cak.  lyç-  phospK  sulf.-^i)  Amm. 
ont.  duh*  graph.  puis,  sep. 

%o  Pour  les  taches  li^paUque*  :  Ant.  laur.  lyç,  suif. 

3*"  Pour  les  taches  de  rousMur  :  Lyc,  nttr-oc,  phosph*  sep. 

i^  Pour  les  taches  fifnéales  :  Carb-veg.  caus. 

5"*  Pour  les  éphélides  ch^  les  femmeft  eneefntes  {envies) ,  en 
particulier  :  Sep.  con. 

Pour  le  reste  des  médicaments  à  consulter,  voyez  dans  le  Réper- 
|«tre»  à  la  fin  de  ce  traité,  les  articles  :  Vaches»  £pliélldes>  En* 
yAfm,  etc. 

§  95,  Gomme  le  épMides,  dans  la  variété  qu'on  appelle  taches 
hépatiques^  jettent  une  espèce  de  pont  entre  les  macules  et  les  squa- 
n^e^,  en  sorte  qu'on  pourrait  les  appeler  des  maculeuses  avec  ten- 
d^ce  à  la  desquamation,  le  pityriasis  se  joint  naturellement  et  d'une 
manière  presque  immédiate  aux  éphélides ,  faisant  de  son  côté,  pour 
les  macules  ce  que  les  éphélides  ont  fait  pour  les  sguames^  c'est-à- 
dire  que  c'est  une  squameuse  formant  des  taches.  En  effet ,  le  pity- 
riasis  est  une  inflammation  chronique,  superficielle  de  la  peau,  carac- 
térisée par  l'apparition  de  petites  taches,  plus  ou  moins  colorées  ou  ron- 
gea, souvent  à  peine  apercevables  et  suivies  d'une  desquamation  fur- 
furacée  permanente,  et  qui  se  distingue  de  celle  que  présentent  les 
taches  hépatiques  en  ce  que,  dans  ces  dernières,  la  desquamation 
n'est  jamais  que  farineuse.  Dans  toute  retendue  des  taches  du  pity- 
riasis, la  peau  est  sèche  et  rude  au  toucher.  L'affection  peut  envahir 
toutes  les  parties  du  corps,  mais  elle  se  montre  de  préférence  au  cuir 
chevelu.  On  en  distingue  les  variétés  suivantes  : 

4*"  Le  pityriasis  simple,  dans  lequel  la  desquamation  furfuracée 
qui  peut  avoir  lieu, s'opère  sur  des  taches  qui  conservent  la  coloration 
normale  de  la  peau.  C'est  une  furfuration  plus  ou  moins  abondante 
qui  s'établit  indistinctement  sur  toutes  les  parties  du  corps. 

2*"  Le  pityriasis  mbra,  dans  lequel  les  taches  furfuracées  offrent 
une  coloration  d'un  rouge  plus  ou  moins  prononcé,  et  qui  présentent 
cjuelquefois  une  desquamation  en  écailles  foliacées  plus  ou  moins  lar-. 
ges  et  lamelleuses, 

3*  Le  pityriasis  Tersieolor ,  dans  lequel  les  taches  offrent  une 
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tolnto  jiluttâtrt  plw  oq  moins  prooonoé* ,  qui  p«ut  te  eomparer  à  la 
rhubarbe  ou  au  safraii.  La  dimension  des  taches  varie  de  celle  d'une 
lentille  à  celle  d'an  diamètre  de  plusieurs  centimètres»  et  elles  occu- 
pent quelquefois  la  plus  grande  étendue  de  la  surface  du  corps. 

i*  Lepityrùisis  mïgrm ,  vaiïêté  excessivement  rare,  s'éloignant 
beaucoup  des  autres  et  n'ayant  été  observée,  jusqu'à  présent,  que  sur 
quelques  enfants  transportés  des  Indes  en  Angleterre.  Ce  pityriasis 
commençait  par  une  éruption  boutonneuse  et  se  terminait  par  une 
décoloration  noirâtre  avec  desquamaticm  furfùracée. 

5<*  Le  pityria9i$  mmpiiâm  ,  qui  n'est  autre  que  le  pityriasis  Hn* 
vie»  occupant  le  cuir  chevelu ,  où  il  détermine  la  desquamation  de 
l'épidenne ,  qui  se  présente  sous  Faspect  d'une  poussière  blanche, 
Ibrftiraeée,  sur  la  tète. 

$  96.  Quant  au  dlairBoetfe  du  pityriasis ,  les  écailles  ftirfuracées 
qui  accompagnent  cette  affection ,  le  font  distinguer  facilement  des 
êxfolialions  et  des  desquamations  de  Tépiderme  qui  se  présentent 
quelquefois  après  les  fièvres  éruptives  ou  par  suite  de  légères  sensa- 
tions morbides  à  la  peau.  En  outre ,  le  pityriasis  capitis  se  distingue 
des  gourmée  et  des  teignes  en  ce  que  les  squames  du  pityriasis  sont 
toujours  parfaitement  sèches ,  qu'elles  ne  font  point  de  saillies  sensi- 
bles et  qu'elles  ne  sont  jamais  accompagnées  ni  précédées  de  vési* 
cules ,  de  pustules ,  de  papules.  Les  plaques  syphiUtiquês  avec  les- 
quelles on  pourrait  parfois  confondre  le  pityriasis  psrsieohr,  sont  dé- 
pourvues de  prunt  et  d'exfoliation. 

g  97.  Le  «rAitemeBi  du  pityriasis,  qui  n'est  jamais  qu'une  affec- 
tion légère ,  est  celui  que  prescrit  l'homceopathie  dans  toute  autre  af- 
fection chronique  et  locale  :  c'est^à^lire,  choix  du  médicament  selon  les 
symptômes  constitutionnels  et  accessoires  que  présenterait  le  malade  ; 
doses  rares ,  éloignées  et  administrées  de  manière  à  ce  que  chaque 
médicament  puisse  épuiser  entièrement  ses  eflbts.  Les  médicaments 
parmi  lesquels  on  trouvera ,  selon  l'expérience  clinique,  le  plus  sou- 
vent un  remède  efficace  contre  cette  affection ,  sont  :  4  )  Ars,  hry. 
eak.  knos.  sU.  suif*  —  2)  Ihife.  grapk.  lyc.  phospk,  sep. — a)  Agar. 
akm.  anao.  aur.  brus.  loch,  led,  mère,  tio^-m.  petr.  Mu*. 

PSORIASIS. 

g99.  Le  peoriasisest  une  atEMstion  squammêse  de  la  peau ,  caracté* 
risée  par  l'apparition  d'élevures  solidee  qui  se  transforment  ensuite 
en  plaques  squameuses  dediveraes  dimensiens ,  non  déprimées  au 
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centre ,  et  dont  les  bords  sont  ordinairement  irréguiiers  et  très-pea 
proéoûnents.  C*est  une  afTeclion  assez  commune ,  héréditaire ,  et  que 
plusieurs  auteurs  ont  voulu  assimiler  à  la  lèpre,  mais  de  laquelle  elle 
se  distingue ,  outre  plusieurs  autres  caractères,  en  ce  qu'elle  n'est 
jamais  contagieuse.  Quelquefois  le  tissu  de  la  peau  Gnit  par  s'endur- 
cir, et  se  couvrir  de  squames  dures ,  sèches ,  blanches ,  épaisses,  qui 
donnent  à  la  surface  du  membre  malade  Taspect  rugueux  que  pré- 
sente Técorce  des  vieux  arbres.  On  dislingue  plusieurs  variétés  de 
psoriasis,  dont  nous  allons  d'abord  mentionner  celles  qui  sont  établies 
selon  les  caractères  de  l'affection.  Ce  sont  les  suivantes  : 

^'^  Le  psoriasis  gutUtlM,  caractérisé  par  l'éruption  de  petite 
points  rouges  ou  rosés ,  portant  sur  leur  centre  une  légère  écaille ,  et 
qui ,  en  s'étendant  de  plus  en  plus ,  se  changent  en  plaques  lenticu- 
laires qui  peuvent  être  semées  sur  toute  la  surface  du  corps ,  surtout 
à  la  poitrine ,  aux  bras ,  à  la  nuque ,  aux  lombes ,  aux  cuisses.  Les 
écailles  se  détachent  facilement  et  laissent  après  elles  une  surface 
rouge,  luisante. 

2«  Le  psoriasis  dimis»,  offrant  des  plaques  beaucoup  plus  éten- 
dues que  celles  de  la  variété  précédente,  et  qui  se  confondent  les  unes 
avec  les  autres,  enveloppant  quelquefois  un  membre  entier.  Les  squa- 
mes qui  couvrent  ces  plaques  sont  plus  ou  moins  épaisses  et  plus  ou 
moins  adhérentes ,  et  lorsque  l'affection  passe  à  l'état  chronique,  la 
peau  se  durcit  et  devient  quelquefois  fendillée  et  sillonnée.  Dans 
d'autres  cas,  les  squames  forment  une  espèce  d*étui  dans  lequel  sont 
renfermées  les  membranes ,  et  souvent  alors  les  ongles  participent  à 
l'altération. 

3<*  Lq  psoriasis  ^rata ,  dans  lequel  les  taches  sont  disposées  en 
spirales. 

4*^  Le  psoriasis  iiiveterAto  ,  qui  n'est  autre  que  le  psoriasis  dif' 
fusa,  passé  à  l'état  invétéré. 

6**  Le  psoriasis  sypIiUitlca»  variété  de  syphilide,  qui  dissimule  le 
psoriasis  palmaris  ou  le  psoriasis  plantaris,  mais  qui  se  distingue  des 
derniers  par  les  caractères  communs  à  tous  les  syphilides. 

6**  Le  psoriasis  Inlkntilis,  taches  comme  dans  le  psoriasis  dif' 
fiisa,  quelquefois  rugueuses,  proéminentes,  excoriées  et  sillonnées  de 
fissures  et  de  rhagadcs,  se  présentant  surtout  chez  les  jeunes  enfants 
scrofuleux. 

g  .99  Les  variétés  que  présente  le  psoriasis  selon  le  siège  qu'il 
occupe  n'offrent  pas  moins  de  particularités  que  les  précédentes.  Nous 
en  citons  les  plus  importantes  : 

1*  Le  psoriasis  du  ealr  chevelw»  affection  facile  à  confondre 
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avec  le  pityriasiê  eapiiis,  mais  qui  se  distingue  de  ce  dernier  par  ses 
plaques  blanches ,  épaisses ,  écailieuses ,  sèches  et  adhérentes ,  mais 
non  furfuraeées ,  quoique  les  écailles,  dans  cette  variété  de  psoriasis, 
soient  en  effet  plus  farineuses  que  dans  les  autres. 

â**  Le  psoriasis  delà  fece,  plaques  rouges,  formées  d'écaillés  très- 
minces  ,  passant  facilement  à  l'état  invétéré ,  avec  tuméfaction  de  la 
peau,  qui  se  fendille.  Occupant  les  paupières,  ces  plaques  se  rencon- 
trent quelquefois  aux  angles  oculaires ,  et  les  paupières  deviennent 
raides,  tendues  et  gercées ,  avec  une  sorte  de  palpébrite  qui  peut 
amener  la  chute  des  cils  et  des  sourcils. 

a*"  Le  psoriasis  labial,  variété  qui  se  présente,  selon  M.  Cazenave, 
sous  la  forme  d'un  cercle  qui  entoure  complètement  la  bouche,  souvent 
dans  la  largeur  d'un  demi-pouce,  et  qui  est  sillonné  d'une  foule  de  lignes 
qui  donnent  à  ces  parties  un  aspect  froncé.  Les  écailles  se  détachent 
facilement  et  sont  souvent  entremêlées  de  fissures  et  de  gerçures. 

i"*  Le  psoriasis  du  troue ,  se  présentant  ordinairement  sous  les 
formes  dites  gyrata  et  inveierata.  * 

*  5**  Le  psoriasis  du  serotuiiiy  dans  lequel  le  scrotum  présente  une 
peau  écailleuse ,  durde  et  épaissie ,  souvent  avec  excoriation  et  ger- 
çures. On  parle  aussi  d'un  psoriasis  du  prépuce,  mais  cette  variété 
paraît  être  très-rare. 

6**  Le  psoriasis  des  membres.  Cest  ordinairement  le  psoriasis 
diffusa  que  l'on  y  observe  ;  les  coudes ,  les  genoux  et  les  jambes  en 
sont  souvent  atteints,  et,  aux  dernières,  il  passe  souvent  à  l'état 
invétéré, 

T  Le  psoriasis  pslmaris,  affectant  la  paume  des  mains,  où  il  dé- 
bute par  des  taches  rugueuses,  écailieuses,  d'un  brun  sale  ou  noirâtre, 
dont  la  peau  se  détache  en  squames  larges ,  quelquefois  entremêlées 
de  rhagades  profondes  et  saignantes ,  comme  dans  le  psoriasis  in- 
vétéré. 

8**  Le  psoriasis  planiarls,  ne  se  distinguant  du  précédent  qu« 
par  son  siège ,  qui  est  la  plante  des  pieds. 

9*"  Le  psoriasis  ir^néral ,  extension  de  l'affection  sur  l'enveloppe 
tégumentaire  entière  qui  est  alors  recouverte  de  manière  à  ce  que  les 
diverses  variétés  du  psoriasis  affectent  seulement  les  parties  de  hi 
peau  qu'elles  occupent  ordinairement.  Ces  cas  sont  cependant  exces- 
sivement rares. 

S  100.  Quelle  que  soit  la  forme  sous  laquelle  se  présente  le  psoria- 
sis, la  marche  de  cette  affection  est  toujours  chronique,  et  on  le  voit 
quelquefois  subsister  pendant  vingt,  trente,  quarante  ans.  Quelque- 
fois l'affection  disparaît  spontanément  aux  approches  de  l'automne, 
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et  reparait  au  commenoement  du  printemps  auivani;  dasB  d'aotrea 
cas,  cette  disparition  a  lieu  par  suite  de  rinvasion  d'une  maladie  ai» 
guë ,  d'une  fièvre,  d'un  érysipèle,  etc.,  etquelquefeis  même  par  i*efiét 
d'une  vive  et  profonde  émotion. 

Quant  au  dtai^Boetie  du  psoriasis ,  lea  squames  indolentes ,  leur 
aspect  et  leur  étendue  suffisent  pour  le  distinguer  des  desquamations 
qui  suivent  ordinairement  le  lioken  et  V eczéma,  affections  dans  les* 
quelles  il  existe  eu  outre,  et  toujours  plus  ou  moins  simultanément 
avec  la  desquamation,  des  vésicules  ou  des  papules.  IspUyriaêiêp 
avec  lequel  on  pourrait  le  confondre  plus  facilemOnt ,  n'a  point  cas 
squames  blanches,  épaisses,  écailieuses,  sèches  et  adhérentes,  comme 
le  psoriasis,  mais  des  furfures.  L'affection  qui  se  rapproche  le  plus  du 
psoriasis,  c'est  le  syphilide  squameuœ;  mais,  dans  celui-ci,  les  écailles 
sont  minces  et  ont  une  couleur  cuivrée  qui  ne  peut  pas  les  (aire  mé- 
connaître. En  outre ,  elles  sont  toujours  entourées  d*un  liseret  blanc» 

Les  causes  du  psoriasis  sont  enveloppées  dans  une  grande  obscu- 
rité. Tout  ce  que  l'on  en  sait ,  c'est  que  souvent  il  repose  sur  un  vice 
héréditaire ,  et  que ,  en  général ,  les  hommes  en  sont  plus  souvent  af- 
fectés que  les  femmes ,  et  que  la  plupart  des  malades  sont  des  si^jets 
de  plus  de  vingt-cinq  ans.  En  outre,  on  voit  la  maladie  apparaître  le  plus 
souvent  au  commencement  du  printemps  ou  à  l'entrée  de  l'automne. 
Plusieurs  professions,  telles  qa'épiciers,  blanchisseurs,  cuisioiers, 
boulangers  et  autres  qui  obligent  le  contact  avec  des  substances  irri- 
tantes ,  sont  également  citées  par  les  auteurs  comme  des  oauses  pré- 
disposantes et  déterminantes.  Enfin  Bateman  et  Biett  citent  enoore 
l'action  d'un  grand  froid  ou  d'une  grande  chaleur  comme  pouvant 
donner  naissance  au  psoriasis. 

§  404 .  Le  traitement  homcdopaihique  du  psoriasis  est  également 
celui  de  toutes  les  autres  affections  chroniques  et  locales,  comme  nous 
l'avons  fait  observer  à  l'occasion  du  pityriasis.  Parmi  les  médicaments 
sur  lesquels  le  médecin  devra  surtout  diriger  son  attention ,  nous  ci- 
tons, appuyé  sur  les  expériences  cliniques,  comme  les  plus  importants  : 
4)  Ars.  cale,  de,  dem.  con.  dulc.  led,  lyc.  merc,  sep.  suif,  —  2)5ry. 
caus.  graph.  hep.  iod,  mur-ac.  nitr-ac,  oleand.  petr.  pfiosph,  rhus,  — 
3)  Aur,  cupr,  ign,  kal,  magn.  mez.  natr-m,  phos-ac,  sass,  sH,  zinc. 

Et  en  particulier  : 

Contre  le  psoriasis  Aitfan  1 4)  Cic,  dak.  iyc.  suif.  -  2)  Ars.  cale. 

clem,  graph,  mur-ac,  rhus. 
Contre  le  psoriasis  lafantlUe  s  Cale,  cio,  Iyc.  merc.  suif. 
Contre  le fisontMW  inveterata i  4)  Ckm.  suif.--'  %)  Cak.  merc. 

petr.  rhus,  sep.  —  3)  Ars,  aur.  graph.  hep.  sass.  siL  —  4)  Mero, 
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fMzer.  natr-m.  phoê-ae.  puis,  zinc; — et,  lorsque  Id  malftdie  se  pré- 
sent chez  les  boulangers  ou  les  meuniers,  selon  Harlmaûti  :  4)  Grùfh, 
sil  —  2)  Aur. 

Contre  le  psoriasis  de  1»  flkee  et  celui  du  ettllr  clieteltt  1 4  )  Cah. 
—  2)  Graph.  tyc,  sep.  8ulf,  —  3)  Cic.  led.  mère,  oleand. 

Contre  le  psoriasis  Imhial  :  4)  Mero.  natr-m.  —  î)  Oo/c.  graph. 
mez,  nitr-Ckc.  phosph,  sep.  sit. 

Contre  le  psoriasis  du  seroimn  t  Peir.  nitr-^,  ihui. 

Contre  le  psoriasis  pftlmurlfe  ou  platttuHi  t  —  4  ]  Cf^îm.  faut-at. 
suif,  —  2)  j4ur.  eaîc.  graph.  hep.  merc.  petr,  sasi.  èH.  iulf^àù. 

Four  le  reste ,  voy.  aussi  l'article  Dartre*. 

PAtlIUGO. 

g  402.  Le  prufrigo  est  une  éruption  cutanée  earaotériiée  par  dat 
papulêê  peu  saillantes,  du  volume  d*une  tète  d'épingle ^  et  produiaant 
une  démangeaison  vite  et  quelquefois  intolérable.  Ces  papules  Sont 
aplaties,  dures ,  visibles  à  l'œil  et  sensibles  au  toucher,  cotiaervanl  la 
même  couleur  que  le  reste  de  la  peau ,  ou  offrant  une  teinte  légère* 
ment  rouge.  Biles  peuvent  occuper  les  différentes  régions  du  oorps, 
étant  quelquefois  bornées  à  une  seule,  et  envahissant  d'autres  fois  des 
étendues  plus  considérables,  et  même  toute  la  surface  du  corps.  Mais 
c'est  surtout  la  faoe  dorsale  et  externe  des  membres  supérieurs  qu'elles 
oooupent  le  plus  souventé  La  démangeaison  qu'elles  causent  forée  les 
malades  à  se  gratter,  et  alors ,  déchirées  par  les  ongles ,  elles  offrent 
souvent  à  leur  sommet  un  petit  caillot  de  sang  qui  pourrait  les  faire  oon- 
fondre  avec  une  éruption  pustuleuse.  On  distingue  les  wiriétéê  sui- 
vantes de  prurigo  : 

4<*  hdprurige  mttle»  éruption  discrète,  peu  prononcée,  accompagnée 
d'un  prurit  considérable  et  affectant  de  préférence  les  jeunes  sujets. 

2"*  Le  prurigo  fomicsBe»  papules  plus  larges  et  plus  saillantes  que 
dans  la  variété  précédente,  accompagnées  d'un  prurit  intense ,  et  se 
montrant  de  préférence  chez  les  adultes. 

3<>  Le  prurigo  eenille,  particulier  à  la  Vieillesae,  et  quelquefois  ac- 
compagné de  phihiriasis. 

i""  Leprwrigo  par tlel^ occupant  soit  l'anus,  soit  le  scrotum,  la  vulve 
ou  le  prépuce;  de  là  les  dénominations  :  Prurigo  podieie^pvdendl, 
malielbrle,  eeroti^  praputll»  etc.,  variétés  dont  le  caractère 
commun  est  un  prurit  très-intense ,  mais  souvent  on  n'y  aperçoit  au- 
cune espèoè  d'éraptiod ,  ou  seulement  nne  légère  rugosité  de  la  peau. 
Dans  le  prurigo  eerotl ,  la  peau  devient  épaisse,  rugueuse ,  et  prend 
une  teifttè  branAtre. 


^ 
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g  403.  La  maladie  est  d'ordinaire  très-opiniâtre ,  surtout  le  prurigo 
seniîiSf  qui  est  presque  toujours  incurable.  Lorsque  Taffectionse  guérit , 
elle  disparait  sans  laisser  de  traces.  Ce  que  Ton  a  dit  des  cas  où  le 
prurigo  s'est  transformé  en  gale  doit  être  regardé  comme  des  fables , 
à  moins  qu'on  n'applique ,  par  extension,  le  nom  de  gale  à  certains 
eczéma  occupant  les  mains  et  les  doigts,  et  caractérisés  par  un  prurit 
nocturne.  Mais  ce  qui  est  sûr,  c'est  que  la  rétrocession  subite  ou  inop- 
portune du  prurigo  peut  tout  aussi  bien  que  celle  des  autres  derma- 
toses ,  déterminer  des  métastases  sur  les  organes  internes.  Parmi  les 
causes  prédisposantes  ou  déterminantes  de  cette  affection ,  on  cite 
surtout  l'usage  alimentaire  de  substances  peu  nutritives  ou  irritantes, 
les  salaisons ,  les  poissons  de  mer,  la  malpropreté ,  les  émotions  mo- 
rales ,  des  désordres  dans  la  sécrétion  urinaire ,  des  flux  hémorrhoï- 
daux  arrêtés,  etc.  Pour  le  diai^nostic  du  prurigo,  l'absence  de  l'oca- 
rus  le  distingue  suffisamment  de  la  gale ,  et  celle  des  vésicules,  de 
l'eczéma.  La  confusion  avec  le  licbenoule  strophulus  serait  peut-être 
quelquefois  plus  facile;  mais  ce  qui  distingue  ces  deux  formes ,  c'est 
que ,  dans  le  lichen  ,  les  papules  sont  groupées ,  tandis  que ,  dans  le 
prurigo ,  elles  sont  isolées  les  unes  des  autres,  plus  plates  que  dans  le 
lichen ,  et  couvertes  à  leur  sommet  d'un  petit  caillot  noir  de  sang  qui 
provient  des  excoriations,  résultat  du  grattement. 

§  404.  Le  trsltoment  du  prurigo,  si  nous  exceptons  la  forme  dite 
•énile ,  n'a  pas  ordinairement  à  lutter  avec  de  grandes  difficultés. 
Dans  la  plupart  des  cas ,  il  suffit  d'un  régime  propre  au  but  pour  le 
voir  disparaître  sans  danger.  C'est  ce  qui  fait  que  même  le  traitement 
homœopathique  ne  réussira  que  plus  facilement  lorsqu'on  fera  en 
même  temps  attention  à  ce  que  les  malades  ne  prennent  que  des  aii» 
ments  faciles  à  digérer,  et  qui  ne  soient  ni  trop  gras ,  ni  trop  salés, 
qu'ib  observent  une  grande  propreté ,  etc.  Quant  au  traitement  in* 
terne,  les  médicaments  que  l'expérience  a  jusqu'ici  approuvés  comme 
les  plus  propres  à  combattre  le  prurigo  sont  en  général  :  4)  Cale, 
merc,  nitr-ac.  sep.  sil,  suif.  —  2)  Acon.  bry.  carb^eg.  con.  graph, 
nair-m.  fi-vom.  op.  puis,  rhus,  —  3)  Àlum,  ambr.  amm.  baryt.  cous, 
cocc.  graph.  lyc.  oleand.  phosph.  thui. 

Et  en  particulier  : 

Contre  le  prurigo  mttto  s  4  )  Bry.  n^vom,  puis.  rhus.  sil.  suif.  — 
S)  Acon.  coco,  oleand.  op. 

Contre  le  prurigo  formleaiis  t  4)  Cale.  marc,  nitr-aô.  suif.  — 
3)  Carh,  veg.  con.  natr-m.  sep. — 3)  Alum.  ambr,  amm,  baryt.  ams. 
CMC.  graph.  phosph.  rhus.  sil.  thui. 

Contre  le  prurigo  «enUis  1 4)  Ars.  merc.  mn.  ckand»  'uif.;'^  et 
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peu^étre  encore  :  Arg,  bov.  carUh.  caps,  laur,  magt-ato.  magn-m. 
plat,  rhod.  rut.  sabad,  staph. 

Contre  le  prurigo  podicU  s  I)  Merc.  nitr-ac,  $ep.  ndf.  thui,  — 
2)  Alum,  amm.  baryt,  cale.  cous.  kal.  lyc,  zinc,  —  3)  Photph.  st7. 

Contre  le  prurigo  scrott  1 4)  Dulc.  nitr-ac,  petr.  nUf. — 2)  Àmhr. 
earb-veg,  eaus.  cocc.  graph.  lye.  rhod.  thm. 

Contre  le  prurigo  T«lT»ri«  s  4)  Cale,  caHH)eg,  con,  natr^m,  sep, 
sil,  suif»  —  2)  Alum.  ambr.  amm,  merc,  nitr-ac,  rhus, 

LICHEN. 

S  4  05.  Le  lichen  est  une  affection  cutanée  caractérisée  par  l'érup- 
tion de  très-petites  papules,  ayant  quelquefois  la  couleur  du  reste  de 
la  peau ,  d'autres  fois  rouges  et  enflammées,  se  présentant  ordinaire- 
ment réunies  en  groupes  plus  ou  moins  nombreux ,  circonscrits  ou 
disséminés  sui^  les  différents  points  du  corps.  Les  auteurs  distinguent 
les  variétés  suivantes  de  lichen  : 

^'^  Le  lichen  tlmplex,  la  variété  la  plus  bénigne,  papules  petites, 
très-peu  ou  point  enflammées  et  conservant  la  couleur  du  reste  de  la 
peau. 

S""  Le  lichen  pilarit»  sous- variété  du  lichen  simplex ,  caractérisé 
par  des  papules  par  le  centre  desquelles  passe  un  poil. 

3**  Le  lichen  circ«iiiMrlpta«»  caractérisé  par  des  plaques  cir« 
consentes  et  isolées  qui  servent  de  base  aux  papules. 

i*"  Le  lichen  ugrluu,  espèce  de  lichen  circumscriptus ,  dans  lequel 
la  base  qui  porte  les  papules  devient  enflammée ,  douloureuse ,  se 
couvrant  quelquefois  de  gerçures ,  tandis  que  les  papules  mêmes  se 
remplissent  d'une  humeur  séro-purulente  qui  finit  par  former  des 
croûtes.  Cette  variété  occupe  les  différents  points  du  corps ,  le  dos  de 
la  main ,  la  face ,  les  poignets  ;  on  lui  a  donné  aussi  le  nom  de  gale 
des  épiciers. 

5^  Le  lichen  llvldiity  variété  fort  rare,  caractérisée  par  la  colora* 
tion  rouge  obscure  ou  livide  des  papules. 

6"*  Le  lichen  iryratat,  variété  dans  laquelle  les  papules  réunies  en 
groupes  forment  une  espèce  de  bandes  ou  de  stries  qui  s'étendent  le 
long  des  membres. 

1**  Le  lichen  troplcn»,  ne  se  montrant  que  dans  les  pays  tropi- 
ques, et  caractérisé  par  l'éruption  de  petites  papules  du  volume  d'une 
tète  d'épingle ,  causant  un  prurit  très-violent  avec  un  picotement 
comme  par  des  épingles. 

S""  Le  lichen  nrUcans,  papules  plus  larges  que  dans  les  variétés 
précédentes  avec  prurit  violent. 
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9*  Lé  Udien  tiro^liiiltts^  dont  aoub  parierons  d-aprèd,  dans  un 
article  à  part. 

S  496.  Quatit  au  «UfBMtle  du  iichen ,  il  ae  diatlngue  du  prurigo, 
avee  lequel  ou  pourrait  ie  confondre  la  plua  facilement,  en  ce  qu& , 
dans  ce  dernier,  les  papules  ne  sont  pas  groupées ,  mais  isoléos  les 
uaes  des  autres,  plus  plates,  et  souvent  couvertes,  à  leur  sommet,  d'Un 
petit  caillot  noir  de  sang ,  résultat  du  grattement.  Quelquefois  aussi , 
le  lichen  ctgrius  pourrait  être  confondu  avec  Teczéma ,  mais  on  dis- 
tinguera facilement  ces  deux  formes,  en  se  rappelant  que,  dans  ie  lichen 
agrius,  la  peau  offre  toujours  un  épaississement  plus  ou  moins  pro- 
noncé ,  tandis  que ,  dans  Tectéma ,  elle  est  au  contraire  amincie.  ^— 
La  durée  du  lichen  est  d'ordinaire  d*un  à  trois  septénaires ,  mais 
elle  peut  se  prolonger  pendant  plusieurs  mois ,  par  suite  des  éruptions 
successives.  L'éruption  se  termine  par  une  desquamation  furfuracéè 
et  disparaît  d^ordinaire  sans  laisser  d'autres  traces  que ,  dans  quel- 
ques cas ,  de  petites  cicatrices  et  un  léger  épaississement  de  la  peau. 
Le  lichen  agrius  se  transforme  quelquefois  en  une  espèce  de  dartre 
chronique.  Les  métastases  qui  peuvent  résulter  de  la  répercussion 
de  cette  éruption  sont  quelquefois  dangereuses.  —  Parmi  les  caltsei 
de  l'affection ,  on  compte  des  désordres  gastriques ,  des  boissons  et 
des  aliments  échauffants,  la  chaleur  du  soleil ,  des  affections  arthrlti*' 
ques  et  scorbutiques. 

g  4  07.  Le  traltemeiit  homoeopathique  du  lichen  est ,  en  soinifie , 
celui  des  autres  dartres  et  éruptions  chroniques.  Dans  le  choix  des 
médicaments ,  l'attention  du  médecin  doit  se  diriger  surtout  sur  la 
combinaison  de  l'éruption  avec  d'autres  affections  externes  ou  internes. 
Les  médicaments  que  l'on  trouvera  le  plus  souvent  indiqués ,  selon  tes 
expériences  cliniques  faites  jusqu'à  présent  et  les  analogies ,  sont  etl 
général  :  4)  Acon,  bry.  etc.  cooc.  dulc.  lye.  mur-ac.  natr-m,  suif.  -^ 
i)  Âgar.  amtn.  ats,  cale,  carh-veg.  caui.  àham.  c6n,  graph.  merc. 
phos-ac,  puis,  rhus.  slaph,  sttonL 

Et  en  particulier  : 

Contre  le  lichen  stniplex  1 4)  Cocc.  dulc.  '— 2)  Ac<m.  bry.  piUs. 

Contre  le  lichen  u^wlnm  1 4)  C»e.  lye.  suif.  —  2)  Cale.  dulc.  graph. 
mur-^ic.  rhus. 

8TR0PHULU8. 

g  408.  Le  strophulus  est  une  espèce  de  lichen,  paHIculière  aux 
jeunes  enfants ,  et  spécialement  à  ceux  qui  sont  d  la  mamelto.  Il  se 
montre  surtout  à  l'époque  de  la  dentition ,  et  se  caractérise  pàt  Ufté 
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éruplîoo  de  papvlM ,  (entôl  rouge§i  UmtAdkioint  colorées  qa»  It  péan 
dans  80Q  état  normal.  On  on  distinguo  dèuxt>ùriéiéê,  savoir  : 

4<'  Le  itrophiUui  ooaforSvo»  papules  rou||fet,  quelquefois  enflam- 
mées ,  saillantes,  éparses  çà  et  là  sur  les  joues,  les  ayant-bras  ou  le 
revois  de  la  main,  et  entremêlées  quelquefois  de  petites  taches  éry- 
thémateuses. 

i"*  Le  stwphulm  albMae  ou  éMidl4«a  >  papules  hkmchêi,  tantôt 
proéminentes  et  entourées  d'une  auréole  inflammatoire,  tantôt  larges, 
épaisses ^  d'une  coloration  mate  et  sans  auréole. 

Souvent  on  rencontre  sur  le  malade  toutes  ces  variétés  à  la  fois. 
La  marche  de  cette  afiection  est,  dans  la  plupart  des  cas,  aiguV^ 
mais  elle  peut  durer  aussi  plusieurs  semaines  par  suites  des  éruptions 
successives.  Elle  ressemble,  du  reste,  beaucoup  au  lichen  aigu,  mais 
la  cause ,  qui  est  toujours  la  dentition ,  et  la  marche  fugace  du  stro- 
phulus,  feront  toujours  distinguer  ce  dernier  du  lichen  aigu.  En  général , 
1  affection  ne  présente  jamais  de  gravité ,  et  nécessitera  rarement  un 
traitement  spécial.  Toutefois ,  si  rintervention  de  Tart  était  nécessaire, 
las  médicaments  parmi  lesquels  ou  dsvrait  choisir  de  préférenee, 
raient  :  Cam,  oham,  cto.  graph.  msro.  rhus,  mUf. 
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onnan  iv. 

Inptiêns  ohrsùiqoei  sierétantis. 

g  409.  Nous  avons  également  exclu  de  cet  ordre  toutes  les  dermn^ 
toses  qui ,  quoique  fournissant  des  sécrétions  humorales  et  ayant  une 
marche  chronique ,  ne  sont  pourtant  point  de  simples  éruptions ,  telles 
que  les  ooridyiomss ,  le  moHuMum ,  le  hpui  et  le  oanotr  cnOané ,  ainsi 
que  les  dermatoses  qui  reposent  sur  une  diaUié$9p0rtiûulièr$  >  comme 
la  lèpre,  les  syphilides,  les  êycasoUdet,  etc.  Toutes  ces  formes  trou« 
vaut  leur  place  dans  les  ordres  qui  comprennent  les  hypertro- 
phies ^  les  déiorganisations  et  les  dermoêoies  par  oavse  de  diathéeê, 
il  ne  nous  reste  donc,  pour  cette  section ,  que  VeoMéim,  la  gale ,  la 
crou(o-Mrpt^ineus#,  Vacné,  la  couperosé,  la  mstUagrs,  Vimpstigo, 
Vecthyma,  le  rupia  et  le  pompholim.  Les  trois  premières  de  ces  for- 
mes, Teczéma,  la  gale  et  la  croûte^erpigineuse,  appartiennent  à 
Tordre  des  v^stcu/és  des  Willanistes;  les  cinq  suivantes,  l'acné,  la 
couperose,  le  mentagre,  Timpetigo,  le  porrigo  et  Tecthyma,  aox  pus- 
tules ,  et  le  rupia  et  le  pompholiz,  aux  bulles.  Toutes  ces  formes  ont 
cela  de  commun  entre  elles  qufelles  fournissent  des  sécrétions  hiuao- 


9f  ERUPTIONS  CHRœnOUBS  SiCRÉTANTBft. 

raies  soit  séreuses,  soit  sértKpurulentes,  soit  purulentes  ou  sanieuses, 
et  que ,  sans  naître  d*un  état  morbide  antérieur  de  la  peau ,  elles 
apparaissent  toutes  brusquement  à  la  surface  de  la  peau ,  comme  les 
autres  éruptions ,  entraînant  après  elles  les  désorganisations  ou  lé- 
sions ultérieures  dont  elles  peuvent  être  accompagnées.  Presque 
toutes  ces  formes  appartiennent  en  outre  à  l'ancien  genre  dartre,  et 
particulièrement  aux  dartres  humides  et  pustuleuses. 

Lea  médicaments  qui  se  rapportent  le  plus  à  cet  ordre,  sont ,  en 
général  :  4]  (kde,  carh-veg.cie.  clem.  graph,  lyc.  merc.  mez.  rhus.  sep. 
staj^.  suljf. — 2)  Ars.  bov,  con.  dulc,  hep,  kreos.  loch.  kd.natr,oleand. 
petr.  phasph-  seUn.  sil.  sulf-ac.  thui. —  3)  Alum.  baryt,  hell.  borax, 
earb^an.  caus.  cham.  kali,  natr-^n.  phos-ac.  ruta.  sass,  spig.  vicl4r. 

Pour  le  reste,  voy.  les  diverses  espèces  ci-après  : 

EGZÉIIA. 

S  440.  V eczéma  ou  herpès  squamosus  madidar^  d*Alibert,  est  une 
dermatose  vésiwkuse  caractérisée  par  Téruption  de  petites  vésicules 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  dont  Tapparition  s'annonce 
ordinairement  par  un  sentiment  de  fourmillement  et  de  cuisson  à  la 
peau ,  dont  la  base  est  à  peine  enflammée.  Ces  vésicules  se  termi- 
nent ou  par  la  résorption  du  fluide  qu'elles  contiennent ,  ou  par  des 
excoriations  très-superficielles  accompagnées  d'une  exhalaison  sé- 
reuse, à  laquelle  succède  la  desquamation  de  l'épiderme.  Selon 
M.  Cazenave ,  le  siège  de  cette  forme  est  l'extrémité  des  conduits  su- 
dorifères  enflammés,  et  elle  affecte  de  préférence  les  régions  du  corps 
où  les  follicules  sont  nombreux  et  très-apparents,  telles  que  le  cuir 
chevelu  et  les  oreilles,  se  montrant  plus  rarement  à  la  face,  au  tronc, 
à  la  face  dorsale  des  mains  et  aux  membres  supérieurs;  mais  quel- 
quefois elle  s'étend-mémeaur  les  membranes  muqueuses.  Les  auteurs 
en  distinguent  quatre  espèces  principales ,  dont  les  trois  premières 
sont  aiguës ^  la  quatrième  chronique,  savoir  : 

4*"  L'eczéma  siBiple  9  variété  qui  s'observe  fréquemment  à  la  suite 
d'applications  irritantes ,  ainsi  que  sur  les  parties  exposées  aux  rayons 
du  soleil  (eczéma  soîare  de  Bateman  ) ,  ou  entre  les  doigts  chez  les 
femmes  en  couche.  Il  est  ordinairement  très-bénin;  la  peau,  sans 
ehaleur  ni  tuméfaction ,  conserve  ordinairement  sa  teinte  naturelle 
entre  les  élevures;  les  vésicules  sont  très-petites  et  plus  ou  moins 
rapprochées. 

i"*  Veczemawmhrmmf  phlegmasie  cutanée  plus  aiguë  et  plus  in- 
tense que  la  forme  précédente,  et  précédée  ordinairement  d'un  état 
de  tension  ,  de  chaleur  brûlante  et  de  démangeaison ,  à  laquelle  se 
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joint  bieDtôt  un  gonflement  assoie  prononcé  des  parties  atteintes ,  et 
une  forte  rougeur  semblable  àt  celle  de  Véryihéme,  avec  cette  diffé** 
rence,  cependant,  que,  dans  Teczéma ,  cette  rougeur  est  produite  par 
des  véhicules  innombrables,  et*  que  la  peai>  est  constamment  rude  au 
toucher.  L*eczéma  peotquelqaefois  envahir  successivement  toute  la  sur- 
face du  corps,  qui  se  couvre  alors  d'excoriations,  avec  gerçures  doulou- 
reuses aux  plis  de  la  peau.  Après  la  rupture  des  vésicules  survien- 
nent des  squames  jaunâtres  et  croûteuses  plus  ou  moins  humides  et 
plus  ou  moins  adhérentes. 

d"*  L'ccz^malmpetl^iiiodes»  caractérisé  par  une  inflammation  plus 
vive  des  vésicules ,  qui  prennent  alors  la  forme  de  pustules  analogues 
à  celles  de  Timpetigo ,  auquel  ressemblent  aussi  les  croûtes  jaunâ« 
tses  et  molles  dont  la  rupture  de  ces  vésicules  est  suivie. 

i**  V Eczéma  chronique^  variété  qui  peut  succéder  à  chacune  des 
trois  formes  précédentes,  et  dais  laquelle  la  peau  présente  une  sur» 
face  enflammée ,  d'un  rouge  vif,  tendue, luisante,  chaude  et  suintant 
abondamment  un  liquide  très-purulent ,  en  même  temps  que  les  par- 
ties affectées  deviennent  le  siège  d'une  démangeaison  insupportable. 
C'est  ladartre  squameuse  humide  d'Alibert. 

S  411.  Quant  aux  variétés  que  présente  l'eczéma ,  selon  les  parties 
qui  peuvent  en  être  le  siège ,  les  auteurs  en  distinguent  les  espèces 
suivantes  : 

4«  Ueczéma  du  enlr  chevelu  ou  teigne  mtigueu^d d'Alibert,  ou  por- 
rigo  larvalis  de  Willan ,  variété  très-fréquente  chez  les  enfants,  à 
l'époque  de  la  première  ou  de  la  seconde  dentition.  Il  se  propage 
quelquefois  jusqu'au  front,  aux  tempes ,  à  la  face,  à  la  nuque  et  aux 
épaules,  et  est  fréquemment  accompagné  de  tuméfaction  des  gan- 
glions de  la  nuque  et  des  régions  parolidiennes. 

2"*  Veezémades  pasplèree,  éruption  de  petites  vésicules  qui  occu- 
pent surtout  le  bord  libre  des  paupières,  s'excorient,  suintent,  se 
recouvrent  de  petites  écailles  qui  adhèrent  aux  cils,  avec  rougeur  et 
agglutination  des  paupières ,  et  parfois  même ,  avec  chute  des  cils  et 
vésicules  jusque  sur  la  conjonctive  suivies  d'excoriation  ou  de  ren- 
versement de  la  paupière. 

3«  Veczéma  des  oreille*^  dû  pour  la  plupart  à  l'extension  de  celui 
du  cuir  chevelu,  et  accompagné  quelquefois  de  rougeur,  avec  tumé- 
faction ,  fissures  et  suintement  d'un  fluide  roussàtre ,  ou  bien  de 
squames  sèches,  nombreuses. 

i"*  Veczéma  des  lèTre*  et  des  narines»  très-commun  autour  de  la 
bouche,  avec  rougeur  du  pourtour  des  lèvres,  fissures  rayonnées  et 
squames  blanchâtres. 
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5*  VêdKéma  dêê  wunellM ,  se  montrant  turtoat  ehez  les  jeanei 
femmes,  avec  de  très-vives  démangeaisons,  et  quelquefois  avec  en- 
gorgement dee  glandes  mammaires  et  des  ganglions  axillaires. 

6*  Vêcvéma  âêê  partie»  iyé«itelM^  se  montrant  chez  l'homme  tant 
à  la  surface  interne  et  sur  le  gland  à  Tétat  aigu ,  que  sur  le  scrotum 
à  l'état  squameux,  sec;  tandis  que,  chez  la  femme,  il  se  montre 
asaea  fréquemment  au  mont  de  Vénus  et  aux  grandes  lèvres. 

7*  L$oièma  d$  ^mmuM,  occupant  les  environs  de  la  région  anale, 
et  s'étendant  de  là  plus  ou  moins  loin  vers  les  organes  génitaux  ou  à 
la  partie  interne  des  cuisses. 

8*  Veczéma  des  membres,  se  montrant  le  plus  souvent  aux  mains 
chez  les  ouvriers  exposés  au  contact  de  substances  irritantes,  ou  même 
entre  les  doigts,  où  il  a  été  souvent  confondu  avec  la  gale  ;  chez  les 
vieillards  atteints  de  vieux  ulcérée  il  affecte,  au  contraire,  souvent 
lea  jambes  à  l'état  chronique,  et  s'accompagne  alors  fréquemment 
d'excoriations,  de  fissurée,  etc. 

g  149.  Pour  le  trAttemeat  de  l'eczéma  et  de  see  formes,  il  est  ab- 
solument impossible  de  donner  des  indications  détaillées,  attendu  que 
le  choix  des  médicaments  dépendra  nécessairement,  dans  chaque  cas 
donné,  des  circonstances  particulières  et  des  symptémes  individuels 
que  l'on  observerait  sur  le  malade ,  et  qu'il  est  indispensable  de  faire 
entrer  en  première  ligne  dans  la  série  des  faits  à  consulter.  En  gé- 
néral, les  médicaments  qui  se  recommandent  de  préférence,  sont  :  4) 
^cofi.  beU.  duk.  tMrc.  fho$ph. — %)  An.  aur,  carb-an,  carb-veg.  elem. 
oofi.  hêp,  n-jugU  pUr,  rhu$.  suif,  zine.,  et  Hartmann  *,  recommande 
aussi  :  Hry.  eamph,  oanth,  nitr.  oleand,  ran-soel.  sêp,  staph,  thui. 

Parmi  ces  médicaments  paraissent  particulièrement  reoommanda- 
bles  contre  quelques-unes  des  diverses  espèces  :  4«  Contre  V eczéma 
•Impies  :  Ars.  aur,  dule,  merc.  petr,  phosph,  suif. 

t^  Contre  Yeexima  »l|rn  ou  fébrile  t  Acon.  beU.  duk,  petr.  phosph. 

3^  Contre  l'eezema  mbram  :  Ars.  m»r.  duk,  merc.  phosph.  sulf.^ 
et  lorsque  cette  forme  est  produite  par  l'abus  du  mercure ,  particu- 
lièrement: 4)  Chin.  hep,  suif. — t)  Acon.  bdl.  dig. 

4^  Contre  Veczema  Impetiglnodee  :  Carb-veg.  con,  rhus,  zinc. 

5«  Contre  l'ecsama  l«rld«m  ou  des  vieillards  t  Aur,  phosph,  suif, 
sUsph. 

6*"  Contre  ïêczêma  ImMmntile  i  Acon.  beli,  duk,  phosph.  suif. 

V  Contre  Veczéma  chrontqiie,  en  général  :  Clem,  duk,  merc. 
phosph, 

1.  Thérapeutique  homceopatique  det  maladies  aiguë*  et  d«i  maladi$$  chroniques. 
Pttil»  t8M,i.  U,  p.  68* 


«AU'  «1^ 

De  m^m%  :  4*  Contre  TfosAna  4ii  wir  oIicy«1v  i  4r$,  corb-an. 
merc,  rhm>  siaph* 

i'*  CoQtre  celui  des  y^nptères  i  Ars.  keU.  bry,  h^,  merc,  petr. 
rhu»,  staph,  sulf^ 

S''  Contre  celui  des  orelUM  t  Hep.  ole^nd.  staph. 

i*"  Contre  celui  des  nmrliiei  et  dealèTv^  «  Aur.  fwrc  rku$,  9^lf, 

50  Contre  celui  dee  nuuneiie*  t  Petr,  staph, 

6*"  Contre  celui  des  vmrUw  gènitmlm^  1  IHi/p,  merc.  petr,  up* 
eulf, 

i""  Contre  celui  de  Vmum*  1  Petr. 

8**  Contre  celui  des  mei«br^,  et  en  particulier  des  «inliiv  t  Carb- 
veg.  dmk.  merc,  Mp,  etaph.  sui/'.;— «t  contre  celui  des  J«Mbc«  1  Au. 
ohm.  çon,  imre,  iUuph.  9\Af^ 

GALE. 

§443.  La  ^uile  est  une  espèce  d>c2^ma  prodoit  par  la  présence 
d'un  insecte  parasite ,  Vacarus  scahiei,  et  caractérisée  par  de  vives 
démangeaisons  tourmentant  le  malade  surtout  la  nuit,  et  par  Térup- 
tion  de  vésicules  acuminées,  desquelles  part  un  sillon  droit  ou  ser- 
pentant ,  au  bout  duquel  se  trouve  VcKarus.  On  comprenait  autrefois 
sous  la  dénomination  décala,  employée  comme  synonyme  degratelle^ 
toutes  les  éruptions  accompagnées  d'une  vive  démangeaison ,  et  ayant 
leur  siège  principal  aux  mains  et  entre  les  doigts ,  et  il  est,  en  effet, 
bien  possible  qu'avant  la  découverte  de  Vacarus  on  ait  souvent  con- 
fondu quelque  variété  de  prurigo  ou  d'eczéma  avec  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui,  et  d'une  manière  exclusive,  la  gak.  Les  vésicules  de  la 
gale  sont  dures  à  leur  base;  elles  contiennent  une  sérosité  d'abord 
limpide,  puis  purulente,  et  occasionnent  une  démangeaison  des  plus 
vives  qui  augmente  non-seulement  la  nuit  à  la  chaleur  du  Ht,  mais 
encore  lorsque  les  parties  affectées  se  réchauffent  après  avoir  été  ex- 
posées au  froid,  et  qui  devient  cuisante  et  brûlante  après  que  le  ma- 
lade s'est  gratté.  La  gale  affecte  de  préférence  l'intervalle  des  doigts, 
les  poings,  le  dos  de  la  main,  les  coudes,  la  face  interne  des  membres 
thoraciques  et  abdominaux,  les  aisselles,  les  jarrets  et  les  aines.  Ce 
que  l'on  dit  de  la  gale  spontanée  n'est  point  encore  suffisamment 
établi,  et  il  est  plus  que  possible  qu'elle  ne  se  contracte  absolument 
que  par  contagionj  soit  en  ce  que  le  petit  insecte  qui  la  produit  passe 
immédiatement  de  la  peau  d'un  malade  à  celle  d'un  homme  sain,  ou 
que  cet  insecte  y  soit  porté  par  l'intermédiaire  des  vêlements,  de  vieux 
habits  de  laine,  etc.  Encore,  ces  cas  où  l'insecte  passe  immédiatement 
de  la  peau  d'un  individu  à  celle  d'un  autre  sont-ils  peut-être  beau- 


96  ÉaUPTIONS  CHRONIQUES  SÉCRAtANTBS. 

coup  plus  rares  que  ceux  où  il  passe  par  l'intermédiaire  des  vêtements, 
du  lit,  etc.  Les  personnes  qui  donnent  la  main  aux  galeux  ne  sont 
pas  plus  facilement  affectées  que  celles  qui  les  soignent,  qui  font  leur 
lîl,  qui  raccommodent  leurs  habits,  etc.  Plusieurs  auteurs  prétendent 
que  non-seulement  Tinsecte  lui-même ,  mais  encore  Thumeur  que  sé- 
crètent les  vésicules  peuvent  communiquer  l'affection;  on  ne  sait 
encore  rien  de  positif  là-dessus;  mais,  si  toutefois  cette  humeur  ne 
peut  donner  la  gale  avec  Vacarus,  pourquoi  ne  pourrait-elle  pas  déter- 
miner, par  ses  effets  venimeux,  une  éruption  assez  semblable  à  la  gale? 
Car  ce  qu'on  dit  de  la  gale  depuis  qu'on  y  a  découvert  Vacarus^  à  savoir 
que  la  maladie  en  elle-même  n'aurait  plus  aucune  importance  cet  insecte 
une  fois  détruit ,  ceci  repose  entièrement  sur  des  suppositions  gra- 
tuites. Chaque  insecte  porte  en  lui  son  venin  particulier  qui  peut  d^ 
terminer  non-seulement  des  affections  locales,  mais  encore  des  affec- 
tions générales  et  accessoires,  et  dont  les  productions  peuvent  avoir, 
aussi  bien  que  Tinsecte  lui-même,  des  effets  venimeux.  Quoi  qu'il  en 
soit,  toujours  est-il  que  la  gale  doit  être  regardée  comme  une  derma- 
tose contagieuse.  Pour  la  forme  sous  laquelle  la  gale  peut  se  montrer, 
on  en  distingue  deux  variétés,  savoir  : 

4  <^  La  gale  mlllaire  ou  eanine  (scabies  canina,  miliaria  ou  8icca\ 
caractérisée  par  de  petites  vésicules  qui  ne  suppurent  point,  mais 
qui  causent  un  prurit  très-vif. 

%*"  La  grwme  gale  {scabies  crassa,  scabies  humida,  scabies  pustu- 
losa),  consistant  dans  l'éruption  de  vésicules  plus  grosses,  pustuleuses 
et  apparentes,  et  qui  causent  un  prurit  beaucoup  moins  vif  que  la  va- 
riété précédente. 

$444.  Quant  au  dlagniostlc  de  la  gale,  rien  n'est  plus  facile, 
parce  que  la  présence  de  l'insecte  rend  toute  confusion  impossible. 
Ce  petit  animal,  qui  appartient  à  la  classe  des  arachnides,  et  en  par- 
ticulier à  la  subdivision  des  sarcoptes,  est  blanc  à  la  vue  simple,  et 
marqué  de  quelques  points  d'un  brun  rougeâtre.  Sous  le  microscope, 
il  montre  le  corps  arrondi,  un  peu  comprimé  des  deux  côtés,  à  la  ma- 
nière des  tortues,  et  le  dos  couvert  de  papilles  rigides  qui  lui  don- 
nent un  aspect  rugueux.  Il  a  huit  pattes,  dont  les  quatre  de  devant  se 
trouvent  près  de  la  tête  réparties  en  forme  de  main,  tandis  que  les 
quatre  pattes  de  derrière  s'éloignent  davantage  les  unes  des  autres. 
Les  dernières  pattes  sont  adhérentes  au  corps,  plus  longues  que  celui- 
ci  et  cylindriques.  Quant  aux  pattes  du  devant,  l'animal  peut  les 
cacher,  ainsi  que  sa  tête,  sous  la  partie  qui  répond  au  corselet  des 
tortues.  En  examinant  la  gale  avant  que  l'éruption  soit  dénaturée  par 
l'action  des  ongles  ou  par  l'application  des  onguents,  on  peut  aisé- 
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ment  remarquer  une  ligne  blanchâtre  et  très-fine,  tantôt  droite,  tan- 
tôt tortueuse,  partant  d'une  ou  de  plusieurs  de  ces  vésicules,  et  se  ter- 
minant en  un  petit  point  plus  foncé.  Cette  ligne  est  le  sillon  creusé 
par  l'insecte,  et  le  point  plus  foncé  que  le  sillon,  la  place  qu'il 
occupe.  En  enfonçant  obliquement  une  aiguille  très-fine  sous  la  peau, 
et  parvenant  à  soulever  avec  la  pointe  de  Taiguille  le  point  foncé, 
on  reconnaîtra  en  celui-ci  bientôt  un  petit  animal  aok  mouvements 
très-vifs,  et  ressemblant,  au  premier  aspect,  au  ciron  du  fromage. 
Dans  la  gale  des  animaux  ,  notamment  celle  du  cheval,  on  a 
trouvé  des  insectes  semblables,  mais  la  question  si  la  gale  des 
animaux  peut  être  communiquée  à  Thomme ,  n'est  point  encore  dé- 
ddée. 

S  445.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  le  trAitemeat  de  la  gale  n'est 
point  exempt  de  difficultés,  à  moins  qu'on  ne  veuille  imiter  la  rou- 
tine absolument  intolérable  de  l'ancienne  école,  en  traitant  tous  les 
malades  par  des  frictions  soufrées.  Mais  ceci  serait  tout  à  fait  indigne 
d'un  médecin  consciencieux  et  sincèrement  homoeopathe.  11  est  vrai 
qu'il  est  des  cas  où  l'on  ne  parviendra  peut-être  pas  à  la  guérison 
sans  détruire  directement  Vacarw  et  ses  œufs  par  des  applications  exté- 
rieures, mais  ces  applications  ne  sauraient  être  administrées  sans  de 
grandes  précautions.  Car  tout  ce  que  Ton  a  dit  de  l'innocence  de 
l'éruption  acabieuse  en  elle-même  et  du  peu  d'importance  à  y  ajouter, 
pourvu  que  Yacarus  soit  détruit,  tout  cela  ne  repose  que  sur  des  sup- 
positions gratuites.  Nous  pourrons  même  accorder  aux  acarisies,  qui 
ne  voient  la  maladie  que  dans  l'insecte ,  que  celui-ci  soit  véritable- 
ment la  cause  et  non  le  produit  de  l'aflfection ,  sans  que  ce  fait  ôte  la 
moindre  valeur  à  tout  ce  que  Hahnemann ,  Autenrieth  et  tant  d'au- 
tres ont  dit  et  écrit  sur  le  danger  qu'il  y  aurait  de  ne  traiter  la  gale 
que  par  des  applications  extérieures.  Nous  avons  dit  plus  haut  que 
tout  insecte  malfaisant  porte  sur  lui  son  venin  propre  à  produire  des 
effets  particuliers  sur  l'économie  générale,  et  ceci  est  tellement  vrai 
que,  si  dans  bien  des  cas  on  peut  sans  danger  traiter  à  l'extérieur 
seul  la  piqûre  d'une  abeille  ou  d'un  autre  insecte  semblable ,  ce  danger 
cesse  d'être  nul,  aussitôt  qu'il  y  a,  non  pas  une  seule,  mais  un  grand 
nombre  de  piqûres ,  au  point  que  nous  ne  voudrions  conseiller  à  per- 
sonne de  s'abstenir,  dans  ce  cas,  d'un  traitement  interne  simultané. 
C'est  là  ce  qui  fait  que,  depuis  plusieurs  années  déjà,  nous  ne  trai- 
tons pas  même  la  plus  légère  piqûre  d'insecte  sans  faire  prendre  en 
même  temps  à  l'intérieur  le  médicament  que  nous  faisons  admi- 
nistrer à  l'extérieur.  U  en  est  de  même  de  la  gale.  U  se  peut  que, 
si  l'on  parvient  à  détruire  l'acarus  aussitôt  que  les  premières  vési- 
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cules  apparaissent,  le  traitement  extérieur  puisse  suffire  sans  entraî- 
ner après  lui  des  suites  fâcheuses  pour  l'économie  générale  ;  mais 
encore  reste-tril  à  prouver  ce  faiu  C'est  donc  à  d'autant  plus  fgrta 
raison  que  nous  devons  insister  de  toutes  nos  forces  pour  que  le 
médecin  homœopathe  commence  le  traitement  contre  la  gale,  dans 
tous  les  cas  sans  exception,  par  la  médication  interne,  et  qu(),  si 
toutefois  des  applications  extérieures  étaient  reconnues  inévitables , 
Ton  n*y  ait  recours  qu'après  avoir  sensibleipent  amélioré  «  par  des 
médications  internes,  l'aspect  de  Téruption. 

$  446.  Ceci  bien  entendu,  on  commencera  donc  toujours  le  trait** 
ment  de  la  gale  par  une  médication  interne  exclusive ,  quel  que  soii 
l'aspect  de  l'éruption.  Le  médicament  principal  qui  mérite  constam- 
ment la  première  attention ,  n'est  $ulf.  Que  la  gale  soit  groi$e  etptru- 
knh,  ou  sèche  et  miliaire,  on  ne  sauf^ait  jamais  mieux  faire  que  de 
faire  prendre  au  malade  tous  les  jours,  matin  et  soir,  une  cuillerée  à 
café  d'une  solution  aqueuse  de  3  à  6  glob.  de  nUf.  (0  ou  30,  et  selon 
quelques-uns,  mieux  encore,  300*).  Si,  au  bout  de  huit  jours  de  oetta 
médication ,  il  y  a  amélioration ,  on  en  observera  la  marche  sans  rien 
faire,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'arrête  ou  qu'il  y  ait  nouvelle  aggravation; 
alors  on  répétera  svdf.  en  passante  une  autre  dilution  (W,  30*,  SOO*), 
en  faisant  prendre,  comme  la  première  fois,  matin  et  soir^  une  cuilie« 
rée  à  café  de  la  solution  aqueuse.  S'il  y  a  nouvelle  amélioration,  on 
agira  comme  pour  la  première  dose;  mais  s'il  n'y  a  point  de  change- 
ment,  on  remplacera  le  $ulf,,  si  la  gale  est  técha,  par  maro.  {cafrb-vêg* 
ou  h^.)^  administrés  de  la  même  manière,  ou  bien  par  caust»  (ou 
(ffo,),  si  la  gale  €&ipwrulente,  en  alternant  l'un  ou  l'autre  de  ces  mé- 
dicaments avec  le  $ulf»,  tant  que  l'amélioration  marche  bien.  Dans  le 
cas  où  ces  médicaments  resteraient  sans  effet ,  et  que  la  présence  de 
l'ocariM  serait  encore  évidente,  on  pourrait  faire  foire  des  lotions  avec 
un  mélange  de  2  grammes  d'acide  sut/urt^ve  sur  un  demi-litre  d'eau, 
et  dont  le  malade  pourra  se  laver  pendant  trois  à  quatre  jours,  matin 
et  soir,  les  parties  les  plus  atteintes,  saufà  y  revenir  au  bout  de  huit 
a  dix  jours  s'il  était  nécessaire,  ou  de  recourir  de  suite  à  l'administra- 
tion intérieure  de  su/^.,  ou  mieux  encore  d'ors.,  si  par  ce  moyen  la 
gale  disparaissait  trop  promptement.  Il  y  a  cependant  aussi  des  cas 
où,  même  après  la  destruction  de  l'acarus,  l'éruption  se  montre  re- 
belle ou  revient  constamment  de  nouveau.  Dans  ces  cas,  on  pourra 
prendre  en  considération ,  selon  les  circonstances  : 

a)  Si  la  gale  est  irrMae  ou  pvetiilenee  ^  4)  CatAS.  kreos.  mérc. 
M|i.  suif,  —  2)  Carb-veg.  graph.  lyo.  — *  3)  Ant,  dm-  rhus.  squilL 
staph. 


b)  Contre  la  gale  mUialre,  loraqu'elle  est  «èche  :  ^)ikTfH>$g, 
fiMrc.  sêp,  sxl.  suif.  —  2)  Çflte.  cau$.  cupr,  dufc.  /éd.  v«rafr.;  —  et 
lorsqu'elle  est  accompagnée  d'un  saintement  plus  ou  moins  pro* 
nonce  :  4)  Carh-veg^  graph.  lyc,  suif.  —  %)  Caus,  clem.  kreos,  <ep. 
$taph,; —  et  si  l'éruption  flnifne  facilement:  4)  Merc,  —  %)  Ceûc, 
âuîc,  suif. 

c)  S'il  se  forme  de  petits  nlcère»  :  4)  Clem.  rhus.  -^  %)  An.  car6- 
veg.  caus.  kreos.  lach.; —  et  s'il  se  forme  des  Yéticvle*  groMM» 
Jaunâtres  ou  Menés  :  Lach. 

En  outre, 

Dans  les  cas  de  répercntslon  de  Téruption,  les  inédicamentg  qui 
se  recommandent  le  plus ,  soit  pour  la  faire  revenir  à  la  peau ,  soit 
pour  en  combattre  les  suites,  sont  en  général  :  4)  Ars.  suif. — %)  Caus. 
wp.  —  3)  Ambr.  carbveg.  graph.  natr-m.  selen.  ztnc.  —  i)  Alum* 
ant.  cale.  dulc.  kreos,  lach.  natr.  phos-ac,  sU.  tari,  veratr, 

St  en  particulier, 

Si  la  gale  a  été  répercutée  par  des  onguents  sonfjrés  :  4)  Caus. 
merc.  —  2)  Cale,  dulc.  ntlr-ac.  puis,  selen.  sep. 

Et  si  elle  a  été  répercutée  par  le  mercure  et  le  tonfre  :  4)  Caus* 
chin.  sep.  —  2]  Cart-veg.  nitr-ac.  puis,  selen,  siaph.  «-  3)  Ars,  cak, 
dulc.  h^.  sil.  valer.  —  i)  Agn.  hell,  iod.  rhus.  sass.  thui, 

CBOUTE  SERPIGIZV£VSi;« 

S  447.  La  croûte  serpigineuse,  que  la  plupart  des  auteurs  confon- 
dent avec  V impétigo  larvalis  ou  la  croûte  de  lait,  a  été  décrite  pour  la 
première  fois  par  Wichmann ,  qui  la  rangeait  parmi  les  syphilides, 
où  elle  est  restée  jusqu'à  ce  qu'Âutenrieth  en  ait  démontré  jusqu'à  l'évi- 
dence la  nature  scabieuse.  C'est  en  vain  que  nous  avons  cherché| 
dans  les  auteurs  français ,  des  traces  de  cette  dermatose  ;  tous  font 
comme  si  elle  n'eustait  point.  Et  cependant  elle  a  des  caractères  assez 
saillants  qui  la  distinguent  positivement  et  du  lupus  serpigineuXj  et 
de  Vimpetigo  rodens,  et  de  la  croûte  de  lait.  C'est  une  affection  vésicu- 
leuse  qui,  comme  la  croûte  de  lait,  affecte  de  préférence  les  enfants  à 
la  mamelle,  caractérisée  par  l'éruption  de  petites  vésicules  entourées 
d'une  auréole  rouge  et  accompagnées  d'un  prurit  très-intense.  Ces 
vésicules  se  montrent  d'abord  autour  des  oreilles,  se  rompent  assez 
promptement  et  forment  une  croûte  jaune  verdàtre ,  sous  laquelle 
la  sécrétion  d'une  humeur  corroaive  continue.  Par  suite  de  ce  suinte- 
ment, l'affectioa  se  répand  des  oreilles  sur  la  face ,  le  cou,  le  tronc  et 
même  les  extrémités.  Souvent  aussi  les  paupières  sont  attaquées  ea 
môme  tempe ,  et  dans  l'œil  môme  il  se  développe  quelquefois  une 


100  ÉRUPTIONS  CERONIQUBS  SÈCRÉTANTBS. 

inflammation  particulière  (ophthalmie  psorique  on  impitigineuse). 
Lorsque  l'affection  est  très-étendue ,  il  y  a  amaigrissement  et  mouve- 
ments fébriles  vers  le  soir.  Lorsque  l'éruption  traîne  en  longueur,  on 
voit  survenir  d'autres  affections  encore ,  telles  que  la  tuméfaction  des 
glandes  axillaires  et  inguinales ,  ou  bien  des  abcès  au  tronc  ou  aux 
extrémités,  ayanUe  volume  d'une  noix,  et  qui,  après  s'être  ouverts  et 
avoir  terminé  leur  cours,  laissent  après  eux  des  taches  bleuâtres 
comme  celles  qu'on  observe  quelquefois  chez  les  adultes  à  la  suite 
des  grosses  pustules  de  la  gale  purulente. 

S  448.  Selon  Âutenrieth,  la  croûte  serpigineuse  n'est  absolument 
autre  chose  que  la  gaU  même,  affectant  chez  les  enfants  à  la  mamelle 
une  autre  forme  que  chez  les  enfants  plus  avancés  en  Age  ou  chez  les 
adultes.  Cependant,  ceci  a  besoin  d'être  confirmé  davantage;  la  seule 
chose  qu'on  puisse  soutenir  avec  quelque  certitude ,  c'est  que  cette 
affection ,  tout  aussi  bien  que  l'impétigo  et  toutes  les  variétés  de  ce 
dénier,  est  de  nature  scrofuleuse ,  et  qu'on  ne  la  rencontrera  guère 
que  chez  les  individus  atteints  de  cette  diathèse  morbide.  Ce  qui  dis* 
iingue  la  croûte  serpigineuse  de  l'impétigo,  et  en  particulier  de  l'impé- 
tigo larvalis,  c'est  d'abord  que  cette  dernière  n'est  jamais  pustuleuse, 
mais  toujours  vesictt/^uM;  en  outre,  la  croûte  de  lait  se  montre  d'abord 
au  front  et  aux  joues  ;  la  croûte  serpigineuse ,  au  contraire,  dans  la 
région  de  l'oreille ,  et  la  première  n'a  pas  non  plus  ce  prurit  violent, 
nocturne ,  qui  caractérise  la  croûte  serpigineuse.  Eofin  les  croûtes  de 
l'impefigo  larvalis  soni  épaisses  et  jaunâtres ,  tandis  que  celles  de  la 
croûte  serpigineuse  «ont  phis  minces  et  tirent  au  brun  foncé.  Quant 
au  lupus  serpiginef]^ ,  toute  confusion  est  impossible,  attendu  que 
celui-ci  est  une  dermatose  tuberculeuse,  tandis  que  la  croûte  serpigi- 
neuse ne  présente  jamais  que  des  vésicules.  Enfin  la  croûte  serpigi- 
neuse ne  se  montre  absolument  que  chez  les  enfants  à  la  mamelle,  et 
parait  ne  jamais  se  développer  d'une  manière  spontanée,  mais  seule- 
ment par  le  contact  de  personnes  atteintes  de  la  gale,  ce  qui,  du  reste, 
a  encore  besoin  d'une  plus  ample  confirmation. 

S  4 49.  Le  traltemeiit  de  cette  affection  est  encore  celui  de  toutes 
les  éruptions  chroniques  et  scrofuleuses ,  et  la  guérison  s'obtiendra 
d'autant  plus  sûrement  et  plus  promptement  que  le  médecin  s'atta- 
chera ,  dans  le  choix  des  médicaments ,  non  aux  symptômes  locaux , 
mais  plutôt  aux  symptômes  généraux,  constitutionnels  et  accidentels 
du  malade.  Les  médicaments  qui  paraissent  mériter  le  plus  d'atten- 
tion dans  le  traitement  de  cette  affection  sont  en  général:  4)  Ars.  calo. 
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Bulf.-^î:)  Ckm.  duk.  graph,  sais.  sep.^Z)  Cic,  eon,  lyc. merc.natr-m, 
phos-ac,  ran,  rhus. 

Aneiilcaiii ,  est  toujours  indiqué  lorsque ,  après  radministraiion 
infructueuse  de  suif.,  ou  môme  dès  Tabord ,  réniption  s'étend  rapi- 
dement ,  avec  prurit  brûlant  que  la  chaleur  du  lit  apaise ,  et  surtout 
s'il  y  a  en  même  temps  un  amaigrissement  prononcé. 

C»Ie»re»  ,  dans  la  plupart  des  cas ,  immédiatement  après  l'action 
salutaire  de  suif,,  lorsque  ce  dernier  médicameni  ne  paraît  plus  avan- 
cer la  guérison. 

dematis ,  lorsque  les  boutons  ressemblent  à  ceux  de  l'impétigo 
ou  à  ceux  de  la  grosse  gale,  avec  prurit  très-intense  et  rupture  prompte 
des  vésicules. 

DvleuBArsy  1orsqu*il  y  a  en  même  temps  des  glandes  engorgées 
sous  les  aisselles,  au  cou ,  à  la  nuque  et  dans  les  aines. 

ttrapkltea^  dans  bien  des  cas,  lorsque  ars,  paraîtrait  indiqué, 
sans  sufBre ,  ou  après  l'action  salutaire  de  cak. 

flaMapftrillay  lorsque  les  croûtes  se'  détachent  facilement  au 
grand  air,  et  que  la  peau  de  dessous  montre  des  gerçures  et  das 
rhagades. 

Aepi»,  souvent  au  début  de  la  maladie,  lorsque  l'affection  n'a  pas 
encore  fait  beaucoup  de  progrès. 

•«Iftir,  toujours  au  début  du  traitement,  si  toutefois  il  n'y  avait 
pas  d'indioations  positives  pour  un  autre  médicament. 

Peur  le  reste  des  médicaments  indiqués,  voyez  ceux-ci  dans  la  ma* 
tière  médicale ,  à  la  deuxième  partie  de  ce  traité ,  et  comparez  aussi 
l'article  CNiiirme*  et  VeigriiM. 

TANIVE8. 

S  420.  Nous  entendons  par  tannes  une  maladie  particulière  des 
foUicules  s^fùeéê  de  la  peau ,  consistant  dans  le  produit  de  leur  sé- 
crétion et  se  distinguant  de  l'acné,  dont  nous  parlerons  ci-après,  en  ce 
que,  dans  cette  dernière  affection,  la  substance  même  de  ces  follicules 
est  enflammée,  tandis  que,  dans  les  affections  tanneuses,  ce  n'est  que 
la  matière  sébacée  qui  se  trouve  dans  un  état  anormal ,  et  ordinaire- 
ment augmentée.  Selon  qu'elle  est  rejetée  facilement  au  dehors  ou 
qu'elle  reste  dans  le  follicule,  s'y  amassant,  se  concrétant  ou  s'en- 
durcissant,  on  observe  plusieurs  formes  et  variétés  de  tannes,  savoir  : 

4*"  Les  tannes  simples  ou  Terml formes  [varuseomedo  ou  acné 
punctata  de  quelques  auteurs) ,  caractérisées  par  la  présence  dans  la 
peau  de  petits  corps  filiformes,  formés  par  une  matière  grasse,  facile  à 
écraser  entre  les  doigts ,  jordinairement  noirs  ou  bruns  à  leurextré- 
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mité ,  et  sortant  de  la  peau  bous  la  forme  d*un  petit  ver  blanchttr»  «t 
filiforme,  lorsqu'on  comprime  entre  les  doigts  le  follicule  qui  la  con- 
tient. On  observe  ces  tannes  sous  la  forme  de  por0s  noires^  principale 
ment  sur  le  nez,  sur  la  région  zygomatique,  sur  le  sternum  et  autour 
des  mamelons.  Chez  quelques  individus  elles  sont  quelquefois  telle- 
ment nombreuses  que  les  parties  affectées  paraissent  comme  pique- 
tées en  noir. 

2^  Les  tannes  millalres  (varus  miliaire  d'Alibert),  caractérisées 
par  la  présence  de  petites  élevures  dures,  rénitentes,  tantôt  arrondies, 
tantôt  acuminées ,  et  d'un  gris  perlé ,  occupant  surtout  le  front  des 
jeunes  filles  chlorotiques,  et  qui  peuvent  aller  au  point  de  donner  aux 
parties  affectées  l'aspect  de  la  chair  de  poule  ou  de  la  peau  de  chagrin. 
Les  élevures  sont  souvent  entremêlées  de  points  noirs,  et  sur  leur 
sommet  même  on  peut  distinguer  à  l'œil  ou  à  la  loupe  un  petit  point 
noir  qui  n'est  autre  chose  que  l'orifice  d'un  follicule. 

3^  Les  tannes  enkystées  ,  petites  tumeurs  souvent  solitaires,  pou- 
vant acquérir  le  volume  d'un  petit  pois,  d'une  noisette  et  même  plus 
*  encore ,  et  se  manifestant  principalement  sur  le  cuir  chevelu ,  la  face 
et  le  dos.  Elles  sont  molles  et  sans  altération  de  la  peau  qui  les  recou- 
yre,  ressemblant  assez  à  des  loupes ,  dont  elles  ne  paraissent  même 
former  qu'une  variété*  La  matière  qu'elles  contiennent  a  souvent  l'ap- 
parence du  lait  caillé ,  et  acquiert  une  odeur  très-fétide ,  si  les  parois 
des  follicules  sont  accidentellement  enflammées. 

i""  Les  tannes  flnente*  (acné  sébacée  de  Biett ,  ou  fl%m  sébacé  de 
quelques  autres  auteurs],  sécrétion  abondante  des  follicules  sébacés, 
quelquefois  sans  nulle  élevure  sur  la  peau,  mais  communiquant  quel- 
quefois à  la  peau  une  sensation  douce  et  huileuse ,  suite  de  l'humeur 
onctueuse  qui  sort  des  follicules,  et  qui,  en  se  desséchant,  forme  quel- 
quefois une  sorte  de  crasse  brunâtre,  que  l'on  observe  principalement 
dans  les  sourcils  et  les  cheveux. 

S  424.  Quant  au  traitement  de  ces  aflèctions,  il  doit  être  pure- 
ment interne,  et  le  choix  des  médicaments  doit  être  déterminé,  en 
dernier  lieu ,  par  les  symptômes  généraux  et  accessoires  que  présen- 
terait le  malade  en  dehors  de  Taffectioa  locale.  Les  principaux  médi- 
caments que  l'on  pourra  toujours  prendre  les  premiers  en  considéra- 
tion Êont  en  général  :  \)Sulf,  —  2)  Cale,  graph,  natr.  nitr-ac.  sabin. 
—  Z)Baryt.  hep,  kaL  natr-m.  selen.  siL—i)Agar,cfnt.  aur,  bry.chin. 
dig.  dros,  héracl,  merc.  natr-m.  plumb.  sabad.  selen.  spong,  stram. 

£t  en  particulier, 

Contre  les  tannes  flnentes  :  \)  Bry.  ohin^  merc.  natr-m.'^)  Aga/r, 
cale,  selen,  —  9)  Àur.  heracl,  plwnb.  stram. 
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Contre  les  fonnet  Yermlfermes  :  4)  Graph.  natr.  nitr-ae.  seîen, 
êulf.  —  2)  Bry.  crffc.  natr-m.  sahin.  —  3)  Aur,  beîU  dig,  dros.  hep. 
plumb,  êahûd, 

Ck)ntre  les  îanneê  «nlcyetéM  t  4)  Cote.  —  2)  Graph.  hep,  nitr-ae. 
ulf.  — 3)  Baryt,  sabin.  sil.  —  4)  Agar.  ont.  caus.  kal.  spong. 

Contre  les  tannes  ttilllalree ,  l'un  ou  Tautre  des  médicaments  in- 
diqués contre  les  tannes  en  général. 

AGIVË. 

S  4S2.  Le  mot  amié  a  été  d'abord  employé  par  JBstiue  et  Santages 
pour  distinguer  une  yariélé  de  la  eouperose  ;  plut  tard  Willan  et  Bftte* 
man  ont  réuni  bous  ce  nom  la  wmperou,  la  dartre  puêtuleuàé  fniliair$ 
et  la  dartm  diêiéminée  pustuUuee  d'Alibert.  M.  Bayer  a  restreint  ce 
nom  à  la  dartre  pu9iul»Me  diseéminée,  et  il  définit  l'acné  ;  «  Une  in- 
flammation clironiqQe  d^  follicules  sébacés ,  commune  chet  les  ado*- 
lescente  et  chez  les  adultes,  caraotérisée  par  des  pustules  Isolées,  acu< 
minées ,  le  plus  ordinairement  développées  sur  les  régions  scapulaire 
et  sternale ,  dont  la  peau  est  grasse  et  huileuse ,  plus  rarement  sur  la 
lace;  suivies»  après  leur  deseiocation,  de  taches  violacées,  d'indurations 
tuberculeuses  violacéea,  d'un  blauc  laiteux ,  presque  toujours  entre> 
mêlées  de  tannes  et  d'éiavures  folliculeusei.  »  Nous  suivrons  ici 
l'exemple  de  M.  Rayer,  en  excluant  du  genre  acné  et  la  coup^roM, 
que  nous  traiterons  séparément  en  son  endroit,  et  l'non^  eébaoé  ou 
ponctuée,  dont  nous  avons  parlé  à  Tarticle  Tannée,  parce  qu'elle 
n'est  point  pustuleuse  et  n'a  lien  de  eommun  avec  l'acné  que  le  siège. 
D'après  cela,  il  ne  nous  reste  donc  ici  que  deux  espèces  d'acné,  savoir  : 

4*  Ueumé  aiflàplex ,  ou  vofuê  disséminé  d'Âlibert ,  consistant  dans 
réruption  de  nombreusespetites  pustules  qui  couvrent  quelquefois  toutes 
Imparties  du  corps ,  et  en  plus  grand  nombre  le  front,  les  joues  et  les 
épaules,  et  se  terminent  par  la  desquamation  en  forme  de  petites 
éoaiiles  presque  furfuraoées. 

f  L'acné  1m4'samtm,  constitué  par  des  pustules  plus  élevées, 
indurées,  parfois  d'apparence  tuberculeuse^  qui  tantôt  succèdent  aux 
pustules  de  la  forme  précédente,  tantôt  se  forment  primitivement,  et 
presque  toujours  compliquent  les  différentes  formes  û^aené. 

S  4SS.  Quant  au  «infnoetle  deTacné,  il  est  difficile  de  le  oonlbndre 
avec  aucune  autre  dermatose ,  à  cause  de  son  siège  (front,  jdoes  et 
épaules),  si  ce  n'est  avec  la  syphilis  pustuleuse,  qui  constitue  ce  que 
Ton  nomme  le  wronaveneris.  Mais,  dans  cette  syphilide,  les  pustules  oc- 
cupentsouventaussi  le  tronc  et  les  membres,  tandis  que  celles  del'acné 
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ne  résident  guère  que  sur  le  tronc  et  la  face.  En  outre,  les  pustules  de 
l'acné  ne  sont  jamais  disposées  en  ferme  dedemi-cercles,  comme  celles 
de  la  syphilis,  et  il  leur  manque  aussi  la  teinte  cuivrée  particulière 
qui  caractérise  toutes  les  sypbilides.  Les  pustules  larges ,  plates  et 
suppurantes  de  Vecthyma  diffèrent  également  trop  de  celles  de  Tacné 
pour  confondre  ces  deux  maladies.  En  outre ,  ce  qui  peut  toujours  ai- 
der au  diagnostic ,  c'est  que  les  différentes  formes  de  cette  dermatose 
se  trouif^nt  souvent  liées  et  réunies  entre  elles ,  et  avec  la  couperose 
et  les  tannes. 

S  424.  L'acné  étant  en  lui-même  une  maladie  qui  n'a  rien  de  grave, 
plusieurs  personnes  en  sont  affectéeë  pendant  longtemps  sans  faire  au^ 
cune  espèce  de  traitement.  Mais  comme  elle  peut  devenir  aussi  très- 
incommode  et  très-désagréable  pour  les  jeunes  gens ,  et  surtout  pour 
les  jeunes  filles ,  il  est  pourtant  souvent  nécessaire  de  la  soumettre  à 
un  traitement.  Dans  ce  cas ,  les  principaux  médicaments  auxquels  on 
pourra  s'adresser,  et  qui  suffiront  presque  toujours  à  la  combattre, 
sont  :  4)  BelLcarh-v9g.  hep.  led.  n-vom,  n-^L  suif,  —  2]  An.  cak^ 
loch.  tuUr.  natr-m.  nitr-ac.  phos^ac.  puis,  sabin.  selm. 

Chez  les  jeunes  gens  d'une  constitution  replète,  on  réussira  souvent 
de  préférence  par  :  BelL  cale.  suif,  carb^mg»  iM7om. 

Chez  les  personnes  adonnées  aux  boissons  spiritueuses ,  ainsi  que 
chez  celles  qui  mènent  une  vie  luxurieuse ,  on  trouvera  quelquefois 
particulièrement  indiqués  :  Cairb-veg.  kd,  airs.  tHxmi.  pids.  suif.  bell. 

COUPEROSE. 

« 

g  425.  La  couperose  {aone  rosacea,  gutta  rosa  s.  rossa),  est  une 
affection  pustuleuse  et  une  variété  d'acné,  caractérisée  par  une  in- 
flammation chronique  des  follicules  sébacés ,  formant  des  pustules  peu 
étendues,  séparées,  environnées  d'une  auréole  rosée,  à  baaeplus  ou 
moins  dure.  Elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  commence  ordinairement 
au  bout  du  nez,  et  s'étend  delà  à  la  face,  aux  joues  et  jusqu'au 
menton.  Dans  sa  forme  la  plus  simple,  elle  n'est  constituée  que  par 
quelques  boutons  rouges  qui  déterminent  un  léger  fourmillement,  et 
qui  se  convertissent  en  pustules  que  recouvre,  après  l'écoulement 
d'un  liquide  séro-purulent ,  une  petite  croûte  très-mince.  Mais  dans 
d'autres  cas  elle  est  caractérisée  par  des  points  noirs  et  saillants  pro- 
duits par  l'accumulation  du  fluide  sébacé  dans  les  follicules;  ou  bien, 
les  pustules  sont  nombreuses,  rapprochées,  volumineuses,  violacées, 
et  ne  suppurent  que  longtemps  après  leur  formation*  Quelquefois  en- 
core, toute  la  peau  de  la  partie  affectée  s'engorge  et  se  défonne;  le 
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visage  devient  comme  tuberculeux,  le  tissu  cellulaire  prend  part  à 
rengorgement  ;  la  couleur  est  dans  quelques  points  rouge  vif,  ailleurs 
rouge  violet  ou  rouge  de  vin  ;  des  veinules  variqueuses  se  dessinent 
comme  des  lignes  bleues  ;  plusieurs  boutons  se  réunissent  en  groupes, 
et  forment  des  plaques  par  leur  réuDion.  C'est  là  l'aspect  de  Taffec- 
tion  arrivée  à  son  plus  haut  degré.  Quelquefois  aussi,  et  surtout  au 
début  de  la  maladie,  la  couleur  de  la  peau  est  ordinairement  pâle  le 
matin,  plus  rouge  dans  la.  journée,  et  surtout  après  le  .repas,  ainsi 
qu'après  toute  excitation  morale  ou  physique,  et  particulièrement 
après  celle  par  des  boissons  alcooliques.  La  maladie  n'attaque  guère 
que  les  adultes  et  les  personnes  d'un  âge  mûr,  les  hommes  de  trente 
â  cinquante  ans,  les  femmes  à  l'âge  critique,  et  elle  paraît  en  géné- 
ral plus  commune  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  Une  con- 
stitution pléthorique,  hémorrhoïdaire  paraît  particulièrement  y  dis- 
poser, ainsi  que  des  désordres  dans  les  voies  digestives.  On  la  remarque 
aussi  particulièrement  chez  les  personnes  qui  boivent  beaucoup  de 
vin  acide  et  qui  souffrent  par  là  d'aigreurs.  Ces  individus  ont,  en 
outre,  ordinairement  une  grande  disposition  à  la  dilatation  des  veines 
dans  les  organes  internes,  et  sont  plus  tard  souvent  affectées  de  lésions 
organiques  du  cœur. 

$  426.  Le  tmiiement  de  cette  maladie  présente  toujours  de 
grandes  difficultés,  même  en  homoeopathie,  si  l'affection  est  déjà  an- 
cienne, et  rarement  on  parviendra  ,  dans  ce  cas,  à  des  résultats  sa- 
tisfaisants, si  l'on  ne  peut  obtenir  du  malade  d'aider  au  traitement 
par  l'adoption  d'un  régime  convenable  à  sa  santé.  Ceci  est  surtout  né- 
cessaire chez  les  personnes  qui  ont  l'habitude  des  fortes  épices,  des 
boissons  alcooliques  et  d'autres  substances  irritantes  ou  excitantes , 
ou  qui  se  trouvent  sous  le  poids  d'un  grand  chagrin  ou  d*émotions 
déprimantes  continuelles.  Mais  ce  qui  importe  surtout,  c'est  que  cette 
maladie  soit  constamment  traitée  à  l'intérieur  seul,  sans  aucune  ap- 
plication extérieure;  le  danger  qu'en  fait  courir  la  répercussion  est 
imminent  ;  on  a  vu  survenir  à  sa  suite  des  anévrysmes  du  cœur, 
et  même  une  mort  assez  prompte.  Lorsque  l'affection  est  encore 
assez  récente,  elle  se  guérit  quelquefois  en  peu  de  temps  par  l'admi* 
nistration  des  médicaments  homosopathiques  bien  choisis  ;  mais  lors- 
qu'elle est  déjà  tant  soit  peu  ancienne,  il  ne  faut  rien  attendre  d'un  cu- 
mul inopportundesdosesquine  feraient  souvent  qu'irriter  davantage 
la  peau  et  aggraver  plutôt  le  mal  que  de  le  guérir.  Que,  dans  ce  cas, 
le  malade  prenne  avant  tout  patience ,  et  que  le  médecin  mette  son 
zèle  plutôt  à  bien  choisir  son  médicament ,  et  à  lui  laisser  le  temps 
d'agir,  que  d'en  trop  multiplier  les  doses.  Danslaplapari  des  cas,  il 
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suffira  de  faire  prendre  au  malade,  pendant  hait  à  dix  jours,  tous  les 
matins,  une  cuillerée  à  calé  delà  solution  aqueuse  (glob.  3,30  et 
même  plus  haut)  du  médicament  indiqué,  après  quoi  l'on  fera  cesser 
la  médication  aussi  longtemps  que  ramélioration  fera  encore  de  pro- 
grès, et  jamais  on  ne  devra  passera  une  nouvelle  dose  ou  à  une  autre 
substance,  sans  aToir  observé,  au  moins  pendant  huit  jours,  les  chan- 
gements qui  se  produiraient  après  que  le  malade  aura  pris  la  dernière 
(  a*  ou  40^  cuillerée  de  sa  solution. 

S  427.  Les  noédicaments  qui  se  rapportent  le  mieux  à  cette  mala* 
die,  sont  en  général  :  4)  Carb-an.  —  î)  An.  kreos,  me»,  rhw,  nito. 
veratr, — Z)Calc.  carm.  carb-veg.  etc.  euphr,  kali.  led.  tUtr-ac. 
fhosph,  phos-ac,  iil.  thui. — 4)  i4lum.  aur.  canih,  caps,  cfem.  laçh, 
petr,  plumb.  sep.  suif,  sulf-ac. 

ArsenlciiiA  est  surtout  indiqué  lorsque  la  partie  de  la  peau  où 
siègent  les  pustules  est  d'un  rouge  vif,  et  qu'il  y  a  douleurs  brùlanteti 
éruption  très-étendue,  et  boutons  ou  tubercules  rougea  avec  tacbea 
rouges  dispersées  çà  et  là ,  ou  lorsque  les  boutons  suppurent  i  leur 
sommet,  se  couvrant  ensuite  de  croûtes,  ou  causant  un  prurit  asm 
prononcé.  ^Convient  aussi  tout  particulièrement  lorsque  les  boutons 
sont  très-serrés  dans  la  région  de  la  barbe, 

CUcmres  j  surtout  che%  Iss  femmes  qui  ont  les  règles  ordinaire- 
ment très-abond»ntes,  ou  qui  les  ont  eues  ainsi  autrefois,  mais  qui 
ont  éprouvé  des  désordre  dans  ce  flux,  ainsi  que  chez  les  personnea 
disposées  aux  pâles  couleurs,  ou  bien  lorsque  le  nea  est  pnnoipale*- 
ment  affecté  et  très-rouge. 

OinaiiMe»  lorsque  le  nez  est  rouge  et  gonflé,  aveo  des  lu^ 
hercules  gros  et  rouges,  ssas  grande  altération  du  rsata  de  la  peau 
à  la  lace, 

€^1i^  •«UtAlla,  convient  égilemeni  lonque  la  peau  de  la  faoa 
est  douloureuse  et  brûlante  surtout  après  que  le  malade  a'esl  fait  la 
barbe,  et  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  puatulea  et  de  boutons,  en* 
tremêlés  de  taobee  reséee,  lisaes  et  épaisses,  aux  joues,  au  fitmt  et 
surtout  au  nei.  Mérite  presque  toi^oura  d'être  pria  en  oeasidératlon 
en  premier  lieu,  si  toutefois  les  eireonstanesa  n'indiquent  point  on 
autre  médioaoïent,    > 

Ctolbe  Ta8«s»MlU,  quelquefois,  au  lieu  de  eorèo  o^éméHê,  lors- 
que oelui-ci  a  paru  indiqué,  sans  suffire,  et  qne  an.  ou  t>efuir.,  %ôf 
ministres  après,  seraient  restés  égalemant  sans  eifet. 

Mewtfty  quelquefois  lorsque  les  tubercules  sent  d'un  rouge  foncé 
et  qu'ils  devlsueat  eonÉuenla. 
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BnphPMtof  a  été  recottmandé  contre  cette  affection  lorsqu'elle 
n'est  qu'à  son  début,  n'ayant  encore  atteint  que  le  nez»  sur  lequel 
surgissent  des  boutons  séparés. 

Kall ,  quelquefois  alternativemnent  avec  ors,,  surtout  lorsqu'il  y 
a  des  taches  et  des  boutons  rouges,  disséminés. 

KreoMinm,  quand  il  y  a  des  boutons  au  front,  comme  chez  les 
ivrognes;  peau  râpeuse  et  rugueuse  autour  de  la  bouche  et  auxjoueSi 
et  boutons  purulents  et  croûteux. 

lj%ûmm,  surtout  chez  les  personnes  adonnées  aux  boissons  spiri- 
tueuses,  ou  lorsqu'il  y  a  des  tubercules  rouges  à  la  face  ou  des  bou- 
tons purulents  au  front,  avec  douleurs  lancinantes  au  toucher. 

Meserenni,  quelquefois  lorsqu'il  y  a  douleurs  brûlantes  et  de 
gros  boutons ,  et  que  ni  ars.,  ni  veratr,  ni  car6-an.  n'auront  suffi. 

Miri  meîdum,  quelquefois  lorsque  la  rougeur  cuivrée  a  pris  une 
grande  étendue  ;  mais  Juiuils  dans  les  cas  douteux  oii  le  diagnostic 
resterait  incertain  quanta  une  complication  de  syphilis,  parceque,  dans 
la  plupart  de  ces  cas,  l'acide  nitrique  est  i'un  des  palliatifs  les  plus 
perfides ,  et  ne  convient  guère  dans  aucun  cas  de  syphilis  occulte 
que  quand  cette  dernière  a  été  positivement  remplacée  par  des  sym- 
ptômes mercuriels. 

Phoapiiorias  ou  Phoepii.  me»,  quelquefois,  lorsque  réruption  se 
borne  aux  joues  et  au  nez,  avec  des  boutons  purulents  rouges,  dou- 
loureux au  toucher,  comme  s'ils  étaient  excoriés. 

Bha«^  lorsque  le  nez  surtout  est  rouge  et  gonflé,  avec  des  boutons 
purulents  et  croûteux;  douleurs  fourmillantes  ou  lancinantes;  érup- 
tion  furioui  autour  de  la  bouche  et  au  menUm. 

UuiM,  souvent  alternativement  avec  rhus,  surtout  lorsqu'il  y  a 
prurit  rongeant  et  éruption  de  préférence  autour  de  la  bouche. 

Klll«e»  j  lorsque  les  douleurs  dans  les  parties  affectées  sont  pul« 
satives,  avec  des  pustules  et  des  boutons  purulents,  épars;  petits  fti- 
roncles  fréquents  aux  joues;  boutons  au  front,  au-dessus  du  nez  et 
des  sourcils;  peau  rugueuse  et  gercée. 

Thuim,  quelquefois  lorsque  l^éruption  occupe  de  préférence  to 
menton  et  la  partie  au-dessous  du  nez,  ou  qu'il  y  a  des  tubercules 
rouges,  pruriieux  et  douloureux  au  front  ou  aux  tempes. 

Vermtriim^  lorsque  le  nez  est  principalement  affecté,  avec  tachai 
rouges,  petites  pustules  très-serrées,  ou  boutons  rouges  à  bords  durs 
et  rouges,  avec  pointes  brun&tres,  purulentes  et  prgrit  rongeant^  on 
formiçant.  Convient  souvent  en  l'alternant  avec  an.,  earh-an.  ou  ïeali, 
Voy.  aussi  :  Dsrtret,  et  dans  le  Mpsrto^,  l'article  :  JÊraytiona 
euwrées. 
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KENTAGRE. 

S  428.  La  mentagre  est  une  affection  pusfti/mtse  qui  atteint  parti- 
culièrement le  menton,  et  qui  se  caractérise  par  des  boutons  pointus, 
isolés.  C*est  une  variété  de  Taché,  dans  laquelle  l'inflammation  peut 
quelquefois  pénétrer  tout  le  derme,  le  gonfler  et  lui  donner  l'appa- 
rence de  végétations  humides  [sycosis  menti).  Quelquefois  même  elle 
se  propage  jusqu'aux  bulbes  des  poils,  qui  tombent  pour  ne  revenir 
que  plus  tard,  avec  une  teinte  plus  claire  que  celle  des  premiers. 
L'affection  s*annonce  ordinairement  par  une  tension  douloureuse  à 
divers  endroits  du  menton,  après  quoi  les  pustules  commencent  à  appa- 
raître sous  la  forme  de  petits  points  rouges  qui  s'élèvent  et  forment, 
vers  le  deuxième  ou  le  troisième  jour,  des  boutons  blancs.  Chez  les  jeunes 
sujets,  les  pustules  sont  plus  nombreuses  et  groupées  d'une  manière 
plus  serrée.  Lorsque  l'inflammation  pénètre  lechorion  et  qu'elle  de- 
vient chronique,  il  se  forme  alors  des  tubercules,  ce  qui  arrive  sur^ 
tout  chezies  sujets  lymphatiques.  Quelquefois  ces  tubercules  couvrent 
tout  le  menton,  en  même  temps  qu'il  se  forme  de  nouvelles  croûtes, 
pustules  et  squames,  au  point  de  donner  un  aspect  hideux  à  la  flgure 
de  ces  malades. 

S  429.  La  mentagre  attaque  surtout  les  jeunes  sujets  et  les  hommes 
à  l'âge  viril.  Les  individus  d'un  tempérament  sanguin  et  colérique 
paraissent  y  être  particulièrement  prédisposés,  et  c'est  surtout  chez 
les  sujets  qui  mènent  une  vie  luxurieuse  et  déréglée  qu'on  la  rencon- 
tre le  plus  fréquemment,  ainsi  que  chez  les  personnes  qui  sont  sou- 
vent exposées  à  l'mfluence  d'une  forte  chaleur.  —  Le  diairnostie  de 
cette  affection  n'est  pas  toujours  facile,  attendu  qu'on  pourra  aisé- 
ment la  confondre  avec  Vimpetigo  figwrata  ou  quelque  syphilidê. 
Mais  Vimpetigo  commence  toujours  par  des  pustules  psydraciées, 
dont  le  développement  est  plus  rapide,  plus  aigu;  les  pustules  sont 
groupées,  plus  nombreuses,  et  sécrètent  une  humeur  séro-purulente; 
qui  se  transforme  rapidement  en  croûtes  larges,  épaisses,  jaunâtres. 
Quant  aux  pustules  syphilitiques,  l'anamnèse  peut  toujours  aider  à 
éclairer  le  diagnostic,  et,  en  outre,  l'aspect  circulaire  qu'offre  toujours 
l'ensemble  d'une  éruption  syphilitique,  pourra  également  servir  à  éta- 
blir la  distinction. 

%  4  30.  Quant  au  traitement  de  cette  affection,  il  n'est  pas  besoin 
de  dire  que  le  règlement  du  régime  du  malade  est  chose  indispensa- 
ble, surtout  si  le  sujet  qui  en  est  atteint  a  mené  jusque-là  une  vie 
plus  ou  moins  déréglée.  Le  reste  du  traitement  est  entièrement  con- 
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forme  à  celui  des  autres  éruptions  chroniques.  Les  médicaments  par- 
mi lesquels  on  trouvera  souvent  un  remède  efficace,  surtout  lorsqu'on 
ne  néglige  pas  de  prendre  en  considération  Fensemble  de  tous  les 
symptômes  généraux  et  constitutionnels,  sont,  en  général  :  4)iln^.ars. 
etc.  ffraph,  hep,  siL  suif.  —  2)  Amm-m.  carb-an,  carh-veg,  ckm,  dvic. 
kfBos,  mêrc,  soss.  sep.  —  3)  Con.  led.  oleand,  spig.  staph.  thui. 

Pour  les  détails,  voy.  la  matière  médicale  à  la  deuxième  partie  de 
ce  traité. 

nOPËTIGO. 

s  434.  Le  mot  impétigo  a  été  d'abord  employé  par  P.  Frank  et 
l'école  allemande  pour  désigner  toutes  les  éruptions  chroniques.  Plus 
tard,  on  s'en  est  servi  pour  désigner  des  éruptions  de  la  nature  de  la 
gale  ou  des  dartres.  Selon  Willan  et  Bateman,  dont  nous  adoptons  la 
terminologie  pour  cette  dermatose,  Vimpétigo  est  une  affection  cuta- 
née apyrétique,  caractérisée  par  de  petites  pitstules,  agglomérées  ou 
discrètes,  et  dont  l'humeur,  en  se  desséchant,  forme  des  croûtes 
épaisses,  rugueuses  et  jaunâtres.  Ces  croûtes,  en  tombant,  laissent  or- 
dinairement, si  elles  ont  persisté  longtemps,  une  tache  rouge,  squa- 
meuse, puis  furfuracée,  et  qui  finit  par  faire  place  à  la  coloration 
normale  de  la  peau.  Mais  si,  au  contraire,  elles  se  détachent  de  bonne 
heure,  elles  laissent  à  la  place  qu'elles  occupaient  une  surface  rouge, 
poreuse,  sur  laquelle  suinte  une  humeur  ichoreuse  particulière.  On 
distingue  plusieurs  variétés  d'impétigo,  et,  d'abord,  selon  la  nature 
ou  les  symptômes  de  l'affection  : 

4''  Vimpétigo  ûgnrmiM,  attaquant  de  préférence  les  eniants  à 
l'époque  de  la  dentition,  les  individus  jeunes,  les  femmes  à  teint  frais 
et  à  peau  fine.  Les  pustules  sont  disposées  en  groupes  circulaires  ou 
ovalaires,  elles  occupent  ordinairement  la  face  et  surtout  les  joues , 
se  rompent  dès  le  troisième  ou  le  quatrième  jour,  et  sécrètent  une 
humeur  jaunâtre  qui  forme  des  croûtes  semblables  à  du  miel  desséché. 

'%*'  Vimpétigo  «pars»,  pustules  disséminées  sur  les  parties  qu'elles 
occupent,  et  se  montrant  sur  le  tronc,  les  membres,  le  cuir  che- 
velu ,  etc.  La  teigne  granuleuse  en  est  une  sous-variété. 

3"*  Vimpétigo  eryslpelaiodes^  variété  qui  occupe  surtout  la  face 
et  y  produit  un  gonflement  considérable ,  absolument  semblable  à 
celui  d'un  érysipèle,  en  sorte  qu'on  pourra  le  confondre  facilement 
avec  cette  dernière  affection,  si,  dans  l'impétigo,  l'éruption  n'était 
pas  suivie  de  croûtes. 

4"*  Vimpétigo  scablda^  variété  qui  occupe  ordinairement  toute 
la  longueur  d'un  membre,  et  lui  donne,  par  son  enveloppe  croûteuse, 
l'aspect  de  l'écorce  de  certains  arbres. 
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5^  Vimpétigo  rodens»  se  montrant  ordinairement  à  i'apgle  in* 
terne  de  l'un  des  deux  yeuï,  en  dehors  de  Taile  du  nez  ou  au  sommet 
de  oet  organe,  où  il  commence  par  l'apparition  de  deux  ou  trois 
boutons  ou  pustules,  sécrétant  un  liquide  jaunâtre  qui  se  dessèche  en 
croûte  très-petite,  nettement  circonscrite.  Au-dessous  de  ces  croûtes, 
rulcération  érode  souvent  profondément  les  parties,  et  donne  lieu 
à  une  cicatrice  très-déprimée  et  indélébile. 

6*  Vimpétigo  pnrifluens»  caractérisé  par  une  sécrétion  puru- 
lente ou  séro-purulente  excessive,  mais  ne  se  distinguant  par  aucun 
autre  caractère  particulier  de  Timpétigo  sparsa  ou  figuraia,  lesquels 
tous  deux  peuvent  prendre  ce  caractère. 

7*  Vimpétigo  pilsrU^  caractérisé,  selon  H.  Devergle,  par  Térup- 
tien  de  petites  pustules  plus  saillantes,  plus  coniques  et  plus  profon<» 
des  que  celles  des  autres  variétés  d'impétigo,  et  dont  chacune  est 
traversée  par  un  poil. 

Quant  au  •iége  de  l'impétigo,  les  auteurs  distinguent  surtout  leg 
deux  variétés  suivantes  : 

<•  Vimpétigo  larvalle  (porrigo  larvalis,  Willan,  ou  croûte  de 
UUt  des  anciens  auteurs) ,  caractérisé  par  une  éruption  de  pustules 
superficielles  plus  ou  moins  confluentes  et  attaquant  de  préférence  les 
enfants  à  la  mamelle. 

2*  Vimpétigo  gnnulê,  la  teigne  ^anu2^  d'Âlibert,  se  montrant, 
d'ordinaire,  chez  les  enfants  de  deux  à  huit  ans,  et  se  manifestant 
par  de  petites  pustules  d'un  blanc  jaunâtre ,  traversées  chacune  par 
un  cheveu,  et  accompagnées  d'inflammation  et  de  démangeaison.  Ces 
pustules,  en  se  rompant,  fournissent  une  humeur  qui  agglutine  sou- 
vent plusieurs  cheveux,  et  qui  se  dessèche  en  petites  croûtes  sépa- 
rées, sèches  et  friables,  comparables  à  de  petits  fragments  de  mortier 
grossièrement  brisés. 

§  432.  Le  disinBiHiUc  de  l'impétigo  n'est  pas  toujours  aussi  facile 
que  eelui  jes  autres  dermatoses,  attendu  que  les  pustules  n'ont 
pas  toujours  un  caractère  aussi  constant  et  permanent  qu'on  pourra 
le  croire.  Mais  ce  qui  suffira  toujours  pour  distinguer  l'impétigo  de 
toutes  les  autres  affections  pustuleuses  et  vésiculeuses,  c'est  La  for- 
mation de  croûtes  épaisses ,  rugueuses  et  jaunâtres.  L'impétigo  /Syu- 
rata  se  distingue  en  outre  de  la  mentagre,  en  ce  que  les  pustules  de 
cette  dernière  sont  plus  grandes,  moins  jaunes  et  plus  élevées  que 
celles  de  l'impétigo  ;  le  suintement  est  aussi  moins  abondant  et  les 
croûtes  sont  plus  sèches  et  plus  foncées  dans  la  mentagre.  On  a  aussi 
confondu  souvent  Timpétigo  avec  la  teigne  faveuse  ou  avec  quelques 
iyphilidee*  Ce  qui  distingue  Vimpétifio  grmtM  du  favus,  c'est  que'ce 


dernier  eet  seul  oontagieux  et  qu'il  a  pour  canoUre  enieiicl  des 
croûtes  sèches,  «rculaires  et  déprimées  en  forme  de  gobelets.  Quant 
aux  9yphUide9f  on  les  distinguera  ti^ujours  parleurs  croules  larges, 
noirâtres,  épaisses,  très^adbérentes,  reposant  sur  des  chairs  Tlola» 
cées ,  entourées  çà  et  là  de  cicatrices  indélébiles^  laissant  à  leur  chuta 
des  ulcérations  profondes,  et  ofllrant,  en  outre,  dans  rensenblade 
réruption ,  une  certaine  forme  arrondie  et  un  aspect  partiouUer  à  toutes 
les  sypbiiides. 

S  433.  Le  trMIaaMiit  de  Tiapétigo  est  celui  de  toutes  las  érup- 
tions chroniques  et  des  dartres ,  et  surtout  des  affsçtions  êcrùfiUêuêeti 
c'est-à-dire  que  Ton  devra  choisir  les  médicaments  selon  les  symptA* 
mes  particuliers  que  fournissent,  outre  l'affection  locale,  la  constitu- 
tion générale  et  les  autres  lésions  fonctionnelles  ou  organiques  que 
pourrait  offîrir  l'individu  mahide.  Les  médicaments  parmi  lesquels  on 
trouvera  le  plus  souvent  un  remède  efficace  aont|  selon  les  analogies 
et  l'expérience  clinique  en  général  :  4)  An,  cak*  grajih^  th^.  smif. 
-«  2)  Bell,  cic.  clem.  duh,  kp,  merc.  imf'Oo»  natMn,  nt<r-oo.  tép. 
sil.  staph.  —  3]  Àlum.  amm.  ont.  baryt.  oarlhveg,  omis.  oon.  kêp. 
kreos.  loch,  natr,  okand,  phosph,  phos^-oQ.  mis.;"— 4)  selon  Hartmann , 
encore  :  Asa*  cham,  coka,  puk.  viol-tr. 

Et  en  particulier,  en  outre  : 

Ck>ntre  Yimpétigo  ûguruiM  t  Ars.  cak,  ckm,  duk.  graph,  hep, 
rhus.  suif. 

Contre  V impétigo  spare»  t  Cic.  loch.  suif. 

Contre  Vtmpétigo  ac«Mda  t  1]  Dulc.  —  î)  Graph.  lyc.  suif. 

Contre  Yimpétigo  eryatpelAtodee  t  4  Graph,  rhus.  —  t)  Ars. 
beU.  mêire.  hêp.  sep.  suif. 

Contre  Vimpitigo  redene  t  1)  Ars.  graph.  rhus.  sulf.^—î)  Cak, 
eath-veg.  etc.  oon.  hep,  mère.  sep.  sil,  staph.  —  3)  Bell,  natr-m. 
nitr-ac. 

Contre  Vimpétigo  pttvtfleiaiis  t  4)  Càk.  mère,  rhus,  suif.  — 
t)  Carihveg.  cic.  oon.  graph,  lyc,  nitr-ac.  sep,  sil.  staph. 

Contre  Vimpétigo  pllaris  t  Yacat. 

Contre  Vimpétigo  larmlie  {croûte  de  lait)  t  4]  Rhus.  —  2)  Cale. 
9utf,  —  3)  Ars,  eie.  graph.  lye.  mère,  sass,  —  4)  BeU.  carb-veg.  dulc. 
natr-m,  phosph.  phos--ae.  sep.  vioUtr. 

Contre  VimpéUgo  gTwatmU  (teigne  granulée)  *  4]  Cak,  suif.  —  2} 
Ars.  hêp.  mero.  phosph.  rhus. 

En  outre ,  selon  Hartmann  *. 

Lorsque  le  fond  de  l'éruption  eéi  très-rouge  et  enflammé ,  avec 
douleur  tensive  :  Bell. 
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Lorsqu'il  y  a  suppuration  abondante,  avec  tendance  de  l'affection 
à  s'étendre  en  largeur  :  Merc, 

Chez  les  personnes  âgées ,  avec  caractère  putride  de  la  sécrétion , 
et  douleurs  brûlantes  aux  alentours  de  Téruption,  qui  occupe  de  pré- 
férence les  jambes  :  Mur^ac. 

Lorsque  l'humeur  sécrétée  corrode  les  parties  voisines  :  4)  Mère. 
—  2)  Carb-vef,  eon. 

Lorsque  l'éruption  est  caractérisée  par  un  suintement  abondant, 
avec  ardeur  et  prurit  prononcés  :  Sep. 

Voyez,  du  reste,  aussi  les  articles:  Chivratea  et  tei^Bea^  et 
ll»rtrMf  ainsi  que  la  li»tière  médicale  ^  à  la  deuxième  par- 
tie de  ce  traité. 

PORRIGO. 

S  434.  Le  mot  porrigro  a  été  employé  par  Willan  pour  désigner 
la  croûte  de  lait  ou  Vimpétigo  lArvi^ltoy  et  la  teigne  ftiveotse  (Por- 
rigo  fkvoa»).  Ayant  traité  la  première  de  ces  affections  à  l'article 
Impétigo^  et  ayant  donné  à  l'autre  (le  favus^)  une  place  dans  l'article 
(^•■rmea  et  tolynee,  nous  n*avons  point  à  nous  occuper  davan- 
tage de  cette  affection  comme  d'un  genre  particulier,  et  pouvons, 
par  conséquent,  renvoyer  nos  lecteurs  aux  articles  Impétliroet 
Ctoamea  et  telgnee. 

EGHTYMA  ou  DARTRE  PUSTULEUSE. 

%  435.  Nous  comprenons  sous  ce  nom  la  même  affection  à  laquelle 
Willan  a  donné  cette  dénomination,  etqui  est  connue  aussi  sous  le  nom 
4epMyzacta  oupus^u^M  p^/yzoci^.C'estune  inflammation  des  folli- 
cules sébacés,  caraclériséepar  des  pustules  larges,  arrondies,  ordinai- 
rement discrètes,  à  base  dure  et  enflammée,  auxquelles  succède  une 
croûte  plus  ou  moins  épaisse ,  qui  laisse  après  elle  une  empreinte 
rouge  plus  ou  moins  persistante,  ou  quelquefois  même  une  véritable 
cicatrice.  Samuel  Plumbe,  et  après  lui ,  Schoenlein  et  d'autres,  ont 
confondu,  dans  leurs  descriptions,  Vecthyma  et  le  nipta,  quoique  ces 
deux  affections  aient  des  caractères  bien  particuliers  qui  les  distin- 
guent positivement  l'une  de  l'autre.  La  forme  primitive  de  Vecthyma 
est  toujours  pustuleuse ,  tandis  que  celle  du  rupia  est  constanmient 
bulleuse;  en  outre,  la  base  sur  laquelle  reposent  les  pustules  de  IVc- 
thyma ,  est  toujours  plus  enflammée  que  celle  du  rupia,  et  les  croûtes 
de  l'ecthyma  sont  plus  dures ,  plus  larges  et  plus  adhérentes  que 
cellesdu  rupia.  Quant  aux  pustules  de  l'acné,  de  l'imp^^o,  de  la  mmr 
tagre  et  du  porrigo ,  elles  n'ont  jamais  ni  le  volume  ni  le  degré  d'in- 
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flammation  à  leur  base  que  celles  de  Tecthyma.  Inutile  de  parler  de 
celles  de  la  gaU,  de  la  variole,  de  la  f>accine  et  de  la  syphilii,  attendu 
que  les  épipbénomènes  et  autres  symptômes  offreat  toujours  des  oa« 
ractères  suffisants  pour  faire  la  distinction.  Au  resté,  Tecthyma  se 
manifeste,  selon  Alibert,  ordinairement  de  préférence  chez  les  pauvres, 
les  prisonniers ,  les  buveurs ,  ou  chez  les  individus  qui  se  nourrisseil 
d'aliments  gâtés ,  ainsi  que  dans  les  temps  de  famine ,  ou  chez  des 
pefsonaes  qui  font  des  travaux  pénibles  ou  qui  louchent  habituelle- 
ment des  substances  irritantes ,  etc.  Il  peut  se  développer  sur  toutes 
les  régions  du  corps ,  mais  ordinairement  il  affecte  de  préférence  les 
membres  inférieurs  ou  supérieurs. 

S  136.  On  distingue  l'ectbymaat^  et  Tecthyma  chronique.  Dans  la 
première  de  ces  deux  espèces ,  Tecthyma  Bign ,  qui  est  la  forme  la 
plus  simple  {ecthyma  simpleœ)^  la  maladie  s'annonce  ordinairement 
par  des  douleurs  lancinantes  suivies  de  grosses  élevures  discrètes, 
rouges,  conoïdes,  dures ,  douloureuses  et  de  la  grosseur  d'une  lentille 
jusqu'à  celle  d'un  gros  pois.  Leur  base,  d'un  rouge  vif  et  animé,  s'é- 
largit en  même  temps  que  leur  sommet  devient  plus  proéminent;  alors 
il  se  forme  un  point  purulent  qui  donne  aux  pustules  l'apparence  de 
petits  furoncles,  mais  sans  présence  de  bourbillon.  Au  début  de  la  sup- 
puration ,  on  remarque  quelquefois  à  leur  sommet  un  point  noir  qui 
plus  tard  est  remplacé  par  une  croûte  fort  adhérente  et  comme  en- 
châssée dans  le  defme.  Au  bout  d'une  ou  de  deux  semaines,  les  croûtes 
se  détachent  ordinairement  et  laissent  après  elles  des  taches  livides 
au  centre  desquelles  se  trouve  quelquefois  une  petite  cicatrice.  A  cette 
forme  se  rattache  aussi  l'ecthyma  vulgaire  de  Willan. 

S  437.  La  forme  la  plus  fréquente  de  l'ecthyma  n'est  cependant 
point  la  forme  aiguë' ,  mais  au  contraire  la  forme  chronl^ae.  Celle- 
ci  se  compose  de  plusieurs  éruptions  pustuleuses  successives ,  dans 
lesquelles  les  pustules  ont,  dès  l'origine,  une  teinte  rouge  foncée,  et  se 
convertissent  quelquefois,  surtout  chez  les  vieillards,  en  petits  ulcères 
d'une  guérison  difficile.  Dans  la  plupart  des  cas,  l'ecthyma  chronique 
paraît  coïncider  avec  une  constitution  détériorée,  cachectique,  ou  avec 
une  affection  chronique  de  l'appareil  digestif  ou  respiratoire ,  et  se 
développe  fréquemment  chez  les  enfants  réduits  à  un  état  de  marasme 
ou  chez  les  vieillards  débilités.  On  distingue  ordinairement  quatre  es- 
pèces d'ecthyma  chronique ,  dont  les  trois  premières  ont  été  décrites 
par  Bateman ,  tandis  que  la  quatrième  a  été ,  pour  la  première  fois, 
observée  et  décrite  par  Gibert.  Ces  espèces  sont  : 

4«  Vecthyma  Inlbntljeyqui  se  montre  ordinairement  chez  lesen« 
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lutBà  lamimelld  mal  nourris  et  placés  dans  de  mauvaises  conditions 
hygiéniques,  et  dans  lequel  les  pustules  s*étendent  ordinairement 
beaucoup  plus  loin  qiie  dans  les  autres  espèces; 

%•  Vêcthyfiia  iwMdiuii,  qui  attaque  surtout  les  vieillards  dont  là 
santé  a  été  altérée  par  des  travaux  pénibles  ou  Tabus  des  spiritueux, 
•I  qui  présente  ordinairement  des  pustules  plus  larges,  à  base  plus 
loaga  et  plus  rude  que  les  autres  espèces  ;  , 

3"*  VecAyma  caelieettqtie»  ayant  des  pustules  à  base  dure  et  en- 
flammée qui  paraissent  quelquefois  d*abord  à  la  poitrine ,  mais  le 
plus  touvent  sur  les  extrémités  ; 

i""  Vecthyma  perforant  de  Gibert,  présentant  des  pustules  à  base 
indurée  et  livide,  occupant  le  tronc  ou  les  membres  inférieurs,  et  sui- 
vies d'ulcérations  rondes  et  grisâtres ,  qui  font  â  la  peau  des  perfo- 
rations semblables  à  celles  produites  par  un  emporte-pièce. 

%  43S.  Quant  au  traitement  de  cette  dermatose,  nous  ne  possédons 
encore  aucune  observation  qui  puisse  nous  mettre  en  état  de  donner 
des  indications  positives  sur  les  principaux  médicaments  à  consulter; 
mais  l'analogie  et  les  principales  causes  auxquelles  cette  dermatose 
doit  ordinairement  son  existence,  nous  fait  croire  que  Ton  pourra  soo* 
vent  trouver  Indiqués  :  <)  Ars.  merc.  rhus.  suif,  —  ïj  ArU.  horofs, 
cham.  puis,  staph,  tart.  thui.  Le  choix  dé6nitif  ne  saurait  être  dé- 
terminé que  par  Tappréciation  des  circonstances  particulières  et  des 
symptômes  constitutionnels  qui  caractériseraient  chaque  cas  indi- 
viduel. 

RUPIA. 

S  439.  Le  rupta  est  une  dermatose  huileuse,  caractérisée  par  l'é- 
ruption de  grosses  vésicules  à  base  très-rouge,  peu  nombreuses,  apla- 
ties et  remplies  d'un  fluide  séro-purulent,  tantôt  épais,  tantét  sangui- 
nolent, et  qui  forme  des  croûtes  noires,  minces  et  proéminentes.  Le 
rupia  se  développe  d'ordinaire  sur  les  jambes,  quelquefois  sur  les 
lombes  et  les  cuisses,  plus  rarement  sur  les  autres  endroits  de  la  peau, 
et  s'annonce  d^abord  par  des  taches  rouges  sur  lesquelles  les  bulles 
ne  tardent  point  de  s'élever.  Ces  bulles  ressemblent  quelquefois  assez 
bien  aux  coquilles  de  petites  moules.  Elles  contiennent  un  liquide 
transparent  qui  se  trouble  plus  tard,  tandis  que  la  base  devient  rouge, 
comme  celle  des  pustules  de  l'ecthyma,  et  lorsque  le  fluide  est  devenu 
purulent  il  se  dessèche  et  forme  les  croûtes.  Dans  les  cas  les  plus 
siinples,  il  se  forme  un  nouvel  èpiderme  sous  les  croûtes  du  rupia; 
mais  les  endroits  affectés  présentent  toujours ,  pendant  longtemps  en- 
core ,  une  teinte  noire  ou  livide.  Lorsque  les  croûtes  se  détachent 
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atànt  là  dcatrisâtion  de  la  peau ,  l'inflammation  pçut  se  répandre 
sur  tout  le  derme  et  donner  lieu  à  des  ulcérations  très-opiniâtres.  On 
distingue  plusieurs  variétés  de  rupia,  savoir  : 

4''  Le  rupia  «iiisplex,  dans  lequel  le  liquide  qui  s'écoule  se  trans- 
forme en  croûtes  superOcielles,  brunâtres ,  ofiGrant  ea  dessous  des  ex- 
conations.  C'est  la  bulle  rongecofite  dé  Hahnemann ,  et  Vulcère  phagé- 
déniqu^  ^pful$ua)  de  qvelfues  auteurs. 

2°  Le  rupia  proeminens ^  dans  lequel  les  croûtes  ont  une  forme 
conique,  et  se  composent  de  plusieurs  couches  successives.  Selon  Bebra 
de  Vienne,  c'est  celte  forme  seule  qui  mérite  le  nom  de  rupia,  et,  sui- 
vant lui ,  elle  n'est  rien  moins  qu'un  syphilide,  ne  se  distinguant  par 
aucun  caractère  du  rupia  syphilitique  des  autres  auteurs. 

S""  i^  rupia  e»chÂrotâcii>  variété  qui,  chez  les  jeunes  enfants,  se 
termine  quelquefois  par  des  escarres  gangreneuses. 

.%  Uo.  Le  dUif  noiittc  du  rupia  n'offre  aucune  difficulté  sérieuseï 
attendu  que  les  seules  formes  avec  lesquelles  on  pourrait  le  con- 
fondre, sont  r^o%ma  et  le  pemg^igus-  Quant  au  pemphigus,  les 
bulles,  dans  cette  aiffection,  sont  larges  et  renferment  une  sérosité  ci- 
trine  et  transparente,  tandis  que  dans  le  rupia  les  bulles  sont  petites, 
iy>latie8  et  renferment  un  liquide  épais,  sanieux  et  trouble.  En  outre, 
le  liquida  du  pemphigus  forme  en  se  desséchant  des  squames  minces 
et  jaunâtres,  tandis  que  cehii  du  rupia  forme  des  croûtes  épaisses  et 
rugueuses,  qui  s'accompagnent  souvent  d'ulcération.  Dans  Veclhyma, 
b  première  forme  de  l'éruption  est  toigours  pustuleuse,  tandis  que 
celle  du  rupia  est  bvlUuse,  e(  les  «roût^  du  premier  soi^t  en  outue 
moins  larges,  mais  plus  adhérentes  que  celles  d\i  rupia.  Encore  lee 
bulles  de  cette  dernière  sont  beaucoup  moins  enflammées  à  leur  basa 
et  moins  dures  à  leur  circonférence  que  les  pustules  de  l'ecthyifuii  et 
les  croules  dont  elles  se  couvrent  sont  moins  enchâssées  dans  le 
derme. 

g  4  44 .  Le  «raitemeiiA  du  rupia  doit  totyours  être  général  et 
adapté  à  la  ooastitution  et  à  l'ensemble  des  sfmptèn^es  qu'offre  le  ma- 
lade. L'affection  en  elle-même  n'est  jamais  grave,  â  la  seule  excepliiço 
du  rupia  escharotica,  qui  peut  quelquefois  nièin^  causer  la  n^çrt.  Ce- 
pendant ,  les  ulcérations  qui  surviennent  â  la  suite  du  rupia  peuvent 
faelquefois  être  très-opiniâtres,  lorsqu'elles  restent  iibandoaoées  à 
elles-mêmes.  Mais  dans  un  traitement  homœçiMithique  sages^ent  di- 
rigé, on  na  les  trauyera  jamais  loDgiesm.nrt^ll^»  «t  Tairt.  Les  médica- 
ments pArai  lesquels  on  pourra  eimair  i»  pi^érei^ce,  tpnt  en  .ne  q^ 
gligeaat  point  l'ensemble  des  symptômes,  sont,  en  général*,  h)Àrs. 
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cham.  graph.  mero,  petr.  8êp,  8ulf. —  2)  Alum.  borax,  cale,  dwn.  hep. 
naitr.  nitr-ac  rhus.  sep,  staph. 

Pour  les  détails,  voy,  rarticle  Dartres  ainsi  que  la  matière  médi* 
ealô  des  lestons  extérieures,  a  la  2*  partie  de  ce  traité. 

POnOPHOLIX. 

s  4  42.  Nous  avons  séparé  le  pompholix  du  pemphigus ,  non  pas  seu- 
lement parce  qu'il  est  toujours  chronique,  mais  encore  parce  que, 
malgré  sa  ressemblance  extérieure  avec  le  pemphigus  qui  fait  que  les 
willanistes  ne  Tout  traité  que  comme  une  variété  de  ce  dernier ,  il 
nous  paratt,  par  les  symptômes  internes  qui  l'accompagnent,  presque 
toujours  constituer,  sinon  une  derrruUose,  niais,  ce  qui  est  plus ,  une 
maladie  entière  à  part.  Les  caractères  et  le  développement  des  bulles, 
sont,  du  reste,  tout  à  fait  les  mêmes  que  ceux  du  pemphigus  aigu;  seu- 
lement, le  pompholix  ne  se  montre  jamais  que  symptomatiquemmt. 
Dans  la  plupart  des  cas,  l'éruption  est,  pendant  longtemps,  précédée 
d'inflammation  des  membranes  muqueuses  de  l'estomac,  des  intes- 
tins, des  parties  génitales  ou  des  voies  urinaires,  et  l'une  ou  l'autre  de 
ces  mêmes  affections  accompagne  ordinairement  aussi  l'éruption.  Avec 
le  pompholix  de  la  face ,  on  voit  souvent  des  inflammations  de  la 
cavité  buccale;  avec  celui  du  ventre  ou  des  cuisses,  la  colite ^  la 
vaginite  ou  la  cystite.  Avant  l'éruption ,  on  observe  aussi  de  l'acca- 
blement ,  de  la  lassitude,  des  maux  de  tète,  des  nausées,  de  la  dysu- 
rie,  des  douleurs  dans  les  membres,  etc.  Souvent  encore,  il  y  a  même 
d'autres  complications,  telles  que  pneumonie,  cedème  et  inflammation 
de  la  vulve,  ophthalmies,  etc.  Quelquefois  le  pompholix  peut  aussi  ac- 
compagner la  vaccine,  la  gale,  et  autres  dermatoses.  Willan  distingue 
trois  variétés  de  pompholix,  savoir  : 

4^  Le  pompkoliJD  bealirBuv^  qui  n'est  autre  que  le  pemphigus  aigu. 

^  Le  pompholix  dlntlnns^  variété  ordinaire  du  pemphigus  chro- 
nique,  et  caractérisée  par  plusieurs  éruptions  consécutives,  se  repro- 
duisant à  plusieurs  reprises,  et  souvent  accompagnées  de  nombreuses 
excoriations,  quelquefois  très^louloureuses. 

3*  Le  pompholix  eolMULriu;  autre  variété  du  pemphigus  aigu,  et 
que  nous  avons  citée,  en  parlant  de  ce  dernier,  sous  la  dénomination 
de  pemphigus  solitarius. 

%  443.  Le  OlaiTttiMtte  et  le  trmiimmeni  du  pompholix  sont,  m 
général,  les  mêmes  que  ceux  du  pemphigus  aigu.  Seulement ,  pour  le 
traitement,  ce  sont  avant  tout  les  symptômes  constitutionnels  et 
les  symptômes  accessoires  qu'il  importe  de  prendre  en  considération 
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dans  le  choix|  du  médicament.  Ceci  entendu,  on  trouvera  sou- 
vent un  médicament  efficace  parmi  les  suivanlâ  :  4)  BeU.  duk.  rlius. 
sep, — 2)  Ars.  canth»  caus,  hep,  ran.  —  Voy,,  du  reste,  aussi  Pem« 
pldgroa  (S  77-801. 


TROISIÈME  SECTION. 

QMOBS  y. 
tnftlMsdirtrtiiSM.oamcnw,  SMiami  «t  »vtns  an  géaina. 

S  444.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  qu'il  n'y  a  au  fond  rieo  de 
plus  arbitraire  que  la  classification  des  willanistes,  et  que,  si  l'on  s'en 
sert  exclusivement  dans  un  traité  sur  les  maladies  de  la  peau,  on  n'en 
retire  d'autres  avantages  que  de  voir  déchirées  et  dispersées  çà  et  là 
une  quantité  d'affections  cutanées,  qu'il  importe,  non  pas  seulement 
pour  la  pratique,  mais  même  pour  le  diagnostic ,  de  voir  réunies  sous 
un  seul  coup  d'œil  afin  de  pouvoir  les  comparer  et  distinguer  entre 
elles.  Et  si  cela  est  évident,  que  dire  ensuite  de  cette  tyrannie  et  de  ce 
despotisme  abominables  qui  veulent  qu'on  ne  se  serve  plus,  sous  aucune 
condition,  pour  aucun  but,  dans  aucun  traité  scientifique,  des  anciennes 
dénominations  ou  classifications ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  risquer 
d'être  traité  d*ignorant  ou  d*ennemi  de  tout  progrès  ?  Nous  deman- 
dons bien  pardon  à  messieurs  ces  critiques  qui  se  croient  seuls  le 
droit  de  faire  la  loi  parmi  nous  et  de  blâmer  tout  ce  que  font  les  au- 
très;  mais  nous  pensons  que,  s'il  y  a  une  manière  de  mettre  des 
bornes  à  la  science,  c'est  plutôt  en  défendant  d'envisager  les  choses 
sous  plus  d'un  point  de  vue ,  qu'en  s'efforçant  de  voir  toutes  les  faces 
d'une  question.  C'est  pourquoi ,  tant  que  nous  vivrons  dans  un  siècle 
de  liberté ,  nous  userons  largement  de  cette  précieuse  prérogative , 
nous  arrogeant  pour  nous*même  le  droit  d'avoir,  aussi  bien  que  d'au4 
très,  notre  opinion  et  notre  manière  de  voir  à  nous.  Nous  n'hésitons 
donc  nullement  à  faire  ici  ce  qui  nous  semble  avantageux  pour  la  pra- 
tique, et  de  réunir,  sous  le  titre  de  gourmes  et  teignes  et  sous  celui  de 
dartres,  en  un  seul  coup  d'œil,  toutes  les  affections  que  Ton  compre- 
nait  autrefois  sous  ces  dénominations.  Ceci  nous  procurera  le  moyen 
d'ajouter  aux  indications  que  nous  avons  déjà  données  à  l'occasion  des 
dermatoses  particulières,  d'autres  renseignements  et  observations 
pratiques,  que,  sans  cela,  nous  n'aurions  su  placer  nulle  part,  par  le 
fait  seul  que  les  auteurs  desquels  nous  les  avons  tirées  n'ont  pas  assez 
précisé  les  formes  qu'elles  avaient  traitées.  Mais ,  comme  la  plupart 
de  ces  observations  conâennent  beaucoup  d'indications  généralee , 
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trôB-précieudeB  et  a^pUcablea  «ux  dermatoses  les  p|us  diTenei , 
pourvu  qu'elles  présentent  les  mômes  symptômes  accessoires,  nous 
espérons  que  les  articles  suivants  seront  d'une  utilité  réelle  pour  le 
praticien,  et  que  celui-ci,  en  dépit  du  théoricien,  qui  ne  eoi)na|(  €|e 
science  que  dans  la  terminologie  de  Técole ,  saura  les  mettre  à  profit 
et  s'en  servir  souvent  pour  compléter  les  renseignements  que  noos 
avons  donnés  ailleurs. 

Nous  avons ,  au  reste ,  divisé  les  matières  de  cette  section  en  trois 
articles,  savoir  :  r  Favus  ou  teigne  firoprement  dite;  2"  gourmet  et 
teignes  dsvmee  ;  V  àwr^^  4ÀVVt^*  Npus  parlerops  S|iccef|9ivement 
de  chacun  de  ces  points. 

FAVUS  ou  TEIGNE  PROPREMENT  BTIC. 

>      * 

g  445.  Le  favw  [porrigo  favosa,  de  Willan),  est,  selon  la  défini- 
tion de  U-  Rayer,  une  maladie  contagieuse  du  cuir  chevelu,  caracté- 
risée par  des  croûtes  d'un  jaune  clair,  tres^ôches,  très-adhérentes  | 
circulaires >  déprimées  en  godet,  isolées  ou  agglomérées  en  larges 
incrustations,  i  bords  saillants  et  relevés,  dont  l^  surface  présente 
plusieurs  dépressions  caractéristiques.  WiUan  avait  rangé  cette  afiec- 
tiqn  parmi  \^  pustules;  mais,  d'après  les  recherches  les  plus  ré- 
centes,  les  croûtes  du  favus  ne  sont  autre  chose  que  des  parasites  vé- 
^toucp,  appart^nfmt ,  selon  M.  Gruby,  au  genre  des  cryptogames^  et 
particulièrement  i|u  groupe  des  mycodermes.  Nous  avons  examiné 
nous-mêmes,  cous  le  microscope,  plusieurs  parcelles  de  ces  croûtes  et 
toutes  ont  offert  les  mêmes  caractères;  c'étaient  de  petits  corpuscules 
oblongs  (qu  rondd)  assez  semblables  à  de  petits  champignons ,  trans- 
parents, à  surface  lisse,  à  bords  nets,  et  visiblement  composés  d'une 
seule  substance.  Ordinairement,  le  favus  se  développe  sur  le  cuir  che- 
velu, mais  souvent  aussi  il  s'élepd  jusqu'aux  tempes,  aux  cils,  au 
front ,  et  mèqfie  au3(  épaules ,  aux  coudes  e(  apx  avant-bras-  Les 
croûtes  de  cette  afiEection  peuvent  acquérir  jusqu'à  cinq  ou  sixîigQes 
d'épaisseur,  et  lorsque  l^  pustules  sont  tfès-npmbreuses  et  copflu^n- 
tes,  elles  forment  quelquefois  de  larges  incrustations  qui  couvrant  la 
Ute  en  forme  de  bonnet»  La  dépression  centrale  qu'offrent  les  croûtes 
donue  ordinairement  à  leur  ensemble  l'aspect  des  alvéoles  d'une 
ruche  à  miel.  Après  la  chute  des  croûtes,  l'odeur  que  les  parties 
affectées  exhalent ,  est  tout  aussi  désagréable  et  repoussante  que  l'as- 
pect de  ces  parties;  cette  odeur  a  quelque  analogie  avec  celle  de  l'u- 
rine du  chat.  On  distingue  les  variétés  suivantes  de  favus  : 

4«  Le  fiwus  vttlc»Ht  (porrigo  hpinosaj  de  WiUan,  porri^  favosa. 
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d«  9ieU)»  caractérisé  par  m  petm  fp4M  dont  mus  vapoaa  li^  parler, 
et  offrant,  p§r  là ,  de  la  reasemûaoca  avec  lei  alvéolée  d'une  niobe , 
ou  avec  |ee  Bemeocea  du  lupin.  Il  paraît  occuper  apéoialement  lea 
bulbes  des  poils. 

%"*  Le  favus  eeaUforaUs  (pom^o  M«(«lto4»»  de  Biett),  caracté- 
risé par  des  plaques  arrondies  formées  par  des  croûtes  jaunâtres,  par 
le  centre  duquel  pasae  un  cbeveu,  n^is  qiti  sont  moini'saillantes  que 
celles  de  la  variété  précédente  et  moins  enchâssées  dans  la  peau. 
Cette  variété  eat  la  tiignêmÊniulam  de  quelques  auteurs. 

g  U6.  {iS  fovus  est  ^  parmi  toutes  lea  teignes,  la  plus  fréquente  ;  il 
attaque,  saiw  distinction,  l'un  et  l'autre  sexe,  et  peut  se  développer  de- 
puis la  naissance  jusqu'à  l'âge  le  plus  reculé.  Abandonnée  àeUe«inlBie, 
cette  teigne  se  guérit  quelquefois  après  une  durée  de  plusieurs  mois  ; 
mais,  dans  la  règle,  elle  dure  plusieurs  années.  Le  caractère  contagieux 
de  cette  aillDCtioa  eât  ai^ourd'bui  bors  de  doute  ;  elle  se  communique 
iacilement  d'un  enfant  â  l'autre  par  le  moyen  dae  peignes  et  des  brosses 
à  cbeveux ,  surtout  lorsqu'il  y  a  de  petites  plaques  excoriées  au  cuir 
ehevelu.  M.  Rayer  cite  l'exemple  d'une  femme  qui,  pour  avoir  aou- 
vent  porté  sur  ses  bras  un  de  ses  enfants  atteint  du.fovus,  fut  atteinte  au 
bras  par  la  même  maladie.*-  Quant  au  Alai^ofiaedu  favus,  il  n'est 
guère  possible  4e  le  confondre  avec  aucune  autre  affection  croûteuse 
du  CMÎr  cbevelfi ,  attendu  qu'aucune  autre  n'offre  ces  petites  éievurcs 
pusiuieoses  qui  ne  crèvent  point  et  ne  sécrètent  rien,  et  qui  ne  font 
presque  pas  de  saillie  au-dessus  du  niveau  de  la  peau,  et,  ce  qui  est 
plus ,  aucune  autre  n'offre  ces  parasites  végétaux^  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  En  outre,  les  pustules  et  les  croAtes  de  Vimpé* 
tigo  sont  bombées ,  tandis  que  celles  du  favus  vulgaris  offrent  la 
forme  caractéristique  de  petits  godets  qui  le  distingue  aussi  du  /aKut 
^tiformis. 

g  447.  Quant  au  fraitemeMt  de  cette  a^ectioi),  le  médfidn  )io- 
moeopathe  n'aura  jamais  besoin  d'aucune  application  extérieure  »  9à 
pourra,  grâce  â  notre  bel  art,  épargner  â  ses  malades  |e^  tortures  que 
prescrit  l'ancienne  école,  pour  faire  tomber  les  croûtes.  Eq  outre,  le 
traitement  doit  toujours  être  purement  interne;  car,  que  la  cause  du 
^atnif  soit  dans  la  présence  de  parasites  végétaux  ou  dans  toute  autre 
circonstance,  l'expérience  a  assez  démontré  que ,  par  un  traitement 
interne  sagement  dirigé  et  adapté  non-seulement  â  l'affection  locale, 
mais  à  tout  l'ensemble  des  symptômes  accessoires  et  constitutionnels 
que  présente  le  malade,  on  peut  parfaitement  bien  parvenir  au  but, 
et  avoir ,  en  plus,  l'avantage  de  guérir ,  de  cette  manière  ,  non  pas 
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une  aifeoUon  locale  au  détriment  de  la  santé  générale,  mais  l'individu 
malade  entier.  Les  médicaments  qui  méritent  le  plus  d'attention 
oontre  le  favus,  sont ,  en  général  :  4)  An,  hep.  nwre.fhoiph.  suif, 
—  2)  BaryL  brom.  cale.  suif. 

Vùy.j  du  reste,  l'article  suivant. 

GOUABIES  ET  TQGBnSS  DIVERSES. 

S  448.  C'est  sous  cette  dénomination  que  nous  allons  exposer  ct- 
aprôs  un  coup  d'œil  rapide  sur  toutes  les  affections  cutanées  rangées 
par  les  divers  auteurs  dans  ces  classes,  en  indiquant  en  même  temps 
et  les  dénominations  que  portent  aujourd'hui  plusieurs  de  ces  affec- 
tions ,  et  les  médicaments  qui  se  rapportent  en  général  à  toutes  ces 
formes  prises  dans  leur  ensemble  et  sous  le  rapport  des  affinités  plus 
ou  moins  grandes  que  toutes  ont  entre  elles.  Car  s'il  est  évident,  et 
aucun  homœopathe  expérimenté  ne  le  met  plus  en  doute,  que  ce  sont 
moins  les  caractères  anatomiques  que  tous  les  autres  caractères  des 
dermatoses,  qui  fournissent  les  indications  pour  le  choix  des  médica- 
ments, il  doit  être  clair  aussi  qu'on  doit  souvent  pouvoir  conclure,  par 
la  comparaison  des  effets  d'un  médicament  dans  une  de  ces  affections, 
sur  ce  qu'on  devra  en  attendre  dans^une  autre  maladie  analogue.  Les 
indications  suivantes  offriront,  nous  l'espérons,  le  moyen  de  faire  des 
combinaisons  de  cette  sorte,  et  de  trouver  souvent  un  remède  efficace 
contre  telle  ou  telle  forme  que  nous  n'avions  point  indiquée  à  Focca* 
sion  de  celle-ci,  et  que  nous  ne  pouvions  même  indiquer,  faute  de 
précision  dans  les  termes  chez  les  auteurs  que  nous  avons  pu  con- 
sulter là  où  notre  propre  expérience  nous  abandonnait. 

S  U9.  Voici  donc  d'abord  la  liste  de  toutes  les  affections  que  l'on 
avait  rangées  autrefois  parmi  la  classe  des  gourmes  et  des  teignes.  Ce 
sont  les  suivantes  : 

4«  La  teigne  amiantaeèe^  ou  Y  eczéma  du  cuir  chevelu  ^  dont 
nous  avons  parié  à  l'article  Bezénui* 

2*  La  teigne  annulée  »  ou  le  favus  Mntlformlsy  dont  nous  avons 
parlé  à  l'occasion  du  Fams* 

3^  La  teigne  crnstaeée,  ou  le  favus  vuls^ria. 

i"*  La  teigne  fnrfnraeée,  qui  est  le  pityriasis  du  cuir  chevelu, 
dont  il  a  été  question  à  l'occasion  du  Plt7rla«i«. 

S""  La  teigne  grmnwàl^,  ou  Vimpétigo  du  cuir  cheoeiu,  que  nous 
avons  mentionné  à  l'article  Impétigo* 

6"*  La  teigne  porrigineuum  (tinea  capitis  miuciflua)f  qui  n'est  autre 
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chose  qae  le  parrigo  larvaiiBBmti^  et  dont  il  a  éiéégalemeot  queetioii 
à  rarticle  Impétigo. 

7*  La  ieiffne  •^mÊKmmmam ,  ou  le  paoriMd»  da  Goir  chevelo,  nea- 
lionne  à  TarUcle  Psoriaslfl. 

8*"  La  teigne  kerpé^Hite»  ou  rherpès  ionsmrsMfiy  dont  noua 
atons  parlé  à  rariide  Havpèe. 

9*  La  teigne  MrpUrlBevse,  ou  croûte  terpigineuse  de  Wichmann, 
gourmes  dont  nous  avons  parlé  dans  un  article  à  part  sous  le  titre  de 
eroAte  serplginevee. 

40**  La  croate  de  lalt^  qui  est  Vimpétigo  larvalis  (porrigo  IoT' 
valis  de  Willan),  et  dont  nous  avons  aussi  fait  mention  à  l'article 
laupéiliT^. 

Quant  aux  teignes  dites  aàbestine,  faveiàse,  humide,  impétigineuse, 
It^ineuse,  miliaire,  porrigineute ,  $èehe,  soututaire,  squameuse,  etc., 
ce  ne  sont  que  des  expressions  synonymes  de  celles  que  nous  venons 
d'énumérer,  et  dont  on  trouvera  la  signification  moderne  équivalente 
dans  le  Tocabnlatre ,  à  la  fin  de  ce  traité. 

S  460.  Quoique  nous  ayons  indiqué ,  à  l'occasion  de  chaque  espèce 
particulière,  les  médicaments  propres  à  chacune ,  nous  croyons  pour- 
tant faire  une  chose  utile  en  résumant  ici  sous  un  seul  coup  d'œil 
toute»  ces  indications,  afin  de  faciliter  les  comparaisons  et  les  conclu* 
sions  que  l'on  pourrait  en  tirer  dans  quelques  cas.  D'abord  les  médi- 
caments qui  répondent  le  mieux  à  la  plupart  des  diverses  gourmes  et 
teignes  sont,  en  général  :  4]  Are.  cale,  hep,  lyc,  rhus,  suif. — %)Baryt, 
carb-^n.  cic.  graph.  merc,  oleand,  phosph.  sep,  staph,  zinc,^2)  Aluin, 
chel,  hell.  kal.  magn-c,  mur-ac.  nitr-ac,  par,  petr,  rut.  sil.  —  4)  Arg. 
aur.  bar-m,  clem,  kreos,  led,  mez.  pho9<ic,  sass»  seneg,  sulf-ac,  vemtiç» 
inoUtr, 

En  particulier,  on  pourra  ensuite  prendre  de  préférence  en  consi- 
dération : 

Contre  les  teignes  qui  ne  fléerèteiàt  rien  :  4)  Calo,  suif,  — 
2)  Baryt,  merc,  mèz,  stp,  sil.  staph,  vera^r.— 3)  Akm,  airs,  aur,  carb» 
an,  carb'Veg.  eatis,  dem.  graph,  kreos,  led,  lyc.  magn-e.  nafr^m.pefr. 
phosph,  phoS'Oc,  rhus,  sass,  suif*  viol-ir,  zinc.  —  i)  Cupr,  dulc.  par, 
thui. 

Contre  les  teignes  Immldee  ou  eécrétantca  :  4)  Ars,  ealo,  etc. 
graph.  hep,  lyc,  rhus,  sep.  suif, — 9i)  Baryt,  oleand,  staph.  Une.  viol- 
tr,  —  3)  Alum.  cic,  clem,  merc.  natr^m,  nitr-ac,  siL  —  4)  Carb-veg, 
cous,  kreos,  oleand.  phosph,  phos-<ie.  sass. 

En  outre  y  comme  il  a  été  dit  ailleurs  ; 
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CMire  la  Uigne  ii»T«iif«  oa  le  fl^nia  )  4)  irs,  ^>.  fn$n.  fhoêph. 

iulf. —  2)  Baryt.  hrom.  cale,  suif. 

Contre  la  teigM  mmMmmim^lh  oa  TacitteMi  du  eoir  cbafelu  :  An, 
carb-an,  merc.  rhus.  staph. 

Contre  la  teigne  pBkrtnrm^  ou  le  pHirtaaff  éa  eoir  cbeveki  : 
4)  Alum.  mez,  oleand,  —  2)  Bry.  cale.  {^apb.  kal.  loch,  rhm.  skipk. 
—3)  Ars,  diulc,  lycphosoh,  eep,-^  4)  Agar.  qiaqe,  ot^r.  6ruc«  (at^.nmrc. 
natr-m.  petr-  thuû 

Contre  la  tot^ntf  inri^» vl^  ou  l'Impétigo  du  ci|iç €|ieyeUi  :  i)Çak* 
suif.  —  2)  Ars.  hep,  merc,  phosph.  rhus. 

Contre  la  teigne  porrlf tnenae  ou  leporrifo  larvalis  {Hnea  giii« 
cifla»)  :  4  )  Cale.  rhus.  suif.  — 2)  Ars,  hep.  lye.  sep.  —  3}^afyf.  etc. 
graph,  lye.  merc.  oleand,  staph,  vinc,  vioUtr,  —  i)  CarlM)eg,  duk, 
natr-m.  phosph,  phos-ac,  sep. 

Contre  la  teigne  «quamense  ou  le  ptorl»els  du  cuir  cbeyelu  : 
4)  Cale.  —  2)  Graph.  lye.  sep.  suif.  —  3}  Cic.  led.  merc.  ofoand. 

Contre  la  teigne  serpl|r^neose  ou  la  croùfe  aerptu^newset 
4)  Ars,  cale,  suif,  —  2)  Ctem.  dule,  graph.  sass,  sep.  —  3)  Oie,  con, 
lye.  merc.  natr-m,  phos-ae,  ran.  rhus. 

Contre  la  croûte  de  Uft  ou  Tlmpétlipo  larvalid  :  4)  Rhus.  — 
2)  Cale,  suif,  —  3)  Ars.  cic,  graph.  lye.  merc,  «ws.  —  4)  Bell,  carlf' 
veg.  dule.  natr-m.  phosph,  phos-ao.  sep,  viol-tr, 

S  454 .  Nous  terminons  cet  article  en  ajoutant  encore  un  ape^ç^  des 
symptômes  qui  ont  caractérisé  les  divers  cas  de  gourmeSi  de  teignes 
et  de  dartres  faciales  dont  la  guérison  obtenue  par  l'homceopathie  eat 
venue  à  notre  connaissance ,  ou  dont  nous  possédons  nous-mème  des 
^observations.  Selon  ces  cas ,  on  trouvera  toujours  particulièrement 
Indiqués  : 

Alnmlns^  <|uand  il  y  aura  :  chute,  sécheresse  et  aridité  des  c^m- 
vmtx  ;  prurit  qui  force  à  se  gratter  jusqu'au  sang  ;  écailles  pruriteùses 
au  cuir  chevelu;  croûtes  suintantes  aux  tempes;  sécrétion  muqueuse 
c^nmdante,  aux  yeuœ,  avec  agglutination  nocturne  des  paupières; 
écoulement  purulent  de  Toreille  ;  nez  rouge  et  gonflé;  sensation  de 
pesanteur  à  la  face  et  tuméfactions  tuberculeuses;  peau  de  la  face 
rugueuse,  surtout  au  front;  boutons  miliairesou  vésicules  confluentea 
au  front  ou  au  menton  ;  lèvres  gonflées  et  couvertes  de  vésicules. 

AraeAie«iii>  quand  il  y  a  :  endolorissement  du  cuir  chevelu  et  des 
ekeveuœ,  oomme  si  tout  était  ulcéré  au^ssous;  petite  tache  brunâtre 
à  la  bosse /rontale ,  ayant  au  centre  un  point  noir  et  causant  de  vives 
douleurs  qui  forcent  à  gémir  et  à  pleurer;  gonflement  des  téguments 
de  la  tète  et  de  la  face;  prurit  rongeemi  aoeo  douimÊf  dukéraH&n  ; 


pustalesbrùlantes  ou  boutons  rouges,  croûteusos,  ou  vésicules  reippUei 
de  sérosité  sanguinolente ,  au  cuir  chevelu,  au  front  ou  ^ux  tempes; 
ulcères  rongeants  et  croûtes  suppurantes  au  cuir  chevelu  jusqu'à  la 
moitié  du  front  î  croûtes  sur  la  (ète,avee  engorgement  des  glandes  du 
cou  et  de  la  nuque;  yeux  rouges  et  enflammés,  avec  tuméfaction  des 
fauptére^;  taches  et  ulcères  à  la  cornée;  agglutination  nocturne  des 
paupières;  desquamation  furfuracée  4a  la  peau  du  nez;  gonflement 
tuberculeux  au  nez  ;  éruption  papulause  au  front  et  à  la  face  ;  utcéror 
tions  par  toute  la  face  ^  ulcères  verruqueuoi;  lèvres  gonflées  ;  peau 
dartreuse,  rugueuse,  autour  4e  la  bouche;  éruptions  ulcérées  et  brû* 
lantes  autour  4ee  lèvres  ;  eogQrgemont  des  glandes  sous-maxillaires. 

llavTte,  lorsqu'il  y  a  :  esdolorissement  du  cuir  chevelu  au  (oucher; 
chute  des  cheveux  et  okfi^M;  éruptions  et  croates  sèches  ou  humidei^ 
à  la  tête  ;  petits  boutons  purulents  et  éruptions  darlreuses  au  front, 
avec  prurit  brûlant;  yeux  enflammés  avec  photophobie  et  agglutina^ 
tion  nocturne  ;  rougeur  des  paupières  à  leur  surlace  interne  ;  éruption 
awD  oreilks  et  derrière;  croûtea  au-dessous  du  nez;  bouiona  puru- 
lents et  autres  éruptions  à  la  face;  taches  sèches,  rugueuses ,  aux 
joues;  engorgement  dur  et  douloureux  des  glandes  sous-maxillaires, 
ainsi  que  d«  celles  de  la  nuque  et  du  cou. 

Belladon»  s  yeux  enflanunés,  avec  gonflement  rouge  e(  dur  des 
paupières;  ramollissement  de  la  sclérotique;  taches,  épaississement 
et  ulcères  de  la  cornée  ;  ecchymoses  dans  ToBil  et  saignement  des  yeux; 
agglutination  nocturne  des  paupières;  écoulement  purulent  de  To- 
reille;  gpnQement  rouge  et  douloureux  du  nez;  boutons  purulents, 
çroûteux,  au  nez;  narines  enflammé^  et  ulcérées;  épaississement  4e 
la  peau  de  la  lace;  ulcérations  et  croûtes  aux  lèvres  et  8()x  coi^s  d0 
la  bouche  ;  gonflement  de^  glandes  sous-maacillc^ires. 

Bryonta  s  cheveux  très-gras  ;  dartres  furfuraoées  auca  p^\ipifres 
etau"d^us  d^  yeux,  au  front;  pavillon  d'oreillo  ulcéré;  fUirfii«8 
ulcérées,  aveq  cuisson  ;  dartres  aux  joues  ;  nodosités  dures  à  la  faoe, 
oonune  des  glandes  engorgées  ;  lèvres  gonflées,  et  couvertesde  cloches 
ulcérées. 

C»|eMPe»  I  Endolorissement  du  cuir  chevelu,  comme  excorié  ou 
ecchymose  ;  desquamation  furfuracée  à  la  tète;  ért^ions  à  la  téSe, 
a/vec  engorgemeM  des  glandes  du  cou;  cfoiUee  séokes  ou  humédee  au 
cuir  chevelu,  avecsquames  jaunes  et  blanchâtres;  bouUm»  et  fufoncie^ 
au  front;  chute  des  cheveux;  yeux  enflammés,  avee  excoriation  et 
ulcération  des  angles  et  sécréUon  étendante  de  mucosités  ;  agglutinth 
tion  noçti$me  des  paupières,  avec  genflement  et  rougeur  ;  Uches.  ul- 
cérée et  épaississement  de  la  cornée  ;  exsudation  de  dang  dans  l'œil  ; 
écoulement  purulent  de  l'oreille  ;  éruption  auintcmte  mt  et  derrière 
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les  omUes  ;  athérome  derrière  Toreilie  ;  nez  rouge  et  gonflé  à  sa  par^ 
tie  antérieure;  boutons,  croûtes  etukéraiiùn  dans  les  narines;  érup- 
tions à  la  face,  boutons  pruriteum,  ou  tache»  blanches,  au  front, 
aux  joues  et  à  la  région  des  favoris;  croûtes  suintantes  awc  joues  et 
au  front,  avec  douleur  brûlante  ;  boutons  à  la  face^  sutntont  a/près  s'être 
gratté  et  se  couvrant  de  croûtes  jaunâtres  ;  boutons  croûteuao  et  ulcérés 
autour  de  la  bouche  et  aux  commissures  des  lèvres  ;  glandes  engorgées, 
dures  et  douloureuses,  au  cou  et  à  la  mâchoire  inférieure;  lèvres 
épaisses  et  vuUueuses  ;  face  pâle  et  boursouflée. 

(3ftrl»o  anlniAlte  s  douleur  d'ulcération  sous-cutanée,  au  cuir 
chevelu  ;  éruptions  et  croûtes  à  la  tête,  avec  prurit  qui  force  à  se  grat* 
ter  jusqu'au  sang  ;  chute  des  cheveux  ;  écoidement  des  oreilles  ;  rou- 
geur du  nez,  surtout  à  la  pointe ,  avec  gerçures ,  tension  et  douleur 
au  toucher  ;  gonflement  du  nez ,  avec  rougeur,  excoriation  et  croûtes 
au  nez  et  dans  les  narines  ;  sécheresse  et  desquamation  de  la  peau 
à  la  pointe  du  nez  ;  éruption  de  nombreux  boutons  à  la  face  ;  petites 
pustules  à  la  joue  et  au  front;  taches  rouges,  lisses,  épaisses  aux 
joues;  gonflement  des  lèvres,  et  coins  de  la  bouche  ulcérés,  avec  cuia- 
son. 

Carbo  vefetebilis  s  endolorissement  du  cuir  chevelu  et  même 
des  cheveux,  au  toucher  ;  chute  des  cheveux  ;  boutons  rouges  et  lisses, 
ou  papules  blanches  sur  la  peau  du  front;  agglutination  nocturne  des 
paupières  ;  saignement  aut  yeux  ;  écoulement  des  oreilles,  purulent  ou 
épais,  brunâtre  ou  couleur  incarnate;  prurit  et  éruptions  au  nez, 
autour  des  ailes  ;  croûtes  sur  la  pointe  du  nez;  dartres  humides  à  la 
foce  ;  furoncles  devant  Toreille  et  aux  tempes  ;  boutons  tanneux  à  la 
face  et  au  front  ;  pustules  brûlantes  à  la  lèvre  ;  éruption  dartreuse  et 
pruriante  autour  de  la  bouche  ;  ulcération  aux  commissures  des  lèvres  ; 
éruptions  au  menton. 

ChelidoMlnm  t  Croûtes  au  cuir  chevelu  ;  agglutination  nocturne 
des  paupières;  épaississement  de  la  cornée;  prurit  par  toute  la  face 
et  au  front  ;  dartres  à  la  face  et  au  menton. 

Clcate  t  Éruptions  suppurantes  au  cuir  chevelu  ;  boutons  puru- 
lents aux  oreilles,  au-dessous  et  derrière,  avec  douleur  d'ulcération  ; 
écoulement  de  sang  par  Foreille  ;  croûtes  sous  les  narines,  et  écoule» 
ment  jaunâtre  du  nez;  boutons  rouge  foncé  du  volume  Sune  lentille^  et 
plus  tard  confluentes,  à  la  face  et  au  front;  éruption  de  croûtes  épaisses, 
jaune  de  mid,  au  menton,  à  la  lèvre  supérieure,  et  â  la  partie  infé- 
rieure des  joues,  avec  cuisson,  excoriation  et  suintement,  gonflement 
des  glandes  sou»-maxillaires,  croûtes  au  nez  et  faim  insatiable. 

BsleuBMP»  t  Éruption  suintante  à  la  joue;  verrues  et  éruptions  à 
la  face;  croûtes  dartreuees,  fisses,  brunâtres  ou  jaunâtres,  aux 
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joaee,  au  front»  aux  iempea  et  au  menton;  petits  boutons  et  oloéra- 
tions  autour  de  la  bouche,  avec  déchirement  à  chaque  mouvement 
des  parties;  boutons  pvurîteux  au  menton;  engorgement  des  glandes 
SOiis-maxillaires. 

dimpWtM  t  Douleur  d'érosion  au  cuir  chevelu  ;  transpiration  fa- 
cile à  la  tète,  en  se  promenant  au  grand  air;  grisonnement  et  ofwtê 
descheveuœ,  même  aux  parties  îcUérales  de  la  tête;  prvurii  fréquent  à 
la  tète  et  écailles  abondantes  qui  se  transforment  en  croûtes,  qui,  en 
se  levant,  tombent  et  suintent;  éruptions,  croûtes  et  dartres  au  cuir 
chevelu,  occupant  surtout  le  vertex,  avec  suintement  et  douleur  d^ul- 
cération  au  toucher;  les  anciennes  croûtes  tombent  et  répandent  une 
mauvaise  odeur  ;  ulcération  et  suppuration  des  yeuœ^  agglutination 
nocturne  des  paupières  et  sécrétion  abondante  de  chassie  dans  les  an» 
gles;  prurit  derrière  les  oreilles ,  aux  lobes  et  aux  joues ,  avec  suinte- 
ment et  croûtes  après  6*être  gratté  ;  dartres,  croûtes,  plaques  excoriées 
et  suintement  derrière  l'oreille  ;  ulcération  du  pavillon  ;  mauvaise 
odeur  des  oreilles  ;  écoulement  des  oreilles,  purulent  ou  sanguinolent; 
rougeur,  prurit,  pores  noirs  et  boutons  suintants  au  nez;  excoriation, 
gerçures ,  ulcération  et  croûtes  sèches  aux  narines;  boutons  à  la  face, 
suintant  surtout  après  s'être  gratté  ;  éruption  à  la  face ,  comme  une 
rougeur  rugueuse  ;  éruptions  et  ulcérations  croûteuses  aux  lèvres,  aux 
joues,  aux  coins  de  la  bouche  et  au  menton;  ulcères  à  la  face  interne 
des  lèvres;  glandes  sous-maxillaires  engorgées,  avec  nodosités  dou- 
loureuses. 

Helleborm  t  Croûtes  humides  au  cuir  chevelu  ;  boutons  et  petits 
tubercules  au  front ,  avec  douleur  de  meurtrissure  au  toucher;  exco- 
riation des  angles  des  yeux,  avec  suintement;  paupières  rouges  et 
gonflées  ;  lèvres  gonflées  et  couvertes  de  vésicules  blanches  ;  coins  de 
la  bouche  ulcérés. 

■epftr  Bulftirls  t  Boutons  tubercuHeux  au  cuir  chevelu  et  à  la 
nuque,  avec  douleur  ^excariaition  au  toucher;  croûtes  suintantes  à  la 
tête;  chute  abondante  des  cheveux ,  et  beaucoup  de  plaques  chauves 
à  divers  endroits  du  cuir  chevelu  ;  inflammation  des  yeux  et  des  pau- 
pières,  avec  rougeur  et  gonflement,  douleur  ^excoriation  et  sensation 
de  meurtrissure  au  Untcher  ;  boutons  sur  les  paupières  supérieures  et 
au-dessous  des  yeux;  agglutination  des  paupières;  taches  et  ulcéra- 
tions sur  la  cornée  ;  prurit ,  chaleur,  rougeur,  éruption  et  croûtes  sur 
et  derrière  les  oreilles;  écoulement  purtUent  de  ^oreille,  avec  mauvaise 
odeur  ;  nez  rouge  et  gonflé  ;  croûtes  dans  les  narines  ;  boutons  croû- 
teux  ou  miliaires  à  la  face  ;  eroûtes,  botUons  et  ulcérations  aux  lèvres 
et  aux  coins  de  la  bouche  ;  boutons ,  vésicules  brûlantes,  bosses  et  ul- 
cérations au  menton. 
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Kali  emrb  t  Prurit  au  cuir  chevelu  avec  douleur  d*eic6riation 
après  â'étre  gratté  ;  boutons  gros  et  rouges  se  transformant  en  pus- 
tules, et  taches  squameuses,  Jaunâtres,  au  front;  croûtes  au  cuir  che- 
velu ;  sécheresse,  aridité  et  chute  des  cheveux  ;  éruptions  dans  tés 
sourcils;  excoriation  fréquente  ;  ulcération  et  suppuration  aux  angles 
des  yeux;  agglutination  nocturne  des  paupières;  boutons  aux  oreil- 
les; eoncoriation  et  suppuration  derrière  Us  oreilles;  écoulement  fétioie 
ou  purulent  de  Voreille;  gonflement  rouge  et  épais  du  nez ,  surtout  à 
la  pointe;  boutons  blancs  au  nez,  avec  chaleur  et  rougeur  de  la 
peau;  petit  ulcère  superBciel  au-dessus  de  V  aile  \  narines  excoriées  et 
ulcérées;  boutons  purulents  à  la  face;  nodosités  dans  la  peau,  et 
peau  sèche,  cassante;  petite  pustule  rouge  au  JTront;  gonflement  et 
ulcération  des  lèvreSf  croûtes  à  la  lèvre  supérieure;  boutons  pruri« 
«  teux,  cuisants  et  suintants  autour  de  toute  la  bouche;  engorgement 
des  glandes  sous-maxillaires. 

ijycopodlam  x  chute  abondante  des  cheveux,  et  alopécie;  gr^ison^ 
nement  des  cheveux;  éruptions  à  la  tète,  avec  gonflement  des  glandes 
du  cou  ;  croûte  par  tout  le  cuir  chevelu,  saignant  après  s'être  gratté, 
et  en  même  temps  un  abcès  à  Tocciput;  én^tions  à  la  iéte  avec  sup- 
puration abondante,  mauvaise  odeur  eX  croûtes  poreuses;  yeux  en- 
flammés avec  agglutination  nocturne  et  larmoiement  abondant;  bou- 
tons purulents  et  orgéolets  fréquents  aux  paupières  ;  rongeur  et  ulcé- 
ration des  paupières ,  croûtes  humides  sur  et  derrière  les  oreilles  ; 
ulcération  et  écoulement  des  oreilles;  croûtes  et  ulcération  dans  les 
narines;  gonflement  de  la  pointe  du  nez ,  avec  douleur  au  toucher, 
et  ardeur  dans  les  yeux;  prurit  et  boutons  pruriteux  aux  JQues,  au 
front,  aux  tempes;  dartres  pruriteuses,  furfuracées  et  squameuses, 
parfois  à  fond  jaune,  à  la  face ,  aux  coins  de  la  bouche,  Qt  à  côté  du 
nez,  sous  Tceil;  éruptions  autour  de  la  bouche;  ulcères  a^:^  lèyi«s; 
boutons  pruriteux  au  jneaton  ;  engorgement  des  glandes  du  cou  et 
.  de  la  mâchoire  inférieure. 

Haf  ncftia  curb.  :  Croûtes  au  front;  prurit  et  squame  au  cyir 
chevelu;  chute  abondante  des  cheveux;  agglutination  noçt^rna  des 
paupières;  épaisstssement  de  la  cornée;  .rougeur  et  gonflAmant  du 
nez;  croûtes  dans  les  narines;  vésicules  nombreuse^t  boutoos  Bipus- 
tuie9  à  la  face,  avec  croûtes  brûlantes  ;  épaiasissement  eigoofleœeot 
tuberculeux  de  la  peau  de  la  £ace;  éruptions  dartreuses  auloor  d»  la 
bouche. 

Merciirlv»  :  MndokrismMnt  de  tout  la  o»tr  chêVêlu,  cmmepar 
uicération  sous-cuicméê  ;  prurit  brûlant,  cuisatU,  oa  comme  calui  iqve 
causeraient  des  poux;  én^tions  au  cuir  chevelu^  flècàes  et  dottkMi^ 
reuaes  au  toucher,  ou  pruriteuses;  éruptions  humides,  détruisant  les 
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dicveoi,  aveedotltettr  pressîteaui  plaques  excoriées;  croûtes  au 
dMf  ehm)elu,  profiteuses  et  brûlantes  après  s*ètre  gratté;  croûtes 
épaisses,  très-^Shérentes,  entre  les  cheveux;  thutt  des  cheveux  ;  pau- 
pHires  rmtges  et  enflammées,  avec  rdcéres  et  croûtes  aux  bords  ;  agglu- 
tination nocturne  des  paupières;  pustules  sur  ta  conjonctive  ;  ulcères 
sur  la  cornée  ;  eroûtes  autour  des  yeux  ;  excoriation  de  la  face  interne 
âee  cfMes  ;  idcéraiion  de  la  conque  ;  écoulement  de  V oreille,  purulent. 
Jaunâtre,  fétide  et  sanguinolent;  écoulement  de  cérumen  ou  dé  sang 
pur  ;  boutons  squameux  et  dartreux  au  lobe,  suintants  et  pruriteux; 
excroissance  fongueuses  dans  Voreille  ;  inflammation  et  routeur  pru- 
riieuse^  luisante,  du  nez,  surtout  à  la  pointe ,  au  c6té  gauche  et  aux 
ailes  ;  cloison  du  nez  excoriée  et  gercée  ;  pustule  douloureuse  au  nez  ; 
narines  crôûteuses;  taches  rouges  à  la  fiace  ;  taches  dartreuses,  ru- 
gueuses, blanches  et  rougeâtres,  aux  pommettes;  croûtes  jaunes  à  ta 
face,  avec  sécrétion  fétide,  prurit  nuit  et  jour ,  et  saignement  après 
s'être  gratté  ;  gerçures  et  rJtagades  aux  îévres  ;  gonflement  mou  et 
rouge  de  la  lèvre,  avec  des  cloches  ulcérées,  suintant  une  humeur  sé^ 
reuse,  jaunâtre,  fétide,  et  saignant  au  toucher;  cotns  de  la  bouche 
ulcérés  ;  pustules ,  petits  ulcères ,  et  croûtes  jaunâtres  au  menton  ; 
glandes  sous*maxiUaires  engorgées. 

MnrifttU  seiduiii  :  Furoncles  au  fh)nt  et  aux  tempes,  et  boutons 
purulents,  confluents  et  formant  des  croûtes;  boutons  pruriteux  aux 
oreilles,  confluents  et  se  couvrant  de  croûtes  ;  boutons  à  la  face;  vé- 
sfcules  jaunes,  du  volume  d'un  petit  pois,  à  la  lèvre. 

ntltrt  aciduni  t  Bndolorissôment  du  cuir  chevelu ,  comme  par 
ulcération  sous-cutanée  ;  éruption  croûteuse,  suintante  et  pruriteuse  à 
la  tète;  mauvaise  odetir  des  croules  à  la  tète  et  plaques  ulcérées  à  la 
tète ,  avec  suintement  et  prurit;  furoncles  autour  de  la  tète ,  à  la  nu- 
que et  au  menton  ;  chute  abondante  des  cheveux  ;  paupières  gonflées 
et  couvertes  de  boutons  pruriteux;  ulcération  des  yeux;  taches  de  la 
cornée  ;  boutons ,  rougeur ^  prurit ,  excoriation  et  suppuration  derrière 
les  oreilles;  excoriation,  ulcération  et  croûtes  dans  les  narines;  pointe 
du  nez  rouge  et  couverte  de  vésicules  crôûteuses  ;  boutons  et  tuber- 
cules au  fronts  à  la  naissance  des  cheveux  ;  peau  squameuse  par  toute 
la  face  ;  pustules,  avec  auréole  rouge,  et  se  couvrant  de  croûtes,  au 
front,  aux  tempes,  aux  lèvres  et  au  menton;  dartres  pruriteuses 
dans  la  réfion  des  favoris î  taches  dartreuses  à  la  bouche,  s'étendant 
vers  le  menton  ;  éruptions  pruriteuses  et  boulons  ulcérés  aux  coins 
dç.la  bouche  et  aux  lèvres;  engorgement  des  glandes  sous-maxîl- 
lairçs, 

OJeaiider  i  Prurit  au  cuir  chevelu,  comme  par  des  poux,  avec 
cuisson  après  s'être  gratté  ;  éruptions  boutonneuses,  crôûteuses,  squa- 
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mêUHS  ou  $uirUante$  à  la  tète,  avec  prurit  noetume  et  ardeur  aprte 
8'étre  gratté  ;  écailles  abondantes  au  cuir  chevelu  ;  plaques  saintantm, 
fétides,  derrière  les  oreilks,  avec  des  taches  dartreuses,  rcuges  et  ru- 
gueuses,  sur  le  devant  ;  pustules  au  menton. 

P»ris  «■•Arif  .  t  Prurit  et  petites  croûtes  au  cuir  chevelu  ;  chute 
des  cheveux;  boutons  au-dessus  des  sourcils,  avec  élancement  comme 
par  des  échardes;  éruptions  et  boutons  purulents  avec  auréole  reuge 
aux  lèvres;  dartres  autour  de  la  bouche,  avec  lèvre  grosse  et  gercée; 
boutons  samquinolents,  du  volume  d^un  grain  de  millet,  à  la  mâchoire 
inférieure. 

Petrolevm  t  Endolorissement  du  cuir  chevelu,  comme  s'il  était  til- 
céré  ou  ecchymose,  surtout  au  toucher  ;  tumeurs  molles  à  la  tête  avec 
forte  douleur  au  toucher;  boutons  et  croûtes  au  cuir  chevelu  et  à  la 
nuque;  chute  des  cheveux;  prurit  dans  les  oreilles  et  écoulement 
purulent;  éruptions  aux  oreilles;  rougeur,  eaccoriation  et  suintement 
derrière  les  oreilles  ;  boutons  et  pustules  au  nez  et  dans  les  narines, 
avec  douleur  au  toucher  ;  gonflement  du  nez,  avec  écoulement  puru« 
lent;  narines  ulcérées;  pustules  et  boutons  à  la  face,  surtout  autour 
des  yeux;  boutons  croûteux  aux  coins  de  la  bouche  et  sur  la  lèvre 
supérieure;  pustules  au  menton,  douloureuses  au  toucher;  tuméfac- 
tion des  glandes  sous-maxillaires. 

Plioeplioras  s  Écailles  abondantes  au  cuir  chevelu,  avec  prurit; 
croûtes  sèches,  avec  cuisson;  bulbes  des  cheveux  comme  desséchées; 
chute  des  cheveux,  surtout  au-dessus  des  oreilles;  gonflement  des 
paupières ,  avec  rougeur,  agglutination  nocturne  et  suppuration  pen- 
dant le  jour;  gonflement  du  nez,  douloureux  au  toudier;  narines 
ulcérées  et  croûteuses ;  prurit  violent  à  la  face,  forçant  à  se  gratter 
jusqu'au  sang;  pustules  et  croûtes  ulcérées,  après  la  moindre  bles- 
sure à  la  face;  éruption  rouge,  rugueuse,  marbrée;  desquamation 
de  la  peau  du  visage  ;  boutons  et  pustules  autour  de  la  bouche ,  ou 
ulcération  ;  dartres  sur  la  lèvre  supérieure ,  et  peau  rugueuse  autour 
de  la  bouche. 

Bha»  s  croûtes  à  la  tête,  revenant  périodiquement  tous  les  ans; 
croûtes  fisses,  verddtres,  détruisant  les  cheveux,  ou  suppurantes, 
avec  prurit  nocturne;  rougeur  inflammatoire  des  paupières,  avec  ag- 
glutination  nocturne  et  nrgéolets  ;  gonflement  des  oreilles ,  avec  écou- 
lement purulent;  gonflement  du  nez,  avec  éruptions  croûteuses  à 
c6té  de  l'aile  et  au-dessous  du  nez;  vésicules  remplies  d'un  fluide 
jaune,  sur  la  peau  de  la  face  qui  est  gonflée ,  suivies  de  desquamation 
f  urfuracée  ;  éruptions  opiniâtres ,  dartreuses  et  suppurantes,  à  la  face, 
parfois  surtout  autour  de  la  bouche  et  du  nez,  avec  tressaillement 
et  prurit  brûlant;  croûtes  épaisses,  comme  les  croûtes  de  lait,  avec 
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sanieuse,  sangainolente  et  fétide;  boutons  6t  vésicules  aux 
lèvrea ,  pustules  au  menton. 

Rnlft  t  Prurît  rongeant  au  cuir  chevelu ,  comme  par  des  poux  ; 
ertf(Ues  gutntantes  au  cuir  chevelu;  petits  ulcères,  avec  prurit  ron- 
geant. ' 

g— apartlUi,  s  Prurit  au  cuir  chevelu ,  avec  sensibilité  doulou- 
reuse au  peigne,  et  chutedes  cheveux;  prurit  et  croûtes  aux  oreilles; 
éruption  pruriteuse  au-dessus  du  nez;  narines  croûteuses;  taches 
rugueuses  au  front,  de  la  dimension  d'une  lentille;  boutons  enflam- 
ma; croûteuses  et  brûlantes ,  à  la  face;  pustules  au  front;  vésicules 
et  dartres  à  la  lèvre  supérieure  ;  boutons  pruriteux  et  pustules  au 
menton. 

9«pis  t  Endoiorissement  du  cuir  chevelu  ;  prurit  fréquent ,  croû- 
tes humides  et  petits  uhères  au  cuir  chevelu  ;  chute  abondante  des 
chet>eux;  paupières  rouges  et  gonflées  ;  croûtes  dans  les  sourcils;  ta- 
che dartreuse,  rugueuse  sur  la  paupière  supérieure ,  suivie  de  des- 
quamalion  ;  fHtôtuIis  sur  la  cornée;  éruptions  suppurantes  aux  oreil- 
les ;  dartres  derrière  les  oreilles,  sur  le  lobe  et  à  la  nuque;  écoulement 
purulent  de  l'oreille  ;  nez  rouge,  enflammé  et  gonflé  ;  narines  excoriées, 
ukérées  et  croûteuses;  éruptions  douloureuses,  et  croûtes  au  nez  et  à 
la  pointe  ;  éruption  à  la  face ,  comme  une  rougeur  rugueuse  ;  dartres, 
croiUes  et  pores  noires  à  la  face  et  autour  de  la  bouche;  boutons  dou- 
loureux au  toucher,  aux  commissures  des  lèvres  ;  boutons  et  croûtes 
au  menton  ;  verrues  à  la  face. 

Silice»  t  Croûtes  pruriteuses  et  suintantes  au  cuir  chevelu  ;  chute 
abondante  des  cheveux;  ulcère  à  l'œil;  agglutination  nocturne  des 
paupières;  taches  et  ulcères^ à  la  cornée;  croûtes  derrière  les  oreilles, 
bords  des  oreilles  enflammés  et  suintants;  écoulement  de  l'oreille; 
rougeur  et  vésicules  croûteuses  à  la  pointe  du  nez;  narines  croûteuses 
et  ulcérées  ;  boutons ,  furoncles  et  peau  gercée ,  à  la  faee;  vésicules  , 
croûtes  et  ulcères  aux  lèiyres  et  au  coin  de  la  bouche;  dartres ,  furon- 
cles et  taches  dartreuses  au  menton ,  engorgement  des  glandes  sous- 
maxillaires. 

Mimphjnm§frimi  Prurit  rongeant  au  cuir  chevelu^  avec  douleur 
d'excoriation,  et  tous  les  soir» à  la  même  heure;  beaucoup  d'écailles 
pruriteuses  sur  la  tète  ;  chute  abondante  des  cheveux;  croûtes  prwri^ 
teuses  ou  suintantes  et  fétides  au  cuir  chevelu ,  surtout  derrière  et 
immédiatement  au-dessus  de  l'oreille;  très-mauvaise  odeur  des  croû- 
tes; nodosités  dans  les  bords  des  paupières;  yeux  enflammés  et  en- 
tourés de  boutons  ;  boutons  aux  joues,  au  front  et  aux  coins  de  la 
bouche,  avec  douleur  d'ulcération  ;  boutons  croûteux  et  ulcères  aux 
lèvres;  engorgement  douloureux  des  glandes  sou^-maxillaires. 
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•«Iftiri  EDdolorifleemeni  du  ouir  ch«Y6lu»  comme  par  uMrtHitB 
Bous-cutanée  ;  prurit  et  boutons  au  cuir  che^êkà  ;  «toéUm  au  aèohei)  e« 
8QiDtante0,  jaunes  et  avec  eéoréiion  épaisse)  punileale;  élbuMèlan- 
cUfifo  iu  oftmiMc  ;  iwMptérM  gonfléêê  tt  ramollieê  ;  h&rdâ  ém  fmùpêè* 
ru  %àlciré$  ;  sécrétion  abondante  de  mucosités  aux  yeuo?^  avec  aggkh 
tination  nocturne  des  paupiér^ê;  écoQlemeiU  pHruletit  de  reraille; 
n«a  foti|^0  et  enfiêfnmé;  narines  ukérées  s$  ûroétmues ;  prurit)  ér^ 
tiens  opiniâtres  >  pores  noires ,  dartres  séries  eiprwriteums  à  lo  fméf 
forte  éruption  au  front;  eroûtes  ût  petits  §ro^»pes  éei>é9ieukÊ  blan» 
chês  au  front,  aui  joues,  aux  paupières )  aree  prurit  Ters  le  soir; 
rugosité  rouge  de  la  peau  de  ta  face  ;  téwres  gonflées ^  ebueertai  de  vési* 
eûtes,  de  dartres,  d'ulcères  et  de  croûtes;  glandes  sous-maxillairm 


TiMeik  I  Sruption  chrtmîque,  humide  et  (IHide  »  A  la  tête»  A  ta  faoê 
et  derrière  les  oreilles. 

trima  tHeeldr  ï  ttartres  fatiales ,  semblables  à  la  ërbûte  de  lait, 
aVeo  prurit  uoctume  brûlant ,  et  sé<iréUoa  (Purulente ,  éj^aisse  et  jau" 
Aâtre. 

Mikettin  I  bouleur  SsiùcoYiatiôh  au  euîr  chevelu;  boutons  pruri» 
tfeàll  et  suititaAts  à  la  tête;  chute  des  cheveuï;  houtohs,  &biiles  et 
fât^éè  aud:  lèvres  et  aut  coins  de  la  bouchld. 

Vby.  dil  resté  aussi ,  ci-aprèd  :  Darii^es  Atyrernem,  el  les  symptà- 
tnèb  dès  médicaments  dans  la  matière  uèdicaie  des  lésions 
«xtértenres^  à  la  2*  partie  de  ce  traité. 

AAATRES  DIVER£HSB. 

g  46d.  Ge  que  nous  Teaons  de  faire,  dans  Tarlide  précédent^ 
peur  les  gisurmes  et  les  feignes  diverses)  nous  le  ferons,  dans  ceiui-ci  ^ 
pour  Tensemble  des  éruptions  comprises  autrefois  sens  le  nom  géné- 
rique de  dartres.  En  faisant  cela)  nous  savons  trèe*bien  que  nous 
risquons  par  là  d'encourir,  de  la  part  des  théoriciens ,  le  même  re^ 
prêche  auquel  nous  nous  sommes  exposés  pour  la  réunion  des  gèur- 
mes  et  des  teignes  sous  Un  seul  ooup  d'œil  :  mais  n'ayant  en  vue , 
dans  tout  ee  que  nous  écrivons^  que  les  praticiens,  noue  «imona 
BiieuK  mécontenter  quelque  méchant  critique  que  de  sacriier  les  avan«- 
tages  évidents  que  cette  réunion  et  les  indications  généraleâ^  dont 
nous  pouvons  raccompagner)  pourront,  dani  plus  d'un  cas  eomf^iqoé, 
proeurer  à  la  pratique.  Les  diverses  espèces  de  dermatœeë  que  ÎVhi 
comprenait  autrefois  sous  le  nom  de  dartres ,  et  que  nous  avons  Irai- 
tées  séparément,  chacune  en  son  lieu ,  sont  les  suivantes  : 
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.4  •  La  darin  tarltam^é»»  oirl«  fNÏyrwwif,  qui  a  été  traité  par  aoiis 
fiOus  ca  dernier  nom. 

â«  La  dêirtre  Htnmmituwmp  dont  il  a  été  question  aoi  artielaa  : 
Eczéma ,  Lichen ,  Pityriaiiê  et  Pwriam. 

Z"*  La  dmtn  ar«eta«ée»  que  l'on  trouyera  à  l'article  :  Imféiiqo. 

i«  La  dartre  roBfSAMte»  placée  aux  articles  :  Impétigo  (rodmé) 
etJUpus. 

ft*  La  darfrs  »aatHleiiM>  traitée  aux  artiolee  :  impétigo,  Aimé , 
Couperose,  Mentagre et  Ecthyma, 

%•  La  dartre  plilF«^«oV4«,  «oy.  Tartiele  :  Aisfpes. 

7**  hadarirê  éjpythéM^ïde,  qui  se* trouve  è  Tarticle  Èrjfthème. 

%"*  La  dartre  vive  de  Sauvages ,  à  Tarticle  Eczén%a. 

ft"»  La  dar^ra  aaaal«ire,  à  Tartida  :  Htrpes  (oimnnalfM). 

lO"*  La  daWre  lichénoïde^  à  rarticle  :  Uchm, 

Quaalaux  autres  dénominatioDS  des  dartres ,  celles-ci  n'étant  que 
des  expressions  synonymes  des  précédentes,  nous  renvoyons  nos 
lecteurs ,  pour  œ  qui  concerne  ces  expressions  )  au  ir^calittlatre 
que  nous  avoua  donné  A  la  fin  de  cet  ouvrage. 

I  4tta.  Plusieurs  de  ces  dénoninationsoonprennent ,  à  ceque  Ton 
voit,  chacune  dans  leur  genre,  plusieurs  dermatoses  qui,  selon  les 
nouvelles  classifications,  se  trouvent  éparses;  et  cependant  il  est  é^U 
daat  que  ces  diverses  dermatoses,  dispersées  par  les  modernes ,  offrent 
atfBsi  des  caractères  qui  leur  sont  communs ,  et  en  vertu  desquels  les 
anciens ,  qui  n'étaient  pas  plus  dépourvus  d'inteflîgence  que  leurs 
successeurs ,  avaient  trouvé  des  raisons  asees  puissantes  pour  les 
réunir  dans  des  genres  à  part  Noos  croyons  donc  ftilre  une  chose 
utile  en  indiquant  ci*epits  les  divers  médicaments  qui  répondent  le 
mieux  à  cet  ensemble  de  caradéres  qui  se  trouvent  réunis  et  giDu- 
pés  dans  les  anciennes  classifications.  D'abord ,  les  médicaments  que 
l'on  trouvera  en  général  indiqués  de  préférence  dans  ce  getire  d'é- 
ruptions chroniques ,  sont,  selon  l'expérience  clinique  et  tes  anafo- 
giea  ;  4)  Art*  ttde.  dem,  con,  dule.  çrapk.  lye,  merc,  okand,  rfi/us. 
ioes,  eep.  $¥if»'^%}  Mum.  èov.  hry,  wi^ve§,  oom.  ete^  kep,  kreeê. 
Ml  tmér,  nair»m»  petr*  pho9fik.  pÂesHun.  tan.  stT.  wtaph.  tinC'^t) 
Ambr.  aur,  baryt,  cupr,  loch,  magn,  mur-^ie,  ntlr-i«c.  t^triMnlh. 
m$t-^.3Bmo. 

St  en  particulier  : 

Centre  kndartrm  AirinMknéca <  i)  Ar9^  try,  oôfe.  Ifcreos.  fdî, 
mdf,*-^  Dnlc.  ^raph,  ffs.  phoeph.  isp.— B)  àffor.  ttfum.  orne,  aw, 
énie.  Uuh,  Mv  mitv.  nnlMn.  pair.  ^twi. 

Contre  leaéarfres  a««n»Minea  1 4)  Are.  cale,  dtrfc.  phù$fh.  wp. 
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sil.  $ulf.  —  2)  Aur.  6ry.  dem.  coht.  graph.  lye.  mère,  —  3)  Amm, 
amm-m,  bell.  de.  kreos,  Ud,  mez,  oleand.  phoi^œ.  puk.  —  i)  Agar. 
alum.  anac,  bov,  bruc.  canth,  eaus.  cupr.  helL  iod,  loch.  mur^M. 
natr-m.  nitr-ac,  petr.  rhus,  mss»  staph.  thui.  veratr. 

Contre  les  dartres  cr«st»eée«  <  4]  Ars,  cale,  graph.  rhus,  suif.  — 2) 
BeU.  etc.  clem.  dulc.  lye.  merc.  mur-ae.  natr^m.  mtr*âc.  sep.  sil. 
staph.  —  3}  Alum.  amm.  ant.  baryt.  carb^eg.  caus,  con.  hep.  kreos. 
loch.  natr.  oleand.  phosph.  phos-ac.  sass.  —  4)  Asa.  chtun,  cohc: 
puis.  vioUtr. 

Contre  les  dartres  rongemmtem  1 4  )  Ars.  earlH)eg.  cham.  clem.  graph. 
merc.  nitr-^c.  petr.  ran.  rhus.  sep.  sil.  suif.  —  2)  Bell.  cak.  caus. 
chel.  hep.  kal.  lach,  lyc.  natr.  ran-scel.  squill.  stof^.  sulf-ac.  —  3) 
Alum.  amm.  baryt.  borax,  magn.  mang.  mur-ac.  oleand.  phosph. 
phos-<ic.  plumb.  viol'tr. 

Contre  les  dartres  pustelcaMs  1 4]  Carb'an.  ars.  etc.  duk.  meirc. 
puis.  rhus.  suif.  tari.  thui.  ^  2)  Amm-m.  ant.  beU.  bry.  ealc.  eann. 
carb^eg.  clem.  hyos.  kreos.  magn-m.  mez.  nitr^ac.  petr.  sass.  sil.  —  3) 
Alum.  aur.  canth.  caps.  kal.  lach.  led.  phosph.  phosHtc.  plumb.  sep. 
sulf-ac. 

Contre  les  dartres  pUyetéBoVdes  i  ^yArs.  bell.  duk,  graph.  hep. 
merc.  rhus.  sep,  suif.  —  2)  Acon.  amm-m.  aur.  bov.  cale.  etc.  ign. 
lyc.  nitrac.  petr.  phos'oc.  puis.  sil. 

Contre  les  dartres  éryihémoVde*  i  4)  Am.  cham.  chin.  graph. 
petr.  puis.  sep.  suif.  —  2)  Bell.  cale,  carb-veg.  caus.  hep.  ign,  lyc. 
merc.  nrvom,  petr,  ruta.  sulf-ac.  —  3)  Amm.  ant.  baryt,  kal.  kreos. 
lach.  mang.  natr-m.  oleand.  phosph.  phos-ac.  sil.  squill.  zinc. 

Contre  la  dartre  TiTe  (de  Sauvages),  voy.  Bemén». 

Contre  la  dartre  mmmuÈeAr^f  voy.  Herpès  circinnatus. 

Contre  la  dartre  llchteoVde,  voy.  JLàéhmm. 

g  454.  Nous  joignons  à  ces  expositions  sommaires  quelques  indi- 
cations générales  tirées  des  observations  cliniques  de  plusieurs  au- 
teurs  parmi  nous,  mais  qui  n*ont  pas  été  assez  précisées  pour  leur 
donner  une  place  à  l'endroit  des  dermatoses  particulières.  Selon  ces 
observations,  on  trouvera  toujours  utiles,  n'importe  le  nom  que  mé- 
riterait une  dermatose  : 

Alvmlnsy  lorsqu'il  y  aura  :  dartres  pruriteusee  ou  rongeantes; 
croates  suintantes,  surtout  aux  tempes,  tout  près  des  cheveux,  et  aux 
avant-bras  ;  prurit  des  éruptions,  surtout  vers  le  soir;  inflammation  fa- 
cile et  cuisson  des  plus  petites  blessures  ;  renouvellement  des  symptâmes 
à  chaque  nouvelle  ou  pleine  lune;  leucorrhée  ou  coryza  avec  écoulement 
corrosif  et  brûlant;  tuméfactions  tuberculeuses;  boutons  miliaires. 
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Amlmiy  dans  bien  des  cas  de  répercuasion  des  dartres  ou  contre 
quelques  dartres  brûlantes. 

Arwemiemwk,  contre  :  dartres  pklyctérHndes  hrùianiea,  avec  peau 
râpeuse  entre  les  omoplates,  et  au  creux  de  Testomac;  dartres  ulcé- 
rées à  la  face,  la  poitrine,  le  cou,  les  mains  et  les  pieds,  suintant  un 
pus  sanieux,  avec  douleur  brûlante  comme  par  des  charbons  ardents, 
et  se  couvrant  de  croûtes  sous  lesquelles  l'ulcération  continue;  érup- 
tion de  pustules  sanguinolentes,  depuis  la  grosseur  d^un  petit  pois 
jusqu'à  celle  d*une  noisette,  accompagnées  de  douleurs  atroces;  {ir* 
deur  ou  prurit  brûlant  aux  dermatoses;  exfoliation  de  la  peau  en 
squames  larges;  taches  bleuâtres  ou  semblables  aux  morbiUes;  érup- 
tions squameuses,  scorbutiques  et  scrofuleuses  ;  boutons  à  pointes 
blanches  surgissant  avec  prurit  brûlant,  surtout  au  ventre,  aux  pieds, 
aux  mains  et  entre  les  doigts;  petits  boutons  au  front  et  à  la  mâchoire, 
avec  une  ardeur  telle  que  le  malade  ne  sait  que  faire  d'angoisse  ; 
boutons  purulents  rouges  jusqu'à  la  tète  et  aux  favoris,  se  transfor- 
mant en  ulcères  brûlants ^  croûteuœ  et  sanieuœ;  petites  papules  de  la 
grosseur  d'une  lentille,  de  la  couleur  de  la  peau,  avec  cuisson,  sur- 
tout la  nuit. 

A«rm:  Croûtes  dartreuses  au  nez,  se  renouvelant  constamment 
après  être  tombées,  avec  prurit  et  gonQement  du  nez,  reptation,  élan- 
cement et  rongemeut  se  propageant  aux  angles  des  yeux  et  des  or- 
bites, en  même  temps  ventre  resserré,  coliques  venteuses. 

Saryt» ,  lorsque  les  dartres  sont  trôs-douloureuses  après  s'être 
gratté,  et  qu'il  y  a  en  même  temps  grande  vulnérabiUté  de  la  peau, 
avec  inflammation ,  suppuration  et  ulcération  facile  des  plus  Itères 
blessures.  Rend  aussi  de  grands  services  contre  des  dartres  pustu- 
leuses douloureuses  au  toucher  et  se  couvrant  plus  tard  de  aroûtes 
pruriteuses. 

BoTlsiat  Dartres  apparaissant  tous  les  hivers;  petits  boutons  rouge 
clair,  réunis  en  groupes  sur  le  revers  de  la  main ,  disparaissant  sou- 
vent subitement,  causant  un  prurit  violent  et  brûlant,  suintant  un 
fluide  clair  et  laissant  après  elles  une  tache  râpeuse,  croûteuse,  rouge 
foncé,  et  qui  continue  à  suinter.  Convient  en  général  souvent  contre 
des  dartres  suintantes,  croûteuses,  et  consistant  en  boutons  rouges. 

BryomlAs  Éruptions,  surtout  au  dos  et  à  la  nuque,  avec  prurit 
qui  force  à  se  gratter  jusqu'au  sang ,  ou  avec  ardeur  et  cuisson ,  le 
matin  et  la  nuit,  au  ventre,  au  dos,  aux  jambes  et  aux  ayant-bras; 
vésicules  qui  crèvent,  surgissant  avec  prurit  et  ardeur  sur  totU  le  corps 
et  suivies  de  desquamation;  boutons  brûlants  et  pruriteux  avec  cuisson, 
après  s'être  gratté,  au  ventre  et  aux  hanches;  petits  boutons  rouges 
et  brûlants  aux  jambes,  aux  genoux  et  aux  cuisses,  le  soir,  après  un 
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prurit  qui  force  à  se  gratter;  boutons  ecabéifomiM  iui  artloalatiODs 

de  la  main,  du  ooude  et  du  genou;  darttêê  farimuieê  ùveû  prufii 
hriUant  9t  desquamation  aux  paupières. 

C»le«vMit  Dartres  impétigineusêSy  Gr&ùtmsee  et  humides,  surtout 
à  la  face  auisi  et  auœ  avant-bras;  croûtes  sèches  ou  humidêê,  avee 
squames  jaune  blanchâtre  ;  fnAStules  suintantes  et  se  ooutmint  d$ 
croûtes  verdàtres;  peau  sèche,  aride,  comme  parsemée  de  mUiaire; 
bulles  pruriteuses,  surtout  au-^lessus  des  hanches;  âartres  scrofu- 
Imms;  groupes  serrés  de  taches  proéminentes  de  la  grosseur  d'une 
lentille  ohez  un  nourrisson ,  surtout  entre  les  épaules ,  aux  joues  et 
aux  coudes,  avec  soif,  chaleur  et  manque  d*appétit,  et  laissant  après 
eUes  des  taches  de  couleur  foncée,  comme  des  ecchymoses  ;  d'anciennes 
dartres  reparaissent.  Éruptions  croûteuses,  suintantes  et  parfois  en 
iS^rme  de  grappes;  croûtes  à  la  jambe  ayec  ardeur. 

C^rlioTefttteb*  i  Éruption  de  petits  grains  semblables  à  la  gale 
sèche;  dartres  et  stries  d'un  brun  rougeâtre;  prurit  brûlant,  surtout 
la  nuit  ou  le  soir,  en  se  réchaufl!ant  au  lit;  dartres  humides;  ulcéra- 
tions croûteuses. 

Canitiennt  t  Dartres  pruriteuses  et  suintantes;  vésicules  phagédé- 
niquês;  vésicules  blanchâtres,  avec  prurit  à  la  chaleur  du  lit,  ardeur 
après  s'être  gratté,  et  laissant  après  elles  des  taches;  éruptions  sca^ 
baformes. 

Cieata:  Éruptions  Suppurantes,  Sivec  croûtes  jaunâtres  et  douleurs 
brûlantes;  élevures  grosses  comme  des  lentilles,  à  la  face  et  aux 
mains,  brûlantes  au  début,  et  plus  tard  confluentes  et  se  terminant 
par  la  desquamation.  Tous  les  ans  (au  mois  de  septembre)  petite 
croûte  au  coin  de  la  bouche  suintant  une  eau  jaune  qui  corrode  la 
peau»  après  quoi  les  endroits  excoriés  suintent  et  se  couvrent  d'une 
croûte  jaunâtre  et  épaisse  qui  se  répand  peu  à  peu  depuis  la  lèVre 
supérieure  jusqu'au  menton  et  la  partie  inférieure  de  la  joue,  avec 
eagorgement  des  glandes  sous-maxillaires  et  croûtes  brun  jaunâtre 
dans  les  narines. 

cnemailiis  Croûte  squameuse  â  la  cuisse  suintant  une  humeur  jau* 
iiâtre,  ichoreuse  et  corrosive,  et  reposant  sur  une  base  rouge,  exco- 
riée, suintante  et  c<ttiverte  de  nombreuses  vésicules  qui  crèvent ,  et 
dont  le  suintement  forme  de  nouvelles  croûtes ,  avec  prurit  insup- 
portable, surtout  â  la  chaleur,  amaigrissement  et  engorgement  des 
glandes  inguinales.  Éruption  pruriteuse  et  suintante,  avec  rougeur  et 
tuméfaction  de  la  peau;  pustules  scabéiformeâ  par  tout  le  corps.  A  la 
lune  croissante,  les  dartres  sont  rouges  et  suintantes;  à  la  lune  dé- 
croissante, au  contraire,  pâles  et  sèches. 
GoBt«mt  Dartres  brûlantes,  cuisantes  et  suintantes  a^^x  mains  et 
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au  êorp$;'^d3rtfn  mim  artimiUUiûns  du  bras  et  du  genou; —  bou- 
tent b)aM<S8,  transparaiiks,  remplis  d*ane  humeur  corrosive,  se  trlinB'^ 
Ibrmant  en  eroûtee  seabéifbrines,  avec  sueur  locale  félideet  cuisante; 
—  dartres  opiniâtres,  suintantes,  croûteuses  ou  brûlantes  ;  «^  taches 
opiniâtres  au  oorps,  bruaâtres  ou  bien  rouges,  pruriteuses  et  se  re- 
nouvelant souvent;  -^dartre  à  Vavanê'hras ,  avec  peau  d*un  aspect 
poreui,  rouge  vif  et  plaques  excoriées  suintant  une  lymphe  visqueuse, 
parfoiy  même  du  sang,  et  se  couvrant  d'une  croûte  blanohfttre,  avee 
prurit  et  rongament  insupportable ,  surtout  le  soir,  et  avee  nodeaitéi 
glandulaires  autour  def  andrsjls  afiRBCtés. 

€«pv«mt  ÊrupHons  semblables  à  la  gide  ou  même  à  la  lèpre;  ^ 
dartres  squanieuses  jaunfttros. 

Italesauivftt  Dariree  euintmUiS,  itipfmmnlss^  ou  bien  sèches  et 
linrfuraoées; -^dartres  pAles,  suintant  après  s'être  gratté;  dartres 
rouges,  avecauréole  rouge;  — petites  dartres  rondes,  Jaune  brun  et 
suignamt  ojpris  s^étte  fr«ll4;-- dartres  avec  un  bord  rougeàtre,  dou* 
loursus^  au  contael  de  l'eau  froide;  -^croûte  dartreuse  par  tout  le 
corps;  -^  dartres  aui  articulations;  -^  érufitUmis  dartreuses  mm 
glandes  engorgées, 

Civ^phliMi  Boutons  suppurants,  par  tout  le  corps,  a^ec  enûte 
dartreuse  à  la  lèvre  supérieure,  sous  le  nés,  avec  prurit  violent,  suin* 
temenid'un  iehor  corrosif,  et  formant  une  oroèto  épaisse,  sèche;  — 
dorlris  tuMm^es  et  eroùtouses,  avec  prurit  le  soir  et  la  nuit;  — 
éruptions  croûteuses  avec  suintement  corrosif;  — une  ancienne  dartre 
se  transforme  en  tumeur  inflammatoire  ;  —gerçures,  rhagades  aux 
membres  qui  sontafRdctés  de  dartres, 

Meyav  s«lf,  i  Dartres  eroùtouses  aux  oreilles  tant  suintontes  que 
sèehes,  aux  oreilles,  reposant  sur  une  base  enflammée;  dartres  atec 
rhagades  et  gerçures,  surtout  aux  mains  et  aux  pieds. 

H>— aetMt  I  Dartres  de  toutes  natures^  furfuracées,  pustuleuses , 
sèehes,  suintantes,  eto.,  tant  aux  mains  et  aux  doigta,  qu'aux  oreilles, 
aux  coudes,  aux  poigaeta  et  aux  malléoles.  — Gros  boutons,  sembla- 
bles aux  pustules  de  la  variole ,  par  tout  le  corps;  —pustules  scabéi« 
fbrmes,  avec  gonflement  etroideur  des  pieds. 

lAeheelst  les  dartres  répercutées,  A  la  face  et  aux  Jambes, 
reviennent  en  grande  quantité,  avec  diminution  considérable  de  l*ex- 
pectoration  qui  s'était  établie  ;  —  de  petites  dartres  rougeàtres,  A  la 
fhee,  au  cou  et  aux  bras  surviennent  d'abord  plus  nombreuses,  se 
couvrent  de  croûtes  et  disparaissent  ensuite. 

Iie4«m  t  Dartre  sèche ,  repense,  à  la  face ,  avec  brûlement  dou- 
leureux  surtout  au  grand  air,  et  avee  tension  brûlante  A  tout  meuve- 


186  ÉRUPTIONS  CBRONIQUIS  DARTRBUSBS. 

ment  d6B  mascles  faciaux;  ^  boutons  entremêlés  d'éruptions  furon- 
culeuses  au  front  et  à  d'autres  endroits  ;  —  boutons  rouges  à  la  face . 
avee  douteun  lancinantes  au  toucher;  ^boutons  au  front  comme 
chez  les  ivrognes;  taches  rouges  à  la  poitrine,  entremêlées  de  miiiaire 
et  avec  prurit  rongeant  comme  par  des  poux. 

lijreopodinm  i  Dartres  à  la  face,  à  la  nuque  et  aux  mollets,  larges 
comme  un  écu ,  nettement  circonscrites ,  avec  base  jaunâtre ,  des- 
quamation ,  prurit  violent  à  tout  échauffement  et  rougeur  plus  forte 
après  s'être  frotté  ;  — dartres  aux  avant-bras ,  basées  sur  une  plaque 
rouge ,  avec  boutons  purulents ,  semblables  à  la  miiiaire ,  plus  tard 
oonfluentes  et  formant  une  seule  plaque  suppurante  entourée  d'une 
vive  rougeur,  avec  douleur  lancinante  empêchant  le  mouvement  du 
bras  ;  plus  tard,  taches  hépatiques  à  la  poitrine,  la  nuque  et  au  bras; 

—  éruption  dartreuse  aux  jambes ,  avec  rhagades  profondes ,  croûtes 
épaisses ,  jaune  de  paille  ,  douleurs  brûlantes  la  nuit,  et  varices  aux 
jambes;  —  dartres  suintantes,  croûteuses  et  pruriteuses  sous  les  ais- 
selles, avec  furoncles  autour  et  engorgement  des  glandes  axillaires. 
(Après  lycop,  convient  souvent  sulf,^  ou  bien  sepia,  si  lyoop.  avait 
produit  une  aggravation  inopportune;  graphiL  paraît  quelquefois 
plutêt  nuisible  que  salutaire  après  l'usage  du  lycop,) 

MmgwkeBim  c»rb.i  Dartres  à  la  poitrine  et  aux  mollets,  petites,  rou- 
ges, lisses  et  plus  tard  squameuses  ;  —  vésicules  rongeantes. 

Herenrinst  Face  couverte  d'une  croûte  d'un  jaune  sale  et  suin- 
tant une  humeur  fétide,  avec  prurit  insupportable,  saignement  après 
s'être  gratté,  yeux  rouges,  larmoyants,  sensibles  à  la  lumière  et  en- 
tourés de  croûtes,  avec  pustules  sur  la  conjonctive  ;  — dartres  syphili- 
tiques, ichoreuses  et  phagédéniques^  ou  bien  avec  pustules  suppuran- 
tes, confluentes  et  formant  ensuite  des  taches  irrégulières,  furfura- 
cées,  ou  se  creusant  et  se  cicatrisant,  tandis  qu'il  en  vient  de  nou- 
velles à  leur  place;  —  éruptions  dartreuses,  brûlantes  au  toucher; 

—  dartre  fortement  suintante,  squameuse  aux  bords,  couvrant  pres- 
que tout  l'avant-bras  et  se  montrant  aussi  au  genou  ;  —  éruption  im- 
pétigineuse,  à  la  partie  inférieure  du  ventre,  la  cuisse  et  les  parties 
génitales,  ainsi  qu'aux  oreilles  et  autour  des  narines,  avec  scrotum 
gonflé  et  dur  par  le  pus  desséché,  et  écoulement  de  liqueur  prostatique 
par  l'urètre. 

Miirlatis  »eid«m:  Éruptions  croûteuses,  pruriteuses  à  la  chaleur 
du  lit. 

IV»tr«m  carb.:  Dartres,  suintant  une  humeur  purulente;  —  an- 
neaux jaunfttres,  restes  de  taches  dartreuses;  taches  roses,  et  tuber- 
cules lépreux. 

lVtt(r«m  mmwimiiemwk  %  Dartres  etcrotUet  autour  de  la  bouche, 
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formées  par  des  vésicules  qui  se  couvrent  de  croûtes,  laissant  après 
elles  des  taches  rouges,  opiniâtres;  —  taches  rouges  au  cieux  de  Tes- 
tomac,  avec  picotement  au  toucher  et  se  transformant  plus  tard  en 
pustules  pruriteuses;  — croûtes  sous  les  aisselles;  —  dartres  dans 
les  jarrets. 

Nlirl  aelAiiHi  :  Dartres  pruriteuses  ;  —  taches  bran  rougaàtre 
sur  la  peau  du  corps;  —  dartres  mercurielles;  —  coiwient  très-raf^ 
ment  contre  les  dartres  syphilitiques  franches,  à  moins  qu*il  n'y  ait 
en  même  temps  abus  de  mercure  ;  —  dartres  pruriteuses  et  pustules 
avec  auréole  rouge,  large,  à  la  face. 

01e»Bder  :  Éruption  dartreusej  peau  rouge  et  râpeuse,  devant  l'o- 
reille ,  avec  suintement  et  fétidité  derrière  roreille,  et  collement  de 
la  conque  â  la  tète  ;  -^  boutons  croûteux. 

Petrolenm  :  Dartres  pruriteuses;  --  éruptions  pustuleuses ,  avec 
ardeur  et  prurit;  —  taches  brunâtres  ou  Jaunâtres  à  la  peau  ;  -  dar- 
tres pruriteuses  au  scrotum  et  au  périnée  (chez  les  personnes  qui  ont 
des  hémorrhoïdes). 

Phosphoriu:  Dartres  au  cou  et  â  la  poitrine,  consistant  en  tackes 
brun  clair,  mégulières,  peu  élevées  et  râpeuses,  parfois  avec  prurit 
et  légère  desquamaliou;  —  taches  dartreuses,  rondes,  par  tout  le 
corps;  dartres  sèches,  furfuracées;  taches  cuivrées;  taches  brunâtres, 
élevées,  dans  les  jarrets,  à  la  poitrine,  au  front  et  au  coin  de  la 
bouche. 

PhiMphorl  «cldiim  :  Éruption  dartreuse,  suintante ,  â  la  partie 
rouge  des  lèvres,  et  â  la  joue  près  du  coin  de  la  bouche,  avec  exco- 
riation en  plusieurs  endroits  ;  croûtes  brunâtres ,  minces ,  et  sai- 
gnantes, aux  lèvres,  et  croûtes  épaisses ,  Jaunâtres,  aux  joues;  — 
dartres  sèches  et  humides;  —  éruptions  rouges,  en  groupes  et  com- 
posées de  boutons  très-petits. 

PalsatUla  :  Éruptions  chroniques  produites  par  l'abus  du  lard, 
avec  prurit  violent  à  la  chaleur  du  lit. 

Bananevlvs  bnlb*  :  Éruptions  dartreuses  consistant  en  petites 
vésicules  bleu  foncé,  en  groupes  serrés,  avec  prurit  brûlant  et 
croûtes  calleuses. 

Rhaa  tozieod.:  Éruptions  dartreuses,  alternant  avec  selles  dya- 
sentériques  et  souffrances  asthmatiques  ;  — croûtes  par  tout  le  corps; 
—  croûte  épaisse ,  humide  par  toute  la  tète  et  la  face ,  sécrétant  une 
humeur  ichoreuse,  sanguinolente ,  et  fétide,  avec  peau  rouge,  déco- 
lorée et  râpeuse ,  paupières  rouges  et  gonflées,  plaques  croûteuses 
suintantes  et  excoriées  aux  bras  et  aux  jambes,  et  prurit  rongeant , 
surtout  le  soir,  la  nuit ,  et  dans  la  chaleur;  -—  éruption  vésiculeuse, 
apparaissant  tous  les  ans  au  printemps  et  en  automme,  et  se  trans- 
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fonnank  tn  otoCUm  épaisiet,  jauDàtres,  séerétaiu  un  pus  JauHe,  aor- 
roftif  et  brùlaot  qui  «ause  de  vives  douleum;  -^  rugosité  dartreuse  de 
la  peau ,  avec  véiioules  et  prurit  brûlant  ;  ^  herpès  liehénoYde ,  s'é* 
teadaot  sur  toute  la  peau  du  corps. 

ttMMpariU»  :  Dartres,  taches  râpeuses,  peu  élevées,  de  la  grès- 
saur  d'une  lentille,  au  front;  «-  dartre  à  la  lèvre  supérieure ,  aveo 
pioolement  comme  par  des  épingles  ;  -^  taehes  dartreuses  aux  mellels. 

lieyl»!  Tache$  dartreu9ê$j  brunâtres ,  rou^edlriM,  ou  ronge  de 
vin;  <*-darlffit  humides  et  croûteuses,  aveo  prurit  et  brâlesnent; 
dartres  annulaires  avec  exfoliatioD  de  Tépiderme,  surtout  aui  mains 
et  aux  doigts;  dartrss  à  la  faos  si  màêûsêêla  mam,  aveo  pmrit  vio- 
lent surtout  le  soir,  peau  dure  comme  du  parehemin,  rougeur  à  la 
base  et  autour  de  la  dartre,  et  sécrétion  d'une  lymphe  jauniitre  qai 
forme  des  croûtes  en  s'épaississent;  —  dartres  semblables  aux  taehes 
hépatiques ,  avec  desquamation  fuiihiraeée  ;  '^  dartrss  kimidês,  pm» 
riteuses  et  brûlantes;  »  tackm  Uprsusês,  râpeuses  et  luisantes. 

Silice»  :  Dartres  pustuleuses,  se  transformant  en  ulcérée  avoe 
forte  suppuration. 

lii»phyaHrriA  i  Éfupiims  dortrmses,  peur  la  plupart  sèehee 
et  croûteuses ,  ou  bien  avec  prurit  nocturne  et  brûlant  après  s'être 
gratté. 

•nlfar  t  Dartrss  de  diverses  espêees,  surtout  dartres  sèches  hrfo* 
racées;  —  dartres  croûteuses,  gris  jaunâtre ,  après  prurit  brûlant;  «^ 
dartres  tachetées  de  rouge,  aveo  phlyctènes; — une  dartre  squa- 
meuse qui  avait  été  répercutée  reparaît,  aveo  prurit  violent  e|  qui 
devient  brûlant  après  s'être  gratté;  —  les  anciennes  dartres  devien- 
nent très-pruriteuses,  forçant  à  se  gratter  Jusqu'au  sang;  «-pointa 
rouges  aux  mains  et  aux  pieds ,  avec  prurit;  -^  éruption  papuleuae 
aux  bras  et  aux  jambes ,  avec  prurit  ;  -^  éruption  de  larges  cloeheii 
débutant  par  de  petitee  vésicules  remplies  d'un  pus  Jaune,  qui,  en 
séchant,  forme  des  croûtes,  avec  auréole  rouge  et  prurit  violent;  •« 
dartre  squameuse  au  front;  —  dartre  humide  etpruriteose,  oeuvrent 
toute  la  face,  sui^tout  la  région  au-dessus  du  nés  et  autour  des  yeux , 
ainsi  qu'aux  paupières,  qui  sont  rouges  et  gonflées,  avec  photophebie, 
larmoiement  violent,  cuisson  et  prurit  aux  yeux  et  glandes  engorgées 
auoou;— Dbrlra  miliaire,  pMyeténcXde,  surtout  aux  extrémités, 
formant  des  taches  circonscrites,  irrégulières,  couvertes  de  vésioulea 
suintantes  ou  se  eouvrantdesquamesminees  blanchâtres; -dorlreafeé- 
tÊUÊê,  surtout  à  la  face,  formée  par  des  vésicules  serrées ,  dont  la 
lymphe  séorétée  forme,  en  se  séchant,  des  croûtes  épaisses  Jaune  ver* 
dâlre  ;  "^  dartree  humides  aux  mollets  et  au  tibia,  de  temps  en  tempe 
pruriteusee,  bKdantes  et  suintantes. 


WnS  tTAT8  MGiilH»  M  U  WIAV.  1W 


Tto«»  iiil«#v.  t  truptîoft  ehronlqut,  liQmid«  M  fétM»,  à  la  Uta,  à 
ta/aee  ^  derrière  lea  oreillee. 

Tiol»  irt9»l«i  Dartres  faoiilaa  semblables  à  la  eroMe  de  lait 

Sinavaa  s  Petites  taches  dartreuses  aux  mains»  râpeuses  et  prori* 
teuses,  avec  saignement  des  gencives;  •«-  dartrea  gooorrbéiques  aus 
amygdales,  au  palais  et  à  la  racine  de  la  langue,  eonsislant  entaehea 
lardacées,  bleuftirer,  irréguUères  et  dures  à  la  surface,  avec  gcnfit» 
ment  des  amygdales  et  rougeur  des  parties  affectées» 

Vçy.  aussi  :  C^«raaae  et  V«l(«ef»  ainsi  que  la  Mttàgt  mêêU 
cale  de  tous  les  nympièmm  9utmmê§t  dans  la  deuxième  partie  da 
cet  ouvrage,  et  consultez,  en  outre,  dans  le  Répertoire,  TarUcle  dor* 
fr#$. 


^^ 


CHAPITRE  IV. 

TBOISlàm  CLAS8B. 

PJVEIU»  ËTATS  HORBIPE»  DS  LA  PSAV 

qm  m  w  caaactëiiisent  point  par  des  EauPTiom 

PEOPREBIEBÎT  DITES* 

PREMIÈRE  SECTION. 
oiinaB  iri. 


$  46t^.  les  affections  que  les  divers  auteurs,  ou  du  moins  ceux  qui 
tiennent  à  être  les  plus  complets,  rangent  ordinairement  dans  eeUa 
classe  sont  :  \e»4phélid£9,  lesncet;!^  la  nigrilie,  la  teinté  bran^, 
VaUnnisme,  le  vitiligo,  la  oUorosê,  la  oyantm,  VieUre,  et  le  méhê" 
içtére. 

Mais  quant  au  quatre  dernières,  la  chlorose,  la  cyanose,  Tictèra 
et  le  méiasictère ,  il  n^est  pas  besoin  de  dire  que  ces  affections,  Ma 
d*ètre  particulières  è  la  peau,  sont  plutôt  des  maladies  générales  ou 
des  $ytnpUime$  généraux  qui  se  manifestent  dans  d'autres  organes 
aussi  bien  qu'à  la  peau.  Nous  ne  pouvons  donc  nous  occuper  ià  du 
traitement  de  ces  affections,  mais  nous  leur  avons  donné  une  place 
plus  convenable  dans  notre  ouvrage  sur  les  ll»ls4fles  nmrfwmwtê  tt 
les  AlTecttoii*  ekronlqves  ir^néralea  Internes ,  où  le  leplaar 
pourra  trouver  des  renseignements  plus  amples ,  si  toutefois  ceux  qui 
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sont  renfermés  dans  notre  Manuel  de  médecine  homoùpathiquê  ne  loi 
suffisaient  pas.  En  outre,  nous  avons  placé  les  éphélides  parmi  les 
éruptions  chroniques,  parce  qu'elles  en  portent  tous  les  caractères» 
et  pour  lesfMKH  qui  sont  tous  des  hypertrophies  (pigmentaires  ou  vas- 
culaires) ,  nous  avons  préféré  de  les  réunir  tous  en  un  seul  article, 
et  de  les  placer,  pour  cela,  parmi  les  hypertropktM  qui  se  trou- 
vent à  la  quatrième  section  de  ce  chapitre.  Il  ne  nous  reste  donc  de 
toutes  les  dyschromasies  que  quatre  dont  nous  devons  parler  Ici, 
savoir  :  ïeUbiiMme,  le  vitiligo,  la  Nigritie  et  la  teinte  bftmaëe.  Nous 
allons  en  occuper  successivement  ci-après. 

ALBUVISME. 

S  4  66.  L'on  désigne  sous  le  nom  d'albiaUme  (leucopathie,  albinie, 
leuoœthiopiej  chacretas,  œthiopes  ai6t),  une  anomalie  congéoiale,  qui 
consiste  dans  la  diminution  ou  même  l'absence  totale  du  pigment 
destiné  à  colorer  la  peau.  Cette  anomalie  peut  être  générale  ou  par- 
tielle, ou  ne  consister  qu'en  une  simple  diminution  du  pigment, 
comme  cela  a  lieu  chez  les  albinos  ou  kakerlaques.  Ne  sachant  point 
si  cet  état  est  susceptible  d'un  traitement  fructueux ,  et  ne  connais- 
sant point  encore  de  médicaments  que  nous  puissions  conseiller  d'à* 
près  l'expérience,  nous  nous  bornons  à  dire  que  si  l'on  pouvait  obte- 
nir quelque  chose  sur  les  albinos  pour  ainsi  dire  sporadiques ,  on 
pourrait  peut-être  consulter  avec  le  plus  de  succès  :  Ambr.  amm.  ors. 
cale,  carb-an.  cupr.  dig,  graph.  iod,  merc.  ruUr.  natr-m.  ntïf-oo. 
phosph,  phosHic.  sep,  sil,  spong,  suif. 

VTITLIGO. 

S  457.  Le  vitiligo  (éphélide  blanche),  n'est  autre  chose  qu'un  albi- 
nisme partiel,  limité  à  une  ou  plusieurs  régions  de  la  peau.  Tous  les 
endroits  de  la  peau  peuvent  être  le  siège  de  cette  affection,  mais  on 
les  rencontre  plus  souvent  aux  parties  génitales  et  dans  leur  voisi- 
nage qu'ailleurs ,  et  les  poils  participent  ordinairement  à  cette  affec- 
tion. Ce  sont  des  taches  d'un  blanc  mat,  de  diverses  dimensions  et 
éperses  çà  et  là,  s'agrandissant  et  se  multipliant  ordinairement  à 
mesure  que  l'individu  qui  en  est  atteint  avance  en  fige. 

Si  l'art  peut  faire  quelque  chose  contre  cette  affection  ,  les  médi- 
caments qui  nous  paraissent  promettre  le  plus,  selon  leurs  analogies, 
sont  :  4)  Mum,  ars.  sep,  sil.  suif.  —  2}  Amm.  cale,  carô-an.  merc, 
noir.  nOr-ac.  phosph.  —  3)i4m6r.  cupr.  dig.  graph.  iod,  phos-ac.  sil. 
spong. 
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mGRITIE. 

S  4^.  C'est  M.  Rayer  qui,  dans  son  Traité  sur  les  maladies  de  la 
peaniL,  parle  de  cette  affection  dans  laquelle  la  peau  des  blancs  ao^ 
qniert  accidentellement  une  teinte  noire,  générale  ou  partielle,  sem- 
blable à  celle  des  nègres  ou  des  mulâtres,  et  qui,  si  elle  est  partielle , 
s'^observe  le  plus  souvent  aux  parties  génitales,  aux  mamelons  et  à  la 
face,  et  plus  fréquemment  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes. 

Quant  à  nous,  nous  n'avons  jamais  vu  cette  affection,  ni  ne  con- 
naissons ,  jusqu'à  présent ,  aucun  médicament  que  nous  puissions 
citer  comme  méritant  d'être  consulté  de  préférence.  Nous  signalons 
donc  ce  fait  à  l'attention  des  praticiens,  pour  qu'ils  nous  fassent  part 
de  leurs  observations  cliniques ,  si  jamais  un  cas  de  cette  affection  se 
présentait  à  eux. 

TECVTE  BRONZÉE. 

%  459.  On  entend  pas  teinte  bronzée  ou  ardoisée  la  décoloration 
anormale  de  la  peau  qui  est  quelquefois  produite  par  l'administration 
du  nitrate  d'argent  à  l'intérieur.  Plusieurs  auteurs  en  font  mention  et 
prétendent  l'avoir  observée,  mais  le  professeur  Hebra  de  Vienne,  nie 
complètement  l'existence  de  ce  fait.  Parmi  les  plus  modernes,  il  y  a  ce- 
pendant aussi  M.  Rayer,  qui  avu  cette  affection  se  produire  sur  desépi- 
leptiques  traités  par  le  nitrate  d'argent.  Ce  qui  parait  résulter  de  ces 
contradictions,  c'est  qu'il  faut  peut-être  une  idiosyncrasie  particulière 
pour  permettre  à  ce  fait  de  se  produire ,  ou  un  concours  de  circon- 
stances qui  ne  se  réunissent  pas  toujours  d'une  manière  également 
favorable  à  la  production.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  enregistrons  en 
attendant  ces  contradictions,  et  nous  attendons,  en  outre ,  qu'un  cas 
semblable  s'offre,  pour  être  traité  homoBopathiquement,  à  l'un  ou 
l'autre  de  nos  confrères,  afin  d'être  renseigné  nous-même  sur  les  mé- 
dicaments à  administrer  de  préférence.  En  attendant ,  nous  pensons 
que  l'on  n'emploiera  peut-être  pas  sans  succès  :  4)  Hep.  ou  suif.  —2) 
Cak,  merc.  puis. 

DEUXIÈME  SECTION. 

ORDRB  VII. 

MvwiM  imMos  de  la  pêan. 

%  460.  Les  affections  que  nous  comprenons  dans  cet  ordre,  sont  le 
prurit,  Vhypersthésie,  Vanesthésie,  la  lacoité  de  la  peau,  et  la  chair 
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de  pouie.  Les  trois  premières  se  rapportent  à  Tétat  de  la  sensibilité , 
les  deux  autres  à  l'état  fonctionnel,  qui  est  aussi  un  état  nerveux,  et, 
ptr  oonaéqusnt  ^  «ae  névrose ,  aussi  bien  qus  les  ^oâmss  et  les 
pmral/y9ié$  nerveuses.  Nous  dirons  quelques  hiols  sur  éhacon  dsoss 
états. 

S  464 .  Le  pfufit  est  icet  état  particulier  de  la  pettti  qui  fofce  à  âè 
gfSttér  ou  à  se  frotter,  ceux  qui  en  sont  atteints.  Cet  état  est,  d*or- 
dinairè,  îié  à  d^tnUres  maladies  de  la  peau,  mais  i!  peut  aussi  exister 
iêkipàthiqutmeni,  sans  autre  altération  appréciable  de  la  peau.  t)diis 
le  premier  de  ces  éeut  cas,  il  faut  traiter  avant  tout  la  tnaladie  princi- 
pale. Maid  souvent  aussi  cette  affection  paraît  idiopathique ,  lors- 
qu'elle ne  Test  point  :  plusieurs  cas  de  prurigo  offrent  quelquefois  des 
papules  si  petites  que  Toa  oroirtit  la  peau  entièrement  saine,  si  l'on 
n'examinait  point  de  plus  près.  Tels  sont  surtout  le  prurigo  de  l'anus 
•I  de  la  vulve,  ou  la  peau  ne  devient  souvent  rouge  qu'après  que  les 
ilslades  se  sont  grattés  pendant  quelque  temps.  Nous  ne  parlerons 
llODO  point  ici  de  ces  espèces  de  prurit,  dues  pour  la  plupart  à  une 
sapèoe  du  prurigo.  Le  véritable  prurit  idiopathique  est  très-rare»  mais 
a'ii  existe ,  les  médicaments  les  plus  propres  à  le  combattre,  sauf  à 
baser  le  choix  sur  les  autres  symptômes  du  malade ,  sont,  en  géné- 
ral :  4)  Bry.  n-vom,  o^.  puîè.  rh\^,  sii.  wif.  -^  S)  Coce.  oleand. 

Ihour  le  reste  du  prurit  et  de  ses  nuances,  en  leur  qualité  de  s]^^ 
ptêfnes  indicateurs  pour  le  choix- des  médicaments,  t>oy.  Ihrvrit» 
ttais  k^  i(épmieife ,  à  la  fin  de  ce  traité. 

nrPEASTttÉdlË  DE  LA  l^ËAt. 

%  162.  Vhypersîfiésie  de  la  peau  est  un  état  dans  lequel  là  senâi- 
bilité  de  la  peau  est  douloureusement  exallée ,  c'est-à-dire  que  le 
f\us  légef  Contact  est  douloureusement  ressenti  par  lô  malade.  Cet 
état  peut  être  également  ou  symptomatique  ou  idiopathique,  ïdiopa- 
thiqoû,  on  le  rencontre  fréqueounent  au  cuir  chevelu,  mais  il  peut 
se  montrer  à  toutes  les  régions  de  la  psau ,  et  être  ou  partiel  ou  gé- 
néral. Les  principaux  tbédlcaïnentâ ,  pour  combattre  cet  état  sont  : 
4]  Àrs,  oia,  heU,  cale,  carlnm*  earh'Vêg,  led.  lyc,  merc.  natr-vn.  n- 
tx)m.  petr.  phos-ao,  rhus.  9il.  spig,  tkui.  verat.  —  2)  Agar.  amm, 
baryL  co/f.  tpec.  nitr-ac.  suif.  —  3)  Baryt.  bry,  camph.  canth,  chin, 
<o/f.  ferr,  i^p.  tnagn*  moech.  noir,  n-moech,  pha^,  fub.  selm.  $ep. 

wMpH* 
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Vùy.  du  reste ,  tusii  :  0«Bailbl|l«4  «#vl#a«««Mt  dàne  le  it^|ièr^ 

(otre,  à  la  fia  de  cet  ouvrage. 

LAXMTÉ  JNS  LA  PEAU. 

{  163.  Nous  entendons  par  la$>ité  de  la  peau  cet  état  dans  lequel 
la  peau  a  perdu  de  son  élasticité,  et  de  son  turgar  vitaUe.  Cet  état  se 
rencontre,  entre  autres,  dans  le c^2^a>  et  plus  ou  moins,  comme 
état  consécutif,  dans  toutes  les  affections  asthéniques ,  dans  les  ca- 
cbexieSi  etc.  ;  mais  il  peut  aussi  exister  idiopaihiquement.  Ces  cas 
où  des  instruments  non  tranchants,  comme  par  exemple  des  ciseaux, 
laissent  des  impressions  extraordinairement  profondes  et  durat^les 
après  leair  application,  en  sont  des  exemples.  Sjmptomatiquemeat,  en 
trouve  aussi  cet  état  dans  les  œdèmes,  et  c'est  encere  lui  qui  contribue» 
dans  bien  d'autres  affections,  à  la  laxité  des  traits  de  la  face,  etc. 

Pour  la  thérapeutique,  cet  état  n'a  de  valeur  que  comme  syai* 
ptôme  indicateur,  attendu  que ,  joint  à  d'autres  symptômcê ,  il  peut 
quelquerois  contribuer  à  déterminer  le  choix  du  médicament.  U 
indique  toujours  de  préférence  :  4)  Cale,  coec,  chin»  iad,  lye.  Me.  v&- 
ratr.  —  2)  Are,  hov,  borax,  caps»  ckam,  elem.  con.  cupr.  dig.  fert» 
helL  hyos,  ipec,  ktch.  tnagn,  merc.  noir,  puis,  rhab,  eabad,  se$iê§.  eil. 
epong.  suif,  eutf-ac,  zinc, 

Voy.  du  reste  aussi  le  même  article  dans  le  Béperieére. 

GOAIR  DE  POULE. 

S  464.  La  choit  de  patUe  est  l'aspect  que  présente  la  peau,  lorsque 
rimpression  du  froid  y  détermine  des  aâpérités  dues  à  la  saillie  des 
bulbes  de  poils,  ce  qui  la  fait  ressembler  à  la  peau  d'une  poule  plu- 
mée. Cette  saillie  est  due^  à  son  tour»  à  la  contractioo  du  reste  ée  le 
peau,  c'estune  espèce  de  spasme  produit  parTaction  du  froid.  Dans  les 
frissons  des  fîèvres>  cet  état  se  présente  souvent  symptomatiquement. 
mais  il  n*a  presque  jamais  de  valeur  pour  la  thérapeutique. 


TROlSIÈèlB  SIGTION 

t>WKB  vm. 


'$  465  Nous  comprenons  sous  la  dénomination  de  phhgoses  sim- 
pleê ,  certaines  inflammations  cutanées  ou  sous-cutanées  qui  ne  $<mi 
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point  caractériiées  par  des  éruptions  proprement  dites ,  et  nous  ex- 
cluons de  l'autre  côté  de  cet  ordre  toutes  les  phlegmasies  cutanées 
qui  reposent  sur  une  diatjbèse  particulière  en  vertu  de  laquelle  le  tra- 
vail morbide  qui  se  fait  à  la  peau  se  manifeste  en  même  temps  aussi 
dans  d'autres  organes.  Mais ,  par  contre ,  nous  avons  admis  dans 
cet  ordre  les  gangreneuses  (pustule  maligne)  et  Véquinia  à  côté  des 
engelures  et  des  furoncles  parce  que  toutes  sont  des  dermatoses  inflam- 
matoires sans  être  des  éruptions  proprement  dites.  Quant  aux  panaris, 
que  nous  n'avons  jamais  regardés  comme  des  dermatoses ,  nous  leur 
avons  pourtant  donné  une  place  dans  cet  ordre,  attendu  qu'elles  pré- 
sentent pour  le  traitement  beaucoup  d'analogie  avec  les  autres  affec- 
tions de  cet  ordre.  Quant  aux  gangreneuses,  on  pourrait  peut-être 
s^étonner  que  nous  n'ayons  point  rangé  la  pustule  maligne  parmi  les 
éruptions  aiguè's  et  contagieuses;  mais  nous  n'avohs  jamais  non 
plus  regardé  cette  affection  comme  une  éruption ,  mais  au  contraire 
comHie  un  état  morbide  essentiel  de  la  peau ,  véritable  foyer  de 
la  maladie ,  semblable  à  une  brûlure  qui  se  gangrènerait  et  que 
l'on  ne  pourrait  pas  non  plus  ranger  parmi  les  éruptions.  Les  furon- 
cles ne  nous  paraissent  pas  non  plus  participer  à  la  nature  des  érup- 
tions ,  autrement ,  il  faudrait  y  ranger  aussi  les  abcès  et  les  glandes 
engorgées.-  Des  considérations  absolument  semblables  nous  ont  fait 
aussi  ranger  Véquinia  dans  cet  ordre-ci  et  non  point  parmi  les  érup- 
tions aiguës  contagieuses,  quoiqu'elle  soit  souvent  aussi  non -seu- 
lement contagieuse,  mais  encore  aigu^'.  Du  reste,  peu  importe  en 
dernier  lieu  la  place  qu'on  donne  à  une  affection  ;  il  y  a  même  cer- 
taines classifications  dont  les  raisons  qui  les  ont  dictées  sont  quel- 
quefois difficiles  à  expliquer  par  des  définitions ,  mais  faciles  à  saisir 
par  l'impression  générale  que  produisent  sur  nous  certaines  analogies 
dans  les  caractères  pathologiques  essentiels.  Ce  sont  souvent  ces 
analogies-là  qui  nous  ont  guidé  dans  nos  classifications.  Les  derma- 
toses, dont,  d'après  cela ,  nous  avous  à  parler  dans  cette  section, 
sont  donc  :  4<^  la  dermatite,  S""  les  engelures,  Z""  les  panaris,  l""  lesfu- 
roncukuses ,  S*"  les  gangreneuses ,  et  fi""  Véquinia.  Nous  nous  en  occu- 
perons successivement  ci-après. 

DERMATITE. 

(Intertrigo,  Rhagades,  Valnérabilité  de  It  peau.) 

S  466.  Nous  ne  faisons  mention  de  la  dermatite  ou  inflammation  de 
la  peau  que  pour  lier  ensemble  certains  états  morbides  du  derme  qui, 
sons  le  rapi^ort  thérapeutique,  se  rapprochent  beaucoup  les  uns  des 
autres.  Ce  sont  : 


DBRMàTITB.  iniGSLURES.  i4ô 

4*  Itf*l»iertrl9o  ou  rexeort»ttoB  de  la  peau,  tel  qu'on  Tobserve 
chez  les  enfanta  à  la  mamelle,  chez  les  personnes  très-grasses,  entre  les 
fesses,  etc.,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  TarticleAry thème  (§  60). 

V  Les  rlui9»dc«  ou  gr^rç^r^  que  Ton  observe  dans  plusieurs 
dermatoses,  notamm^t  le  psoriasia,  ainsi  que  chez  les  personnes  qui 
travaillent  dans  l'eau,  en  hiver ,  chez  les  sujets  qui  ont  la  peau  déli- 
cate, dans  quelques  affections  syphilitiques,  chez  les  malades  qui  ont 
fut  abud  du  mercure,  etc. 

3*  La  wlaéraUlIlé  de  1»  pemwt,  ou  état  particulier  de  cet  or- 
gane qui  fait  que  la  moindre  coupure  ou  blessure  tarde  à  se  guérir, 
s'enflamme,  s'ulcère  même  quelquefois,  enfin  tourne  constamment  à 
l'eiacerbation. 

Tous  ces  états  se  guérissent  facilement  par  la  seule  médication  in- 
terne, en  y  opposant  l'un  ou  l'autre  des  médicaments  suivants  :  I) 
Am.  cham.  hep.  loch.  petr.  suif,  —  2)  Cale,  graph,  lyc.  mang.  merc. 
nitr-ao,  puis.  rkus.  $ep.  sil.  sine.  —  Z)Alum.  ont.  aur.  baryi.  borax, 
kal.  kreos.  magn.  natr.  natr-m.  sass.  staph.,  etc. 

Pour  le  reste  et  les  détails,  voy.  lÊrythème,  §  60,  et,  dans  le  Ré- 
pertoire,  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  les  articles  :  Bxeorlatlon»  Oerça« 
rmm,  et  Tvlnémbilité  de  la  peau. 

ENGELURES. 

S  467.  V engelure  {pemio)  est  une  tuméfaction  chronique  de  la  peau 
et  du  tissu  sous-jacent,  produite  par  l'action  du  froid.  Elle  est  ordi- 
nairement d'un  rouge  violet,  quelquefois  très-douloureuse,  mais  dans 
la  plupart  des  cas  accompagnée  seulement  d'un  prurit  pénible  ;  elle 
est  plus  fréquenté  chez  les  enfants  que  chez  les  adultes  et  les  vieillards, 
et  se  montre  de  préférence  aux  mains,  aux  pieds,  aux  oreilles  et  à  la 
pointe  du  nez.  Les  engelures  commencent  à  se  former  vers  la  fin  de 
l'automne,  augmentent  pendant  l'hiver  et  disparaissent  au  printemps, 
pour  reparaître  de  nouveau  au  retour  du  froid.  Abandonnées  à 
elles-mêmes  elles  se  guérissent  quelquefois  seules  vers  l'âge  de  la 
puberté.  Quelquefois,  et  c'est  là  leur  état  le  plus  simple,  elles  ne 
présentent  qu'une  tuméfaction  superficielle ,  avec  peu  de  rougeur, 
mais  avec  un  prurit  pénible,  surtout  lorsqu'on  expose  les  parties  af- 
fectées à  la  chaleur.  Mais  quelquefois  aussi,  la  tuméfaction  s'étend 
davantage  en  profondeur,  avec  douleurs  brûlantes  et  mouvement  dif- 
ficile du  membre  affecté,  à  quoi  se  joint  parfois  même  une  éruption  de 
phlyctènes  remplies  d'une  sérosité  rougeâtre  ou  sanguinolente.  Dans 
quelques  cas,  on  les  voit  aussi  s^ukérer,  et  devenir  phagédéniques  ou 
même  gangreneuses,  au  point  de  dénuder  les  surfaces  des  articulations 
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et  lei  09.  Le  diagûostie  bn  est  faeile^  attendu  que  Wn^Manê  et  l'eagor- 
gement  du  tinu  oellulaire  cutané,  lei  bulki,  lea  gmurd^  les  Mlçért^ 
téwi  et  la  f^anffrènê  qu'on  ohaerve  dans  lea  engeluree  différent  aaïai, 
par  leur  mode  de  développement  et  la  euocessioQ  de  leura  autres  phé- 
nomènesy  dea  léeiona^aaaloguea,  pour  ne  pemnUre  aucune  coalu^ioa. 

g  468.  Le  t>ttii«HMit  homodopathique  dea  engelurea  n'ofie  peint 

de  grande  difficulté,  pourvu  qu'on  ne  néglige  jamais  de  faire  en  mette 
tempe  attention  aux  autres  symptômes  morhidea  eonstitatten&ela  qui 
se  présenteraient  en  outre  sur  le  nmlade  dans  un  cas  donné,  l^'eipé- 
rience  a  jusqu'ici  fait  connaître,  comme  les  remèdes  les  plus  utiles 
contre  les  engelures  :  4]  Ars.  bell.  carb-an,  lyc.  nitr-ao^  IMW».  psAr. 
pha^k.  pudê.  rhui.  suif.  thui.  r-*  2)  Am,  hry.  0ar6-«t^.  eyel,  h^9c. 
pAos-oo.  itti/Hio.^**-etselon  l'expérimentaliQn  pures  3)  Agar,  ont.  cekA. 
eroe.  hep.  kal.  fiia^s-aus.  up,  —  4)  Amhr,  as0f.  aur«  bwb.  bqr^. 
oAom.  cftto.  cocc.  mo^rssitv.  magn-o.  ft-nuMc^  ^.  rhab,  ru^«  ipig^ 
stann.  staph,  zinc. 

Et,  en  particulier: 

I^nrsque  les  engelures  ecoupent  surtout  les  a«»liui  ea  len  4^lar4«  : 

4)  Agar.  n-vom.  petr.  puis.  suif.  —  2)^er&.  bcfm.  oatb^m*  l^Q.  tnêgs- 
arc,  nitr-ac.  spig.  stann.  sulf-ac.  zinc. 

Lorsqu'elles  siègent  de  préférence  aux  pieds  et  »usl  orteils  :  4) 
Agar.  n-vom.  puis.  suif.  thui.  —  t)  Alum.  amm.  ant.  cocc.  cdch.  kal. 
heh.  nOr-ae.  n-mosch.  phosph.  sahin.  staph.  xific.  -*  a)  Asar.  ierb. 
bùrax.  hry.  canii.  carb-an,  carb-vêg.  cous.  chin.  Aep.  hal.  Ifo.  frta^ 
ma.  petr.  rhab.  rhus. 

Si  elles  occupent  les  erelUee  ou  le  sec  ;  Agar,  eokh.  %ino. 

En  outre  : 

Contre  les  engehàres-pmrit^mtteB  :  4)  Lyo.  nitr'OC.  n'-vom.  eutf. — 

5)  Agar.  berb.  colch.  «—  5)  Asar.  aur.  borax,  eoee.  croc.  maj[9-ew^. 
êpigel  et  avec  prurit  fermieant  :  4}  Rhus.  —  2)  0)leh.  fngs-aas.  -^ 
8)  Am.  n-vom,  sep. 

Lorsqu'elles  sont  dovloinreiisee  :  4)  Nitr-ac,  n-vom.  petr,  pub, 
—  t)  Am.  belL  hep.  chin.  lyc.  magn,  phosph.  phos-^to.  sep.;  —  et,  ea 
particulier,  lorsqu'elles  causent  des  douleurs  brAlanéee  :  N^vom. 
puis.  spig.  ;  —  ayec  douleurs  IsnelBAntee  :  Mags^aus. 

lorsqu'elles  sont  tràs-eiill»iiiiitéee  :  4)  w4f».  nifr^ae,  puis,  emàf,  ^ 
f)  Bell,  chant,  hep.  lyc.  phosph.  rhus.  staph. 

Lorsqu'elles  sont  ble«ât.ree  !  Am.  bdk.  kall.  peÀs. 

Lorsqu'elles  sont  grereéee  :  N^vom.  petr. 

Lorsqu'il  y  a  des  pUyetèmes  deisus  :  4]  Oarb*m.  nitf'êe»  rkm*  -« 
H)  Ant.  beU,  chin.  eyel,  magn,  phoeph.  sep.  suif* 
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Lorsqu'elles  •'«leèreiit  et  deviennent  phagéiini^ué$  :  4)  4rs. 

lnçh,  lyç.  fuUr.  9^,  -^  ))  Ml.  hep,  kaL  pids,  ran.  ran*$eGl.  9vJi{*Qê, 
Enfin,  lorsqu'elles  deyjenneni  «aii|rré««<iMi»  *•  4)  BM.  Cêmpk, 
«•iifi.  ^  %)  Àoon,  «Ml.  hyow,  hch*  mur-oc*  rhus*  iil, 

« 

PANAJUfl. 

S  469.  Le  jMmorû  (mol  d'avenlura)  n'est  autre  chose  qu'une  <u- 
toMir  fUffwmm  développée  ordioairemeot  au  bout  dea  delgts#  à  cété 
de  Toiigle.  Ou  en  distingue  quatre  variétés,  savoir  : 

4^  Le  pefMrttsvperteMl^  penam  «om  Vongk  ou  lOMfRtolii,  qui  a 
son  siège  entre  Tépiderme  et  la  peau,  et  qui  se  caractérise  ordinaire- 
ment par  une  inflammation  éryntp^iatwH,  avee  une  douleur  vive  et 
UBfonfleroeot  rouge -et  luisant,  qui  eât  bientôt  suivi  du  soulèvement 
de  i'épiderme,  sous  lequel  se  trouve  une  sérosité  sanguinolenle,  et  la 
peau  ulcérée  et  peribrée  jusqu'au  tissu  cellulaire  sous*jacent. 

%"*  Le  panaris  Bous-c^teBé»  ayant  son  aiége  dans  le  tissu  sdus** 
oulyné»  entre  la  peau  et  les  cloisons  aponévrotiques,  et  se  caractéri- 
sant toujours  par  une  inflammation  flegmoneuse ,  avec  douleurs  pre- 
fondes,  lancinantes,  et  dce  symptômes  inflammatoires  très-intenses 
qui  finissent  ordinairement  par  la  forma  tien- d'un  abcès  purulent. 

3""  L^  panaris  lendlnenx,  ayant  son  foyer  dans  la  gatne  des  ten- 
dons et  les  membranes  synoviales  mêmes ,  et  caractérisé  par  les  mé* 
mes  symptômes  que  la  variété  précédente,  seulement  que  ces  sym- 
ptômes montrent  une  plus  grande  intensité. 

i"*  Le  panari9  du  yértosic»  caractérisé  par  une  douleur  fixe,  cir- 
conscrite, assez  vive,  quelquefois  sans  gonflement  ni  changement  de 
couleur  à  la  peau,  mais  passant  ordinairement  bientôt  à  la  suppura- 
tion, avee  destruction  de  Tos,  carie  ou  nécrose. 

g  470.  Le  Umlto«se»t  de  cette  afiection  est,  en  général,  le  même 
que  celui  que  nous  avons  indiqué  contre  les  abcé$  fUgmonêuai^,  Les 
cataplasmes  chauds  de  graine  de  lin  ou  de  mie  de  pain  trempée  dans 
du  lait  sont  seuls  permis  en  £sit  d'application  extérieure;  le  reste  du 
traitement  doit  dire  exclusivement  interne. 

Les  médicaments  que  Ton  trouvera  le  plus  souvent  efficaces  contre 
les  diveis  cas,  sont,  en  général  :  4)  H^p,  loch.  nmç.  Sf2.  mUf»  -—  I) 
Mum,  ors.  çok,  earb-vg,  ceuf*  koi*  nitr-ae,  pslr .  pu(t.  $ang.  s^f./^^et 
peut-être  encore  :  3)  Àat,  cou*  f/ri^j/i.  lyo.  fn>-ac.  jNrii.  re».  M!p.  êquHL 
—  i)  AmnMn.  aur.  haityt*  Ml  èorocp.  oAi'n.  mofs-orç.  mg^nu*  mur^ùo, 
nair-m*  pp^*  pAa9*aç.pto|.  rhus*  ruta,  $aM»  leo^iul/^tiiuof.  Aut. 
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Et  en  partieulier  : 

Contre  le  panaris  sous  l'onirle  :  4)  Hep.  lach.  sil.  9ulf,  — t) 
Ars.  carlhveg  caus. — 3)  Alum.  cale,  graph.  loch,  marc,  natr-m.  nitr^ 
06.  phos'-ac.  puis.  rhus.  sep.  —  i.)  Con.  hell.  lyc.  ieuor. 

Qoùirele panaris monm^uiMuè:^) Hep. sil.  mtf,  — S)  Cous,  loch, 
merc.  —  3]  Ars.  cale,  graph.  nitr-ac.  puis.  —  4)  L'un  oa  l'autre  des 
médicaments  cités  contre  les  panaris  en  général. 

Contre  le  panaris  tendineux  :  4)  Sil.  suif.  —  2)  Caus.  hep,  laeh. 
m&re.  —  3)  L'un  ou  l'autre  des  médicaments  précédents. 

Contre  le  panaris  dn  périoste  :  i)  Sil.  —  2.)  Cale.  merc.  suif.  — 
3)  Hep.  lyc.  nitr-ac.  phos-ac.  —  i)  Plusieurs  des  médicaments  cités 
à  l'article  Ostéonoste^  contre  la  carie,  Vostéitê,  \9i  périostite,  etc. 

En  outre  : 

On  pourra  toujours  commencer  par  faire  administrer  : 

Au  début  :  4)  Merc,  et  s'il  n'y  a  pas  d'amélioration  :  Hep.  ou  causL 

Si  malgré  le  camt.  le  mal  persiste  :  Sil.  alterné  avec  hep. 

Et  lorsque  la  tumeur  devient  bleuâtre  ou  ponrpre»  avec  des 
douleurs  excessives  :  Lach.  alterné  avec  hep. 

Et  si,  malgré  cela,  le  mnl  fait  dn  profT'^  :  Ars.  alterné  avec 
carb-veg. 

FURONGULEUSE8. 

Orgéolet,  Furoncle,  Anthrax  bénin. 

S  474.  Les  affections  furonculeuses  sont  une  inflammation  des 
prolongements  celluleux  qui  remplissent  les  aréoles  du  derme  et 
à  laquelle  la  peau  participe  toujours.  Abandonnées  à  elles-mêmes 
elles  se  terminent  toujours  par  Texplosion  d'un  ou  de  plusieurs 
bourbillons,  qui  sont  le  résultat  de  la  morlificatîon  des  petits  cônes 
celluleux  enflammés.  Toutes  les  inflammations  de  ce  genre  sont  très- 
voisines  des  inflammations  gangreneuses,  mais  elles  s'en  distinguent 
en  ce  que,  si  elles  passent  à  la  gangrène,  c'est  toujours  d'une  ma- 
nière accidentelle,  tandis  que,  dans  les  gangreneuses  proprement  di- 
tes, la  gangrène  est  un  phénomène  essentiel  de  l'affection,  produit  par 
une  cause  spécifique.  A  l'exemple  de  M.  Rayer,  nous  rangeons  dans 
ce  groupe  les  affections  suivantes  : 

4**  VoTi^êolet,  qui  est  une  petite  tumeur  furonculeuse  des  paupiè- 
res, située  le  plus  souvent  près  da  bord  libre  de  la  paupière  supé- 
rieure, et  vers  le  grand  angle  de  l'œil.  C'est  une  petite  tumeur  oblon- 
gue,  rouge,  arrondie  et  proéminente,'  assez  semblable  à  un  grain  ^orge, 
ot  qui  cause  des  douleurs  plus  ou  moins  vives,  suivant  que  sa  mar- 
che est  plus  ou  moins  aiguë*  ;  ses  symptômes  et  sa  terminaison  sont 
d'ailleurs  les  mêmes  que  ceux  d'un  petit  furoncle. 

8*  Le  ftironele  proprement  dit,  tumeur  inflammatoire  ciicon- 
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scrHe,  offrant  au  centre  une  saillie  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  vul- 
gaire de  c/ott,  et  dont  les  symptômes,  la  marche  et  la  terminaison  sont 
ceux  que  nous  avons  indiqués  plus  haut. 

Z^  Le  furoncle  ehMrbomienx  ou  Yanthraœ  bénin,  tumeur  plus 
grosse  que  les  furoncles  ordinaires,  très-dure,  très-douloureuse,  d*cin 
rouge  foncé,  avec  chaleur  brûlante,  acquérant,  daos  Tespace  de 
quelques  jours,  plusieurs  pouces  de  diamètre  et  faisant  saillie  au- 
dessus  du  niveau  de  la  peau.  Cette  espèce  d'anthrax  consiste  dans 
la  réunion  de  plusieurs  furonclefi,  c'est-à-dire  dans  Tipilammation  de 
plusieurs  des  prolongements  que  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  envoie 
dans  les  aréoles  fibreuses  du  derme.  Comme  le  furoncle,  Tanthrax  bé- 
nin se  termine  par  la  formation  et  la  chute  d'un  hourbUlon,  mais  avec 
cette  différence  que  l'anthrax  s'ouvre  toujours  par  plusieurs  perfora- 
tions de  la  peau,  tandis  que  le  furoncle  ne  s'ouvre  jamais  que  par  une 
seule.  En  outre,  la  peau  peut  aussi,  dans  l'anthrax,  être  mortifiée  dans 
une  étendue  plus  ou  moins  coasidérable,  et  offrir  la  teinte  noire  et 
rinsensibilité  propre  à  la  gangrène. 

S  472.  Quant  au  traitement  de  ces  affections,  le  médecin  homœo- 
pathe  qui  sait  choisir  ses  médicaments  selon  le  cas  et  les  circon- 
stances, n'aura  jamais  besoin  d'applications  de  sangsues  ou  d'autres 
moyens  extérieurs  semblables,  pour  guérir  les  furoncles,  et  pourra, 
dans  la  plupart  des  cas,  se  passer  même  des  cataplasmes  émollients. 
Les  principaux  médicaments  qui  répondent  à  ces  inflammations,  sont, 
en  général,  selon  les  expérimentations  cliniques  :  4)  ArrK.  heU,  hep, 
ktch.  lyc,  phos.  sil.  suif.  —  2)  Ant.  cale,  hyosc.  led.  merc.  mur-ac. 
nitr-ac.  n-mosch,  nrvom.  nitr-ac.  petr.  phos-ac.  puis,  sep,  staph.;  — 
et,  selon  l'expérimentation  pure  :  3)  Alum,  amm.  amm-m.  ars.  aur, 
bry.  carb^n.  chin.  euphorb,  magn-m.  natr-m.  nitr,  sec.  spong,  suif" 
ae,  zinc.  — i)Anac.  carb-veg.  cocc.  graph,  ign,  kreos.  laur.  mgs.  mgn-e. 
mez.  natr.  stram.  fart.  —  5)  Baryt.grat.  magn-m. 

Et  en  particulier  : 

Contre  les  petits  furoncles  :  4)  Am.  —  2)  Bell.  suif.  — 3)  Lyc. 
magn-c.  natr-m.  nrvcm.  zinc.  —  i)  Baryt.  grai.  magn-m. 

Contre  les  gr'o»  furoncles  :  4)  N-vom.  stl.  —  2)  Hep.  lyc.  nitr- 
ac.  —  3)  Hyosc.  natr.  phosph.  tart.— Contre  Tantlirmx  bénin  :  4) 
N-vom.  sil.  — %)Ars.  bell.  — 3)  Caps.  hyos.  lack.  rhus.  sec.  —  Si  l'on 
peut  administrer  n-vom.  dès  le  début,  ce  médicament  fait  souvent 
avorter  subitement  toute  l'affection. 

Contre  les  oryéelets  :  4)  Puis,  staph.  —  2)  Ambr.  oon.  dig.  graph. 
merc.  suif.  —  3)  Alum.  amm.  bry.  cale.  caus.  ferr.  graph.  lyc.  phosph. 
phoS'OC.  rhws.  sep.  stann.  —  3)  Magn-aus.  men.  seneg. 
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Bo  outre  : 

Contre  les  furoncles  pérlodt«iie«  ou  liikbltveU  :  4)  I/yc.  ntlr-oe. 
staph.  —  2)  Hyoso»  nrvom.  phosph,  suif. 

Contre  ceux  qui  occupent  de  préférence  la  tète  ou  Ut  ftwe  :  4)  #a- 
ryt.  bell.  hry,  cale,  led,  mur-ac.  nitr-ac.  sil.  —  2)  Akm.  amm.  am. 
carb'veg.  chin.  ein,  kcd.  laur.  magn-m.  mez.  natr.  natr^m,  rhus;  — 
et  B'ils  siègent  particulièrement  aux  orelllM  :  SU.  suif.;  —au  mm  : 
Amm.  carban.  magn-m.; — dans  la  région  de  la  bonelie  :  Natr.  petr.; 
—  au  menton  :  Bep.  m7r-ao.  stl. 

Contre  ceux  qui  occupent  de  préférence  le  tronc  (dos,  poitrine, 
épaules)  :  4  ]  B$U.  n-vom.  sil.  — 8)  Boraœ.  càus.  lyc.  magn.  mur-ac.  natr- 
m.  nitr-ac.  sulf-çtc.  thui.  zinc;  —  et  s'ils  siègent  sous  les  nlMellea  : 
4)Phos-ac. — %)Bora3D.  lyc; — à  la  poitrine  :  Amm.  chin.  magn. 
phosph.;  —  au  cou  ou  à  la  nnqne  :  Magn.  natr^m.  nitr-ac.  phosph. 
sep.;  —  entre  les  épanlet  et  au  dot  :  Amm.  bdl.  caus.  led.iyc. 
mur-ac.  nitr-ac.  sil.  sulf-ac.  zirMi.\  —  au  centre  :  phosph.  zinc.; 
-^à  la  région  «nemle  ou  aux  fesses  :  4)  Phos-ac.  ratanh. — 2)  Agar. 
alum.  amm.  baryt.  graph.  hep.  lyc.  nitr-ac.  sabin.  thui. 

Contre  ceux  qui  occupent  de  préférence  les  membres  snpftrlenrs  •. 
4)  Cale.  sil.  zinc.  —  2)  Amm.  carb-veg.  lyc.  magn-m.  mez.  nitr.  pe^. 
phos-ac.;  —  et  s'ils  siègent  particulièrement  aux  épanlee  ou  à  1^ 
partie  ■npérieure  des  bras  :  4]  Mez.  nitr.  sil.  zinc.  —  2)  Amm, 
carb^eg.  phos-ac.;  —  aux  nTnnt-brnt  :  4)  Cale.  — %]  Lyc.  magn-m. 
petr,;  —  aux  nmtns  ou  aux  dol|rts  :  4]  Cale.  —  2)  Lyc.  nitr. 

Contre  ceux  qui  occupent  de  préférence  [esextrémitésintérie^r^Ê  : 
4}  Magn.  phos-ac.  ratanh,  sil. — 2)  Cocc.  hep.  hyos.  ign,  lyc.  nitr-(n^. 
stram.  —  3)  Alum.  amm.  baryt.  cale.  clem.  grapK.  magn.  natr-m,  n- 
vom.  petr.  sep.;  —  et  s'ils  siègent  particulièrement  aux  cntsiei  ou 
aux  l(M«e«  1 4)  Phos-ac.  ratanh.  sil.  —  2)  Cocc.  hep.  hyos.  ign.  lyc. 
nitr-aC.  — Z)  Alum.  amm.  baryt.  clem,  graph.  magn.  n-vom.  petr. 
phosph.  sabin.  sep.; — aux  ipenonx  :  Natr-m.  fHX)m.;— aux  Jambes 
ou  aux  moUeU  :  4)  Magn.  sil.  —  2)  Nitr-ac.;  —  aux  pteds  :  C^c. 
ratanh.  stram. 

Enfin: 

Lorsque  les  furoncles  tardent  à  arrlTer  à  rétat  de  maturité» 
le  médicament  le  plus  efficace  est  souvent  hep.,  ou  bien,  s'il  y  a  be^U' 
ooup  de  douleurs  et  forte  inOammation  :  iferc.  ou  bell. 

GANGRENEUSES. 

(  Gaof  rêne,  iUithrai  malin,  Piutolef  oulignes,  Ndme  d«  Saèdt .) 

S  473.  Nous  réunirons  dans  cet  artide,  non-seufement  fes  inflafll- 


mfltlmu  gattgvéAeufleB  Idiopathlquët ,  tiUm  qiM  ta  fmMe  mM§n$ ,  lé 
dflorMn  iêi  bêtêè  à  Mmei  ^  lê  ildm#  dé  Siiide,  ma»  anoore  lei  gm^ 
gréne$  oeefâerMkê  et  ooniéeiilf  ves  de  la  pMu ,  allendil  qiia,  Tiofli»- 
maHoft  gaDgréheusê  jOUttiit  la  rôle  le  pli»  importaiit  dana  loutea  aêa 
affÉOttona ,  it  y  â  des  oonaidératiofta  thérapauliqoea  géaértiea ,  eom« 
mettes  A  toutes  oea  affeeUons ,  et  qui  aéceaaltaraiaat  dea  répélitiona 
yralttietit  intttilea ,  ai  noua  tottlloha  aépafer  ces  aapèoea.  Noua  noila  an 
oocuperona  donc  suoceaaivement  dans  les  paragrapbaa  auiTanlai 


S  4Ti:  CtauigvèaM  aiaiirtto  «0  te  vMMi^La  gangrena  de  la  paau 

peut  être  la  suite  de  certaines  dermatoses ,  telles  que  la  pustule  ma- 
ligne, tiertalha  éryâipèlaa,  liartàinei  Msioni  tràumatîquaai  ou  kian  «Ue 
peut  se  présenter  comina  phéiUNnènè  conséautil  dana  dea  afliMticna 
internes  graves,  telles  que  la  fièvre  typhoïde,  la  nôme  de  Suède,  aie. 
La  c^ngrène  iénlle  aai  due  à  la  mortiacatioa  dea  Boambrea  par  ailite 
d'undesaMiamett  dea  pàrtiaaftiuta  daoireulatioodu  aang.  L^gangr^m, 
prise  en  général ,  est  une  mort  locale  dans  laquelle  l'action  otgaaiquè 
s'éteint  dans  une  partie  moUe ,  aveo  réaellon  de  la  puiasattoa  vitale 
dans  laa  pa^tiaa  oontiguifs.  Elle  a'appelle  hutnidê  loraqua  la  partie  af- 
fectée est  engorgée  de  liquides  qui  entrant  en  putréfaalioa  ;  tnaia  allé 
prend  le  nom  de  iéok»  loi^que  la  partie  dont  la  mortiftaaiion  a'ampate, 
au  lieu  de  s'engargar  de  liquidée ,  se  dessèche ,  ooMme  oala  se  voit 
dans  la  gangrène  sénile.  Enfin  on  rappelle  tphacèle  lorsqu'elle  attaque 
toute  répaiflaenr  d'un  membre  ou  d'un  organe  composé  de  plusieurs 
tissus.  iHirsqu'ella  siège  à  l'aiiérieur,  la  gangrène  eat  toijoucs  facile  è 
distinguer^  particulièrement  à  l'odeur  $ui  canaris  dea  parties  qu'alla 
fri^pe;  an  outre,  lorsqu'elle  vient  à  la  suite  d'une  inflammation,  alla 
eal  ordinairement  précédée  d'abord  de  la  eesaation  de  la  douleur,  de 
l'affaisaement  de  la  tuméfaction,  d'une  coloration  moina  vive,  brunAtra 
ai  violacée,  d'une  diminution  de  la  chaleur,  de  l'apparition  de  phlyo« 
tèaes,  puis  de  prostration  de  foroea  et  d'un  fiDid  général.  Ensuite  il 
s'étabUt  une  suppuration  plus  ou  moina  abondante  qui  détruit  le  tisau 
cellulaire  et  lee  vaiasaauz  au  moyen  desquela  les  parties  affootéaa 
osmmuniquaient  avec  les  parties  voiainea;  la  pastie  malade  aa  dé. 
compoae  et  aa  convertit  en  une  escart^  fétide  qui  le  déUcbe  plus  ou 
meins  promptenoent  et  laisse  à  découvert  une  plaie  simple.  Mais ,  si 
cette  séparation  antre  les  parties  mortifiées  et  les  parties  saines  n'a  pas 
Heu ,  la  maladie  envahit  de  proche  en  proche  les  tissus  voisins ,  et  le 
malade  succombe. 

Quant  au  tndtemeiit  homcBOpathique  de  la  gangrène,  le  médecin 
qui  est  au  fait  de  cet  art  n'aura  jamais  besoin  d'application  de  sang- 
sues OU  d*autres  moyens  antiphlogistiques  extérieurs  pour  la  prévenir, 
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ni  de  moyens  chinirgicanz  pour  guérir  celle  qui  8*eal  déjà  déclarée. 
Les  médications  internes  suffisent,  et  au  delà^  dans  toutes  les  affections 
gangreneuses.  Les  principaux  de  ces  médicaments  sont  en  général, 
selon  rezpérimentation  clinique  :  4)  Acon.  ors,  hell.  chin.  loch.  sac. 
sil.  —  2)  Euphorb.  plutnb.  sabin.  squilL;  —  et  selon  rexpérimeota* 
tion  pure  :  3)  Camph,  caps,  carb-veg.  con.  crot.  helL  h^,  merc,  muT' 
oe,  phosph.  plumb,  ran.  rhus,  aulf,  sulfate,  tort,  vijp-red,  vip-Uyrv, 

Et,  en  particulier  : 

Contre  la  gangrène  b«mide  :  Chin.  hell.  phosph,  vip-red. 

Contre  la  gangrène  imMmmmmtoir^:  A)  Aeon.  sabin.  sac.<— 2)i4rf. 
bell.  mW'OC. 

Contre  le  splimeèle  :  4)  Are,  loch,  plumb,  sec.  sil.  sqtUlL — 2)  Asa, 
bell.  eon.  euphorb.  mère.  ran.  suif,  sulf-ao.  tari. 

En  outre, 

Contre  la  gangrène  dans  la  kovehe  :  Ars.  chinin,  laeh,  see. 

Contre  la  ^n^^ne  des  p«rtlM  iréattelM  :  Ars.  eanth.  laur. 
plumb.  sec. 

Contre  la  gangrène  ■^■Ue  :  Ant.  sec.  tari,  viper-torv. 

Contre  des  «leèrea  qui  se  gangrènent  :  4)  Ars.  osa.  sabin.  sec.  — 
t)  Acon.  bell.  eon.  mw-ac.  rhus.  squiU.  vip^red. 
.  Contre  Téryaipèle  gangreneux  :  4)  Ars.  bell.  chin.  sabm.'^t)Aeon. 
aimm.  camph.  chinin.  hyas.  loch,  mu/r-ac.  rhus.  sec.  sil. 

%  476.  CharboB  ou  anthrax  malin*  —  Vanthraœ  malin  est 
une  tumeur  dure  et  circonscrite,  extrêmement  douloureuse,  avec  ten- 
sion et  chaleur  brûlante  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  ,  et  avec 
rougeur  livide  de  la  peau ,  au  centre  de  laquelle  il  s'élève  bientôt  une 
ou  plusieurs  phlyctènes  qui  crèvent  et  se  convertissent  en  une  escarre 
où  croûte  noirâtre,  gangreneuse,  ce  qui  a  fait  donner  aussi  à  cette  af- 
fection le  nom  de  c^r6on.  La  mortification  s'étend  rapidement  et 
amène  une  mort  prompte ,  si  Ton  ne  se  hâte  pas  d'arrêter  les  progrès 
du  mal.  Ordinairement  le  charbon  est  contracté  par  contagion ,  et  on 
l'observe  particulièrement  sur  des  individus  qui  ont  touché  sans  pré- 
caution des  animaux  atteints  de  cette  affection  ;  les  insectes  qui  ont 
sucé  le  cadavre  d'animaux  morts  du  charbon  peuvent  aussi  le  trans- 
mettre aux  individus  sur  lesquels  ils  vont  se  poser.  Encore  cette  mala- 
die peut-elle  résulter  de  l'usage  d'aliments  putrides,  septiques. 

Le  traitement  de  cette  affection  ne  saurait  également  être  qu'in- 
terne, et  les  médicaments  qui  méritent  le  plus  d'attention  sont,  selon 
les  expériences  cliniques  :  4)  Ars.  sil.  —  2)  Bell.;  —  et  souvent  on 
pourra  peut-être  encore  consulter  l'un  ou  l'autre  des  médicaments  ci- 
tés dans  le  paragraphe  précédent  contre  la  gangrène ,  nommément  : 


3)  Ca/».  hifM.  iach,  rhui.  uc.  itl,  —  l)  Aam.  evnph.  cort-tw; .  mur 
<M).  nin.  M&i'n.  uc. 

%  476.  P«st«le  aulljrB*.  —  La  pustule  maligne  n'est ,  quant  i 
son  essence  paiholo^que ,  que  le  charbon  ou  Vantkrao)  maiin ,  mait 
contractée  non  par  voie  de  cootegion,  maia  par  voie  d'îaoculatioa  du 
virus  charbonneux.  Aussi  cette  maladie  présente-telle  absolument  lea 
mêmes  accidents  généraux  que  ceux  qui  accempagnent  le  duulim, 
avec  cette  seule  différence  que  ,  dans  ce  dernier,  la  formation  de  la 
tumeur  est  précédée  de  ces  accidents ,  tandis  que ,  dans  la  pustule 
maligne,  c'est  celle-ci  qui  précède  tous  lee  autres  symptdmee,  La  pus- 
tule maligne  stLeinl  non-seulement  les  personnes  qui  soignent  lee  ani- 
maux affectés  du  charbon ,  mais  aussi  ceux  qui  manient  la  peau,  la 
laine  ou  quelques  autres  dépouilles  de  ces  animaux.  On  aperçoit 
d'abord  sur  la  peau  un  point  semblable  à  une  morsurede  puce,  et  qui 
cause  de  la  chaleur  et  de  la  démangeaison;  puis  s'élève  une  petit* 
vésicule  qui  s'ouvre,  et  sous  laquelle  est  un  petit  tubercule  rénitent  et 
livide,  du  volume  d'une  lentille.  Plus  tard,  l'auréole  qui  entoure  cette 
vésicule  s'étend  et  prend  une  couleur  brune;  il  se  forme  de  nouvelles 
vésicules,  et  le  tubercule  central  se  change  en  tache  gangreneuse, 
après  quoi  le  mal  gagne  le  tissu  cellulaire,  puis  les  muscles  et  ensuite 
toutes  les  parties  profondes. 

Le  trAltemeat  homcBopathique  de  cette  affection  ne  diffère  en 
rien  de  celui  du  cAarbon ,  et  les  médicaments  à  consulter  sont  abao» 
luroent  les  mêmes  que  ceux  que  noue  avons  cités  dans  le  paragraphe 
précédent. 

%  1T7.  NAme  *m  «aMe,  ou  «*>Mir  si«»(1«<m.  —  Le  nâme  de 
Suède  n'appartient  par  aucun  de  ses  symplAmes  essenUela  aux  afliK- 
tions  eaneèrevses ,  mais  il  est  au  contraire  d'une  nature  évidemment 
gangrinmae  entée  sur  une  constitution  scrofuleuse  ou  scorbutique.  Il 
est  d'ordinaire  précédé  par  plLsieurs  symptâmes  généraux,  tels  que 
lassitude  ,  inquiétude,  pflleur  de  la  face ,  odeur  fétide  de  la  txiucha, 
puis  chaleur,  soif,  diarrhée,  dégoût,  insomnie  et  enflure  passagère  du 
corps.  Bientôt  après  ces  symptômes  il  apparaît  un  bouton  noir&tT»  A 
l'une  des  deux  joues  ou  au  cou ,  et  les  gencives  deviennent  d'un  vert 
foncé.  En  même  temps  les  dents  tombent,  une  eau  fétide  découle  de 
la  bouche  ;  la  langue ,  la  face  et  les  lèvres  se  tuméfient ,  et  le 
tombe  dans  une  grande  faiblesse ,  avec  pouls  petit  et  accéléré 
ration  fréquente  et  urines  brunes.  Dès  le  deuxième  jour,  les  ( 
tés  deviennent  froides,  le  bouton  s'étend,  la  croAle  tombe  et  i: 
ulcère  couvert  d'un  pus  gris  noirAtre,  épais  et  fétide ,  te  pouls 
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ittégttUer,  fréquent  et  faible,  et  bientôt  lé  iiialade  WMH.  Cette  fM^-^ 
die  attaque  d'ordinaire  les  enfants  d'un  an  à  dix;  mats,  loin  A'êtM 
particulière  à  la  Suède,  on  la  rencontre  aussi  dans  le  Hohiein  et  dans 
la  FHh,  et  rafiRsciion  gangréneiae  des  joues  qui  se  moiitf  e  en  Praiioe, 
surtout  sur  les  enfanté  scrofuleux,  ne  parâtt  pas  autre  chose  que  ce  nâmé. 
Le  trftlienieiit  de  cette  maladie  peut  être  obtenil  pai^  rhom<tk)pa- 
thîe.  Nous  connaissons  un  cas  d*afl^ction  gangreneuse  des  Joues,  dans 
lequel  4  )  suif,  fit  bientôt  disparaître  lés  syihptômes  les  plus  dansèrent, 
après  quoi  cûk.  et  sil.  (chacun  à  une  seule  dose  de  3  glob.  30*]  ache- 
vèrent  la  guérison.  Encore  pourra-t-on  t)eut-être  reoommander  : 
2)  Sulf'oe.  —  3)  Burâx,  chin.  n-vom.  —  4)  Bell,  cà^s, 

ÉQUEVIA. 

S  4*78.  Ce  sont  MM.  Cazenaye  et  Schedel  qui  ont  introduit  dans  nos 
dermatologies  le  mot  d'é^umta  pour  désigner  par  là  deux  affectiQns 
provenant  de  ta  morve  du  cheval  par  la  transmission  de  cette  maladie 
â  l'homme.  Ces  deux  maladies  sont  : 

I*  L*^utn»a  fflandalosa,  ou  la  morTe  proprement  dite,  mais 
dont  nous  parlerons  plus  au  long  au  chapitre  des  Affections  des  mem- 
branes muqueuses,  à  l'article  Morye  dv  cheyal  cttes  l^homme. 

2**  Véquinia  mitls^  ou  les  eaux  aux  Jambei^  provenant  de  la  ma- 
ladie des  chevaux  connue  sous  ce  dernier  nom  (4),  et  se  caractérisant, 
éhez  l'homme ,  par  l'apparition  d'une  éruption  vésiculeuse  sur  le  dos 
de  la  main  qui  a  touché  les  parties  malades  du  cheval.  Cette  éruption 
repose  sur  une  large  base  rouge ,  qui  ne  tarde  pas  à  s'agrandir  par  la 
formation  d'une  auréole  érythémateuse ,  en  même  temps  que  la  vési- 
cule devient  pustuleuse ,  se  remplissant  de  pus  vers  le  huitième  ou  le 
dixième  Jour,  après  quoi  elle  commence  à  se  dessécher.  Alors  il  s^ 
Mrme  une  croûte  assez  épaisse  qui  laisse ,  à  sa  chute ,  une  cicatrice 
bieti  prononcée. 

La  dernière  de  ces  deux  affections ,  l'^umia  mitis ,  est  un  phénot 
mène  de  peu  d'importance ,  attendu  que  le  repos  seul  et  la  propreté 
éiiffisent  quelquefois  pour  la  faire  disparaître  au  bout  de  quelques 
jours.  Mais  il  en  est  tout  autrement  de  la  première ,  Véquinia  mor- 
vêtase,  laquelle  n'a  pu  être  guérie  jusqu'ici  par  aucun  moyen  de 
l'ancienne  école.  L'homœopathie  a  été  plus  heureuse,  comme  on  le 
verra  lorsque  nous  parlerons  de  la  morre.  Quant  à  Véquinia  mltia, 
si  cette  affection  ne  cédait  point  au  repos  seul  joint  à  la  propreté, 

(i)  Voyez  CcwraBR,  Nowoêou  Manuel  de  Médecine  vétérinaire  homceopathiqvê  ; 

H[\»,  1846,  ptg.  ira. 


nous  coDsellleriond  aux  piraUciens  dd  voir  6i,  en  examinant  soigneu- 
semetit  les  ^ymptôttied,  Ils  ne  trouveraient  pas  indiqués  de  préférenêe  : 
4)  An.  thui.  -^  9)  Afère.  ttt.  Hl.  »jAf, 


QUATRIÈME  SECTION. 

OEDBB  IX. 

■ypertrophlM  et  Dégénéresoenoei  dlTerses. 

g  479.  Nous  Avons  réuni,  dans  cet  ordre,  toolee  les  dermatoses  it- 
ractérisées  par  un  état  ^'hypertrophie,  de  dégénéresceneê  et  de  vkes 
de  conformation  de  la  peau  ou  de  Tun  de  ses  organes,  à  la  seule  ex- 
clusion de  celles  qui  ont  en  même  temps  pour  caractère  essentiel  de 
prodmre  dêê  émptians,  et  de  celles  qui  reposent  sur  une  diathéee  spé- 
cifique qui  se  manifeste  en  même  temps  dans  d*autres  organes  que 
ceux  de  la  peau.  Les  affections  dont  nous  avons  à  parler  dans  cette 
section  Sont  donc  :  Les  ncêvi  (hypertrophies  pigmentaires  ou  vascu- 
lalres),  \e9f)erfue$,  les  tallosités,  les  cornes  de  la  peau,  Vichthyôke, 
les  excroissances  vascti{atr«9f  les  condyUmes,  la  kéloïde,  lemoîhaouv^ 
et  le  lupus. 

TiMVl  ou  TACHES  DE  NAISSANCE. 

§  480.  Les  nœvi,  ou  taches  de  naissance,  sont  des  sf^rtes  que  les 
enfants  apportent  en  naissant,  et  que  Ton  a  appelés  aussi  envies,  parce 
que  Ton  s'imaginait  trouver  de  la  ressemblance  avec  certains  objets 
que  la  mère  avait  désirés  pendant  sa  grossesse.  Ces  taches  sont  de 
trois  espèces ,  dont  chacune  est  d'une  nature  particulière ,  savoir  t 

4*"  Les  nœvi  pi|rmenlairesy  qui  résultent  d'un  excès  local  de  pig- 
ment sous  la  peau ,  et  qu'on  a  appelés  aussi  taches  mélaniennes  à 
cause  de  leur  teinte  intermédiaire  entre  la  couleur  normale  et  le  noir. 
Ils  sont  du  reste  de  diverses  couleurs,  depuis  le  jaune  et  le  Jaune  brun 
jusqu'à  la  teinte  du  vin  rouge  ou  le  rouge  ardent  et  le  noir;  mais  leur 
cause  est  toujours  dans  un  excès  local  de  matière  colorante. 

i'*  Les  nœvi  T^senluf re« ,  résultant  de  la  présence  locale ,  dans 
une  portion  de  la  peau,  d'artérioles  ou  de  veinules  capillaires,  hyper- 
trophiées, dilatées  ou  plus  nombreuses,  et  souvent  disposées  autre- 
ment que  dans  l'état  normal.  Ces  taches  sont  ordinairement  rouges, 
rosées ,  violacées  ou  bleuâtres ,  et  forment  quelquefois  ces  arhorisa' 
lions,  réseaux veineuœ  que  Ton  observe  surtout  &  la  face,  au  menton, 
aux  joues,  aux  lèvres,  au  nez,  etc.  Ces  taches  sont  de  véritables  télan' 
giectasies  ou  tumeurs  érectiles,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
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'  3*  Les  ffUBvi  ▼•!«•  OU  ruBvi  spiloii,  taches  pigmentaires  couvertes 
de  poils,  et  ne  formant  qu'une  sous-variété  des  ncBvi  fdgmmUairei, 

S  4  84 .  Quant  au  traltemcMt  de  ces  taches,  il  doit  et  peut  toujours 
être  purement  ialeme,  comme  celui  de  toutes  les  dermatoses  sans  ex- 
ception. Les  principaux  médicaments  parmi  lesquels  le  choix  définitif 
doit  être  établi ,  sont  en  général  : 

l'^Pour  les  nœvi  planmemtalres  s  4)  Con,  phosph.  sep.  nUf.'^ 
2)  Àmm,  ont.  cale,  graph.  lyc.  pui$.  sil. — 3)  Carlhveg.cmu.  natr-m. 
nitp-ac.petr.  phos-ae.  plumb.  tkui. 

t^  Pour  les  nœvi  -vmseuUilrMs  4)  Corh-veg.  plat,  sep.  thui.  ~ 
2) Berb.  crotal.  lye.  natr-m.  suif. —  3)  Cale,  graph.  nitr^ae.  peir.pkoê- 
oc.  sU.  sUlf-ac. 

TÉLANGIECTASIES. 

Fongos  bénttode,  N»vi ,  VégétatioDS  Yticalairet ,  Tumeurs  niél«iotl({iiet 

ei  Variqueuses. 

$  482.  Les  Ulangiectasies  ou  tumeurs  éreetiles  (/tmpus  hcsmatodes) 
sont  des  développements  anormaux  du  réseau  vasculaire  de  la  peau , 
qui  peuvent  se  présenter  sous  différentes. formes,  couleurs  et  dimen- 
siens ,  et  dont  les  auteurs  les  plus  modernes  distinguent  ordinairement 
trois  variétés ,  savoir  : 

4*  Les  teehee  vaseulaires,  ou  Bwi  vasculaires,  dont  nous  avons 
parlé  à  Tarticle  précédent  ($  480). 

S""  Les  vé|pét»tloBs  vaseulaires ,  caractérisées  par  de  petites  éle- 
vures  rouges,  persistantes,  éparses  ou  disposées  en  groupes ,  dépas- 
sant d'abord  à  peine  le  niveau  de  la  peau,  mais  acquérant  ensuite  une 
ou  plusieurs  lignes  de  longueur,  et  formant  ensuite  de  véritables  vé« 
gétatloBs. 

3*  Les  taHievn  éreetiles  ou  mêanùtiques,  formées  d'un  lacis 
inextricable  d'artères  et  de  veines ,  et  présentant  des  masses  plus  ou 
moins  volumineuses ,  rougeâtres  ou  brunâtres ,  ordinairement  granu- 
lées à  leur  surface,  à  base  large,  étendue,  implantées  dans  la  peau  et 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  molles  au  toucher,  mais  acquérant  une 
résistance  et  un  gonflement  remarquables  à  la  moindre  irritation.  On 
les  voit  le  plus  souvent  dans  le  tissu  sous-culané  des  lèvres,  des  pau- 
pières, de  la  face  interne  des  bras  et  des  cuisses ,  des  mamelles,  de 
la  paume  de  la  main.  Ces  tumeurs  tendent  constamment  à  s'accroître, 
et,  développées  à  un  degré  très^levé,  elles  s'ouvrent  quelquefois  spon- 
tanément, se  couvrent  de  fongosités  ou  causent  des  hémorrhagies  réi- 
térées qui  peuvent  occasionner  la  mort. 

4*  Les  twMurs  vArt^veBsee»  tumeurs  sanguines,   bleuâtres, 
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motles,  formées  par  une  sorte  de  plexus  des  veines  dilatées,  et  s'af- 
fiissant  par  l'impression  du  froid  et  la  compression. 

S  4  83.  Le  traitement  homoSopathique  de  toutes  ces  aflbctions  est 
tout  aussi  simple  q«e  celui  des  autres  affections  cutanées,  et  le  pra- 
ticien qui  sait  bien  choisir  ses  médicaments,  pour  im  traitement  in- 
terne, parviendra  constamment  à  des  résultats  satisfaisants»  sans 
jamais  être  obligé  de  recourir  à  la  compression,  la  ligature,  Texci* 
sion  des  tumeurs  ou  à  l'ablation  de  la  partie  affectée.  Les  médica- 
ments qui  méritent  d'être  pris  en  considération  particuJière  dans  ce 
genre  d'affection,  sont,  en  général  :  4)  An.  caH^an.  carb-veg.  pUU. 
pho9ph.  sep,  st7.— 2)  Croial.  loch,  lye,  merc.  rUtr-ac.  suif, — 3)  Bdl. 
ealc.  ckm.  puis,  tort,  thui, — 4)  ^0r6.  graph,  kreas,  nofr-m.  rH>om, 
petr.rhus,  staph. 

Et  en  particulier  : 

Contre  les  taekea  vasculaires:  4)  CarlH)eg,  pUU.  sep.  tkui. — %) 
Berh.  croial,  lye.  natT'tn.  suif. — 3)  Cale,  graph.  nitr-ac.petr.  pht»-ac. 
puis.  sil.  sulf-ac. 

Contre  les  végr^tAtioBs  vasculaires:  4)  Phos-ao,  sep.  thui.^t) 
Lye.  marc.  nt(r-ac.  rh-vom.  staph.  suif. 

Contrôles  tanenn^ascu^r es  ou  érectiles  :  4  )  Ars.  oarb'on.  phosph . 
sf/.— 2)  Carb-veg.  loch,  lyo,  merc.  nt(r-ac.  sulf.-^Z)  BeU.  cale.  cùm. 
sep»  tort.  thui. — 4)  Kreos.  fMTom.  puis,  rhus,  staph. 

CONDYLOMES. 

S  484.  Les  ctmdyhmes  sont  des  végétations  en  forme  de  crêtes 
de  coq  ^  de  verrues  ou  de  choux* fleurs ,  qui  se  développent  quel- 
quefois,  sous  l'influence  d'un  virus  syphilitique,  sur  la  membrane 
muqueuse  des  parties  génitales ,  au  pourtour  de  l'anus,  ou  bien  en- 
core ,  mais  plus  rarement ,  sur  la  peau  et  sur  la  membrane  muqueuse 
des  mamelons,  delà  bouche  ou  du  pharynx.  Ces  végétations  sont 
dues  à  un  accroissement  morbide  du  corium ,  des  papilles ,  du  réseau 
vasculaire  et  des  couches  épidermiques  des  téguments.  Dans  la  plu- 
part des  cas,  ces  végétations  sont  de  nature  vénérienne  (  sycosique) , 
quoiqu'elles  puissent  aussi  se  présenter  dans  d'autres  affections  cuta- 
nées, mais  alors  l'état  antérieur  des  parties  atteintes,  leur  marche  et 
leur  coïncidence  avec  d'autres  affections  mettront  toujours  le  dia- 
gnostic hors  de  doute.  —  Quant  au  trmttemeBt  de  ces  végétations , 
nous  en  parlerons  à  l'article  Sycosoïdes ,  dans  la  troisième  section 
du  chapitre  suivant. 

VEERUES. 

S  485.  Les  t^^rrués  sont  des  végétations  cutanées  dues  à  Thyper-         ^^ 


tTQpbi^  dg»  papilles ,  ou  même  parfois  de  toutes  les  parties. da  ia  poaUi 
morbides  ou  adhérentes,  sessiles  ou  pédiculéea»  à  surface  ordioair^* 
ment  rugueuse  et  granulée,  oumâme  creusée  de  sillons  profonds. 
BUes  peuvent  occuper  toutes  les  régions  de  la  peau,  mais  elles  sont 
surtout  fréquentes  sur  la  peau  des  mains ,  de  la  face  et  des  parties 
sexuelles.  En  général ,  les  verrues  se  montrent  beaucoup  plus-souvent 
pendant  l'enfance  qu'aux  autres  Ages;  et  une  chose  digne  de  remar- 
que »  o*esi  qu'elles  s'observent  surtout  aussi  sur  les  mains  et  les  doigts 
desoftanis(«s>  quoique  ce  viœ  ne  soit  nullement  Tunique  cause  de 
leur  existence.  Il  est  même  possible  que  les  verrues  des  sujets  adon* 
nés  à  ce  vice  présentent  quelques  caractères  particuliers  qui  puissent 
les  faire  distinguer  des  autres  ;  mais  jusqu'à  présent  nous  ne  pouvons 
fournir  aucun  renseignement  positif  là-dessus.  Mais  nous  continue- 
rons à  y  porter  notre  attention ,  et  nous  espérons  que  les  praticiens 
de  notre  éople  nous  aideront  à  arriver  à  un  diagnostic  satisfaisait, 
'  si  toute  fois  il  en  existe  un  dans  ce  sens.  •—  On  distingue  ordinaife^ 
ment  deux  variétés  de  verrues,  savoir  : 

4^  La  t^errusTMlgttlrej  siégeant  ordinairement  aux  mains,  formée 
par  de  petits  prolongements  dermiques  rapprochés  les  uns  des  autres^ 
et  formaht  un  petit  tubercule  aplati ,  adhérent,  tans  pédicules,  à  sur- 
face rugueuse  et  d'un  aspect  fendillé.  Cette  verrue  est  ordinairement 
indolente  et  insensible;  seulement,  en  la  comprimant  à  sa  base  »  on 
développe  la  sensibilité. 

â"  La  verrue  appelé  pelreAU»  tenant  à  la  peau  par  un  pédicule 
tentât  large ,  tantôt  étroit  et  aminci,  de  diverses  formes  et  couleurs, 
rouge,  blanche  ou  absolument  semblable  à  la  couleur  de  la  peau; 
tantôt  dure  et  calleuse ,  tantôt  molle  au  toucher,  pouvant  se  ren- 
contrer sur  toutes  les  régions  de  la  peau ,  mais  occupant  le  plus  sou- 
vent le  cou,  la  poitrine,  le  tronc  et  les  parties  génitales. 

§  486.  Le  traitement  des  verrues  peut  également  se  faire  d'une 
manière  purement  interne ,  et  ne  doit  même  jamais  être  tenté  autre- 
ment. Les  médicaments  qui  répondent  le  plus  à  ces  affections  sont, 
en  général  :  4]  Cale.  caus.  dulc.  natr.  nitr-ac.  rhus,  sep.  suif.  thui. 
— 2)  Ars.  haryt.  belL  hep.  îyc.  natr-m.  phos-ac.  siî.  staph. — 3)  Amm. 
euphorb.  euphr,  kal.  nilr-sp.petr.  ruta.; —  et  selon  rexpérlmentation 
pure  :  4)  Ambr.  anaç.  ant.  borax,  bov.  carb-an.  carb-veg.  chel,  cupr. 
ferr-mg,  lach^  mgs-aus.  phosph.  ran.  sabin.  sass,  spig,  suîf'Oc. 

Et,  en  particulier  : 

Lorsque  les  verrues  sont  prnrltenses  s  Euphr.  kal.  nitr^ac. 
phûiph.  thui. 

LÔrsqu'eilessonidonlotureviM*  t  i)  Cah*  cam.  petr.  phpsf^,  rhus. 


i 


^  t)  liio*  n*^*ac.  ^.  9il  9ulf*  — <  Avec  douleur»  1irÀli|pie«  :  i) 
Àr$.  p0tT,  rhms^  «^  2)  Lyc.  pAosp/i.  sep,  su!/",  (f/iui.  <*-  Avec  douleur» 
(l'e»9orl«ttan  1 4)  IT^.  /oc^.  —  2)  Natr^m*  nitr-ac.  Mbin,  th\i,i.  -^ 
Avec  douleur»  l^weluan^e»  s  4)  Cak,  iulf.  *^  2)  iteZ.  baryt,  cam, 
0nphr,  h^.  lyo.  ntir-ac,  r &U3.  sep.  st2.  «topA.  thui.  -^  Avec  douleurs 
ITvImUvm  ou  l^tleneiito  «  CqIo.  lyc.  nitr-aç.  p^lr.  8$p,  9il. 

Lorsque  les  verrues  sont  enflimiiiéfs  ;  4)  Cous.  natr.  niltvoc.  $il 
su/^— 2]  Amm.  cale,  rhus,  up.  staph, 

Lors(iu'elles  s'ulcèrent  ou  qu'ailes  ft«i99iir«ii»  :  4)  Cale.  caui. 
hep,  natr. — 2)  Ar$.  pimph.  $iL 

tx)r8qu*eUes  •alimeat  facileiaeot  :  i(£S-aus.  m^r*  nitr^aç.  thui. 

Bu  outre  : 

Contre  les  ^ncieniies  verrues  :  (kric,  cous.  nUr^œ.  rhu$,  $u^. 

Contre  les  peUtmi  verrues  :  4)  Cajc,  mYr-oc.  rhui,  soss.  sep.  9ulf, 
-<-2)iHi^.  ferr.  h^,  loch. 

Contre  les  tr?pe»e«  verrues  :  4)  Caiii.-^2)  Duk,  kal.  natr,  nitr-ac. 
$0p. 

Contre  lee  verrues  plates  et  lisses  t  Duh,  loch. 

Contre  les  verrues  dvre»  et  «a41eiuieft  :  4)  Ant,  duk,  su//.— 2) 

Contre  lea  verrues  en  ienie  4e  eré4ce  1 1)  Nitr^uo*  plm-ifo,  rhm, 
lftu».*^2)  Cafo.  euphsr,  ^.  sa6m.  staph. 

Ç^niTQ  lee  verrues  i^édleulées  s  4)  Dulo.  iyc.  Iàiai.— 2)  Pho9'iM>. 
^laph. 

Enfin: 

Contre  les  verrues  qui  siègent  à  1»  face  :  4)  Cous.  hçd.  sep,-^2) 
Puk,  mir-^uc.  suif.  ^  dana  les  eoi&rfils  :  Cam»  ^  euik  vsiapûres  : 
iVtir.-ae.-*  so^s  !••  je«x  t  Suif.  -^  au  nés  t  Cous. 

Contre  celles  qui  siègent  aux  exirémlSés  •«pévieores»  et  par- 
ticulièrement aux  bra«  1 4)  CoJc.  caus-  s$p,  suif.  —2)  Nitr-ac^;  ^  aux 
avant-bras  :  ^2c.  —  aux  mains  i  4)  Cak.  natr,  nitr-sp.  rhus,  sep, 
suif,  thui.  —  2)  Duk.  kck.  Iffç.  nitr-ao.  — *3)  Anao.  berb.  ferr-mg, 
natr-m,  phosph.;—  aux  dolents  1 4)  Rhus,  sep,  suif,  ihui,;  —  2)  Berb. 
fsfp^m^  loch, 

KËLOIDE. 

S  4S7.  La  kèloYde,  décrite  pour  la  première  fois  paf  Alibert, 
eet,  eekm  cet  auteur,  une  tumeur  irrégutière,  ovale,  aplatie,  déprimée 
è  soft  eeaire,  dure  et  résistante  au  toueher,  recmiTerte  d'un  épi* 
éefm#  luisast,  Buinci  et  mi  peu  ridé,  laissant  toujours  après  elle  une 
sorte  de  deetriee.  BUe  eet  plus  fré^t^Mte  ebes  les  iéflune»  que  cbes 
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les  hommes,  et  se  montre  le  plus  ordinairement  sur  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine,  où  elle  apparatt  sous  la  forme  d'une  tumeur 
unique,  débutant  d'une  manière  inaperçue,  sans  autres  phénomènes 
locaux  excepté  une  coloration  de  la  peau  un  peu  plus  animée  que  sur 
les  parties  environnantes;  lorsqu'elle  est  unique  y  elle  peut  acquérir 
jusqa*à  deux  pouces  de  diamètre,  mais  lorsqu'elle  est  multiple,  ce 
qui  arrive  quelquefois ,  elle  ne  dépasse  pas  quelques  lignes.  La  ké- 
loïde  est  ordinairement  indolente  ;  seulement  à  l'époque  des  règles 
ou  aux  changements  de  température,  elle  devient  quelquefois  le  siège 
d'élancements  ou  de  picotements,  mais  qui  ne  présentent  aucun  in- 
dice grave,  quoiqu'ils  puissent  parfois  devenir  assez  violents  pour 
faire  croire  aux  malades  d'avoir  au  sein  un  crapaud  qui  leur  mange 
la  chair.  En  effet,  la  kéloïde  semble  quelquefois  aussi  s'étendre  par 
des  digitations  qui  partent  du  bourrelet  que  forme  sa  circonférence , 
et  qui  ressemblent  aux  pattes  des  crabes,  ce  qui  avait  d'abord  fait 
donner  à  Alibert  le  nom  de  Cancrotde  à  cette  affection.  Autrefois  on 
prenait  la  kéloYde  pour  une  affection  cancéreuse,  mais  elle  s'éloigne 
beaucoup  par  ses  caractères  essentiels  de  ceux  des  cancers  cutaùés. 
Ces  derniers  donnent  toujours  lieu  a  des  tubercules  proéminents,  ar- 
rondis ,  violacés,  entourés  de  veines  visibles,  dilatées ,  et  ils  finissent 
tou»par  s'ulcérer,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  la  kéloïde.  II  serait 
peut-être  plus  facile  de  confondre  la  kéloYde  avec  les  tumeurs  érec^ 
files  ;  mais  ces  tumeurs  sont  molles,  brunâtres  et  granulées  à  leur  sur- 
face, tandis  ^ue  la  kéloYde  est  dure,  peu  différente  de  la  couleur 
normale  de  la  peau ,  et  recouverte  d'un  épiderme  luisant.  Pour  ses 
caractères  anaUmiques,  la  kéloïde  paraît  se  rapprocher  le  plus  des 
loupes  et  des  stéaiines. 

Quant  au  tmltoin«Mt  de  cette  affection  nous  ne  pouvons  encore 
donner  aucune  espèce  d'indication  là-dessus;  cependant,  on  ne  trou- 
vera peut-être  pas  sans  utilité  dans  quelques  cas:  4)  Cale,  — 2) 
Graph,  kal.  —  ?)  Hep,  nttr-oc.  siL  suif. 

CALLOSITES,  CORS,  OIGNONS. 

g  488.  Nous  avons  réuni  dans  cet  article,  les  durillons  ou  callosités 
proprement  dites,  les  cors  et  les  oignons. 

Les  premiers,  les  c»Uosités  ou  duriUons,  sont  des  indurations 
accidentelles  de  l'épiderme ,  telles  qu'on  les  observe  à  la  plante  des 
pieds,  par  suite  de  la  compression  de  la  chaussure,  et  chez  ceux  qui 
marchent  pieds  nus,  ou  à  la  paume  des  mains  chez  les  ouvriers ,  par 
l'effet  de  travaux  rudes.  Ces  durillons,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'autre  irri- 
tation, sont  ordinairement  très-indolents  et  ne  demandent  pasde  traite- 
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ment,  attendu  que,  la  cause  se  renouvelant  toujours,  et  ces  duril- 
lons préservant  la  peau,  chez  les  ouvriers ,  tout  traitement  serait  non 
pas  seulement  inutile,  mais  encore  presque  toujours  trè»-inopportun. 
Cependant  ces  durilIoBS  déterminent  quelquefois  une  inflammation  de 
la  peau  qu'ils  recouvrent,  et  qui  peut  amener  la  suppuration  et  la  for- 
mation d'un  petit  abcès.  Dans  ce  cas,  il  est  clair  qu'il  ne  faudrait  point 
négliger  défendre  avec  le  bistouri  le  durillon  pour  pratiquer  Touveriure 
de  l'abcès,  s|  les  circonstances  l'exigeaient,  mais  souvent  aussi  l'on 
réussira  parfaitement  bien  en  ne  faisant  prendre  qu'à  l'intérieur  l'un 
ou  l'aulre  des  médicaments  appropriés  à  l'état  de  la  peau,  en  faisant 
en  même  temps  laver,  avec  une  solution  aqueuse  de  ce  médicament, 
le  pourtour  du  durillon.  Les  médicaments ,  parmi  lesquels  on  pourra 
choisir  de  préférence,  sont  :  4)  Borax,  graph,  sil.  ckam»  hep,,  — 
ou  bien  :  Amm,  ont,  sep.  suif*  —  Voy»  aussi  durillon*  et  caIIobI» 
tés  dans  le  RépertoiTe. 

S  489.  Pour  ce  qui  concerne  les  Cor*  (davus,  gemursa),  ce  sont  des 
excroissances  en  forme  de  clou,  ou  des  tumeurs  épidermiques  dures 
et  circonscrites ,  qui  se  forment  ordinairement  sur  les  orteils  et  plus 
particulièrement  sur  le  cinquième,  au-dessus  des  articulations  des 
phalanges,  mais  on  en  rencontre  aussi  à  la  plante  des  pieds,  entre  les 
orteils,  ou  près  de  l'extrémité  de  ceux-ci ,  au-devant  de  l'articulation 
de  la  seconde  avec  la  dernière  phalange.  On  en  distingue  ordinaire- 
ment deux  portions,  dont  l'une,  superficielle «t  sèche,  est  formée  de 
plusieurs  couches  d'épiderme  superposées ,  et  sane  organisation  ap- 
parente, tandis  que  l'autre  portion,  plus  étroite,  plus  profonde ,  et 
s'enfonçant  quelquefois  jusqu'au  périoste,  paraît  avoir  une  espèce 
d'organisation ,  car  on  y  a  découvert  des  vaisseaux  à  l'aide  du  micro- 
scope. Cette  dernière  portion  est  celle  qu'on  nomme  aussi  la  racine  du 
cor.  Encore  distingue-t-on  des  cors  unicuspides,  bicuspides,  <n'cu- 
spides,  suivant  le  nombre  des  racines  qui  en  font  partie;  distinction 
qui  cependant  n'a  de  valeur  que  pour  la  pratique  des  pédicures , 
mais  nullement  pour  un  traitement  rationnel  et  interne  de  ces  excrois^ 
sances.  Car,  quoique  les  cors  existent,  dans  la  plupart  des  cas ,  par 
suite  d'une  cause  mécanique ,  telle  que  la  compression  de  la  chaus- 
sure, toujours  est-il  qu'ils  ne  disparaissent  que  rarement  avec  la 
cessation  delà  cause,  mais  que,  tout  au  contraire,  ils  subsistent 
presque  constamment  d'une  manière  indépendante  lorsqu'ils  ont  une 
fois  apparu ,  ce  qui  dénote  assez  une  cause  interne  présidant  à  cett^ 
durée  et  que  l'on  doit  pouvoir  détruire  par  des  médicaments  internes. 
Aussi  l'expérience  a-t-elle  déjà  plusieurs  fois  justifié  cette  théorie 
par  la  pratique  de^l'homoBopathie.  Lorsque  les  cors  sont  récents  et 

li 
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produits  indubitablement  par  la  compreflaion  de  la  chausaure,  il  enfllt, 
il  est  vrai ,  dans  bien  des  cas ,  de  les  faire  extirper  et  de  panser  en- 
suite la  place  avec  une  solution  d'amtoa  goutt.  6,  dans  un  verre  d'eau. 
Mais  si  malgré  cela  les  cors  reviennent,  il  faudra  avoir  recours  à 
d^autres  médicaments ,  dont  on  n'administrera  le  mieax  qu'une  seule 
dose,  laissant  épuiser  à  celle-ci  toute  Taction,  avant  d'avoir  recours 
à  une  nouvelle  ou  è  une  autre  substance.  Les  médicaments  parmi 
lesquels  on  trouvera  le  plus  souvent  un  remède  efficace,  sont  :  4)  AHt 
eak.  iêp.  si7.*-  i)  Amm,  carlhan,  ign,  petr.  lyc.  mtr-oo.  tulf, —  Pour 
le  reste ,  vay,  dans  le  Répertoire,  Tarticle  :  €)«ra« 

g  190.  OlirnoMe*  -^  Cette  tumeur  épidermique  n'est ,  au  bout  du 
compte ,  qu'une  espèce  de  cor  à  plusieurs  racines ,  implanté  sur  le 
tissu  cutané  qui  paraît  dans  ce  point  ramolli,  tuméfié  et  rougeâtre. 
Ils  se  montrent  le  plus  souvent  au  côté  interne  de  Tartlculation  mé- 
tatarsique  du  gros  orteil ,  et  sont  en  général  moins  douloureux  et  in- 
commodes que  les  cors.  Pour  le  traitement  ils  n'exigent  point  d'autres 
médicaments  que  ceux  que  nous  avons  indiqués  contre  les  cors. 

GORIVES  DE  LA  PEAU. 

S  491 .  Â  la  suite  des  plaies  ou  aux  parties  qui  ont  suppuré  long- 
temps, on  voit  quelquefois  s'élever  sur  les  cicatrices  des  productions 
eonoïdes  ou  staiactiformes  tellement  semblables  aux  cornes  des  ani- 
maux qu'on  leur  en  a  donné  le  nom.  Il  y  a  peu  d'années  on  pouvait, 
dans  un  magasin  de  préparations  anatomiques,  dans  la  rue  de  l'École 
de  Médecine,  en  voir  exposé  un  échantillon.  Cétait  le  buste  d'une 
femme,  sur  le  front  de  laquelle  s'était  développée  une  belle  corne  sem- 
blable à  celle  d'une  Licorne.  Ces  cornes  peuvent  affecter  tontes  les 
régions  de  la  peau  ;  on  en  a  vu  à  la  tète ,  au  front ,  à  la  cuisse ,  à  la 
tempe,  au  nez,  à  la  joue,  à  la  mâchoire,  à  la  poitrine,  au  dos,  à  la 
verge,  au  gland,  au  genou,  au  jarret,  à  la  jambe,  au  pied,  au  talon, 
tant  chez  des  femmes  que  chez  des  hommes.  Dans  la  plupart  des  cas, 
elles  sont  sous  la  forme  d'un  petit  tubercule  dur ,  conique  et  d'appa- 
rence variqueuse.  Ce  tubercule  grossit,  devient  plus  dur  à  mesure 
qu'il  grandit, et  se  recourbe  à  la  façon  des  cornes  des  béliers.  Quelque- 
fois ces  cornes  sont  assez  solidement  fixées  sur  la  peou ,  d'autres 
fois  elles  sont  plus  ou  moins  mobiles.  Quant  à  leur  caractère  anato- 
mique,  quelques  dermatologistes  ne  voient  là  qu'un  épaississement 
de  l  épiderme  sécrété  en  plus  grande  abondance  par  le  fait  de  f  irri- 
tation des  papilles  sous-jacentes.Morgagni,  au  contraire,  en  attribuait 
rorigine  au  développement  anormal  des  papilles  mêmes.  Quoiqu'il  en 


Bo\i,  dénuées  de  vaisseaux  et  de  nerfs,  ces  excroissances  ne  jouissent 
d'aucune  sensibilité,  et  lorsqu'elles  font  souffrir,  ces  souffrances  ont 
leur  cause  dans  le  tiraillement  de^Ia  peau  sur  laquelle  ces  cornes  sont 
ûsplaotée».  Du  resta»  l»ur  substance  est  fibreuse,  très-solide,  et  la 
CMÀbustion  en  donne  i'odeur  de  la  corne  brôlée. 

Qua&t  eu  traitement  de  ces  cornes,  il  n'y  a  encore  ni  obsenration 
pratique  ni  fait  palhogénétique  qui  puisse  nous  indiquer  quelquemé- 
dieament  qui  mérite  d'être  consulté  do  préférence  ;  mais  l'analogie 
iu>tta  porte  à  croire  que  l'on  ne  oonsuitertait  peut4tre  pas  sans  succès  : 
Graph,  sil.  suif,  et  même  encore  :  Ant,  alum.  cote,  sabad,  np.  — 
Qk*  Mo.  fun*fc,  rhus,  laoh.^^Amm^  ihui, 

iCHnnrosE. 

i  i9%,  L'icbthyose,  ainsi  appelée  par  Àlibert,  est  une  maladie  de  la 
petu  caractérisée  par  Tépaississement  de  l'épiderme,  qui  est  recou- 
vert d* écailles  plus  ou  moins  épaisses  et  comme  imbriquées  en  forme  de 
squames  de  poissons.  Cette  affection  est,  dans  la  plupart  des  cas , 
orâgéniale  ou  héréditaire;  ce  que  l'on  dit  des  exemples  d'ichthyose  ac- 
cidentelle demande  encore  de  plus  amples  con6rmations.  Les  auteurs 
distinguent  trois  t^ari^^^  d'ichthyose,  savoir  : 

4**  LMthyùse  naerée,  dans  laquelle  les  écailles  sont  dores,  luisan- 
tea,  d'un  blanc  nacré  et  grisâtre,  qui  leur  donne  de  la  ressemblance 
êveeiee  écailles  des  poissons^  et  spécialement  avec  celles  de  la  carpe. 

â<»  ViohthyosB  MrpcBtlae»  dans  laquelle  les  écailles  stmt  plus 
molles,  ayant  la  finesse  et  la  ténuité  de  la  cuticule  des  serpents,  et 
dont  la  division  épidermique  ressemble,  selon  M.  Rayer,  assez  à  la 
peau  de  la  patte  des  poules. 

8*  VuhthyôBê  monkê^,  dans  laquelle  les  écailles  sont  noires,  dures, 
ayant  l'aspect  de  la  corne,  et  formant  quelquefois  même  de  petits 
appendices  piquants  qui  donnent  aux  individus  qui  en  sont  atteints 
asses  de  ressemblance  avec  les  porcs-^tcs. 

g  493.  Le  dla^neatic  de  cette  maladie  ne  présente  aucune  di0- 
eulté,  attendu  que,  parmi  toutes  les  affections  squamsuBs»,  desquelles 
eQe  se  rapproche  le  plus,  il  n'en  est  aucune  avec  laquelle  elle  puisse 
être  confondue.  -<*  Quant  au  tr»ltem«mA  de  richthyose,  nous  n'en 
connaissons,  jusqu'à  présent,  aucun  cas  qui  se  soit  présenté  à  l'un  ou 
l'autre  de  bûs  praticiens  ;  mais  les  analogies  nous  partent  à  dirigor 
l'attantiende  ces  derniers,  principakneat  sur  :  4)  Cidoc.  hep.  phmb. 
-^  S)  J»t,  ohm»  (fraph.  $^bai,  iêp.  $U.  suif.  ^  i)  Amm.  eie.Mê, 
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BfOLLUSGUM. 

g  194.  Le  moUusoum  est  une  affection  cutanée  caractérisée  par 
rapparition  de  tubercules  du  volume  d'un  gros  pois  jusqu'à  celui 
d'un  œuf  de  pigeon,  disséminés  sur  les  différents  points  du  corps,  s'ao 
croissant  lentement,  indolents,  ou  du  moins  peu  douloureux,  conte- 
nant une  matière  semblable  à  de  la  bouillie,  tantôt  pédicules,  tantôt 
sessiles  et  aplatis.  Selon  Bateman,  il  y  a  deux  variétés  de  cette  affec- 
tion,  savoir  : 

4«  Le  molluscum  eonimgieux,  variété  très-rare,  caractérisée  par 
l'écoulement  d'un  liquide  laiteux  des  tubercules,  qui  paraît  la  cause 
de  la  contagion ,  et  par  une  grande  tendance  qu'ont  les  tubercules  à 
entrer  en  suppuration. 

2»  Le  mollmcim  non  contnirienx^  caractérisé  par  des  tuber- 
cules indolents,  de  couleur  fauve,  aplatis  et  n'étant  jamais  le  siège 
d'une  irrUalion  marquée. 

Quant  au  traitement  de  cette  affection,  nous  devons  nous  borner 
à  la  signaler  seulement  à  l'attention  des  praticiens,  afin  qu'on  w- 
cueille  les  observations  que  l'on  pourrait  faire  sur  les  médicaments  à 
y  oppposer.  Jusqu'ici  rien  ne  nous  est  connu  qui  nous  permette  de 
donner  la  moindre  indication  pratique.  Mais  nous  ne  pouvons  laisser 
passer  sous  silence  que,  si  cette  affection  se  présenteit  à  nous  pour 
être  traitée,  les  premiers  médicaments  auxquels  nous  penserions  se- 
raient peut-être  :  4J  T^iu».—  2)  AnL  ors.  merc.  pids,  suif.  tart. 

LUPUS. 

S  495.  Le  mot  de  lupus,  autrefois  synonyme  de  dartres  rangeantes 
en  général,  signifie  aujourd'hui,  selon  les  modernes,  une  affection 
cutenée  chronique,  ayant  pour  siège  le  plus  fréquent  une  partie  du 
visage,  et  caractérisée  par  la  formation  de  tubercules  larges  et  aplatis 
qui  ne  tardent  pas,  en  très-peu  de  temps,  à  se  changer  en  ulcères  qui 
rongent  de  plus  en  plus  les  parties  qu'ils  envahissent,  ou  qui,  même 
sans  ulcération,  altèrent  profondément  la  structure  de  la  peau,  et 
quelquefois  détruisent  même  complètement  les  cartilages  du  nez.  Ces 
ulcérations  se  couvrent  ordinairement  d'une  couche  croûtouse  assez 
épaisse  et  rampent  ainsi  successivement  sur  les  différentes  parties, 
et,  à  mesure  qu'une  portion  de  la  peau  est  cicatrisée,  l'autre  est  em- 
portée par  l'ulcération  ou  par  la  dégénérescence.  Les  tubercules  du 
hipus  sont  plus  ou  tnoins  volumineux ,  livides,  indolents,  soliteires 
ou  réunis  en  groupes,  et  les  croûtes  dont  ils  se  recouvrent  sont  ordi- 
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nairement  très-adhérentes.  SelOD  MM.  Cazenave  et  Biett,  on  doit  dis- 
tioguer  trois  variétés  de  lupus,  savoir  : 

4  "*  Le  lupus  Mrpif  inenx  (dartre  rongeante  des  anciens,  hipus  qui 
détruit  en  surface,  de  Biett^  ou  esthionme  ssrpigineux  d'Âlibert),  va- 
riété qui  s'annonce  ordinairement  sur  une  partie  quelconque  de  la 
peau,  et  le  plus  souvent  à  la  face,  par  une  rougeur  violacée  qui  est 
bientôt  suivie  de  l'apparition  de  plusieurs  tubercules  bruns  ou  rouge 
livide,  ovalaires  et  aplatis,  qui  se  confondent  par  leur  base,  tandis 
que  la  peau  autour  se  tuméfie  et  devient  comme  œdémateuse;  les 
sommets  de  ces  tubercules  s'ulcèrent;  il  se  fome  une  croûte  noirâtre 
très-adhérente,  et,  à  mesure  que  rulcération  gagne  de  proche  en  pro- 
che, il  s'établit  sur  les  parties  premièrement  atteintes  des  cicatrices 
blanches,  des  espèces  de  brides  irrégulières  semblables  à  celles  que 
laissent  les  brûlures.  Cette  variété  ne  se  montre  pas  seulement  à  la 
foce,  mais  aussi  au  cou,  à  la  poitrine,  aux  membres,  et  elle  peut 
étendre  ses  ravages  sur  de  larges  surfaces;  lorsqu'elle  occupe  le 
visage,  elle  l'envahit  ordinairement  tout  entier. 

%•  Le  lupus  perforam  {hpus  An  nt%,  ou  lupus  qui  détruit  en 
profondeur^  de  Biett,  ou  esthiomène  perforons  d'Âlibert),  variété  qui 
attaque  le  plus  ordinairement  le  nez,  où  elle  se  manifeste  par  un  petit 
tubercule  extérieur  d'un  rouge  obscur,  dur,  indolent,  ou  quelquefois 
par  une  inflammation  chronique  de  la  muqueuse  nasale  avec  rougeur 
et  gonflement  du  nez;  une  légère  ulcération  s'établit;  elle  se  couvre 
d'une  oroûte  qui  devient  bientôt  plus  épaisse  et  qui  gagne  en  profon- 
deur chaqne  fois  qu'elle  se  renouvelle.  Le  malade  ne  souffre  presque 
pas,  mais  la  peau  et  quelquefois  les  cartilages  se  détruisent,  et  sous 
la  croûte  l'ulcération  laisse  suinter  une  humeur  séro -purulente  et 

fétide. 

3**  Le  lupus  non  esedens  [lupus  de  la  fkce  ou  lupus  avec  hypers 
trophie,  de  Biett],  variété  qui  se  manifeste  ordinairement  à  la  face  où 
elle  débute  par  des  groupes  irréguliers  de  petits  tubercules  d'un 
rouge  fouve,  aplatis,  lenticulaires,  dépassant  à  peine  le  niveau  de  la 
peau,  ne  s'ulcérant  pas  à  leur  sommet,  mais  étant  bientôt  suivis  de 
nouveaux  tubercules  qui  naissent  près  des  premiers  et  agrandissent 
suceessivement  l'étendue  des  surfaces  malades.  Plus  tard,  les  tuber- 
cules au  centre  des  groupes  s'affaissent  et  il  se  forme  des  cicatrices 
blanchâtres,  comme  dans  le  lupus  serpigineux.  En  môme  temps  toute 
la  peau  des  parties  atteintes  s'hypertrophie ,  et  la  face  acquiert  ainsi 
souvent  un  volume  prodigieux  semblable  â  celui  qu'on  observe  dans 
réléphantiasis  des  Grecs. 

g  496.  Le  dlamB^Hi^c  du  lupus  n'offre  aucune  difficulté  sérieuse];, 
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il  se  dlstiùgue  par  dés  canctèreà  &ssé2  âaillants  dô  la  èouperose ,  de 
réléphabtiasis  des  Grecs  et  des  affections  scrofuleuses  ordinaires.  Les 
Seules  affections  avec  lesquelles  on  pourrait  lé  Confondre  seraient 
peui-'être  les  sypkilidêBti  le  cancer  cutané.  Mais  l'aspect  cuivré  dé 
toutes  les  productions  syphilitiques  et  l'aspect  de  ces  ulcérations  tail« 
!ées  à  pic,  sont  encore  des  caractères  assez  tranchés  pour  servir  de 
distinciion.  Quant  au  cancer  cutané,  les  tubercules  de  celte  affeclion 
sont  toujours  durs  et  le  siég^  de  douleurs  lancinantes,  et  le  cancer  ne 
l'observe  en  outre  que  chez  les  personnes  avancées  en  flge,  tandlà  qiie 
le  lupus  attaque  de  préférence  les  Jeunes  sujets.  Le  lupus  non  exédèm 
ié  distingue  enfin  de  Téléphantiasis  des  Grecs,  non  pas  seulement 
parce  qu'il  n'a  jamais  cette  teinte  fauve  de  la  peau  ni  ces  petites  tu- 
meurs bosselées  et  inégales  qbi  caractérisent  l'éléphanilasis,  mais 
encore  parce  qu'il  lui  manque  tous  les  autres  phénomêliéS  qui  uctotti- 
pagneût  ordiaairemem  cette  dernière. 

g  497.  Le  iraâtemëiif  homœopathique  de  cette  affection  ^ui,  dans 
la  plupart  des  cas,  repose  sur  une  diathèse  scrofuleuâè,  &e  réduit, 
éonime  celui  de  toutes  les  dermatoses,  à  une  médication  pufemettt 
iûterne.  Les  principaux  médicaments  à  consulter  contre  cette  affeCtloti 
sont  eti  général  :  <)  Ârs,  lyc.  sep.  —  2)  Càlc.  gfapH.  intro.  Mit-ni. 
siL  itaph,  suif.  —  3)  Ambt.  aur,  beîl.  chin.  hep,  nàt.  nitf'^.  pèPt. 
pkosph.  puis.  zinc. 

Et  en  particulier  : 

Contre  le  lupus  serplipineiix  1 4}  Ars.  lyc.  sep,  —  t)  Cale,  graph. 
merc.  phosph.sit.staph.  — 3)  Ambr.  chin.  natr.petf.  puis.  suif,  zffid. 

Contre  le  lupus  perforans  t  \]  Ars.  sep.  sil.  Staph.  SUlf,  — 
2}  Graph.  merc.  natr-m,  nitr-ac.  ^  3)  L'un  ou  l'autre  des  précédents. 

Contre  lé  lupus  non  ezedeiiè  t  \)Alum.  ârs.  graph.  mo^n.  Stdph. 
—  4)  Nàtr.  phosph.  sil.  suif. 

CAJVCEK  CUTANÉ. 

g  49B.  Selon  M.  fiayer,  le  cancer  cutané  s'annonce  ordinairement 
par  Tapparition  d'uh  ou  de  plusieurs  tubercules  qui,  nu  bout  d'un 
certain  temps,  deviennent  le  siège  de  douleurs  aiguës,  lancinantes, 
et  se  terminent  par  des  ulcères  dont  là  surface  s'élève  en  fbrme  de 
champignon,  ou  bien  qui  rongent  profondément  la  peau  et  les  parties 
voisines.  M.  tlayer  en  distingue  cinq  formes  principales,  dont  chacune 
a  pour  caractère  principal  la  présence  du  tissu  squirrheucb  ou  de  la 
matière  cér^ri forme.  Ces  cinq  variétés  sont  : 

4*  Le  cancer  yrnigmire,  qui  se  développe  le  plùd  fréquemment  sur 


toeidr  chêTola,  la ftioe»  les lètraS)  le tiet^  le  pourtour  de  renus)  les 
parties  génitales  >  etc.  Soatentles  tubercules  de  cette  espèce  peuvent 
rester  indolents  pendant  plusieurs  années»  tandis  que,  dans  d'autres 
eas,  ils  sont  dès  leur  formation  le  siège  de  douleurs  lancinantes  et 
d'une  assez  forte  démangeaison.  Mais  irrités  aocidentellement,  11$  se 
tuméfient,  deviennent  livides  et  douloureux,  se  couvrent  de  crevasses 
à  leur  surface  et  finissent  par  s'uloérer.  Cette  ulcération  est  tantôt 
oalle  de  Vuli>ér$  eancérmx  ordinaire,  à  iwcds  durs  et  renversés,  à  sur- 
face inégale  et  fongueuse,  rongeant  les  parties  voisines  dans  une  éten- 
due plus  ou  mohis  coDsidérabie  ;  tantdt^  avant  de  passer  à  Fétat  d'iil* 
etfrt  conarfritm,  la  surface*du  tubercule  ulcéré  se  couvre  de  petits  mA>^ 
melons  qui  présentent  Taspect  d'une  fnûre  (tubercules  mûriforme»)  ; 
ou  bien  il  se  forme  des  mamelons  plus  volumineux  qui  finissent  par 
foire  prendre  à  la  tumeur  la  forme  d'un  champignon  (oancef/ên^ 
ffiformê  ou  pédicuU),  U*  Rayer  a  vu  aussi  le  cancer  vulgaire  se  ter- 
nùner  par  la  gangrène. 

%""  Le  eancsr  métané  ou  mthradné  de  quelques  auteurs,  qui  oott<' 
prend  soit  des  tumeurs  formées  par  la  mélanojO,  eoit  des  affectifs 
eancéreuses  accompagnées  de  mélanose;  dansle  premier  cas,  tjes 
tumeurs  ne  portent  qu'à  tort  le  nom  de  cancer;  dans  le  ieoond,  là 
mélanose  n'est  presque  toujours  qu'un  accident  qui  ne  constitue  nuU 
Icment  une  nouvelle  espèce^  mais  seulement  une  variété  qui  ne  86 
distingue  des  autres  par  aucun  autre  caractère  anatômique  que  la 
teinte  violacée  milamque, 

'à**  Le  cancer  iMMé^  qui  se  distingue  de  toutes  les  autres  variétés 
par  la  couleur  de  ses  tubercules,  qui  sont  d'un  blanc  laiteux. 

4*"  Le  cancer  moUasciforme^  qui  varie  davantage  des  autres  es» 
pèces<  Il  consiste  dans  un  épaississemént  quelquefois  très^onsidé- 
rable  du  ôùriùn^  dont  le  tissu  devient  dur  et  de  consistance  squlf- 
rheuse.  Les  tubercules  de  cette  variétés  sont  plats  ou  légèrement  bombés 
à  leur  centre,  et  de  la  même  couleur  que  la  pead. 

W"  Le  eancer  des  nÊmontmitê,  qui  n^a  été  observé  jusqu'ici  qu'éfl 
Angleterre.  Il  a  pour  siège  ordinaire  le  scrôtuin,  ôà  11  débute,  Comme 
tous  les  canceri  cutanés,  par  une  sorte  de  tubercule  ou  de  verrue^  qui 
resie  quelquefois  stationnalre  pendant  plusieurs  mois,  et  même  plu- 
sieurs années,  puis  s'ulcère  et  fournit  une  matière  Ichoreuse  qui 
eicôrie  les  tissus  voisins  et  les  désorganise  rapidement.  La  mâlfldi($ 
parait  causée  par  le  séjour  de  la  suie  dans  les  plis  du  scrotum. 

S  499.  Quant  aiit  cancers  de  diverses  régriôns  de  la  peàn  qui 

peuvent  en  être  le  siège,  voici  quels  en  sont,  selon  M.  Rayer,  les  ca- 
ractères particuliers  : 
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Le  cancer  d«  ealr  eheTela  s'observe  principalement  chez  les 
vieillards;  les  tubercules  affectent  le  plus  fréquemment  la  forme  glo* 
buleuse,  et  se  distÎDgvent  des  loupes,  en  ce  qu'ils  sont  constamment  le 
siège  de  douleurs  aiguè's,  lancinantes;  quelquefois  aussi  on  observe 
au  cuir  chevelu  le  cancer  vulgaire  qui  étend  ses  ravages  jusqu'aux 
os  du  crâne. 

Le  cancer  du  nés  prend  ordinairement  la  forme  du  cancer  vul- 
gaire et  se  montre,  dans  la  plupart  des  cas,  sur  le  sac  lacrymal,  sur 
les  lobes,  les  ailes  ou  la  racine  du  nez.  Il  débute  presque  toujours  par 
un  tubercule  de  la  même  couleur  que  la  peau,  qui  reste  quelquefois 
stationnaire  pendant  quelques  mois  et  même  pendant  des  années,  mais 
qui ,  lorsqu'il  est  irrité  accidentellement,  rougit,  s'ulcère,  se  couvre 
d'une  croûte  brunâtre,  et  étend  quelquefois  ses  ravages  jusqu'aux  car- 
tilages du  nez. 

Le  cancer  des  lèvres  s'annonce  par  un  tubercule  vulgaire  ou  mé- 
lané  qui  se  développe  presque  toujours  sur  la  lôvre  inférieure,  et  dont 
l'ulcération,  une  fois  déclarée,  fait  des  progrès  rapides  lorsque  la 
membrane  muqueuse  de  la  lèvre  a  été  atteinte. 

Le  cancer  des  Jones,  qui  débute  ordinairement  par  des  tubercules 
aplatis,  se  termine  par  une  ulcération  qui  s'étend  surtout  en  surface, 
et  qui,  ordinairement  crevassée  sur  ses  bords  et  entourée  de  veines 
variqueuses,  ce  couvre  d'une  croûte  jaune  ou  grise. 

Le  cancer  de  la  peau  d^  Vmnw  consiste  ordinairement  en  un  tu- 
bercule cancéreux  unique  situé  sur  un  point  de  la  marge. 

Le  cancer  da  prépvce  s'annonce  par  un  tubercule  presque  tou- 
jours indolent  qui  se  tuméfie  et  se  termine  par  un  ulcère  fongueux 
lorsqu'il  est  irrité  par  le  frottement. 

Le  cancer  du  ^lAud  débute  ordinairement  par  un  tubercule  vé- 
gétant ou  verruqueux  et  se  trouve  souvent  accompagné  d'un  engor- 
gement des  glandes  inguinales. 

Dans  le  cancer  des  m»melles,  il  se  forme  souvent  dans  l'épais- 
seur de  la  peau  qui  couvre  les  parties  affectées  de  petits  tubercules 
d'un  blanc  mat  ou  terreux,  aplatis  et  de  l'aspect  du  cancer  leuoé  ou 
du  cancer  mollusciforme. 

Enfin,  dans  le  cancer  des  membres  »  les  tubercules  sont  presque 
toujours  violacés  et  entourés  de  petites  veines  variqueuses;  et  c'est 
surtout  à  la  paume  des  mains  et  à  la  plante  des  pieds  qu'on  observe 
cette  variété  mélanée. 

S  200.  Envisagé  sous  le  point  de  vue  pathologique ,  le  cancer  est 
toujours  dû  à  Texistence  d'une  diathèse  morbide  générale,  quoi  qu'en 
disent  quelques  auteurs,  et  de  là  il  résulte  pour  le  médecin  homœo- 
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patbe,  comme  pour  (oui  médecin  qui  voudra  traiter  cette  affection 
d'une  manière  rationnelle,  dé  ne  jamais  avoir  recours  à  des  moyens 
opératoires  ou  extérieurs,  mais,  au  contraire,  de  ne  chercher  du  se- 
cours que  dans  l'administration  de  médicaments  internes  bien  appro- 
priés. Û  va  sans  dire  qu'ici  aussi ,  comme  dans  toutes  les  affections 
chroniques,  le  médicament  sera  toujours  d'autant  plus  approprié  qu'il 
s'adressera,  non  pas  seulement  aux  phénomènes  locaux,  mais  en 
mâme  temps  à  tous  les  phénomènes  morbides  que  présentera  le  ma* 
lade  dans  toute  la  sphère  de  sa  constitution ,  de  ses  fonctions  physio- 
logiques et  de  l'état  des  autres  organes.  En  observant  bien  ceci,  on 
pourra,  pour  le  choix  du  médicament,  toujours  prendre  en  considé- 
ration particulière  :  i)  An.  oon.  groi^,  kreos»  tU,  stUf.  — 2)i9a</. 
cale,  carb-an.  carb-veg,  cic,  hep.  loch.  sap.  staph.,  ou  bien  encore  : 
3)  Aw.  chin,  dem,  lyc.  fnero.  phosph,  thui.  —  4)  Am.  okam.  iod. 
carlH)eg.  nitr-ac.  firvom,  puis. 

Dans  les  affections  cancéreuses  par  suite  d'un  coup  ou  d'une  coa- 
Sa»i«ii,  eon,  etc.  ou  staph.  paraissent  mériter  le  phis  souvent  la 
préférence. 

En  outre,  contre  le  cancer  du  e«lr  ekevelv  »  nous  pouvons  citer 
comme  particulièrement  appropriés  :  Ars.  cak.  9il,  staph. 
Contre  le  cancer  de  la  Ikee  t  Ars.  siL 
Contre  celui  du  nés  t  Ars,  suif.  — {Aitr.  earlnm.  sep.) 
Contre  celui  des  lèvres  t  Ars.  von.  sil.  suif.  —  (Bell,  ehm.) 
Contre  celui  des  auimellM  t  Hep.  ku^.  —  Bell,  elem,  eon.  sU. 
suif.  —  Etcontre  l'induration  des  glandes  :  CoHnsn.  eon.  etc.  f^kosph. 
rhus.  —  Bail.  elem.  bry.  mère.  sil.  suif. 
Contre  celui  du  aerotam,  chez  les  ramoneurs  :  Ars. 
Contre  celui  du  prépaee  ou  du  srl^nA  t  Sep,  sil.  suif, 
Voy.  aussi,  dans  le  llépertoire^  les  articles  :  iMdvrmtioMa, 
•««irrkes»  etc.,  et  comparez  dans  l'article  des  ClcèrM,  les  ulcères 
e»iieére«jL. 
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CHAPITRE  V. 
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deumatoses  ïiues  a  des  biathëses  specifiquiu, 

BN  VKBTU  BBIQUBLUIS  LB  PBINGIPB  MOBBIDB  QUI  LBi  VBOBOIt 
iriVAËlT  Bmx>IIB  D'AOTBfil  OROANBd  QtB  U  PBAÛ. 

PREMIERE  SECTION. 

OftDRB  X. 

Afieetltiifl  l^ieofles  el  llpr^ldii. 

S  304.  Persuadé  que  nous  le  sommée  que  toutes  le»  affections  que 
les  anciens  avaient  confondues  dans  la  dénomination  de  lèpre  ou  rap* 
proebées  de  cette  maladie,  sont  en  effet  tous  les  enfants  d'une  même 
diathèse  spécifiquoi  se  manifestant  tantôt  de  cette  maaièro,  tantôt 
d'une  autre,  nous  les  avons  toutes  réunies  dans  un  même  ordre*  Nous 
parlerons  donc  ici  de  la  lèpre^  du  barot,  du  lencé,  de  ïéUphontMis^ 
du  bouton  d'AUpf  de  fa  pellagre,  du  mal  rouge  d$  Cayermê,  du  meU  de 
/«  Crimée,  du  mal  de  la  roee,  de  la  radéeyge,  de  la  jainhe  dêe  Mar- 
badee,  de  la  lèpre  a$turienn0,  etc^  et  peur  nous  faciliter  rexplicalioa 
et  la  distinction  de  ces  diverses  affections  lépreuses  ou  léproïdes, 
nous  les  réunirons  dans  deux  groupes  :  la/èpre  et  les  l^dtdeêj  dont 
nous  nous  occuperons  successivement  ci-aprés. 

LËPRË. 

g  202.  Lorsqu'on  étudie  les  divers  auteurs  qui  ont  écrii  sur  la  iè- 
pre,  on  est  vraiment  étonné  de  la  confusion  qui  règne  partout  à  cause 
de  l'emploi  qu'on  a  fait  de  diverses  dénominations  pour  des  formes  sem- 
blables et  des  mêmes  noms  pour  des  formes  diverses.  Nous  avons  tâché 
de  nous  former  à  nous-mème  une  opinion  positive  là-dessus,  et  après 
avoir  lu  et  relu  ce  que  Bateman,  Biett,  Rayer,  Beaugrand  et  les  plus 
modernes  ont  écrit  à  ce  sujet,  et  après  Tavoir  comparé  aux  travaux  des 
anciens ,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  distinguer  deux  espèces  princi- 
pales d^affections  lépreuses,  savoir  : 

^'*  La  lèpre  •«■aneiiae  ou  lèpre  proprement  dite,  caractérisée  par 
des  squames  habituelles  ou  par  des  desquamations  réitérées  de  la 
peau  entière. 
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^«  La  lèpre  tnherttat^nnt  oti  élè^liitittliié.  Caractérisée  par 
l'apparition,  à  la  peat),  de  tubercules  de  diverses  formes. 

Nous  parlerons  Successivement  de  l'une  et  de  f  autre  de  ces  doux 
espèces  en  nous  occupant,  en  premier  lieu,  dans  cet  article,  des  lè- 
pres squameuses  ou  lèpres  proprement  dites  ;  mais  avant  d'abordei^ 
reïposition  de  ce&  diverses  aii^ctiotis,  il  noua  importe  de  donner  la 
liste  des  principales  dénominations  dont  on  s'est  servi  pour  les  dési- 
gner, et  d'indiquer  les  noms  équivalents  sous  lesquels  ôtï  les  trouvera 
mentionnées  ci-après  : 

A)  Uprei,  voy.  ce  mot,  g  202. 
Lèpre  hlavtche  §  203,2. 

Lèpre  dêS  Arabes,  éléphantiaiti  dé*  Cirées,  g  201,4. 

Lèpre  de  Saint-Lazare,  voy.  ÉUphantiasis  de»  Qt^ëê,  g  204. 

Lèpre  lé6ntm,  voy!  Éléphantiasis  de*  (Sreet,  g  Soi. 

Lèpre  èîèphantifiè,  voy.  Éléphaiitiâsis  de*  Aréhéà,  g  2oi. 

Lèpre  noire,  voy.  Lèpre  noire,  g  203. 

lÀpte  squameuse,  voy.  ce  mot,  g  203. 

Lèpre  tuberculeuse,  voy.  Éléphantfiaftli,  g  f 01. 

Lèpre  vuîgaîre,  voy.  ce  mot,  §  203 . 

Lèpre  des  Grecs,  voy.  Lèpre  bétiiirne,  g  203. 

Lèpre  des  Éébreux,  voy.  Lèpre  sqaftmeusé  Manclië,  g  203. 

B)  des  Ai^abei. 

Lèpre  des  Arabes,  voy.  Éléphantliuits  de*  Grecs,  g  204. 
Éléphantiasis  des  Arabes,  voy.  ce  mot,  g  201. 
Baras  at6ades  Arabes,  voy.  Lèpre  blanche,  g  203. 

C)  des  Ctrecs. 

Lèpre  des  Grecs,  voy.  Lèpre  talçalre  bénigne  noire,  g  203. 
Leucè  des  Grecs,  voy.  Lèpre  blanche,  g  203. 
Éléphantiasis  des  Grecs,  voy.  ce  mol,  g  204. 

V)  Vltiligo  ou  baras. 
Vitiligo  blanc,  voy.  lièpre  blanclié,  g  203. 
Vltilîgo  noit,  voy.  Lèpre  noire,  g  203. 

E}  tfSléphantlasIs. 
Éléphantiasis  des  Grecs,  voy.  ce  mot,  g  2o4. 
Éléphantiasis  des  Arabes,  voy.  ce  mot,  §  204. 

g  203.  La  lèpre  s^iianLettse  n*est  point,  comme  le  prétendent  quel- 
ques modernes,  tm  simple  psotiasiè,  mais  au  contraire  iiûe  maladfô 
suigenéris,  dont  la  lèpre  tuberculeuse  ou  V éléphantiasis  n'e^t  qu'un  de- 
gH  plus  avancé,  et  dans  laquelle  les  squames  et  les  autres  formes 
des  lésions  anaiomiques  de  la  peau  sont  bien  les  moindres  formée 
à  considérer,  puisque  la  maladie  ne  siège  point  Id ,  mais  au  côn- 
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traire,  dans  l'action  de  \»  diatbèse  spécifique  qui  préttde  à  reneembie 
de  tous  ces  phénomènes.  Prise  dans  son  ensemble,  la  l^e  peut  donc 
être  définie  comme  une  maladie  chronique,  héréditaire  et  contagieuse, 
caractérisée  par  l'apparition  de  taches  indolentes,  plus  ou  moi^  blan* 
chesoude  couleur  foncée,  ou  par  des  plaques  circonscrites  qui  se 
couvrent  de  squames  ou  de  croûtes,  ou  se  transforment  en  ulcères, 
on  en  tubercules  durs  et  insensibles,  avec  les  symptômes  d'une  ca* 
chexie  générale.  Ordinairement,  la  maladie  s'annonce  par  l'apparition 
de  tadies  plus  ou  moins  grandes,  semblables  à  celles  du  lentigo  ou  du 
vitiligo,  on  par  des  taches  dartreuses  annulaires^  qui  s'étendent  et 
deviennent  le  siège  de  douleurs  rongeantes  ;  en  même  temps,  on  ob- 
serve des  plaques  cuivrées  ou  rosées,  les  cheveux  tombent  et  se  fén* 
dillent,  le  malade  éprouve  une  sensation  de  torpeur  dans  les  membres  ; 
il  devient  triste,  est  tourmenté  par  des  rêves  effrayants,  et  par  des 
pensées  lascives  très-prononcées.  La  transpiration  acquiert  une  odeur 
de  bouc,  l'urine  devient  jumenteuse,  et  le  sang  tiré  des  veines  est 
d'un  rouge  très-noir.  En  même  temps  que  les  altérations  de  la  peau 
font  des  progrès,  la  respiration  devient  gênée,  la  voix  enrouée,  et  l'a* 
malgrissement  général  plus  prononcé.  La  maladie  peut  durer  ainsi 
pendant  des  années  ;  quelquefois  la  guérison  s'opère  par  la  desqua- 
mation générale  de  l'épiderme  ou  par  des  sécrétions  critiques;  mais 
dans  la  plupart  des  cas  elle  se  termine  par  une  consompticm  qui  amène 
la  mort. 
On  distingue  trais  variétés  de  lèpre  squameuse,  savoir  : 
4*  La  Uprê  Tvlgmire  {lèpre  des  Grecs,  lèpre  bénigne),  affection 
squameuse  peu  grave,  se  manifestant  surtout  sur  les  parties  peu 
charnues,  aux  coudes,  aux  genoux,  etc.,  d'où  elle  se  répand  des  deux 
côtés,  le  long  du  membre  affecté  jusqu'au  tronc.  On  remarque  d'a- 
bord des  plaques  petites,  circulaires,  lisses,  rougeâtres  et  sèches, 
dont  la  surface  se  couvre  de  squames  blandies,  et  qui  finissent  par  se 
confondre  et  sVntourer  d'une  auréole  rouge.  Très-souvent  ces  squames 
s*ama8seat  et  forment  des  croûtes,  sous  lesquelles  la  peau  offre  un 
aspect  poreux,  ridé  et  gercé.  Les  squames  ne  causent  ordinairement 
de  prurit  qu'au  changement  de  température  et  à  la  chaleur  du  lit  ; 
mais  lorsque  le  mal  est  plus  développé,  il  y  a  souvent  des  douleurs 
assez  fortes,  et  raideur  des  articulations.  Quelquefois  tout  le  cuir  che- 
velu est  ainsi  recouvert  d'une  croûte  blanche;  d'autres  fois  on  observe 
cela  aux  parties  génitales.  La  lèpre  nigricans  de  Willan  et  la  l^e 
(Uphoide  de  quelques  auteurs  sont  des  sous-variétés  de  cette  forme. 

2*  La  Upre  blamelie  ou  lèpre  de  Mtnse  (leuoè  des  (jhreos,  éléphan' 
tiasis  blanche,  baras  aiba  des  Arabes),  caractérisée  par  des  taches  et 
des  croûtes  blanc&es.  La  maladie  débute  par  l'apparition  du  *ntiUgo 
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blanc  (marphea  alba)j  sur  les  tachas  duquel  il  se  forme  des  pustules 
ou  des  ulcères  qui  se  couvrent  de  squames  ou  de  croûtes  blanchee  et 
qui  sont  souvent  un  phénomène  critique.  Si  ce  phénomène  n'a  pas 
lieu,  on  voit  les  taches  de  phis  en  plus  s'étendre,  la  peau  au-dessous 
devient  inaensible,  il  se  forme  des  tumeurs  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  produites  par  la  stagnation  d'une  lymphe  coagulée,  et  ré> 
pidferme  tombe  souvent  plusieurs  fois  par  an,  en  grands  lambeaux, 
semblables  à  ceux  que  jettent  les  serpents  lorsqu'ils  changent  de  peau. 
En6n,  il  survient  des  rhagades  et  des  ulcères,  la  face  devient  csdéma- 
tanse,  les  gencives  fongueuses  et  putrides,  les  cheveux  tombent,  les 
sens  s'émottssent,  le  sang  tiré  des  veines  est  blanchAtre  et  trouble,  et 
la  mort  arrive  par  hydropiste  ou  par  consomption. 

3s  La  iêpm  Moâre  (haras  nigra)y  variété  caractérisée  par  des  taches 
et  des  squames  noires.  Elle  débute  par  le  vitiligo  noir  (morphea  m- 
gra);  les  plaques  caractéristiques  s'étendent  en  forme  d'anneaux;  il 
se. forme  une  grande  quantité  de  squames  et  de  croûtes,  au  point 
qu'on  peut  les  ramasser  à  pleins  poignets  dans  le  lit  des  malades.  La 
peau,  dana  les  intervalles  des  squames,  est  enflammée  et  le  siège 
de  dk>uleurs  brûlantes  qui  tourmentent  les  malades  surtout  pen- 
dant la  nuit  ;  plus  tard  il  se  forme  des  rhagades  et  des  ulcères,  sur 
lesquels  on  remarque  des  plaques  blanches,  lardacées;  les  ongles  de- 
viennent difformes,  les  cheveux  se  fendillent  et  tombent;  souvent  aussi 
les  ganglions  inguinaux  s'engorgent,  et  des  nodosités  dures  survien- 
nent en  différentes  régions  du  corps.  En  même  temps,  il  se  manifeste 
des  sueurs  abondantes  d'odeur  de  bouc,  de  l'enrouement,  des  symptô- 
mes asthmatiques,  de  la  consomption,  plus  tardées  syncopes  et  des 
convulsions,  pendant  lesquelles  la  mort  arrive.  Souvent,  cette  affection 
n'attaque  que  les  bras  ou  les  jambes,  qui  prennent  une  couleur  livide, 
et  semblent  dans^un  état  complet  de  mortification,  ce  qui  a  fait  donner 
k  cette  forme  le  nom  de  nud  de  mort  (malum  morkMm), 

i  204.  La  Uprt  iaberealeaM  n'est  autre  chose  qu'un  degré  plus 
avancé  de  la  lèpre  sqwwimsB,  C'est  cette  forme  que  l'on  trouve  aussi 
décrite  chez  les  divers  auteurs,  sous  les  noms  de  :  AépkatUiasis,  lèpre 
léonine  on  élèphantine,  lèpre  des  Arabes,  etc.  Bile  s'annonce,  comme 
la  Upre  squameuse  noire,  par  des  taches,  de  couleur  foncée,  et  se  déve- 
loppe fréquemment  à  la  suite  de  la  lèpre  squameuse.  Ordinairement 
on  voit  d'abord  les  glandes  inguinales  et  axillaires  s'engorger,  la  face 
prend  un  teint  rouge  ou  plombé,  et  il  se  forme  d'abord  aux  sourcils, 
puisdans  toute  la  face,  des  tubercules  indolents  et  insensibles,  depuis 
le  volume  d'un  petit  poia  jusqu'à  celui  d'un  œuf  de  poule,  et  qui  défi- 
gurent le  visage  d'une  manière  hideuse.  Les  mêmes  tuberculeuses  se 
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au«w«ia  bras,  aux  jwbeset-au  veair^.  Dapa  riafervallf 
4a  aaa  (ubareuiea,  la  peau  es(  gercée  et  ridée;  ilsefQriee  dearhagadfg 
Mirtout  aux  lôvrea,  qui  «ont  paryenéag  da  veines  iojeoées  et  saignant 
lécilemant,  les  gencives  sont  fongueuses  et  uleérées.  Les  yew  aoat 
proéminente,  le  regard  du  malade  est  ou  fixe  et  farouche,  ou  sans  vie 
etaansfev;  les  malades  tombent  dans  une  méiancdie  profonde  ou  en 
mania,  les  seoaa'émeussent,  la  voix  s'enroue,  la  respiration  aembar* 
raaae,  et  la  mori  arrive  par  consomption.  Après  la  mort,  on  a  trouva 
ieiite  la  peau  hypertrophiée,  le  tissu  cellulaire  et  les  muscles  tranBfor*> 
mes  en  une  masse  uniforme,  lardacée  et  fortement  adhérente  aux  es, 
les  vaisseaux  aanguins  dilatés  et  dédûrés,  les  os  ramollis  et  dépour* 
vus  de  leurs  canaux  et  de  moelle,  les  viscères  atteints  d'indurations  et 
de  déchirations.  On  distingue,  en  général)  dêuœvariUéê  de  la  lèpre  tu- 
berculeuse, savoir  : 

4*  La  Upn  tmlMrmileaM  proprement  dite,  ou  réléph»Htla«iii 
ém  ivreaay  variété  dans  laquelle  les  tubercules  occupent  tout  le 
corps  et  surtout  la  face,  à  Isquelle  ils  donnent  un  aspect  hideux,  et  ia 
Csnt  reéisembter  à  celle  d*un  lùm.  Ces  tubercules  se  transforment  en 
«ieères  oancéreux»  A  bords  calleux,  à  surface  spongieuse  et  couverte 
d'exoroissanees^n  forme  de  framboise,  accompagnées  de  lésions  dans 
le  système  osseux,  et  de  sphacèle  qui  fait  que  des  membres  entiers  se 
mortifient  et  se  détachent  du  corps. 

t*  lél  lépTB  élépU^mUn^  ou  rélépliaBtiMto  ûtm  Armbm,  va* 
riété  caractérisée  par  rintumesceoce  locaU  d'un  membre,  du  scrotum, 
des  grandes  lèvres  ou  de  la  face,  et  surtout  par  celle  d'un  des  raem- 
bres  inférieurs  appelée  aussi  la  jambe  noueuse  ou  le  pied  ^éléphant 
Cette  affection  débute  ordinairement  par  la  tuméfaction  des  glandes 
inguinales,  d'où  part  nnerat'*  rouge,  suivant  la  direction  des  vais- 
seaux lymphatiques  ;  le  pied  ou  le  bras  s'enflent,  deviennent  durs  et 
briifanls,  et  la  pression  du  doigt  ne  produit  aucsne  impression  dans 
la  tumeur  ;  celle-ci  devient  de  plus  en  plus  grosse,  difforme,  totale- 
ment insensible,  ei  la  peau  se  couvre  de  squames  ;  les  ongles  devien- 
nent râpeux  et  tubéreux  ;  la  santé  générale  est  souvent  peu  altérée, 
mais  souvent  aussi  il  se  joint  une  fièvre  quarte  à  l'affection,  fièvre  ca- 
ractéristique pour  les  affections  lépreuses.  Dans  bien  des  cas,  la  ma- 
ladie peut  rester  statîonnaire  pendant  toute  la  vie,  à  moins  que  le 
membre  atteint  ne  commence  pas  à  s'ulcérer.  Plusieurs  auteurs  ont 
voulu  absolument  séparer  Véléphantiaiis  des  Arabes  des  affections  lé- 
preuses, mais  à  tort.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  souvent  de  sem- 
blables intumescences  peuvent  se  présenter  sans  diathèse  lépreuse; 
mais  alors  ces  intumescences  n'appartiennent  point  à  rèlé»li»«tla- 
•Is  des  Armhw,  mais  à  des  causes  accidentelles,  parlîcalièvesi  et  se 
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di^MofU^Mi  toi^cwfi  par  r^hieMe  ié  la  r om  rougie  qui  earaetéviw 
la  Itora  iMpbanliiie. 

S  tOS.  lia  4i»nM»aile  da  la  lèpre  n'ofta  nulla  diiBeulté  lorsqu^an 
prand  ceite  afléetion  dans  mb  eosemble ,  et  les  desoriptioas  que  aeos 
Tenons  de  donnerde  ces  diverses  variétés  peuvent  entièrement  suffireà 
cette  maladie  de  toutes  les  autres  dermatoses.  «-Quaut  aux 
de  eette  ailècUon ,  on  ne  sait  eaeore  rien  de  positif  sur  ceike 
qui  déterminent  les  cas  qui  ne  sont  point  dus  à  la  contagion.  Ordi- 
nairement raffiaclioa  est  héréditaire,  contagieuse,  et  se  communique 
4e  préférence  par  la  cohabitation  sexuelle.  Bile  se  développe  surtoirt 
au  temps  de  la  puberté,  est  plus  fréquente  dans  les  olimats  cliauds 
que  dans  les  eltmate  froids ,  et  se  trouve  beaucoup  favorisée  dans  sea 
développement  par  de  grandes  chaleurs,  un  air  humide  et  rempli 
dPémanations  marécageuses,  ainsi  que  par  i'ussge  de  la  chair  de 
pore,  de  poissons  marines,  etc.  Les  causes  qui  favorisent  la  lèpre, 
surtout  dans  certains  paya,  se  trouvent  probablement  dans  la  maaièie 
de  vivre  de  leurs  habitants,  et  dans  la  nature  du  climat  et  du  eel. 
La  Upre  hkmehé,  qui  est  actuellement  très-rare ,  se  montrait  autre* 
fois  très-fréquemment  en  Egypte,  en  Arabie  et  en  Palestine  ;  la  fôpre 
notre  régnait  surtout  en  ârèoe,  et  se  répandit  de  làsurl'Eurepe;  la 
làprè  1ub0roukus€B,  selon  quelques  auteurs ,  pris  naissanceen  Egypte, 
et  s'est  répandue  de  là  en  Europe  et  en  Afrique;  oa  la  trouve  aussi 
dans  l'Amérique  du  Sud,  et  notamment  au  Brésil. 

S  a06.  En  ce  qui  oonoeriïe  letrafSemest  de  la  lèpre,  nous  avons 
une  série  d'observations  très-précieuses  du  docteur  Héring ,  qui  a 
traité,  pendant  plusieurs  années,  bien  des  cas  de  cette  affection  dans 
l'Amérique  du  Sud.  Les  médicaments  que  ce  praticien  distingué  re* 
commande  de  préférence,  sont,  en  général  :  ^)Akmi,  ors,  grapb.  natr» 
phoêph.  sep.fîl.  $\»lf.'^%}Baryt.  earb'veg,  caus,kal.  îye.  petr,  zine. 
^  S)  Cate.  earb-^nn.  coloc.  con.  natiMn?  nitr-acf 

Et,  en  particulier, 

AlvmlB»»  contre  :  Tukhercules  cuivrés  A  la  face  ;  oretHês  et  nez 
hunéfUs  ;  veines  injectées  au  horxt  du  nez  ;  taches  lépreuses  ;  peau  des 
jambes  tendue  et  couverte  de  taches  tuberculeuses  ;  avant-brae  rugtmuœ 
eit  réipeux  ;  tubercules  de  couieur  rose  ;  inflammation  des  yeux  et  lar- 
moiement sans  douleur,  avec  sensation  dep.e6an4euràlaface,  comme 
si  elle  était  gonflée;  regard  triste  et  morne  ;  lèvres  gonflées,  gercées 
et  esfoUées  ;  nez  bùuéké  et  beaucoup  de  mucosités  épalâses ,  tenaces  ; 
voix  enrouée  et  râle  muqueux;  narines  exeoriées  et  croûteusea;  four- 
millement, prurit  et  ardeur  au  bout  de  la  langue;  orteils  luisants  et 


i76        DBaMÀTOfiBS  DUES  A  DIS  0lATHiSBS  SPÈGIFIQUES. 

rouges,  comme  par  àm  engehires,  a^ec  sensibilité  dooloureiiae  à  la 
pression  eKtérieure;  prurit  rampant  sur  de  petits  endroits;  taches 
dflirtreuses  qui  démangent  surtout  le  soir;  apparition  de  vésicules 
réunies  en  groupes;  doigts  douloureux  au  bout,  comme  par  ulcéra- 
tion sous-cutanée;  ulcères  à  la  plante  des  pieds;  sensibilité  doulou- 
reuse des  durillons;  prurit  dans  les  anciennes  cicatrices* 

AracBleu,  contre:  Ukêres  hrûkuUn,  avec  sécrétion  sanguino- 
lente ,  sale  et  fétide,  croûtes  minces,  inflammation  autour,  bords  éle- 
vés, beaucoup  de  douleurs  pendant  le  repos,  et  surtout  la  nuit:  ul- 
eirêê  gangrérmus  avêo  douleun  brûkmies  ;  prurit  brûlant  avec  endo- 
lorissement  de  la  peau;  taches  ciroulairê$  à  la  peau  ;  taekes  jaunn 
sur  lapottrtfw;  gonflemmUéktstiqfiedela'peau,  de  la  face,  dufrwU^ 
éei  paupières,  des  lèi>re$,  avee  papules,  boutons  et  couleur  altéréeée 
la  face;  élancement  dans  les  os  du  nez;  tuméfaction  du  nez  tuber* 
cuteaoD,  avec  obturaiion  des  nairines  et  pesanteur  au  front;  endolo- 
rissement  de  Toreille  extérieure  ;  voix  rauque  et  enrouement,  avec 
amaigrissement  et  toux;  raccourcissement  et  paralysie  des  muscles 
aux  pieds  et  aux  jambes ,  avec  douleurs  ostéocopes ,  insensibilité  de 
la  peau  et  raideur  ;  tumé&ction  chaude  et  luisante  des  pieds  jusques 
au-dessus  des  malléoles,  avec  taches  circulaires,  rouges;  douleur 
brûlante  et  pesanteur  des  pieds;  ulcères  vermineux;  endolorissement 
des  taches  lépreuses,  alternant  avec  insensibilité  de  ces  taches; 
br^dement  à  la  peau,  danslesukèTes,  dans  lés  iniesUns;  ulcères  roih 
géants ,  à  la  plante  des  pieds  et  auo)  ortetis ,  ordinairement  planes,  à 
bords  rouges ,  déchiqueta ,  meimbraneusi  et  décollés, à  fond  jaunâtre , 
sale,  brûlant  surtout  la  nuit,  avec  sécrétion  ichoreuse,  abondante; 
ukères  brûlants  au  bout  des  doigts  ;utoères  indolents  sur  les  fuÔMXuin 
lépreuœ;  ulcères  au-dessus  du  nombril;  petit  ulcère  verruqueux  à  la 
joue ,  au-dessous  de  l'œil;  tubercules  et  taches  tuberculeuses  proémi- 
nentes; plaques  brunâtres,  cuivrées;  taches  lépreuses  blanches;  rac- 
courcissement des  muscles  du  jarret  ;  faiblesse  paralytique  des  cuisses. 
WmrjiMf  contre  :  Ulcération  autour  des  ongles;  éruptions  autour 
des  oreilles  ;  tuméfaction  tuberculeuse  de  la  face  ;  tension  à  la  peau  du 
visage,  comme  si  elle  était  couverte  d'une  toile  d'araignée;  sensation 
de  tuméfaction  et  de  plénitude  dans  la  lèvre  supérieure  ;  sécheresse 
de  la  peau  des  mains ,  et  chatouillement  dans  la  paume. 

CftlcMPeA»  rarement  indiqué  dans  la  lèpre  tuberculeuse,  mais 
peut  être,  malgré  cela,  applicable  dans  d'autres  variétés  de  cette 
maladie,  surtout  quand  il  y  aurait  :  prurit  et  éruptions  à  la  face, 
obturation  du  nez  par  des  matières  fétides,  purulentes;  enrouement, 
toux»  le  soir  au  lit;  peau  rugueuse,  comme  parsemée  de  miiiaire; 
grande  sensibilité  au  froid  ;  chaleur  et  inquiétuide  la  nuit. 
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C»rlio  «AlniAlift^  peut  éire  imporlant  dans  la  lèpre  de  Nonoége 
{Badésyge)^  mais  peu  applicable  dans  la  lèprd  tuberculeuse. 

Cavbo  T«ir«i»bllto  9  dans  la  lèpre  tuberculeuse  plus  fréquemmeiH 
indiqué  que  carlhan, ,  surtout  quand  il  y  aura  :  Stries  rougesj  br%h 
nàtres,  sans  centre  grisâtre  ;  taches  à  centre  plus  foncé  q%ie  les  bords, 
restées  à  la  suite  des  tubercules;  ulcères  indolents  au  bout  des  doigts 
et  des  orteils;  orteils  rouges  et  gonflés,  comme  par  des  engelures. 

G»«atieaBi  ,  contre  :  Raccourcissement  des  muscles  fléchisseurs 
des  doigts  et  de  la  main;  ulcères  au  bout  des  doigts;  vésicules  et  ul- 
cères rongeants  aux  talons;  raccourcissement  des  muscles  du  cou-cte- 
pied  ;  torpeur  do/udoureuse  du  pouce  et  de  l'index,  surtout  en  touchant 
un  objet. 

C^olocxKtki*,  peut  être  contre  le  raccourcissement  des  muscles , 
dans  quelques  cas  de  lèpre;  desquamation  de  tout  Tépiderme  ;  abcès 
sous  les  aisselles. 

€oBi«m»  peut  être  quelquefois  contre  :  Prurit  à  la  face ,  obtura» 
tionmatutinale  des  narines;  écoulement  purulent  du  nez;  lèvres  sèches 
et  râpeuses;  taches  brunes  sur  la  peau  du  corps;  disposition  à  se  fâ- 
cher ;  maussaderie  et  tristesse. 

Climpliites,  non  moins  important  que  Vars.,  surtout  quand  il  y  a  : 
Croûtes  sèches  dans  les  narines;  obturation  du  nez;  voix  fausse  pour 
léchant;  dartres  aux  cuisses  ;  orteils  ulcérés;  ongles  des  orteils  épais, 
difformes,  racornis;  regard  morose;  mouchement  de  sang;  érup- 
tions à  la  face,  à  la  bouche,  au  menton ,  aux  oreilles  et  aux  fesses; 
taches  rouges ,  indolentes  aux  cuisses  et  au  tibia  ;  élancement  pruri- 
teux  è  la  place  d'un  ancien  furoncle;  vésicules  rongeantes  aux  doigts; 
ulcération  aux  crêtes  des  orteils  ;  contraction  des  doigts  ;  raccourcis- 
sement des  muscles  du  jarret  et  du  tendon  d*  Achille;  raideur  de  l'arti- 
culation du  pied  ;  appétit  vénérien  augmenté  ;  manque  de  transpiration  ; 
sueurs  fétides;  taches  lépreuses  et  restes  de  ces  taches  ;  taches  cuivrées, 
annulaires,  ékoées,  à  la  face;  tubercules  cuivrés  à  Voreille  ;  ulcères 
calleux  aux  pieds;  (u6ercu(es  couleur  rose;  raideur  et  torpeur  des 
orteils, 

Iodi«m»  très-rarement  et  peut-être  jamais  indiqué  dans  la  lèpre 
tuberculeuse. 

KaU,  également  très-rarement  applicable ,  mais  peut-être  utile , 
dans  quelques  cas,  contre  :  Sécheresse  des  cheveux;  narines  bou- 
chées; gonflement  de  la  partie  entre  les  yeux  et  le  nez,  et  de  la  peau 
entre  les  paupières  et  les  sourcils;  tubercules  indolents  aux  joues  ; 
nés  gonflé  et  douloureux;  saignement  de  nez  le  matin  ;  mouchement 
fétide;  gonflement  de  la  lèvre  supérieure;  exooriation  du  bout  de  la 
langue;  désir  de  choses  acides;  voix  rauque;  vésicules  aux  doigts; 
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« 

brttlèmétit  M  iMtit  deê  ûoUff»;  éruptions  daoê  les  Jflif«t84.ttttorable8 
rouges,  enflammés;  andotarisBemmil de  la  fieau  «dibim  par  nMit 
Hon  sous^suianée;  tacto  éturtmMs  (Mivr4ê$,  à  èanfe  pnéMimÊm* 

Mkjit»^m%!Êà  f  parafe  tout  atnai  raiismëiil  applicable  qtm  tâktfnà, 
darts  (a  lèprtd  AièerbflMsé'. 

■lià|-ii«sMk  teiiirK^  pas  mof  ns  impeftAiit  que  «iHi  et  «Iim^,  amnirat 
lorsqa'H  y  aura  :  Tanaion  à  la  peaé  da  là  fti»)  oomafte  si  da  rMamine 
séeliait  dessus  ;  air  morose  ;  croûtes  dkms  les  narines  ;  ulaèi«B  ftmsafeitits 
aux  maias  ^  aux  doiigts,  avec  douleare  fanoinanles;  doigte  jgoAflés , 
iisages ei chauds^  pniril  awc  feases,  atec  taches  rougiBS apuès s^fttra 
gttitté;  tabereatea  lantinants;  sécheresaa  aride  da  la  paaaç  petilea 
dartres  insensibles,  rouges,  élevées,  d'abord  lisses,  puis  s^aamau* 
ses;  t^'méfâetkh  tubetcdâmm  de  h peêu  dk  îa  f&c$  e$4m  ébê^ 

TdtÊLirWÉk  tfÊLt%*,  médvcameat  également  très-ittporlaiil>  aurimit 
contre  :  Tubercules  opiniâtres  à  la  face,  et  pores  noires  ;  papules  Ma»» 
dves  an  frein  de  la  tangue;  tût^kès  faft^^gafousM  xm»  onÀses  aetua; 
jambes;  taches  tépususes  âMk  bras  ;  ^eimfMuœ  jiMmee ,  rems  ée  îaàlm 
dartre^ises  ;  taches  cireaiUrires ,  dâfrtreuses,  iprinnes  et  €m^)rées,  à  ^fords 
élevés ,  tuberculeux  ;  ulcères  opiniâtres ,  é  la  suite  ée  t>^iMwiilas  pîhe^ 
déniques  fmx  îalom;  éntptim  gcâeuee  em ^à&49entre;  tooM «teémlipo 
à  kl  pDuse;  tubercules  rosés  ;  ah^ératioa  au  bant  des  nariims;  aMara*» 
tio^  du  t)^2,  BvecierpnIsTim  de  myyrceaui^ars,  fétideê;  fonhiaatioa 
a«!k  dos;  Hiagades  t!ans  la  peau  des  mains;  «enalbilité  fte^ouraesa  des 
bouts  des  doigts  ;  éruption  séché  aux  fesses  ;  sécheresse  péliibla  ée  la 
peau. 

UTiiti^te  ii&ttrlft«ie«iaà>  paraft  plutél  aggraver  qu'améliorer  las 
syinptôiïifes;  csependant  il  se  peut  c(Ull  y  ait  des  cas  où  ce  médica- 
ment puisse  tfevenlr  atil^ ,  suitout  îorsqu^l  y  aurait  :  Tabercutea  %m 
îrdti\  etila  ni!rqiïe;  "douleur  île  meaTtrissm^  aux  pommettes;  don* 
Tèmig  ostéofdopés  au  net,  taches  dartreasesatt  bras;  tadMs marbrées 
mft  doi^  ;  «éniplioti  ^  gréopes ,  eaïame  des  lias,  ^x  jambeiB-;  i«iv 
flafmmation  aatotir  des  onglt»;  l!éNAfssemeaidlftd)e<é0Bmiicalaliaiis 
des  doigts. 

MtMteMWÉà/paYlhrtlf  pai^Àniat,  toaSs  des  phBf»eiMaa«tHl«8 
plus  nuisibles,  dans  presque  tous  les  cas  de  lèpre  aussi  tnaa  ijm  dtaa 
ïft^  d'antres  maladies  tiirelriques,  â  mofas  qim  fafÉMdx  «e  sait^r- 
altètfièt/t  Meh Mi,  et  que  lès  principaux  aignas  da  médioaMM  r^ 
pondent  atisài  bien  que  ses  syïïiptdmes  aecondairas  «ax  Mèttiessyia* 
ptômas  delà  maladie. 

H^etrotéuai ,  méditament  asseï  important,  surtaat  lorsqu'à  y«  : 
tacbes  jaunes  aux  bras;  rbagades  aux  inaîns'et  aa  iMM  ^tfêa  doigls ^ 
Véincules  aux  talons  :  tubercules  à  ta  face;  MdMM  ctovfraMM  et  mbsr* 


UfU»  17i 


lèux^  et  à  fond  ptanej  hfiimide  et  rouge;  ukérm  iéiidm  êu  hmi  àm 
doigts;  ulcère  large^  sak,  avec  chair  kmurianUt^m  HbM^i 
ment;  taux  suffocant  h  nuil;  huf(kur4an$  kimmàbm; 
au  Ht. 

VhompûoruB,  Tua  dea  médicaœonto  las  fklii  imygritaU^ 
rarement  au  délmt  du  iraiteamU ,  avê^  fu$  im  parti 
soUrU  revivifiées,  a>Qtre  :  Tacto  pltties,  hruB  éak;  tabmmàm  ma 
corps,  surtout  aux  fasses;  taches  bnnei «  éittées,  as  opffs ;  tadne 
tuberculeuses  aux  fesses;  (iJaqiies  épaisses  sur  Aa  peau  de  la  hoH 
bords  décolorés  autour  des  tactes  bleacto  et  des  augiUatîoBs;  (acbee 
blanches  aux  bras;  douleurs  et  chakur  mm  doigie  immàfiée;  aëtara* 
tioQ  du  nez;  dooieunidafis  ies  lubersiiks  ëe  to  faea;  ëoâiaiim  oslée 
copes  â  la  face;  tension  à  la  peau  de  la  faee;  teasioa  dans  las  deégis 
et  pesanteur  dans  les  bouis;  doHleiai«aux  lassée  et  à  d'a«lne  «d- 
droits,  comme  par  ulcération  aous-euianée;  plAcpMB  «soenées^  «n^ 
rougeur,  cuisson  et  élancement;  heufrelele  rouges,  aiflammés;  alMea 
rouges  après  s*ètre  graUé. 

Scpl»5  peutrètre  le  plusivportetde  tous  ies  anédioameBto  dns  le 
traitement  de  la  lèpre,  même  loisqu^il  y  aiirati  :  Focê  grcme,  MMr$um, 
semblable  à  celle  d'un  lûm,  avec  oreiUes  peméanieB,  geuae  wugeiy  termes, 
a6cU/uset  lacmoyants;  mHf^ukéréesetéoouleesiWt  fmmkni  eemHmei 
du  n^-  tuberaduettackesj^$m4kearfeiulloèrm 
et  aux  ûrHiU,qui  sanitmUfiérei  UtieeieU;  exxi^^  taiCdeli 

langue;  eor^eueaaent;  aideurdaM  ia  pesuBides  aiaioe;  raideares 
manque  d'agiiilé  dans  les  arlioukiiODs;  dowlonreliriU— les;aoo»e 
fréquents  de  chaleur;  genfimesU  em  frent,  m^destm  des  tempes  ; 
yeux  rouges,  vitrés,  comme  eioyée  daae  l'aaa;  Isnnieaittea  49iis  les 
yaus;  prurit  dans  Isa  oagles;  iaobeadstitrenaM^  nigiJMiaea,  «qaa- 
meuses,  aur  la  paupièra  siipérie«re;  conieaotisnai  teasioBde  ia  peaw 
de  la  lace;  iaches§aêàKi4iresau(rûtd,àckev^9Ê»rknea  eiiee  joues; 
éruption  prunleuse  k  la  lace,  «anune  nme  rugoeOê  wm§e;  douéeura 
crampoïdes  danslesos  de  Jafaos;9an^lfeniifUdiii'srai^/s  ««esme/aes 
dottloureusemeni  noeilé  -et  «nAaMMé;  «enaatiea  d'tseenatwQ  dans 
les  narines  ;  éruption dartraHse  anr  èaa levées^  teiaien  «t  yfletnead 
de  la  lèviv  iaUrieiire;  plaques  daHremes  asOeuirde  4a  bûmke;  aMu- 
chement  de  a^embranes  ^a«Dea ,  sao^uinoleûlea  ;  diIttMrtioD  do  nés; 
mucosités  endurcies  dans  les  narines;  anmaernenl  avec  toux  sèehe  ; 
taches  rougeàtres,  dartreuses  au-dessus  des  hanches;  taches  de  la  di- 
mension dune  lentilky  brunes,  au  coude,  entourées  de  tacjies  dar- 
treuses; contraction  des  doigts;  fourmillement,  élancement,  chatouil- 
lement et  sensation  d érosion  autour  des  ongles  et  aux  bouts  des  doigts  ; 
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Orgies  racornis;  sensibilité  à  l'air  frais;  dartres  annulaires;  la  nuit, 
bouillonnement  de  sang,  chaleur  et  anxiété;  indifférence,  apathie, 
iniessibilité  ;  uioères  aux  articulations  des  dot  fis  ;  dartres  aux  doigts, 
comme  des  plaques  MUées  ;  plaques  dartreuses  et  ulcérées,  entourant 
les  doigts  ;  taches  blanches  et  taches  décolorées  autour;  taches  cuivrées, 
tuberculeuses  par  tout  le  corps,  surtout  aux  fesses  et  sous  les  aisselles; 
taches  irrégulières,  isolées,  couleur  claire,  au  dos  et  aux  bras;  taches 
Guivrées  avec  tendance  à  se  transformer  en  tubercules;  face  pâle, 
blême,  cmaigrie,  couleur  sak;  taches  tnbéreusesà  la  face;  tuôercu- 
fee  aux  fesses  ;  plaques  rugueuses,  râpeuses,  luisantes,  aux  extrémi" 
tés,  surto^  aux  jambes  ;  plaques  tuberculeuses  au  prépuce;  croûtes 
et  éruptions  scabieuses  aux  mains;  ulcères  aux  talons,  à  la  suite  de 
vésicules  rongeantes;  yeux  cernés  ;  diarrhées  (affaiblissantes;  dégoût 
de  la  viande  ;  bouchons  dans  les  narines. 

ttillce»  ,  non  moins  important  que  sepia,  surtout  lorsqu'il  y  a  : 
Obturation  opiniâtre  du  nez  ;  enrouement;  paralysie  de  rartioulation 
<ie  ia  mam;  mouchement  de  mucosités  sanguinolentes;  écoulement 
de  quelques  gouttes  de  sang  du  nez,  en  se  baissant;  saignement  du 
nez  en  y  remuant  avec  le  doigt;  excoriation  du  nez  par  des  sérosités 
d'une  odeur  de  sung;  narines  ulcérées;  cloison  du  nez  douloureuse; 
taches  blanches  sur  les  joues;  tubercules  durs,  bruns,  pruriteux; 
vésicules  rongeantes  aux  doigts  ou  aux  talons  ;  sensation  dans  les 
bouts  des  doigts,  comme  si  tout  était  ulcéré  sous  la  peau  ;  ulcères  au 
nez  et  dans  les  narines;  douleurs  ostéooopes  ctunez;  bords  des  narines 
ulcérés,  avec  coins  de  la  bouche  excoriés  ;  ukéres  aux  bouts  des  doigts  ; 
raccourcissement  des  muscles  du  jarret;  tubercules  et  taches  cuivrées, 
surtout  aux  fesses;  taches  tuberculeuses,  pruriieuseSy  aux  testiojUes  ; 
taches  jaunâtres  autour  des  plaques  blanches. 

S«lf«r:  le  médicament  probablement  leplus  important  dans  le  trai- 
tement de  la  lèpre,  ou  du  moins  tout  aussi  important  que  Varsen.  Sou- 
vent il  guérit  à  lui  seul  toute  V affection  lorsqu'ellen'est  qu'à  son  début, 
et  toujours  aura4'on  besoin  de  l'administrer  au  début  du  traitement, 
à  la  dose  de  3  à  6  ^Io6.  0,  une  seule  dose  pour  plusieurs  semaines 
d'action;  dans  les  cas  les  j^us  avancés  même,  il  fera  au  moins  tout 
anUant  que  tous  les  autres  médicaments  ensemble, 

Klneiimy  médicament  de  peu  d'importance  dans  le  traitement  de 
la  lèpre,  mais  peut-être  applicable  dans  quelques  cas  rares,  lorsque 
les  symptômes  l'indiqueraient  positivement. 
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Pelligre,  Mal  de  la  Rose,  Mal  ronge  de  Cayenne,  Mal  de  la  Crimée,  Radéiyge, 

Lèpre  du  Holeteln. 

S  207.  Nous  avons  réuoi  sous  ce  Ulre  toutes  les  affectionB  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  lèpre,  telles  que  :  te  me^  de  la  rose,  le 
malrougede  Cayetme,  le  mal  de  la  Crimée,  \di  lèpre  du  Hoktein,  ïb  fid- 
lagre  et  la  radéeyge.  Toutes  ces  affections  ne  sont  probablement  que 
des  variétés  de  la  grande  famille  de  la  lèpre,  modifiées  selon  les  pays, 
les  climats,  les  habitudes  de  leurs  habitants,  etc.  Etqui  sait,  si  bien 
des  dermatoses  que  nous  désignons  sous  un  nom  particulier,  ne  sont 
pas  des  branches  de  ce  même  arbre.  «  Les  transitions,  dit  le  docteur 
Héring,  se  trouvent  partout;  dans  les  dartres,  elles  sont  surtout  in- 
sensibles depuis  la  dartre  vulgaireja  plus  simple  jusqu'aux  taches 
tuberculeuses  les  plus  développées  de  la  lèpre.  Il  est  difficile  de  don- 
ner, sans  de  longues  explications  et  sans  tableaux  faits  exprès,  sur- 
tout sans  une  définition  positive  des  dénominations,  le  diagnostic 
des  maladies  de  la  peau.  Les  mêmes  phénomènes  qui  apparaissent 
dans  la  lèpre  de  TÀmérique  du  Sud,  surtout  au  début  de  cette  affec- 
tion, se  trouvent  en  Surope,  seulement  ils  y  sont  baptisés  d'un 
autre  nom.  Le  même  visage  qu'offrent  les  lépreux  avant  l'apparition 
des  tubercules,  et  les  mêmes  taches  que  présentent  ces  makdes, 
se  rencontrent  chez  noua;  même  les  plaques  bleuâtres,  transpa- 
rentes dans  les  joues,  particulières  à  la  lèpre,  ont  été  observées 
sur  une  jeune  fille  de  Leipzig  ;  mais  on  les  appela  alors  une  eepèee 
de  cyanose.  Bien  des  dermatoses,  que  l'on  voit  en  Europe  sous 
le  nom  de  dartres,  apparaissent  au  Surinam  comme  des  symptômes 
lépreux.  La  maladie  de  Louis  XVUI  n'était  probablement  autre 
chose  que  la  même  qui  affecte  les  nègres  du  Surinam ,  et  qui  fait 
qu'on  les  exclut  de  la  société  humaine.  C'est  ainsi  que  les  mêmes 
mahdies  se  présentent  sous  diverses  formes,  d'une  manière  plus 
ou  moins  complète,  dans  les  divers  pays  et  aux  divers  temps;  on 
sépare  dans  les  livres  ce  qui  est  inséparable  dans  la  nature;  on  y 
réunit  ce  qui  n'a  nul  point  de  contact  quant  à  sa  nature  essentielle. 
Partout  la  nature  est  identique  d'elle-même,  et  ses  créaiions, 
tant  dans  les  formes  que  dans  les  difformités ,  s'opèrent  partout 
d'après  les  mêmes  lois.  Mais  l'homme  y  lyoute  ses  noms  divers.  Les 
phénomènes  changent  quelquefois  selon  les  divers  heux ,  mais  c'est 
précisément  alors  qu'il  importe  de  reconnaître  ce  qu'il  y  a-de  stable 
sous  ces  diverses  formes.  Bien  des  formes  paraissent  des  choses  nou- 
velles et  inouïes,  grâce  aux  divers  noms  seuls  qu'on  leur  a  donnés. 
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et  bien  des  différences  ne  aoiU  qftA  des  différences  nominale».  Celui 
qui  verrait  de  ses  propres  yeux  la  lèpre  en  Amérique ,  en  Afrique  , 
en  Palestine  et  en  Norwégn,  trouverait  aasurénenl  les  diiérences 
entre  les  variétés  moindres  que  les  livres  ne  nous  les  donnent.  La 
confusion  babylonienne  des  langues  8*est  effacée  partout,  excepté  en 
médecine.  »  Nous  avons  beaoin  dl*uie  termêmhgie  nouvelle,  mais  bien 
malheureux  eehii  qui  croirail  nous  l'avoir  donnée  en  remplaçant  les 
mots  français»  «tteaiaiids  ou  anglais,  par  des  mote  gireee.  Ces  simples 
traductions  resteraient  toigoors  eu  greo  H  de  rMbvMi  pour  les  vrais 
observateurs,  c'est^ànlire  pour  ceux  qui  cherchent  la  sdenoedans  la 
nature  et  non  dans  les  Itons.  Ce  que  la  vraie  seienoe  demande ,  ce 
sont  des  défimtiom  el  mm  des  mois.  -«  Nous  regarderons  donc 
aussi  les  diverses  UjproMss  comme  flidsant  partie  d\ineméme  famille, 
mais  nous  nous  contenteroiis  de  n'en  oiler  que  trée^ewnma^emeni 
les  principaux  oaraolères,  renvoyant,  pour  tout  ce  qui  concerne  leur 
traitement,  au  paragraphe  précédent. 

g  a08.  P^ilpipM.  «-«  LBipeUagre  [lèpre  de  Mihn)  ^i  une  affec- 
tion cutanée  particulière  A  certaines  contrées  de  rilalie,  et  surtout 
au  Milanais  et  au  Piémont,  caraotérisée  par  une  inflammation  chro- 
nique, exanthémaliqve  ou  squameuse,  qui  se  reproduit  ou  8*aggrave 
à  chaque  printemps,  qui  est  bornée  aiix  parties  exposées  aux  rayons 
solairss ,  et  qui  est  souvent  accompagnée  ou  suivie  de  troubles  graves 
des  fonctions  digestives  et  cérébrales.  Elle  se  manifeste,  par  consé- 
quent, surtout  A  la  face  et  eu  dos  des  mains,  avec  desquamation  fur* 
ftiraoée.  Les  épiphénomènes  les  plus  fréquenta  sont  :  torpeur  dans  les 
membres,  vertiges,  mélapcolie  qui  peut  aller  jusqu'à  porter  au  sui- 
cide*, sueurs  fétides  et  diarrhées.  Peu  A  peu ,  la  peau  s'endurcit ,  de- 
vient rugueuse  et  ridée  ;  les  cheveux  deviennent  durs  et  raides,  les 
ongles  cornus  ;  il  survient  des  vésicules  brûlantes  et  des  éruptions 
dartreuses  par  tout  le  corps,  des  croûtes  sur  la  tête ,  des  sugillations 
scorbutiques  et  des  aphthes  ou  des  ulcères  aux  gencives.  Quelquefois 
il  s'y  joint  encore  des  convulsions,  des  paralysies,  des  symptûmes 
d'amaurose,  des  affections  hydropiques  et  la  consomption.  La  pella- 
gre est  commune  chez  les  personnes  dont  la  constitution  a  été  dété- 
riorée par  la  misère  et  les  maladies. 

%  t09.  Mnl  «e  1»  rose.  --  Le  mal  de  la  rose  ou  tnal  dee  AsturieB, 
est  une  espèce  de  pellagre  que  l'on  observe  dans  diverses  provinces 
de  l'Espagne  et  particulièrement  dans  les  Asturies.  Il  survient  à  plu- 
sieurs endroits  de  la  peau  une  rougeur  qui  se  termine  par  la  forma- 
tion de  croûtes  noirâtres ,  fétides  et  gercées.  Quelquefois  l'éruption  se 


maalfif ta  d'iihMd  au  mu  ei  daimid  i%  la  pailia  infértaura  et  aité» 
lÂeure  du  eau,  d«B  deui  0bié9r  du  Hamum  juaqu-au  milieu  de  la  pou 
Mae,  ea  qui  a  lUl  doasarauesi  à  oeila  aff^kkm  Umm  de  colHw  du 
éhmmHmr  dei  Àêtmnm.  Bu  néine  tempa,  ou  observe  la  tunéfaelion 
dee  pefUea  aupérieuves  du  eorpa ,  éruptfont  véeiculeuiei  dam  la  beo» 
cbe  et  aqtaur ,  ehalenr  bvûlaata  de  tout  le  oorpa»  la  uuit,  graade 
faiblesse,  aliénation  mentale  et  autres phéMpsènea  géaérauK. 

g  fia.  4Ra1  mmge  û.^  C%iwmi««  -«•Lemai  foit^  di  tkfymnè  est 
UBo  espèoe  de  lêprê  tiêb»euknê$,  particulière  à  Gayeune ,  et  earae- 
térisée  par  l'apparitioB  de  taehes  d'un  reuge  mat,  entreméléee  de 
tacher  jaunes  ,  insensibles,  se  montrant  d'abord  à  la  fsee,  puis  pas 
tout  la  eerps ,  avec  deaquaaiatiOB  ftirftiracée.  En  mémo  temps  »  il  sur^ 
vient  des  iubercules  épajs,  surtout  aui  oreilles,  aux  lèvres  et  à  la  feee, 
qu^ils  diiorment  d'une  manière  bideiise;  de  petites  pustules  appa^ 
raiqsent  et  se  transféraient  eauloères  fengueuz{  la  peau  s'épaissit,  lee 
es  se  ramollissent  et  se  earient,  et  les  membres  se  couvrent  de  tu* 
meurs  livides. 

g  141.  mu «•  U etAmém.  ^Urna^dêh  Mméê (Upn t&uH* 
quê  ou  lèffê  dm  CToM^uet) ,  est  également  une  espèce  de  lèpre  qui 
règne  pamii  les  habitants  de  la  Grimée»  et  qui  i  tantèl  oentagieuse 
tantôt  ^éFédit9ire,  attaque  de  préférenee  les  sujets  robustes  des  basses 
dusses  et  princâpalement  les  hommes,  fille  ne  fiait  que  des  progrès 
lents  et  ne  parvient  sauvent  que  dans  la  sisiètee  année  au  plus  haut 
degré  de  son  développement.  Quelquefois ,  elle  reste  stationnaire  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  et  ne  devient  jamais  plus  grave.  Bile  débute 
d'ordinaire  par  Tapparition  de  tubercules  -plats,  bleu  noirâtre,  indo- 
lents ,  eu  par  des  taches  épaisees,  insensibles,  rouge  bleu ,  et  qui  se 
montrant  surtout  à  la  face,  aux  côtés  du  corps,  aux  extrémités  (sur- 
tout au  poignet).  Dans  la  deuxitae  année,  ces  taehes  s'étendent,  se 
multiplient,  deviennent  brunâtres  ou  noirâtres  ;  dans  la  troisième  an^ 
née,  elles  deviennent  pruriteuses ,  avec  douleurs  brâlantes ,  cuisan- 
tes, lancinantes  ou  fonnioantes  ;  Tannée  suivante,  elles  se  transfor- 
ment en  tttberoules  bigarrés,  rugueux,  râpeux,  squameux  ou  eroâteux, 
en  même  temps  que  toute  la  peau  du  corps  devient  rouge  brunâtre, 
rugueuse,  squameuse,  dure  et  ealleuse,  avec  suintement  d'une  humeur 
visqueuse,  mais  en  sorte  que  toujours,  même  au  plus  haut  degré  du 
mal,  la  €ace  interne  dee  mains,  des  doigts  et  des  artioulations  du  bras, 
ahui  que  les  aisselles ,  les  Jarrets ,  les  fesses  et  le  euir  chevelu  restent 
libres.  Plus  le  mal  s'aggrave,  plus  aussi  les  symplèmes  généraux 
augmentent;  il  s'y  joint  de  la  paresse,  de  la  mélancolie,  de  la  kassi- 
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tude,  des  frissonnemeDts  avec  bouffissure  et  diiormîtéde  laface, 
larmoiement,  enrouement,  épuisement  général,  engorgement  des 
glandes ,  douleurs  dans  les  membres  et  dans  les  articulations.  Dans 
la  cinquième  année  les  tumeurs  s'ouvrent  et  se  transforment  en  ulcè- 
res malins.  Dans  la  sixième  année,  toutes  les  sécrétions  deviennent 
fétides,  le  mal  gagne  la  cavité  buccale,  les  narines  et  les  poumons, 
et  la  mort  arrive  par  asphyxie. 

g  242.  BadéAripe. — Leiradéiyge  ou  lèpre  de  Narwige'  est  une 
affection  cutanée  qui,  quant  à  ses  formes,  parait  tenir  le  milieu  entre 
les  affeciùms  lépreuees  et  la  eypkilis.  Cependant  elle  ne  se  montre 
point  de  préférence  chez  les  libertins  ;  elle  ne  se  répand  point  par  la 
voie  du  coït ,  ni  par  aucune  espèce  de  contact,  et  ne  règne  point  dans 
les  endroits  où  la  syphilis  est  plus  répandue  qu'ailleurs.  Souvent,  elle 
se  développe  à  la  suite  d'une  (aute  de  régime,  et  elle  peut  rester  long- 
temps latente,  avant  de  faire  irruption  à  la  surface  du  corps.  Quelque- 
fois on  remarque,  comme  prodromes,  un  coryza  pénible,  de  Tenroue- 
ment,  gonflement  de  la  luette,  des  douleurs  errantes,  nocturnes, 
une  rougeur  particulière,  bleuâtre,  de  la  face,  qui  paraît  enflée  et  lui- 
sante, des  taches  rouge  foncé  sur  le  nez,  avec  prurit  à  la  peau,  lassi- 
tude, dyspnée,  fièvre  lente,  etc.  D'autres  fois,  l'affection  se  ma- 
nifeste dès  le  début  par  l'apparition  de  tubercules  plau,  livides  ou 
cuivrés,  qui,  de  mobiles  qu'ils  sont  d'abord,  deviennent  peu  à  peu  im- 
mobiles, plus  gros  et  squameux ,  et  qui  finissent  par.se  transformer 
en  ulcères,  en  même  temps  que  la  pciau  se  couvre  de  rides  et  que 
les  joues  livides  s'enflent.  Souvent  aussi  on  remarque  des  tubercules 
et  des  ulcères  rongeants  dans  la  gorge,  à  la  face  interne  des  joues,  aux 
lèvres ,  au  nez  et  à  l'anus  ;  ou  bien  des  condylomes  A  l'anus  ou  par 
tout  le  corps  ;  ou  bien  encore  des  pustules  et  des  taches  noirâtres  ou 
cuivrées,  lenticulaires,  ordinairement  insensibles,  mais  s'ulcérant 
facilement  à  (a  suite  de  la  moindre  lésion  traumatique.  Bufin,  il  n'est 
pas  rare  non  plus  d'observer,  dans  cette  affection,  des  éruptions  her- 
pétiques ou  dartreuses,  humides  ou  sèches,  insensibles  ou  pruriteuses, 
avec  desquamation  furfuraoée  de  l'épiderme,  qui  finit  par  devenir  de 
plus  en  plus  épais ,  squameux  et  croûteux ,  avec  rhagades  et  ulcères 
par  tout  le  corps.  Ces  divers  symptômes  ne  se  montrent  cependant 
jamais  tous  â  la  fois,  et  ils  changent  souvent  de  siège  ou  disparaissent 
pour  quelque  temps.  Vers  la  fin,  les  uloèree  s'élargissent  beaucoup, 
les  cheveux  tombent ,  il  survient  des  douleurs  ostéocopes ,  des  exos- 
toses ,  avec  faim  canine,  lasciveté,  enfin  fièvre  hectique  et  la  mort. 
La  marche  de  la  radésyge  est  tantôt  très-lente,  tantôt  d'une  rapidité 
effrayante. 
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S  243.  Méèpre  d«  WÊoUUàm*  —  La  lèpre  du  Hoktein  paraît  iden- 
tique de  la  radésyge  quant  à  ses  symptômes  ;  mais  elle  se  distingue 
de  cette  dernière  parce  qu'elle  se  transmet  par  la  voie  du  coït,  ce  que 
la  radésyge  ne  fait  jamais.  Elle  n'est  cependant  non  plus  de  nature 
syphilitique,  attendu  que  tous  aes  symptômes  cutanés  sont  accompa- 
gnés et  caractérisés  par  un  prurit  violent.  Pour  le  reste ,  on  observe, 
comme  dans  la  radésyge,  des  taches  de  diverse  natnre,  couvertes  de 
croûtes  blanches  ou  brunes ,  des  pustules ,  des  éruptions  dartreuses, 
des  tubercules,  des  exostosee ,  des  oondylomes ,  surtout  à  Tanus,  des 
rhagades,  des  ulcères  à  la  peau  et  dans  les  cavités  de  la  bouche  et  du 
nez.  L'affection  débute  quelquefois  par  des  symptômes  catarrhaux  et 
des  douleurs  nocturnes  dans  les  membres,  ou  bien  par  un  écoutement 
corrosif  et  brûlant  derurètre,  et  par  des  bubons,  qui  finissent  par  entrer 
en  suppuration.  Souvent  on  observe ,  dès  les  premiers  signes ,  de  la 
paresse  et  de  la  stupidité.  Plus  tard ,  les  membres  deviennent  insen- 
sibles,  raides  et  paralysés  ;  il  s'y  joint  de  la  carie ,  des  tubercules,  de 
l'hydropisie,  de  l'hémoptysie,  de  l'hypocondrie ,  de  la  manie  et  une 
fièvre  hectique. 

S  2U.  Vrattoment* —  Nous  passons  sous  silence  plusieurs  autres 
affections  qui  sont  ou  trop  rares ,  ou  trop  peu  connues  pour  occuper 
notre  attention.  Telles  sont  :  la  lèpre  anesthésique  de  Vlnde,  la  lèpre  des 
Égyptiens  (qui  ne  parait  plus  exister},  la  lèpre  rouge  (qui  parait  une 
complication  du  scorbut  avec  la  lèpre  tuberculeuse  ),  la  jambe  des 
Barbades,  le  tara  de  la  Sibérie,  le  bcuton  d'Alep,  etc.  Au  reste,  le  trai- 
tement de  toutes  ces  affections  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  la 
lèpre,  pour  qui  nous  avons  fourni  les  indications  au  $  206.  Quelle  que 
soit  la  forme  de  léproïde  que  l'on  ait  à  traiter,  en  examinant  tous  les 
symptômes  et  les  comparant  avec  les  tableaux  symptomatologiques 
que  nous  avons  donnés  à  la  2*  partie  de  cet  ouvrage,  dans  la  Matière 
médic(jde  des  lésions  cutanées  et  extérieures,  on  pourra  être  sûr  de  trou- 
ver toujours  un  médicament  efficace  parmi  :  4]  Mum.  ors,  graph,  hch. 
natr.  phosph,  sep,  sil.  suif.  —  2)  Baryt,  earb-veg,  eaus,  kal,  lyc.  petr. 
— 3}  Cale,  carb-an,  œhc.  con,  merc.  nafr-m.  nt<r-ae.  sass.staph.  tkui. 

Cependant  il  est  nécessaire  de  dire  que  ni  le  merc.  ni  le  nitr-ac.  ne 
sauraient  jamais  être  mis  en  usage  sans  de  grandes  précautions ,  ni 
sans  être  bien  indiqués  par  tous  les  symptômes,  à  cause  de  leur  action 
palliative,  quelquefois  très-perfide  et  nuisible  pour  la  suite. 

C'est  dans  la  radésyge  seule,  ainsi  que  dans  la  lèpre  du  Holstein,  que 
l'on  trouvera  souvent  d'une  grande  utilité  merc.  et  nitr-ac,,  ainsi  que 
lyc.  sass,  staph.  thui.  clem. 
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ORDKB  XI, 
UTldlii  «t  iTfUMM. 

g  %M^.  Oa  eaieMl  ordinairMoent  par  W  qem  da  9ffpkiiiê,  mm  pa» 
aoulaoïant  Iw  divarae»  affediona  produites  par  la  vmn  du  ektmmr$, 
mais  anoora  laataa  las  maladîas  ooairaeléas  par  faia  da  oaatagiaa 
dans  la  Qoïi,  taUaa  qua  las  blsanorrhagias,  ta  talaaila,  las  ulcèrsa  simn 
pies ,  ete.  Hahaasnaaa  avait,  eonoia  tous  sss  diasip)^  la  savant ,  sé<t 
paré  oês  damièras  afitoetions  de  aalles  q«û  aaiwaai  aamaa  das  pWn 
Bomènas  primitiis  ou  conséoutils  da  riaœulaUoa  da  irifu»  vé^oiiqm, 
attendu  qua  ce  deraier  seul  eau^a  laut  ea  aartéga  da  maui  qu'aa  aam* 
prend  sous  la  nom  générique  de  aypktiû  wmtiH^iomnêlkj  tandis  qu4| 
la  goaorrhéa ,  la  balaaile  et  las  ulcères  siniplas  paraissant  aa  a9ét  da 
toute  autre  nature  quant  à  leur  essence  pathotoi^qua.  Il  an  est  da 
même  des  condylomes  et  des  eaxsroissances  autres  que  OSUS  qui  ap«f 
partiennent  à  l'ulcère  syphilitique  fongueux  ;  ces  phénoiâènes  appar- 
tiennent à  un  ordre  de  faits  que  nous  mentieaaarana  dans  Tartiele 
suivant,  lorsque  nous  perlerons  de  la  syaoi^  et  des  syeomcb^,  Noaa 
suivons  donc  ici  resenpla  da  Hahpemann ,  en  oompranaal  sova  le 
nom  de  iypkHis  le  produit  seul  do  vtrus  véifoliqm,  et  noqs  dé6aii|ia||8 
ainsi  la  s^hilis  comme  une  maladie  o^nontçtM  oonM^iauss,  qui,  prise 
dans  son  ensemble ,  attaque  tout  aus&ii  bien  qua  la  lèpre ,  aaMéuls^ 
meni  la  peau,  mots  encore  ^auêree  offOÊMe,  ee  mamifeetant  pat  dee 
uloéraHon9  ou  d'outrée  pkénoménee  keaux  et  maUrieie  qui  laus  eni 
pouroaraotère  eeeentiel  ladeeiruohon  ou  la  déeorgaMi$ationdeepeHr$iee 
qu*eUe8  attaquent,  et  qui  tirent  leur  eouree  premiéire  uniquement  fune 
infection  par  le  virus  virolique.  Cependant,  comme  il  peut  être  utile, 
tsnt  pour  le  diagnostic  que  pour  la  thérapeutique ,  de  réunir  soas  un 
seul  coup  d'œil  toutes  les  maladies  vénériennes ,  nous  parlerons  à  la 
fin  de  (sette  section  aussi ,  sous  le  titre  d'ageetiane  pénèriem^  neei 
syphilitiques,  de  la  ^onorrMs ,  de  la  haUmit»  et  des  uleêres  simphe. 
Quant  aux  affections  syphilitiques,  tant  primitives  que  conséouUves, 
il  en  est  qui  n'sppartiennent  point  à  la  peau  ;  mais,  pour  oemplétar 
le  tableau  de  ces  affsctions,  et  parée  qu'il  est  impassible  da  bien  étu- 
dier le  traitement  des  unes  sans  parler  das  autres,  noqs  avons  oru  da? 
voir  les  comprendra  toutes  dans  notre  cadre,  B|||lgré  les  critiquas  aux- 
quelles ceci  nous  pourrait  peut-être  exposer  de  la  part  de  naesiears 
les  théoriciens.  S'ils  nous  en  veulent  pour  œla,  nous  n-^urons  quhip 
mot  à  leur  dire,  savoir  :  «  Ton  ceil  estril  envieuœ  de  ce  que  je  suis  si 
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6ofi?  M  e'esM^ire  do  ee  que  nous  dminom  ph»  que  ce  à  quoi  la  ftlHelê 
rigueur  nous  oblige.  Nous  eipoierons  doue  oi*aprèo ,  en  ftie  de  la 
thérapeutique  homœopaihiqtie  :  4^  les  àff^tim^  sypkiîitiquêê  pHmi' 
iives  ;  ^  les  affections  syphilitiques  consécutives  autres  que  celles  de 
kl  peati;  a*  lea  $ffihMie$  imtanée»  ;  l«  ^affeetims  f>énMennes  non 
s^Uitiques. 

SYPHILIS  miMinvK. 

g  me.  Les  aflbetlona  STpbîliUquea  primitiTW  sont  loii|<^Qra  le  résul- 
tat d'un  contaet  immédiat,  el  ne  s'obeertent,  par  eoneéquent,  que  dans 
lea  régiena  du  corps  dont  la  situation  perraol  d'y  appliquer  soit  une 
anrlaeo  atteinte  d'inflammation  ou  d\ileératloa  vérolique,  soit  le  II* 
quide  qu'exhale  une  pareille  surflsioe  ;  aussi  ne  s'étsblissent-elles  que 
dans  le  tissu  muqueux  et  le  tissu  outané,  seules  limites  naturelles  du 
oorps;  si  parfois  elles  se  développent  ailleurs,  o'est  qu'un  accident  a 
produit  une  solution  de  continuité  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  tissus, 
et  mis  les  parties  sous-Jacentes  à  découvert.  Si  nous  exeeptoris  des 
affections  syphilitiques  les  maladies  vénériennes  simples ,  nous  pou- 
vons dire  que  les  premiers  phénomènes  primitifs  delà  syphilis  propre- 
ment dite,  sont  toujours  des  u/eéral^ons  survenant  à  rendroitraème  ou 
à  la  partie  qui  a  été  en  oontaot  avec  le  virus,  et  connues  sous  ie  nom 
de  c^nerss.  A  ces  ulcères,  Il  se  Joint  cependant  quelquefois  d'autres 
phénomènes  qui,  quoique  ne  survenant  souvent  que  dans  le  cours  de 
l'ulcère  primitif,  doivent  cependant  aussi  être  regardés  comme  fyri- 
mitife ,  parce  qu'ils  appartiennent  évidemment  à  la  première  période 
de  la  maladie.  Tels  sont  les  5u6on9,  la  balanite  et  la  gonorrhée  véroH- 
9ti«8;carlBS3rphi1is  vérolique,  prise  dans  son  ensemble,  oftte  claire- 
ment deux  ordres  de  phénomènes  bien  distincts,  savoir  :  • 

4*  L'vlcère  primitif  ovec  ses  symptômes  accessoires  qut  survien- 
nent pendant  que  l'ulcère  garde  encore  son  aspect  particulier  lardacé, 
et  son  caractère  inflammatoire  aigu.  Cest  la  période  pendant  laquelle 
la  manifestation  de  l'action  virulente  est  absolument  bornée  aux 
parties  génitales  et  aux  organes  qui  sont  en  contact  assez  immédiat 
avec  ces  parties  pour  être  alTectés  symptomatiquement ,  comme 
l'urètre,  par  exemple,  les  glandes  inguinales,  etc. 

S**  Les  pliénoiiiènee  seeondalrefl,  qui  ne  se  déclarent  que  lors- 
que l'ulcère  primitif  a  disparu,  ou  que  l'inflammation  aiguK  dont  il 
était  le  siège  a  cessé  et  fait  place  à  un  état  chronique  ou  indolent  de 
cet  ulcère.  Telles  sont  les  affections  syphilitiques  secondaires  de  la 
peau,  des  membranes  muqueuses,  des  os,  des  yeuœ,  etc. 

Ayant  à  nous  occuper,  dans  cet  article,  de  la  syphilis  primitive. 
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lions  dirons  donc  aossi  quelques  mots  non-seulement  sur  le  traitement 
des  ehancresy  mais  encore  sur  celui  des  bubons  et  des  autres  aeci* 
dents  qui  peuvent  compliquer  Vuhère  primitif, 

$  247.  Les  vleères  prlaUttCi»  vulgairement  désignés  par  le  nom 
de  chanores,  sont  de  petits  ulcères  qui  paraissent  ordinairement 
comme  premier  phénomène  de  Tinfection,  du  troisième  au  sixième  ou 
au  dixième  jour  après  un  coït  suspect.  Ils  débutent  par  de  petites  ta- 
ches rouges,  inflammatoires,  ne  causant  tout  au  plus  qu'un  prurit  très- 
léger,  mais  dont  le  centre  s*élève  rapidement ,  devient  blanchâtre, 
vésiculeux,  transparent,  et  laisse  échapper  une  sérosité  rougefltre  et 
corrosive  ;  ils  se  creusent  à  leur  sommet  ;  les  bords  se  durcissent;  leur 
surface  est  grisâtre  et  fournit  une  matière  purulente,  visqueuse,  fé- 
tide, et  assez  abondante.  Abandonnés  â  eux-mêmes  ou  soumis  â  un 
traitement  non  approprié ,  ces  ulcères  deviennent,  sous  peu  de  jours, 
à  mesure  qu'ils  s'accroissent,  le  siège  d'une  inflammation  locale  très- 
forte  et  très-douloureuse,  avec  des  douleurs  pressîves,  pongitives  et 
térébrantes,  qui,  à  l'instar  des  douleurs  syphilitiques  ostéocopes, 
tourmentent  le  malade,  surtout  la  nuit,  depuis  neuf  heures  du  soir  jus- 
qu'à deux  heures  du  matin ,  et  le  privent  de  tout  sommeil.  Cet  état, 
s'il  n'est  pas  traité  convenablement,  peut  durer  pendant  six  à  huit 
septénaires,  mais  au  bout  de  ce  temps,  ou  plus  tard,  l'inflammation 
aiguë  s'apaise,  les  douleurs  deviennent  moindres,  l'ulcère  perd  son 
caractère  lardacé  et  son  aspect  particulier,  ses  bords  taillés  à  pic 
s'affaissent,  et  le  tout  présente  une  surface  rouge,  foncée,  quelquefois 
spongieuse,  d'autres  fois  gangreneuse  ou  cancéreuse,  mais  toujours 
dure  et  d'un  mauvais  aspect,  sécrétant  un  pus  séreux  et  sanieux.  En 
même  temps- que  l'ulcère  acquiert  ces  nouveaux  caractères,  les  pre- 
miers symptômes  de  l'infection  générale  commencent  ordinairement 
à  se  manifester  par  l'apparition  de  taches  roséoliques  sur  la  peau  du 
ventre,  les  cuisses  et  le^  avant-bras,  ainsi  que  par  l'éruption  de  pus- 
tules à  la  face,  autour  de  la  bouche  ou  au  front.  —  M.  Rayer  et  quel- 
ques autres  auteurs  distinguent  cinq  espèces  d*ulcères  syphilitiques 
primitifs  ou  de  chancres ,  mais  la  plupart  de  ces  prétendues  variétés, 
particulièrement  les  ulcères  dits  gangreneux ,  indurés  et  cancéreux, 
ne  sont  que  de  diverses  formes  que  prend  le  même  et  unique 
4ileère,  selon  les  diverses  périodes  de  sa  marche  naturelle  abandon- 
née à  elle-même,  et  les  diverses  circonstances  qui  ont  contribué  à  son 
développement.  Pour  nous,  il  n'existe  que  deux  espèces  de  chancres, 
c'est  le  chancre  induré  ou  huntérien,  et  Vulcère  élevé  ;  les  autres  oe 
sont  que  des  formes  variées  de  Tun  ou  de  l'autre  de  ces  ulcères,  et 
encore  n'y  a-t-il  même,  entre  Vulcère  élevé  et  le  chancre  huntérien  de 
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diflérenceque  pour  la  fwme.  Toutefois,  comme  il  est  utile  de  connattre 
tous  les  aspects  sous  lesquels  peut  se  présenter  \e  chancre,  nous  allons 
mentionner  les  variétés  que  les  auteurs  admettent,  tout  en  répétant 
que  nous  n'y  voyons  absolument  que  différence  de  forme,  purement 
accidentelle. 

Ces  variétés  sont  : 

4*  Le  dumcire  élevé ,  qui  peut  avoir  son  siège  sur  la  peau  de  la 
verge,  à  la  surface  interne  ou  externe  du  prépuce,  ou  même  au  scro- 
tum. Cest  d'abord  un  petit  ulcère  de  la  dimension  d'une  lentille  jus- 
qu'à celle  d'une -pièce  d'un  franc,  dont,  vers  le  huitième  au  dixième 
jogr ,  les  bords  s'élèvent  en  même  temps  quelle  fond ,  et  forment  un 
ulcère  saillant,  proéminent  et  comme  fongueux.  Cet  ulcère  n'est  point 
dur ,  comme  le  cbancraAttn<^>n,  les  douleurs  sont  peu  prononcées 
ou  même  nulles,  le  pus  est  d'une  nature  plus  séreuse  ;  mais  souvent, 
lorsque  ces  ulcères  siègent  au  prépuce ,  il  s'y  joint  une  phimose  très- 
prononcée,  avec  tuméfaction  dure  et  inflammatoire  du  prépuce. 

2**  Le  chcmcre  Hantérlen  ou  Indvré ,  qui  a  ordinairement  son 
siège  près  du  frein  du  prépuce,  à  la  couronne  du  gland  ou  au  gland 
méme^  plus  rarement  au  ootps  de  la  verge  ou  à  la  partie  intérieure  du 
scrotum.  Ce  chancre  commence  ordinairement  par  l'apparition  d'une 
petite  vésicule  (ou  pustule)  unique  ^  qui  se  transforme  bientôt  en  un 
ulcère  creux,  circulaire  ou  ovalaire,  à  fond  lardacé,  blanc  ou  brunâtre 
(cancre  stmp/e).  Mais ,  abandonné  à  lui-même ,  cet  ulcère  ne  tarde 
pas  de  prendre  une  couleur  foncée ,  livide  et  sale ,  sa  base  devient 
calleuse  et  ses  bords  durs ,  élevés  et  taillés  à  pic  (chancre  huntérien 
proprement  dit).  Souvent  il  reste,  même  après  la  cicatrisatioii  de  l'ul* 
Gère ,  une  induration  opiniâtre ,  ce  qui  est  toujours  un  phénomène 
grave,  parce  qu'il  prouve  que,  bien  que  Yulcêre  soit  ce  qu'on  appelle 
guéri,  la  syphilis  ne  l'est  point;  aussi  voit-on  souvent  la  syphilis 
constitutionnelle  éclater  pendant  l'existence  de  ces  indurations. 

3^  Le  chancre  pkagédéni^we^  qui  peut  se  développer  aussi  bien 
du  chancre  élevé  que  du  chancre  hvntérien,  et  qui  se  caractérise  par 
la  rapidité  et  par  les  ravages  trèsHïonsidérables  qu'il  produit.  C'est  ou 
ulcère  d'apparence  corrodée  ;  sa  surface  n'offre  point  de  granulations, 
et  les  parties  molles  qui  l'entourent  ne  sont  calleuses  ou  indurées  que 
lorsqu'il  est  dû  à  la  dégénérescence  du  chancre  huntérien.  Il  peut 
continuer  ses  ravages  jusqu'à  la  destruction  complète  du  gland ,  et 
quelquefois  il  amène  des  hémorrhagies  considérables  par  l'érosioa 
des  artères.  Quelquefois  aussi  ce  caractère  phagédénique  se  montre 
dès  les  premiers  jours  de  l'existence  d'un  diancre,  ce  qui  probable* 
ment  a  fait  que  quelques  auteurs  en  ont  voulu  faire  une  classe  à 
part. 
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i""  Le  chancre  gmmt^mmwJLp  qui  n'est  q«  une  iouervariité  4» 
Tulcère  phagédénique,  et  les  observations  de  Carmichael  qui  parait 
avoir  eu  une  véritable  manie  de  diviser  les  chancres,  et  selon  lequel 
cet  ulcère  se  montrerait  dès  le  début  par  une  tache  noire^  ont  encore  be* 
soin  d'être  confirmées  davantage.  Dans  la  plupart  des  cas  les  ulcères 
syphilitiques  dits  gangreneux,  ne  sont  autre  chose  que  des  ulcères 
vulgaires  ou  huntériens  amenés  à  l'état  gangreneux  par  diverses 
causes  favorables  au  développement  de  cet  état.  Il  en  est  de  m^me 
de  ce  qu'on  appelle 

ô<»  Le  chancre  mmmckrmmx,  qui  n'est  absolument  qu'un  ulcère  sy- 
philitique devenu  fon§ueux.  Cet  ulcère,  auquel  H  survient  desex* 
croissanoes,  détruit  égalemeati  quelquefois ,  le  gland  en  totalité,  au 
point  que  la  verge  ne  présente  plus  aiers  qu*uAe  eepèce  de  chou* 
fleur  aplati  et  collé  contre  le  pubis. 

6**  Deux  autres  formes  de  chancres,  citées  par  AUomyr{«ay.  la 
TradwiUondesmaladieidelapeau^dê  Riiokmi,  D^on),  ne  sont  poioi 
des  ulcères  véroUqws,  Le  chancre  que  ceiauteur  appelle  la  quatrièaie 
variété  et  dont  il  dit  qu'il  est  tout  à  faii  superficiel ,  a*est  autre  chaae 
qu'un  ulcère  ou  plutét  une  ànman  ulcérée  ^omorrhéiq^ ,  ieUe  qu'an 
les  voit  souvent  pendant  le  oours  d'une  goBonrhée,  et  qui,  en  efièt>  ta 
guérit  trèe^ien  par  niUr-^iui,  et  tkui.  L'autre ,  que  le  dodaur  Ajttaoyr 
appelle  ie  cha»ore  galeux,  et  dont  il  dit  que  le  emlf,  est  le  jnédiaaineat 
principal ,  est  toui  aimptottont  Vherpèe  ^prmfmtialie. 

$  9i^  T«tt  «es  «loères  peoveiit,  ooBMie  nous  l'avois  dit  plus  haai, 
être  aecompagnésou  imnédiatanent  suivie  de  quelques  autres  |^ié«- 
Bonènes  également  primitifs  et  qu'il  imparte  de  èieu  diatîngaer.  Os 
phéDomènes  sont  :  VéeomUmmUttréArtd^  la  bakmùB,  Ip  Mon  et  las 
indiêraUom  au  gland  ou  au  prépuce.  Mais  ca qu'il  y  a  déplus remar* 
quable  à  aotar,,  c'est  que  œa  phénomàiies  peuvimt  ae  présaaler  aussi 
eam  MkérefrimiUfy  et  ce  sont  le  les  cas  aà  «a  las  a  vus  être  Bui^is 
plus  tard  de  tous  les  phénaesènas  de  la  «yplûiÎB  ceiwtitMtisÉiwlla. 
Nous  avoss  vu  nous-mèiifte  axisler  des  gaBorrbéas,  'des  telaniles, 
et  des  ImiImmis  dvidemmant  véroliqiies  eaaa  qu'aucun  uloèra  primiltf 
ait  afloampagaé  ou  précédé  cea  phéaoasènes,  maia  qui  teaUasaiani 
leur  ongîAe  ^fér&Uqyiê  pw  plusieucs  aymplêmes  outanés  partant  évi« 
demnwtft  les  oaraotèi^  des  sypbilides.  Mais  le  fait  le  plus  iniéwosant 
que  BOUS  afons observé,  il  y  a  peu  da  temps  encore,  c'est  ufiesyphilia 
eoBstitutioniieUe  dee  plus  eoasplètes  ebea  ub  jauM  iMMunequi  a'avaift 
jaaMûa  eu  autre  chose  aa  péais  qu'une  «ndiiralts»  surveaue  peu  de 
jours  après  un  eoïl  suapect.  S'étant  déabiré ,  pendant  l'aole ,  le  "pié» 
puce,  il  avait  pansé  la  plaie  avec  de  l'omtoa,  ce  qui  en  avait  auMié 
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la  cicatrigatioA  du  3oir  |aa  iMidemaia^  mais  au  boui  de  quelques 
joura  i'induratioB  dout  aou8  parlons  et  qui  portait,  du  reste  ,  tous  les 
caractères  des  aSections  syphilitiques  ^  était  surveoue  à  Teudroft 
même  qu'avait  eocupé  la  plaie.  Un  autre  fait  semblable  s'était  pré- 
seaté  uhez  in  jeuae  homme  de  Lyon  i,  qui  avaU  aussi  pansé  avec  de 
Taroica  la  déchirure  qu'il  s'était  laite  pendant  le  eoït^  mais  chez  ce- 
lui-là il  n'y  avait,  outre  l'induraUon  au  prépuce,  qu'un  psoriasis  dis- 
téminé  à  k  face  interne  des  mains. 

S  %k  9.  Quant  au  dte^nosac  des  ukèrss  primitif  s,  les  caractères 
que  noue  en  avons  exposés  au  %  247,  et  leur  siège,  jointe  à  Yémam» 
fisss»  suffisent  ordinairement  au  detà  pouf  lès  distinguer  de  tout 
autre  ulcère.  Mémo  Vkdrpès  pr4Bfmti4dis  ne  saurait  être  «ériousement 
wafoodn  avec  le  chancre»  attendu  ^e œlui-ci  débute  toujours  par 
l'i^ppartiien  d'une  vésicule  uniqm  >  tandis  que  dans  i'herjpès  on  voit 
eenstasMnent  fiktstaurs  vésicules  réunies  en  groupes  e'élever  sur  une 
tache  érytbémateuse,  ^  disparaître  aa  bout  de  quelques  jours^  Pour 
\0èhàb(m8  aussi,  le  diagnostic  n'offre  point  de  difficulté  réeUe>  parce 
quOi  dansuttoun  des  engorgements  inflammaloires  des  glandes  ingui- 
nales produits  par  la  gonorrhée,  lesecroColes,  un  coup,  ou  toute  autre 
causeii  en  n'y  voit  «urvenir  des  idoéraiions  ^y^hOùiques  après  leur 
teminaisen  par  suppuration.  Même  les  i$èdwr4Ué(ms  au  gland  ou  au 
prépuee ,  restées  à  la  suite  d\ra  diancre  «u  survenues  sans  étro  pré- 
cédées f>ar  un  uloère,  portent  tellement  la  couleur  caractérifiKique  des 
affBOtieoe  syphilitiques  qu'il  est  impes9iMe<ie  «'y  méprendre^  lors- 
qu'on a  vu  «miois  ces  o(^rations  rouge  vtoiot  ou  brun  cuivré.  Les 
seules  afiéctions  syphilitiques  primitives,  difficiles  à  reconoaUre  lors- 
qu'elkse  eosistofet  sons  ckcmore  ni  huben  $yphiliiiiiue ,  ce  sont  la  ge^ 
fHfrrkée  «t  k  hakmite  véreiiqmBs^  et  nous  n'hésitons  point  d'avouer 
fpanoheuikettt  que  nous  ne  oonnaissoos  iions-môme^  jusqu'ici,  aucun 
signe  eertttn  par  lequel  on  puisse  distingver,  avant  Vei^p^êfriUm  des 
^i^niptémes  coméeuUfs,  oes  fihénonènes  des  gmorrhén  et  des  btUa^ 
nit»  non  véroUquei,  eic^té^  peu4-étre,  paf  un  examen  attentif  des 
9éarétéonÊ  ^  <q«i  paraissekt ,  <en  effet ,  •avoir,  ilans  les  nffsclions  vérolp- 
qmê,  une  jw»reeëoor^qw^ps  te -^oiwwtMb  simple  et  dans  la  bahmie 
due  é  i'irritaCiflta  gonon^ique  4mi  à  «ne  eécrétion  4R]giaen^  des  fol- 
iieuies  «ébacéséu  prépuce-. 


g  USt».  •Qt  que  nous  venais  ëe  dire  de  la  iacilké  que  présente  or- 
dinairement le  diagnostic  des  idciraticns  syphilitiques  ^mUiveSy^ 
souffre  cependant  une  exception  à  l'endroit  des  ulcérations  dues  à 
i'mkm  «ui  wmnmm^  comme  mécbeameiit  «ntisyphilitique.  il  y  a , 
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nous  le  savons  bien ,  non  pas  seulement  dane  l'ancienne  école , 
mais  malheureusement  aussi  parmi  certains  critiques  qui  s'intitu* 
lent  homoBopathes ,  des  écrivains  qui ,  pour  se  donner  un  air  de 
grands  philosophes^  nient  absolument  faction  malfaisante  du  mer> 
cure  et  les  ulcérations  mises  au  compte  de  cet  agent.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  trèsK^ertain,  c'est  que  ces  ulcérations  existent  en  eifet,  et  cer- 
tains chancres,  dont  on  a  voulu  faire  une  classe  à  pari,  comme  le 
chancre  serpigineuœ,  par  exemple,  ne  sont  peut-être  autre  chose 
qu'une  complication  de  la  syphilis  avec  les  effets  du  mercure ,  qui  ne 
fait  ordinairement  qu'aggraver  ces  ulcérations,  lorsqu'on  en  continue 
l'usage.  Il  importe  donc  de  6xer  Butant  que  possible  les  caractèros  dis- 
tinctifs  de  ces  ulcères.  Voici  ce  que  nous  croyons  devoir  ea  dire  : 
L'ulcère  mercurtel  n'est  point  indolent,  mais  ordinairement  très- 
sensible  et  douloureux  au  toucher ,  mais  sans  ces  élancements  et  ces 
térébrations  et  douleurs  pongitives  nocturnes  qui  accompagnent  entre 
autres  le  chancre  huntérien.  Cet  ulcère  s'étMid  rapidement  daqs  tous 
les  sens,  il  est  d'un  blanc  de  lait ,  grisâtre  ou  livide,  quelquefois  à 
bords  d'un  blanc  bleuâtre ,  quelquefois  très-superficiel ,  comme  une 
simple  excoriation,  sécrétant  une  humeur  séreuse  ou  purulente,  jau- 
nâtre ,  ou  couvert  d'un  enduit  caséeux  ;  d'autres  fois  il  est  profond, 
sale,  lardaoé  même,  mats  toujours  d'une  forme  itréguliére,  à  circon- 
férence inégale ,  â  bords  déchiquetés ,  et  se  guérissant  par  la  repro* 
duction  des  chairs  en  commençant  par  les  bords,  et  non,  comme  l'ul- 
cère syphilitique ,  par  la  seule  formation  d'un  nouvel  épiderme ,  qui 
commence  toujours  au  centre  de  l'ulcère.  S'il  n'y  a  aucune  complica* 
tion  syphilitique,  l'ukère  mercuriel  se  guérit  de  hii-méme,  mais  sou- 
vent il  se  rouvre  de  nouveau  â  plusieurs  reprises.  On  le  trouve  fré- 
quemment dans  la  gorge ,  ainsi  qu'aux  parties  génitales  ou  dans  le 
voisinage  de  ces  parties.  Dans  la  plupart  des  cas ,  il  se  place  sur 
d'anciennes  plaies  ou  cicatrices  ou  d'autres  ulcérations,  qui  s'étendent 
alors  rapidement  et  deviennent  douloureuses,  phagédéniques ,  sa- 
nieuses  et  saignantes.  Quelquefois  on  le  trouve  aussi,  au  milieu  de 
croûtes  dartreuses,  â  la  face  ou  sur  des  parties  velues,  sous  la  forme 
d'un  ulcère  superficiel  â  surface  rouge  et  inégale ,  avec  des  excrois- 
sances fongueuses  lardacées ,  mais  qui  ne  présentent  aucune  mali- 
gnité et  se  transforment  en  pus ,  après  quoi  l'ulcère  se  cicatrise 
promptement  pour  bientôt  reparaître  ailleurs  (chancrts  volants).  Sou- 
vent il  reste ,  à  la  suite  de  ces  ulcères ,  des  cicatrices  rouges ,  larges 
et  profondes ,  qui  gardent  toujours  de  la  sensibilité  et  s'ulcèrent  fÊci- 
lement  de  nouveau. 

S  291 .  Quant  au  irslteMCHt  homoBopaUiique  des  affficiions  sy- 
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pkilitiques  primitive»  j  inutile  de  dire  que  le  médecin  ne  sanrait  ja- 
mais avoir  recours  à  aucune  application  extérieure  quel  qu'en  soit  le 
nom.  Toutes  les  productions  syphilitiques,  et  surtout  les  productions 
primitives,  sont  de  véritables  nol»-m&-ton^ere,  dont  la  présence  à  la 
surface  du  corps  ne  saurait  jamais  être  dérangée  impunément,  même 
pendant  un  traitement  interne,  et  qui  doivent  nécessairement  rester 
sans  qu'on  y  touche,  jusqu'à  ce  que,  par  suite  d'une  médication  bien 
iitirigée,  elles  disparaissent  naturellement  par  l'extinction  du  virus 
qui  les  soutenait.  Rien  de  plus  pernicieux  que  cette  opinion  généra- 
lement répandue  que  l'on  puisse  cautériser  le  chancre  sans  aucun 
danger  pour  la  suite ,  lorsqu'il  n'est  qu'à  la  première  période  de  sa 
formation,  c'est-à-dire  dans  sa  forme  vésiculeuse  ou  pustuleuse! 
Nous  avons  vu  nous-même  plus  d'une  fois  des  victimes  bien  mal- 
heureuses de  cette  opinion  erronée,  et  ne  saurions,  par  conséquent, 
assez  prévenir  les  praticiens  des  suites  fâcheuses  qui  peuvent  en  ré- 
sulter. Rien  de  plus  opiniâtre  et  de  plus  difficile  à  guérir  que  ces  for- 
mes secondaires  et  ces  syphilides  qui  se  montrent  quelquefois  au 
bout  de  quelques  années  seulement  après  la  cautérisation  des  per- 
mières  pustules.  Et  par  contre ,  rien  de  plus  facile  que  le  traitement 
homœopathique,  interne,  d'une  afiTection  syphilitique  primitive  et  non 
encore  dégénérée.  Quelle  que  soit  la  forme  particulière  de  cette  af- 
fection, chancre  vulgaire,  ulcère  huntérien,  chancre  phagédénique 
ou  gangreneux ,  bubon  ou  induration ,  balanite  ou  gonorrhée  véroli- 
que,  le  médicament  principal  et  spécifique  reste  toujours  le  mercure, 
à  moins  que  la  maladie  ne  suit  déjà  dénaturée  par  l'abus  de  ce  mé- 
dicament administré  à  doses  trop  fortes.  Car  rien  n'est  plus  contraire  à 
l'obtention  d'une  prompte  guérison  qu'un  usage  trop  large  du  médica- 
ment spécifique.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  parait  que  les  médicaments 
liomœopathiques  produisent  quelquefois,  dans  leurs  atténuations  éloi- 
gnées, précisément  le  contraire  de  ce  qu'ils  produisent  à  leur  état  non 
dynamisé,  et  c'est  peut-être  ainsi  qu'il  faut  s'expliquer  ce  fait  que 
le  mercure  ne  jouit,  dans  la  syphilis  primitive,  d'une  action  vérita- 
blement homœopathique  et  salutaire  que  dans  ses  premières  atténua- 
tions, depuis  la  première  jusqu'à  la  troisième;  tandis  que  les  atté» 
Duations^/ot'i^essont,  par  contre,  beaucoup  plus  efficaces  que  les 
premières  dans  les  phénomènes  syphilitiques  secondaires.  On  devra 
donc,  dans  toutes  les  afifections véroliques  primitives,  accorder  la  préfé- 
rence à  l'une  ou  l'autre  des  frots  premières  triturations  du  mercure,  dont 
on  fera  prendre  au  malade ,  matin  et  soir,  une  dose  (5  centigrammes 
de  la  trituration)  jusqu'à  cicatrisation  complète  de  l'ulcère,  tout  en 
prenant  cependant  la  précaution  d'éloigner  davantage  les  doses  (une 
dose  toute»  les  %i  ou  seulement  toutes  les  48  heures),  lorsque  Ta- 
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mélioralion  commence  à  faire  des  progrès  seoatbles.  Eo  procédant 
ainsi ,  on  remarquera  souvent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  aiilears , 
dès  le  deuxième  ou  le  troisième  jour  4u  traUement,  un  coonneBoe- 
ment  de  bonne  granulation  qui  f^n  des  progrès  visibles  de  jour  en 
jour,  en  même  temps  que  Tulcère  commence  quelquefois  à  saigner 
un  peu,  ety  dans  la  plupart  des  cas  de  chancres  ou  de  bubons  ré- 
cents ,.  la  guérison  sera  complète  le  dixième  jour  au  plus  tard. 

Quelquefois,  il  arrive  cependant  aussi  que  l'ulcère,  quoique  bien 
amélioré  par  le  traitement,  et  dépouillé  de  tous  ses  caractères  syphi- 
litiques, tarde  k  se  cicatriser  complètement,  offrant  ^core  une  plaie 
simple  quoique  d'un  bon  aspect.  Ce  phénomène  est  dû,  dana  la 
plupart  des  cas,  à  un  excès  d'action  mercurielle,  qui  peut  mèmeÉûne 
quelquefois  que  l'ulcère  parait  s'étendre  de  nouveau  et  se  couviir 
d'une  sorte  d'excroissance  fongueuse.  Dans  ce  cas,  on  aura  à  exa- 
miner si  l'ulcère  avait  déjà  perdu ,  pendant  le  traitement  suivi,  ses 
caractères  syphilitiques  et  notamment  stm  aspect  lardacé;  si  le  ma- 
lade ne  s'est  exposé  à  aucune  nouvelle  infection  ;  si  la  plaie  telle 
qu'on  la  voit  parait  plutôt  porter  les  caractères  de  l'ulcère  nmrcunel 
que  ceux  des  ulcères  syphilitiques.  Tout  cela  est-il  bien  constaté,  on 
pourra  alors,  sans  hésiter ,  remplacer  l'usage  du  mercuxe  par  celai 
du  ntïr-oc.  6  glob.  de  la  30^  dissous  dans  une  demi-lasse  d'eau, 
dont  on  fera  prendre  malin  et  soir  une  cuillerée  à  café ,  en  ne  tardaat 
cependant  point  de  revenir  immédiatement  au  merauLre,  si  l'on  s'était 
par  hasard  trompé  dans  le  diagnostic  de  cette  ulcération,  ce  que  l'on 
verrait  le  deuxième  ou  ie  troisième  jour  par  une  nouvelle  exacerba- 
tion  de  la  plaie  et  par  les  caractères  syphilitiques  dont  celle-oi  ne 
manquerait  alors  pas  de  se  ravètir  d'une  manière  plus  marquée. 
Car,  de  quelque  utilité  que  soit  le  ni(r<ac.  dans  bien  des  cas  de  ^- 
philis  mercurielle  et  de  syeose,  il  est  toujours  nuisible  daas  les  aflie^ 
tiens  véroliques  franches,  et  naus  possédons  nous^mènie  plusioMS 
observations  où  ce  médioament,  adminisivé  mal  à  pcoposaontoe  des 
ulcères  véroliques  primitifs^,  a  iaitéclatar  pmsqu'à  vued'KBil  l'iafeo- 
tion  syphilitique  géaécala« 

Tout  ce  que  nous  n^mm  de  dire  s'applique ,  il  est  vrai,  de  préfé- 
rence au  traitement  des  cimncreson des  ^on«  r^eenlf  ;mats  le  (tnai- 
^ment  des  cas  négligés  ne  diffère  point»  quant  au  lond,  de  «elui  'qœ 
nous  venons  d'exposer.  Seulement  il  fautalor»  faifo^atteatMAâ  éen 
choses,  savoir  :  ou  le  malade  a  détjà  été  traité  par  des  préparatieiis 
mercurielles;  eu  il  ne  l'a  pas-été.  JDians  le  promierde  cesdeux  ca%il  se 
peut  que  mir-ac.  convienne  également,  surtout  lorsqae  les  ulcéca- 
lions  ne  porteront  plus  le  caractère  syphilitique.  Dans  le  second  cas, 
on  traitera  l'^ecUpn  comme  les  aliNUioa»  réoeatea,  parle  mermre, 


ûuhien  eneore,par  le  dnnab.^  qai  remptaigie.quelqile!bjii  à*njf0  iniaière 
trèd-efficace  le  merc,^  dans  bien  des  cas  de  syphilis  primKive  ou  aecoD- 
daire.  Seuleipout,  si  Tulcère  n'avait  plus  alors  son  caractère  inOaimia- 
toire  aigu,  oison  aspect  lardaoé ,  mais  qu'il  présentât  au  contraire  une 
surface  rouge  foncé  violet  ou  noirâtre,  avec  ou  sans  apparition  de 
quelques  syphilides  à  la  peau,  on  ferait  mieux  d'éloigner  un  peu  les 
doses,  n'en  faisant  .prendre  matin  et  soir  que  pendant  huit  jours ,  et 
d'en  continuer  ensuite  toutes  les  quarante-huit  heures  seulement  jus- 
qu'à la  guérison  complète,  laquelle  n'arrivera  cependant  pas  aussi 
promptement  dans  ces  cas  que  dans  ceux  des  chancres  récenU.  II 
iaiU,  pour  l'obtenir,  quelquefois -quatre  à  six  semaines  et  plus,  et  le 
rapprochement  des  doses ,  lorsqu'il  est  continué  pendant  trop  long- 
temps, fait  souvent  plutôt  retarder  que  hâter  la  gaérison,  —  Quant 
aux  bubons,  la  balanite,  et  les  indurations  qui  peuvent  accompagner 
l'ulcère  primitif,  ces  phénomènes  n'exigent  Jamais  aucun  traitement 
spécial  ;  ils  cessent  par  le  fait  même  de  la  médication  dirigée  contre 
le  chancre,  et  disparaissent  avec  la  guérisondece  dernier.  Seule- 
noent  les  bubons  qui  ne  se  déclareraient  qu'après  la  destruclion 
de  l'ulcère  par  des  applications  extérieures,  nécessitant  quelquefois 
d'autres  remèdes  encore ,  surtout  lorsque  le  malade  a  déjà  été  traité 
par  de  fortes  doses  de  mercure.  Dans  ce  cas,  on  toDuvera  quelquefois 
d'une  grande  utilité  :  4)  Aur.  — •  2)  Carb-an.  —  3>  Carb-veg,  niêr-oe. 

Qûulre  les  ulcères  aé»*tiiré«  par  de  trop  fortes  doses  de  mmw 
«are 9  on  trouvera,  si  nitr-ac,  ne  suffit  pas,  souvent  encore  utilas  : 
^)Lach.  sep.  suif,  thui, —  2)  Aur.  carb^veg.  dulo.  hep.  phosph.  phos- 
ac.  sil.  staph.  —  3)  Mum.  amm-m.  ferr.  mur-oc  natr^m,,  etc.  Ces 
mêmes  médicaments ,  choisis  selon  les  symptômes  que  préaoUera  le 
malade,  seront  encore  à  prendre  en  considération  dans  les  complica- 
tions qu'il  pourrait  y  avoir  avec  des  affections  scrofuleuses,psoriques, 
herpéiigues,  scorbutiques,  etc. 

Enfin,  contre  les  chancres  non  syphilitiques  (4*  et  5*  variétés  dn  doc- 
teur Altomyr),  et,  en  particulier,  contre  la  4*  variété,  Vukère  ^oBor^ 
rhéimue,  les  principaux  médicaments  sont  :  Nitr-ac.  thui.;  et  contre 
la  5*  variété  du  même  auteur,  Vulcère  lierpéilqwe  t  Suif.,  -ainsi  que 
les  autres  médicaments  cités  à  l'article  Herpès. 

$  22i.  Nous  entendons  par  syphilides  toutes  les  affections  secon- 
daires du  tégument  externe  produites  par  l'infection  syphilitique  gé- 
.nérale.  Ces  affections  peuvent  revêtir  toutes  les  formes.que  présentent 
.les  dermatoses;  on  y  trouve  des  eocanthèmes,  des  macules,  des  vi 
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oakê,  âtm  bulles,  despushdes,  des  papules,  des  squames,  des  tuber* 
cuks,  des  ulcères  secondaires  et  des  altérations  particulières  despa- 
pWes,  des  ongles  et  des  poils.  Ces  syphilides  se  montreDt  quelquefois 
pendant  l'existence  des  symptômes  primilîrs  ou  peu  de  temps  après 
leur  apparition  ;  mais  le  plus  souvent  c'est  après  plusieurs  mois  et 
même  plusieurs  années  d'une  guérison  apparente,  que  ces  phénomènes 
se  déclarent.  Quelquefois  ces  éruptions  sont  précédées  de  fiévire  et  ac- 
compagnées de  douleurs  nocturnes  dans  les  os  ou  les  articulations, 
et  presque  toujours  elles  alternent  avec  un  ou  plusieurs  autres  sym- 
ptômes véroliques.  Le  plus  souvent  elles  se  déclarent  aux  parties  gé- 
nitales, à  la  marge  de  l'anus ,  à  la  face  et  surtout  au  front,  aux  com- 
mfssures  des  lèvres ,  sur  le  dos ,  sur  Tabdomen ,  etc.,  et ,  quelle  que 
soit  la  forme  qu'elles  affectent ,  elles  ont  toujours  une  teinte  particu' 
Hère  qui  varie  depuis  le  rouge  violet  jusqu'au  jaune  terreux ,  et  qui 
est  généralement  connue  sous  la  désignation  de  teinte  cuivreuse.  Eu 
outre,  elles  montrent  toutes  une  grande  tendance  à  l'ulcération  ,  qui 
prend  alors  toujours  les  caractères  des  ulcères  syphilitiques.  Quant 
aux  différences  que  présentent  ces  diverses  syphilides  entre  elles, 
nous  dirons  enoore  quelques  mots  de  chacune  en  particulier. 

4«  L'exAiithèiKe  syphiliti^  se  présente  ordinairement  sous  la 
forme  de  taches  rouges,  jaunes  ou  violacées,  disséminées  sur  le  tronc 
ou  les  membres,  irrégulières,  quelquefois  arrondies,  mais  le  plus  sou- 
vent sans  forme  déterminée,  très-superficielles,  non  proéminentes; 
disparaissant  complètement  sous  la  pression  du  doigt,  plus  apparentes 
au  froid  qu'à  la  chaleur,  et  accompagnées  tout  au  plus  d'un  prurit 
presque  insignifiant.  Ces  taches  sont  d'abord  ordinairement  rouges, 
violacées,  mais,  au  bout  de  quelques  jours,  elles  pâlissent  et  devien- 
nent jaunâtres,  état  dans  lequel  elles  restent  ordinairement  plus  long- 
temps qu'à  l'état  violacé.  C'est  cet  exanthème  qui  se  montre  ordinai- 
rement en  premier  lieu  lorsque,  pendant  l'existence  de  l'ulcère  pri« 
mitif,  l'infection  devient  générale. 

2*  Les  Buiciilcs  syphilitiques  sont  des  taches  arrondies  ou  ova-» 
laires,  depuis  la  dimension  d'une  pièce  d'un  franc  jusqu'à  celle  d'un 
écu  de  trois  francs,  d'une  teinte  cuivrée  très-foncée,  surtout  à  leur 
centre,  siégeant  le  plus  fréquemment  à  la  face,  surtout  au  front,  plus 
rarement  sur  le  tronc  ou  sur  les  membres,  et  se  montrant  ordinaire- 
ment peu  nombreuses.  Quelquefois  elles  deviennent  le  siège  d'une 
desquamation  assez  marquée  et  d'un  léger  prurit.  En  disparaissant, 
elles  se  guérissent  de  la  circonférence  au  centre,  en  prenant  la  teinte 
jaune  des  feuilles  mortes. 

%•  Les  véslciilMi  syi^litiques  ressemblent  assez  à  celles  de  l'ec- 
zéma simplex^  seulement  elles  sont  un  peu  plus  volumineuses  et  en- 
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tourées  de  )a  couleur  cuivrée  caractéristique.  Cette  forme  est  cepen- 
dant très-rare., 

i"*  Les  bullM  syphilitiques  BODt  de  grosses  pustules  à  la  base  des- 
quelles se  forme  une  auréole  buUeuse,  et  qui  se  couvrent  plus  tard 
d*u&e  large  croûte  brunâtre,  proéminente  et  en  quelque  sorte  pyra- 
midale. C'est  là  Taffectii»  que  Hebra  désigne  sous  le  nom  de  rupia» 
prétendant  que  le  rupia  prœminens  de  Bateman  n*est  autre  chose 
qu'une  sypbilide  bulleuse. 

6"*  Les  pvstnlea  syphilitiques  peuvent  se  montrer  sous  depx  formes 
diverses ,  selon  qu'elles  ressemblent  à  celles  de  Vimpétigo  (pustules 
psydraciées)  ou  à  celles  de  Vecthyma  (pustules  phlyzaciées).  Les  pre- 
mières, c'est-à-dire  les  pustules  p9y(2ract^,.  sont  petites,  de  la  di- 
mension de  celles  de  la  couperose,  d'une  couleur  qui  varie  du  roug« 
pâle  au  rouge  carminé,  de  forme  conoïde,  à  base  dure  et  entouré^ 
d^iiBe  auréole  cuivrée,  remplies  à  leur  sommet  de  lympbe  ou  de  pus, 
ou  couvertes  d'une  petite  croûte  jaune  grisâtre ,  au-dessous  de  la- 
quelle existe  une  petite  ulcération.  Les  pustules  phlyzaciées ,  au  con- 
traire, sont  plus  larges ,  aplaties,  peu  proéminentes,  le  plus  souvent 
discrètes,  contenant  une  humeur  jaunâtre  qui  finit  par  former  une 
croûte  noirâtre,  adhérente,  à  base  cuivrée  ou  livide,  et  ordinairement 
suivie  de  cicatrices  déprimées.  Ces  pustules  se  montrent  le  plus  sou- 
vent sur  la  nuque  ou  sur  les  épaules,  quelquefois  sur  les  joues  ou  dans 
la  barbe,  plus  rarement  ailleurs,  quoique  nous  les  ayons  vues  aussi 
au  pourtour  de  l'anus.  Les  pustule»  psydraciées,  au  contraire,  peuvent 
se  montrer  sur  toutes  les  régions  du  corps;  mais  elles  apparaissent  le 
plus  souvent  sur  le  front  et  sur  les  épaules.  Dans  Tune  et  l'autre  de 
ces  deux  formes,  les  pustules  sont  disposées  de  manière  à  décrire  des 
lignes  courbes ,  symétriques  ou  spirales,  ou  de  toute  autre  forme  ré- 
gulière. 

6°  Les  p»piil«s  syphilitiques  sont  des  élevures  dures,  solides,  tan- 
tôt petites  et  confluentes ,  occupant  le  dos  ou  la  face ,  de  manière  à 
donner  à  la  peau  une  apparence  rugueuse,  rougeâtre,  cuivrée  ;  tantôt 
larges,  disposées  en  groupes  ovalaires,  jaunes  et  squameuses,  ou 
même  s'ulcérant  à  leur  sommet.  Quelquefois  aussi  ces  papules  sont 
réunies  en  groupes  circonscrits,  dont  la  guérison  s'opère  du  centre 
vers  la  circonférence. 

1**  Les  Hinfunes  syphilitiques  sont  des  exfoliations  épi  dermiques 
qui  s'opèrent  sur  de»  plaques  cuivreuses  plus  ou  moins  arrondies,  lisses 
et  luisantes,  et  peu  ou  point  pruriteuses.  On  les  observe  ordinaire- 
ment à  la  face,  au  front,  dans  le  cuir  chevelu ,  à  la  paume  des  mains 
ou  à  la  plante  des  pieds.  En  ces  deux  derniers  endroits  elles  ressem- 
blent souvent  b^ucoup  aux  psoriasis  palmaris  ou  plantains  ;  mais  ce 
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qui  peul  toujours  les  faire  distinguer  de  ce  dernier,  c*est  que  lepsoria^ 
sis  syphilitiqtAe  fait  constamment  des  éruptions  successives»  qu'il  pres- 
sente toujours  un  mélange  de  taches  jaunes  et  de  taches  rouges,  vio- 
lacées ou  cuivreuses ,  cernées  par  un  liséré  épidermique  ;  phénomène 
'  que  ne  présente  jamais  le  psoriasis  ordinaire:  Le  psoriasis  syphilitique 
s'annonce  en  outre  par  de  petites  taches  proéminentes  offrant  une 
teinte  jaunâtre  analogue  à  ceHe  des  durillons.  Si  nos  observations 
sont  exactes,  il  paraîtrait  cependant  que  les  traitements  mercuriels 
peuvent  aussi  produire  une  espèce  de  psoriasis  qui  nous  a  paru  se 
distinguer  du  psoriasis  syphilitique  en  ce  qu'il  débute,  non  par  des 
taches  jaunes,  mais  par  des  taches  êrythémafeuses^  d'une  couleur  plbs 
franche  que  celle  des  syphilides.  Outre  \e  psoriasis  syphilitique,  on 
a  aussi  observé  des  formes  analogues  au  pityriasis  capitis,  à  la 
feigney  etc. 

8*  Les  tubercule»  syphifitiques  sont  ordinairement  livides  ou  d*un 
rouge  cuivreux,  lisses  ou  squameux,  plats  ou  proéminents,  secs  ou 
humides,  suivis  d*ulcérations  quelquefois  phagédéniques  ou  serprgi* 
neux,  ou  couverts  de  croûtes.  Ils  sontia  forme  hi  plus  fréquente  qu'af- 
fectent les  syphilides,  et  se  montrent  aux  joues  et  aux  ailes  du  nez,  ao 
front,  i^u  cou,  au  scrotums ,  sur  là  verge,  au  pubis,  à  la  partie  anté- 
rieure et  intérieure  des  cuisses ,  à  la  marge  de  Vanus,  avx  eommi»- 
sures  des  lèvres,  au  nombril,  à  l'intérieur  du  conduit  auditif  externe, 
sur  le  cuir  chevelu,  etc.  Souvent  ces  tubercules  sont  disposés  en 
groupes  ou  en  arcs  qui  entourent  un  milieu  dans  lequel  la  peau  est 
quelquefois  entièrement  saine. 

9**  Les  ulcérations  syphilitiques  secondaires  sont  ordinairement 
des  ulcères  serpigineux  disposés  en  arcs  ou  en  cercles ^^ou  bien  ils  se 
développent  d'une  espèce  de  tubercules  sous-cutanés  qu\ ,  d'indolents 
qu'ils  sont  d'abord,  finissent  par  se  ramollir  et  par  perforer  la  peau, 
où  ils  apparaissent  alors  sous  forme  de  petits  bubons  uioérés  et  sup- 
purents.  Ces  ulcères  tuberculeux ,  qui  occupent  de  préférence  les 
membres  supérieurs  ou  inférieurs,  ont  cela  de  commun  avec  les  uK 
cères  serpigineux  que  dès  qu'un  de  ces  tubercules  se  guérit,  un  autre 
apparaît  ordinairement  bientôt  k'\9t  place,  non  loin  du  premier. 

40*  L'alopécie  syphilitique,  très-fréquente  autrefois,  ne  s'observe 
guère  plus  de  nos  jours;  cependant  Hahnemann  nous  a  parié  souvent 
d'un  cas  assez  intéressant  observé  par  lui-même  su^un  ciievalier  po- 
lonais, qui,  outre  plusieurs  autres  symptômes  d'Infection  syphilitique 
générale,  présentait  une  calvitie  au  vertex,  qui,  sans  autre  lésion  ap- 
parenté du  cuir  chevelu  qu'une  large  tache  circulaire  etirOTCusa,  avait 
perdu  successivement  tous  ses  cheveux  à  là  place  qu'occupait  cette 
tache,  et  à  mesure  que  celle-ci  s'élargissait  successivement. 
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44«  Valtération  syphilitique  dè9  wigiM  pM^  le  présenter  sous 
deux  formes  :  comme  inflammation  et  eooune  dumgtmmU  de  structure. 
La  première,  ceniroe  eous  le  Bom  d^enyset»  typhililiqve,  se  montre 
plus  Bouvent  aux  ùriêHt  qu'aux  doigts,  où  elle  se  porte  quelquefois 
exclusivement  sur  la  matrice  des  ougles,  se  caractérisant  par  un  gon» 
flèment  rouge  tiolaoé  el  Puleération  du  bowprelet  qui  oeme  la  raciae. 

—  Quant  aux  altérations  syphilitiques  de  la  structure  dee  oagl»,  elle 
se^caractériae  par  an  épaiâmssement  partiel  de  l'extrémité  libre,  à  la- 
quelle les  ongles  deviennent  plus  secs,  plus  cassants,  d'un  blanc  jau- 
nâlre  nettement  limité  et  s'exfoliant  à  la  fin.  Quelques  auteurs  parlent 
■11681  de  la  chute  dés  ongim  saa»  autres  symptAnes  à  eea  parties  ;  mais 
si  ce  fait  existe,  il  doit  être  egceaswement  rare. 

Toutes  ces  affections  se  compliquent  souvent  entre  elles  ou  encore 
avec  des  éruptions  scrofuleuses,  scorbutiques  ou  herpétiques;  mais 
on  les  reconnattra  toujours  en  faisant  attention  à  Fexiitence  des  antres 
symptômes  particuliers  à  la  syphilis  et  à  leur  teinte  caractéristique. 

$  Star.  Le  «jpsHemeni  homœopathiqne  dM  sypMffdes  est  eeloi 
de  tontes  les  autres  éruptions ,  c'est-à-drre.  la  raédicatton  interne 
Hans  la  plupart  des  cas,  le  fn^rcore  sera  ici  aussi  lemédieasBent  prin 
eipaf,  si  le  mallide'  n'en  a  peint  eneoreftât  abus;  et  ^il  existe  ea 
même  temps  encore  des  symptômes  primitif^,  on  adttnietre  le 
merenre  à  la  première,  deuxième  ou  trekièrae  tmturaliea,  teiis^es 
dlBux  joars  une  dose.  Mais  si  ees  éruptieee  se  sont  dédaréee  ptasiears 
mois  ou  même  plnsîeofs  années  après  une  gnérisea  apparente ,  les 
éémiênt  atténuations  dn  merenre  (30*  jusqu'à  la  MO*)  sesont  aou- 
tent  préférables  et  amèneront  une  gnérison  plus  pronple  etpliis-d»> 
rable.  Mais- il  y  a  aussi  d^  cas  où  Ton  n'obtiendra  point  l»g«ért8eB 
par  le  merture  seul,  ni  par  aucune  des  diverses  préparations  de  ea 
métal,  telles  que  fRsre.pr^.fwi^e^eierc.oorr.,ein)iaè.^  marc. ii^^ 
eTon  il  faudra  areir  recours  à  d'amtrse  médicanents.  Dms  eeteas, 
lés  principale»  substances  qu*on  pourra  prendre  en  considération'soDt 
en  général  :  t)  €arb^eg,  vtjugl,  fhosfh.  phos^aa,  cfom.  9êapk.  Ihm, 

—  tj  Hep.  iod,  laeh.  n^rnic.  son.  ss/i.  sU.  9uif.  '—  9)  Aur.  guai. 

Et  en  particulier  : 
Contre  les  ymtnfee  syphilitiques  :  4)  Mero.  -*-  9)  ffitt^-ae.  th^i. 
Contre  les  s^UMBee  syphilitiques,  et  en  parlieulier  le  iMovtoeto  : 
f )  Jlfcrc.  —  2)  Ckm.  âmic.  —  3)  Lyt,  m$%,  —  4)  Calo.  Ihui. 
Contre  les  t«tere«lcs.f  f)  Mero»  — 9)  CarhHfêg. 
Contre  les  ntcénKlems  *t  I)  Jfsro.  — 9)  6iir6  t^e^.  sii.  ihui.  ^ 
3)  Phosph,  sass,  staph.  sep.  —  Les  ifioérafiinna'  croùteuses  au 
trouvent  souvent  leur  spécifique.- e»  :  thwk 
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Contre  les  affecOmu  den  •mgWê  t  Mero. 
En  outre,  coatre  les  eompUcatkns  : 

Avec  des  affections  merenHellM  :  4)  Carb-veg,  laeh.  nitr-ac. 
pho9ph,  pkos-ac.  staph.  thui.  —  ï)  Aur.  clem,  hep.  mez,  $ep^  $il. 
suif, 

Aveo  des  affections  ecr^fiilevsc*  s  Awr.  oar&re^.  iod,  mère,  njugl. 
phasph,  siL  suif. 

Avec  des  affections  ecorbail^Bes  t  Carthvsg,  loch,  merc,  pho9ph. 
staph,  suif. 

SYPUOM  SECONBAIRE  EN  DEHORS  INS8  TÉGUMEim 

EXTERNES. 

§  224.  Ce  n'est  que  pour  compléter  tout  ce  que  nous  avons  à  dire 
sur  le  traitement  homœopathique  de  la  syphilis  que  nous  faisons  aussi 
mention  de  ces  affections-ci ,  qui  se  montrent  dans  les  membruieft 
mnfineaeesy  dans  les  os  ,  dans  rœll»  et  dans  les  irlandee.  Dans 
les  meMbimaes  mw^vemaesy  on  observerait  sans  doute  les  inéaies 
formes  que  celles  des  syphilides  cutanées,  si  Ton  pouvait  les  distin* 
guer  aussi  bien  que  celles  de  la  peau.  En  général,  on  les  comprend 
toutes  sous  la  dénomination  ù'ukérations  dont  la  distinction  en  uK 
cères  pustuleux  et  ulcères  condylomateux  a  peu  de  valeur  pour  la 
pratique,  pour  laquelle  il  suffit  au  delà  de  savoir  que  ces  ulcérations 
peuvent  revêtir  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  formes.  Ordinairement 
on  ne  les  voit  que  sur  les  muqueuses  de  la  gorge  et  des  parties  voi- 
sines, où  elles  débutent  aux  UmsiUes  ou  au  voile  du  palais  par  une 
laflanuMAiioB  érytliéauitetteef  connue  sous  le  nom  d'aairtBC 
•ypliUftUvtte,  et  caractérisée  par  une  rougeur  foncée,  brunâtre, 
inégale,  flamboyante,  traversée  souvent  par  des  veines  injectées  et 
toujours  accompagnée  d*une  tuméfaction  plus  ou  moins  considérable 
des  parties  affectées.  Abandonnée  à  elle-même,  cette  rougeur  passe, 
après  un  temps  plus  ou  moins  long,  à  rnleèmtton»  laquelle  peut 
offrir  des  formes  aussi  diverses  que  celles  de  Tulcère  primitif,  depuis 
la  simple  eoscortolion  jusqu'à  la  forme  du  chancre  huntérien.  Ces  ulcé- 
rations siègent  le  plus  fréquemment  dans  les  plis  de  la  muqueuse, 
entre  les  tonsilles,  ou  k  la  racine  de  la  langue,  à  rentrée  du  larynx. 
Souvent  Taffection  passe  de  là  au  larynx  même,  où  elle  est  alors  ac- 
compagnée de  tous  les  symptômes  de  laryngite  chronique  ulcérée; 
fioaisdans  la  plupart  des  cas,  Tulcération,  en  commençant  derrière 
le  voile  du  palais,  remonte  vers  la  muqueuse  du  nez  et  forme  ce  que 
i*on  appelle  Voiène  syphiUiique^  caractérisé  par  un  écoulement  puru- 
lent fétide,  avecoorytt  chronique,  et  douleurs  brûlantes  dans  le  nés. 
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I>an8  tous  ces  cas,  et  n'importe  le  siège  derinflammation  ou  de  Fulcé- 
ration,  celle-ci ,  loin  de  se  borner  à  la  destruction  des  parties  molles, 
finit  au  contraire  presque  toujours  par  attaquer  aussi  lesosdupalais, 
de  la  mâchoire  et  du  nez,  ainsi  que  les  cartilages  du  larynx.  Dans  la 
membrane  muqueuse  des  tonsilles  et  de  rarrière- gorge,  c'est  la 
forme  pustuleuse  des  ulcères  que  Ton  voit  le  plus  fréquemment  ;  ces 
ulcères  sont  creux ,  à  fond  lardacé,  à  bords  taillés  à  pic  et  rouges. 
L'ulcération  eœanthématique  se  montre,  au  contraire,  de  préférence 
sur  la  voûte  du  palais,  ainsi  que  sur  la  face  interne  des  joues  et  des 
lèvres,  et  sur  la  racine  et  le  dos  de  la  langue;  ce  sont  des  ulcérations 
planes,  blanchâtres,  entourées  d'une  auréole  rouge  et  accompagnées 
souvent  d'excroissances  condylomateuses.  Toutes  ces  ulcérations  se 
distinguent  des  ulcérations  mercurielles  en  ce  que  ces  dernières  ont 
toujours  un  fond  blanc  de  lait  san3  auréole  érythémateuse ,  qu'elles 
siègent  ordinairement  aux  bords  de  la  langue  et  à  la  face  interne  des 
joues,  qu'elles  s'étendent  d'une  manière  plus  rapide  que  les  ulcères 
syphilitiques,  et  qu'elles  s'agrandissent  du  devant  en  arrière,  tandis 
que  les  lûcères  syphilitiques  montrent  la  marche  opposée. 

%  3S5.  Les  affections  syphilitiques  des  ylaiiAM  IjBiplMiUqvM 

constituent  ce  qu'on  appelle  les  bubons ,  caractérisés  par  la  tuméfac- 
tion douloureuse  et  inflammatoire,  le  plus  souvent  d'une  glandeun^l^ua^ 
qui  finit  par  entrer  en  suppuration  et  par  former  un  ulcère  syphili- 
tique, à  bords  durs,  renversés  et  calleux.  Ces  bubons  peuv^t  étendre 
au  loin  leurs  ravages ,  ei  transformer,  non-seulement  toute  la  région 
inguinale,  mais  encore  toute  la  face  interne  des  cuisses,  en  une  large 
surface  ulcérée,  lardacée  et  suppurante ,  on  couverte  d'excroissances 
condylomateuses.  Ces  bubons  se  trouvent ,  dans  la  plupart  des  cas, 
dans  la  région  inguinale;  mais  on  les  rencontre  aussi  sous  les  aisselles 
et  au  cou.  Toutefois  il  ne  faut  pas  confondre  ces  bubons  idiopalhiques 
avec  l'engorgement  consensuel  des  glandes  qui  accompagne  souvent 
Ja  gonorrhée  ou  même  toute  autre  irritation  voisine  d'une  partie 
riche  en  vaisseaux  lymphatiques. 

%  SI26.  Les  affections  syphilitiques  dans  le  système  oMeas»  sont 
ou  indépendantes  de  tout  autre  symptôme  syphilitique ,  ou  elles  sont 
la  suite  d'ulcérations  qui  commencent  ailleurs  et  qui  finissent  par 
s'étendre  jusqu'aux  os.  Nous  avons  parlé,  au  $  222 ,  de  ces  dernières, 
qui  détruisent  souvent  les  os  du  palais ,  des  mâchoires  et  du  nez. 
Quant  aux  premières,  ces  affections  se  montrent  de  préférence  aux  os 
qui  ne  sont  recouverts  que  de  téguments  externes,  tels  que  le  tibia,  le 
péroné,  les  os  de  l'avant-bras  et  le  crâne.  Ce  sont  des  tuméfactions 
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âlgm  OU  mdlêsdu  périoste,  des  exostoses,  ou  des  douleurs  ostéocopes. 
Les  tuméfactions  du  périoste  sont  toujours  très-doutoureuses;  elleé 
sont  toujours  précédées  de  périostite ,  à  la  suite  de  laquelle  elles  se 
forment  ou  eritre  le  périoste  et  Tos ,  ou  entre  te  périoste  et  Faponé- 
TTOse.  Dans  le  premier  cas,  ce  sont  de  petites  tumeurs,  molles  et  pâ- 
teuses au  toucher,  et  portant  le  nom  de  gumma  ;  dans  Fautre  cas,  ces 
tumeurs  sont  dures ,  et  portent  le  nom  de  tophies.  Veooostose  syphili- 
tique est  au  contraire  une  excroissance  du  tissu  même  de  l*os  ;  elle 
est  plus  molfe  que  le  reste  de  ce  tissu,  plus  riche  en  vaisseaux,  dou- 
loureuse au  toucher,  et  accompagnée  de  douFeurs  ostéocopes  noc- 
turnes. Ces  douleurs  ostéocopes  peuvent  aussi  exister  sans  nulte  attéf- 
ration  dans  le  tissu  des  os  ou  du  périoste;  ce  sont  des  douleatà 
semblables  aux  douleurs  rhumatismales,  d'abord  vagues,  passagères, 
passant  d^un  os  à  l'autre ,  térêbrantes,  rongeantes,  se  manifestant 
surtout  la  nuit,  depuis  neuf  heures  du  soir,  en  privant  souvent  le  ma- 
lade de  tout  sommeil,  mais  s*apaisant  ordinairement  vers  les  trois 
heures  dû  matin  par  une  transpiration  qui  soulage. 

$  227.  Outre  les  affections  syphilitiques  que  nous  venons  de  dter, 
it  y  a  «notre  deux  fbrmes  qui  aflKk^tent  les  ymn.  Ge  sont'  I»  oon- 
j9nctMte  sypfafUtîqtie  e«  Tififf»  syphilitique.  La  oonfontOvilê  sy" 
phiHtique  se  caractérise  par  fe  développement>  d'une  ODuroime  ret* 
Beose  nettement  Ifmitée  sur  lar  cofijondîve  et  dans  la  sclérotique ,  Ml 
oà  la  ooraée  oonimenoe ,  en  sorte  qne  cette  cooronne  fornve  nne  ligne 
de  démarcation  entre  la  cornée  et' ta  sclérotique.  VirHi9  syphilitique 
a»  oaractérise  par  le  rétrécissemenl  de  la  popiNe,  et  qoelqtielbis  par 
decr  excroissance»  oondytomateti^e»  qui  déforment  la  pupille  d'une 
manièrefrappante.  Quelquefois  auss^  ces  excroiesenoee  se  forment  sur 
la  membrane  chorti^,  oè  elles  donnent  Keu  à  Vammtros»  sfphihfiqm 
p«r  l«  pression  qu'elles  exercent  sur  la  fééine: 

%  228.  Le  «mHe»«ii«  faomceopathique  de  toutes  ces-  ttffhc^aoÈ 
que  nous  venons  de  citer  est  encore  celui  de  la  syptrîlis  primitive.  Le 
mercure  reste,  ici  aussi,  le  médicament  principal ,  pourvu  que  le  ma- 
làden'eti  ait  pas  déjà  foitabus.  Dans  ce  cas,  ou^st,  par  suite  de  quelque 
complication,  le  mercure  et  les  diverses  préparations  de  ce  métat  (ad- 
ministrées contre  les  cas  récents  dans  les  premières,  et  contre  les  cas 
secondaires  invétérés  dans  les  dernières  atténuaifbns)  restaient  infruc- 
tueuses, on  pourrait  encore  consulter:  I)  Aur.  nitr-ac,  tkui. — 2)  Aur- 
m.  iod.  loch.  fyo.  phos.  phos-ac.  staph.  —  3)  Carb-an,  carh-vêg.  cirm, 
guai,  mez.  sass.  sil.  suif.  —  4)  Bell.  clem.  con.  hep. 

Et  en  particulier  : 
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Cbnlmlefi  ukèrts  èla  w^rg^  i  4)  Mèro.  — «9)  Mmod.  toA  nitrHM 
thui.  —  3)  Aur.  €twMn.;>^  et  s'il  7  a  en  al^v»  dto  iwi'^  r  ^ 
ibif.  n^fr*ac.  tfkin*.  —  f)  Stopfc.  fiofr-fy».  ^  3)  /tatf.  Aép.  sul^. 

Contre  Tocdae syphilttrqtie  :  ^}ihro.  —  %)  Aw.  atMMi».  ntfr-ae.;  — 
et  8^  7  a  tOÊmm  #e  Btei^wre  t  4)  Aur.  anr^m.  nétf-ae.  —  9)  Am. 

Contre  la  emrie  dee  os  du  pAlals  ou  da  ncm  1 4)  Jf^rc. —  2)  i4tir. 
Httr-m.  mlf-ae'.;  —  et  s'il  y  a  eu  «b«s  #•  »cie»njr  ilur .  «mvn. 
car6>4«^.  gwti,  iach.  met.  nit^-oof,  phos-ae.  sU,  sftipA. 

Contre  les  âouhun  — ♦éec^yee  t  4)  âl^nr.  —  9}  i4tir.  1^.  m'Ir^w. 
I»fte0-<ic.  8if,;^^eî  s'il  y  a  eu  ••«•  d^  atcvMrttt  4)  ilîir.  nffr-«e. 
frfkesHio.  siL  —  9)  Carfhve^.  guai.  lye,  phosph.  sass.  m»ïf.  —  3)  An, 
6Mn.  dule.  mang.  met,  op.  staph,  —  i)  Cak.  hep.  M,  9tdf, 

Contre  les  bubons  1 4)  Merc.  —  9)  Aw.  earb-^m.  fwîfr-ao.;  —  el 
s'il  y  a  eu  abus  de  nercnro  t  Aur.  carb'an,  earb^vêg.  nitr'OC. 

Contre  les  afiêêPimu  êeê.  imttx  :  4^)  Mmomor.  **  9)  Merc^iv,  — 
3)  Nitr-ac.  thui.;  —  et  s'il  y  a  eu  abn*  do  morcvro  :  4)  Nitrate, 
thui.  —9)  €km,  con.  hep. 

Sn^HILIS  DES  N01IVEAIT-IVC9. 

%  999.  La  9yphili$  des  nouveau-nés  ^ni  être  congénitale  ou  mcqmeet 
seœndaire  ou  primitive.  On  observe  les  symptômes  secondaires  lorsque 
lé  père  ou  la  mère  étaient  affectés  de  symptômes  syphilitiques  seeon^ 
dairej,  ou  bien  lorsque  la  mère  a  été  infectée  pendant  la  grossesse. 
Dans  l'un  ou  Tautre  de  ces  cas ,  fenfant  peut  porter  sur  fui  les  synir 
ptômes  de  cette  maladie  en  venant  au  monde,  ou  n'en  être  affecté  qne 
quelques  mois  après  sa  naissance.  Dans  le  premier  cas,  les  nouveau- 
nés  sont  petits,  chétifs  ;  leurs  traits  semblent  vieux  ;  ils  ont  les  muscles 
flasques ,  mous  ;  la  peau  offre  une  teinte  jaune  de  paiDe  ou  brun 
jaunâtre;  l'épiderme  s'élève  en  bulles  ou  E^e  détache  facilcftnent;  ie 
nez  est  bouché;  les  commissures  des  lèvres  sont  ulcérées.  Éclatant 
ptus  tard,  deux  ou  troi^  mois  après  la  naissance,  la  maladie  se  montre 
ordinairement  sur  la  peau  ,  sous  la  forme  squameuse  ou  macufeuse, 
affectant  de  préférence  la  face  ou  les  fesses ,  et  passant  facilement  à 
fulcération.  Quelquefois,  surtout  lorsque  l'affection  se  montre  à  une 
époque  encore  plus  éloignée  de  la  naissance ,  on  observe  aussi  des 
condylomes  aux  parties  géoitales,  des  rhagades  aux  commissures  dbe 
lèvres,  ûbs  plaques  ulcérées  sur  la  muqueuse  des  lèvres,  de  la  bouelie 
et  de  la  gorge ,  et  quelquefois  même  un  écoulement  purulent  de  l'o- 
reille ou  des  symptômes  ^iriiis  ou  de  périostite. 

De  ces  cas  de  syphilis  congénitats,  il  faut  distinguer  ceux  où  l'e»- 
fant  n'aurait  été  infecté  que  pendant  son  passage  par  les  parties  géni- 
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taies  de  la  mère  aflèctée  en  cet  endroit  d* uXc^i  primitifs,  ou  bien 
pendant  ViUlaitemerU,  par  des  ulcères  primitiCi  que  la  nourrice  aurait 
eus  au  sein.  Dans  Tun  et  l'autre  de  ces  deux  cas  »  les  symptômes  sy- 
philitiques qui  se  montrent  sur  Tenfaot  sont  toujours  primitifs;  mais 
ils  ne  se  manifestent  souvent  que  plusieurs  semaines  après  sa  nais- 
sance. 

Quant  au  irsAtemeat  de  ces  affections,  c*est  celui  que  nous  avons 
exposé  en  parlant  des  affeetions  syphilitiques  primitives  et  secon- 
daires ;  les  médicaments  que  nous  avons  indiqués  contre  les  diverses 
formes  restent  les  mêmes;  seulement,  lorsque  Tenfant  tette  encore,  il 
est  indispensable  de  faire  prendre  les  médicaments  à  sa  nourrice.  Lee 
doses  restent  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  notées  contre  les 
autres  affections  syphilitiques. 

BLENNOREHAGIE  VIRULEBrTE. 

S  230.  Quoique  nous  ayons  exclu  la  ironorirbée  des  affections  sy- 
phililiques  proprement  dites ,  nous  ne  saurions  terminer  cet  article 
sans  dire  quelques  mots  aussi  sur  cette  affection.  Nous  entendons  par 
blennorrhagie  ou  gonorrhée,  V inflammation  de  Vurètre  et  du  prépuce 
chez  rhomme,  et  de  l'urètre  et  du  vagin  chez  la  fenune ,  avec  écoule- 
ment mucoso-purtJiJlent.  Celte  affection  peut  être  causée  par  toute  irri- 
tation de  la  membrane  muqueuse  génito-urinaire  ;  mais ,  dans  la 
plupart  des  cas  ,  elle  est  le  résultat  d'une  contagion  virulente.  Lors- 
qu'elle est  due  à  une  simple  irritation ,  elle  porte  aussi  le  nom  de  go- 
norrhée bénigne  ou  symptomatique,  tandis  que,  dans  le  cas  contraire, 
on  lui  donne  le  nom  de  gonorrhée  virulente  ou  idiopathique,  La  pre- 
mière de  ces  deux  espèces  n'étant  qu'une  affection  légère  qui  se  guérit 
ordinairement  d'elle-même  sous  peu  de  jours ,  et  qui  ne  présente  ja- 
mais un  écoulement  abondant,  nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  la 
dernière,  c'est-à-dire  de  la  blennorrhagie  virulente.  Celle-ci  se  mani- 
feste ordinairement  du  deuxième  au  huitième  jour  d'un  coït  suspect, 
rarement  plus  tôt,  mais  quelquefois  beaucoup  plus  tard.  Elle  débute 
par  un  sentiment  de  chatouillement  et  de  constriclion  au  bout  de  la 
verge,  qui  se  transforme,  vers  le  deuxième  ou  troisième  jour,  en  une 
cuisson  très-incommode  ;  en  même  temps  les  bords  de  l'ouverture  du 
méat  urinaire  se  montrent  collés  par  une  mucosité  qui  suinte  de  l'in- 
térieur du  canal;  il  s'y  joint  des  besoins  fréquents  d'uriner,  l'expul- 
sion des  urines  est  accompagnée  de  douleurs  vives ,  brûlantes ,  et  il 
survient  des  érecUons  fréquentes  qui  sont  d'autant  plus  douloureuses 
que  le  gland  et  le  prépuce  sont  tuméfiés.  Du  sixième  au  huitième  jour, 
l'éooulement  devient  plusépais,  plus  abondant,  laiteux  et  opaque,  et  plus 
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tard  jaune  oa  vert.  Les  symptômes  inflammatoires  persistent  ordinai- 
rement jusqu'au  douzième,  quinzième,  vingtième  jour,  après  quoi  ils 
décroissent ,  en  même  temps  que  l'écoulement  diminue  d'abondance 
et  passe  successivement,  dfl  vert  où  il  est  arrivé,  au  jaune ,  puis  au 
blanc ,  devient  plus  lié ,  plus  visqueux ,  et  disparait  enfin  ordinaire- 
ment vers  le  trentième  ou  quarantième  jour.  Les  épi  phénomènes  qui 
peuvent  accompagner  le  plus  fréquemment  la  gonorrhée  sont  :  ie 
phimosis,  V engorgement  des  ganglions  inguinaux,  la  balanite,  et  quel- 
quefois aussi  des  érosions  ulcérées  au  gland  et  au  prépuce.  Ces  éro' 
sions  ukirées,  ainsi  que  les  tuméfactions  des  glandes  inguinales,  n'ont 
absolument  rien  de  commun  avec  les  ulcères  ei  les  6tt6on<  véroliques, 
et  elles  disparaissent  ordinairement  d'elles-mêmes  avec  la  guérison 
de  la  gonorrhée.  Ce  n'est  que  dans  les  cas  où  la  gonorrhée  serait  due, 
non  pas  au  virus  hlennorrhagique ,  mais  au  contraire  au  virus  véro^ 
tique,  que  Ton  peut  observer  en  même  temps  de  véritables  chancres 
ou  de  véritables  htàbons  syphilitiques.  Quelquefois  aussi  on  observe 
pendant  ou  après  le  cours  d'une  gonorrhée,  et  plus  souvent  même 
qu'à  la  suite  ou  pendant  le  cours  des  ulcères  véroliquet ,  ces  excrois- 
aancesconnues  sous  les  noms  de  /les,  eondylomes,  crêtes  de  coq,  chouan 
fleurs,  poireaux,  etc.;  mais  ces  excroissances  sont  probablement  aussi 
la  suite  d'un  autre  virus  sui  generis,  désigné  par  Hahnemann  sous  le 
nom  de  virus  sycosique,  et  dont  nous  parlerons  plus  en  détail  à  Far- 
ticle 


g  331 .  La  hlennorrhagie  vtrutento  pourra  donc  être  due  à  trois  virus 
divers,  ou  à  la  complication  de  deux  ou  même  de  toas  les  trois  de  ces 
virus ,  qui  sont  : 

4"*  Le  virus  iroHorrhéi«««BiBipl«,  qui  ne  produit  qu'une  bien- 
norrhagie  simple  sans  excroiseances  ni  ulcères  véroliques  ; 

t*  Le  virus  vér«ll««e,  qui  produit  une  gonorrhée  compliquée  ou 
suivie  û'uieères  véroliques,  de  bubons  ulcérés  ou  d'autres  affections 
syphilitiques  primitives  ou  secondaires  ; 

3*  Le  virus  sTeosl^ne ,  qui  produit  une  gonorrhée  compliquée  ou 
suivie  d'excroissances  sycosiques  (voy.  Bjeoë^), 

Dire  à  quoi  l'on  puisse  distinguer  une  gonorrhée  virulente  simple 
d'une  gonorrhée  vérolique  ou  sycosique,  tantquMl  n'existe  que  l'écou- 
lement sans  autres  symptômes,  nous  est  malheureusement  encore  in- 
possible  à  l'heure  qu'il  est.  Il  n'y  a  d'autre  moyen  que  l'aspect  des 
ulcères,  des  tuméfactions  ganglionnaires  ou  des  autres  épiphénomènes 
qui  puissent  aider  le  diagnostic.  Quant  aux  érosions  non  syphilitiques 
qui  appartiennent  quelquefois  à  la  gonorrhée  simple,  elles  se  distin- 
guent assez  des  ulcères  sy^ititiques  en  ce  qu'elles  n'ont  point  eet 
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as^eoi  IftrdAoé,  ^u'eUes  «'éleadent  Muvent  rapidam^pt  en  largauF, 
^maig  en  Msteni  toujourswperficieUei^  couvertes  d'un  enduit  jaunâtae, 
à  tod  comme  «auxMié,  et  ae  guédasant  facilement  à  meeureque  la  go- 
Borrbée  elto-^âme  marche  ven  la  guériaon.  LegtumeuxsglûidttlaiiRtt 
^gmarrbUqiêM  ee  distingueut  du  bnàbon  syphilitique^  en  ce  ipi'ellee  se 
oempoaentloiQOurs  de*  plufiieuraf  landes -ei^^gto,  petites,  senaibles 
flnVbi  au  toncher  qu'à  la  vue,  et  ne  s'uloérant  jamais,  mais  dispacaie- 
aani  d'eUesHosèmes  awec  la  oeeeaiioya  de  réooulamient. 

s 

•s  %9t.  Lee  dtf  erees  «iéctieBS  qui  peuveol  cempliquer  4a  ijsnorKfaée 
flîm|yle  eoot  en  général  : 

!•  La  b»lAniteeiaifle,  oi  riaflammalÉin  di  gland  fwec  séceétien 
angmentéede  ta  metiène  sébacée. 

1B*  Le  ghlmnele  et  le  ip—iiMieaii  »  en  les  reseerrtments  du 
pi^pvee  a»4evaBt  ou  derrière  le  gland. 

8»  L'inteminiieM  ««Mée  de  la  verge,  dans  laquelle  cet  orgaae 
est  roide ,  courbé  et  le  siège  d'érectieas  douloureuses. 

4«  Le  rètÈltimmvmmmâ  de  l'wétn ,  qui  pent  Atre  on  puoement 
êpamnoàique,  €U  causé  par  des  oaUosUéi  qui  ee  fonaent  dansto'Oa- 
iîal  urinairs  ;  dans  ce  dernier  oas,  ces  rétiécisaemenia  ne  se  lonMit 
quelquefois  que  des<mois  ou  même  4es  aeaées  après  pkisienrsfiener- 
liiées  contractées  successivement. 

5<*  L'enfporgement  des  gftnirlftoMs  inguinaux,  dont  «eue  atens 
déjà  parlé  plus  haut. 

6*"  L'e^a— iMiiem  d«  cel  #e  1»  vefleâe#  earaotérisée  par  des 
besoins  Inéquenls  et  inntiles'd'nriBer,  etqnelqucfeia  par  nner^fswtfsw 
complète  des  urines. 

7*"  L'ialmmanseio»  4e  1*  ippssènÉf»  caradéneée  pm*«ne  sen- 
sation de  lottudeur  et  de  la  tuméfaction  au  périnée. 

g*  L^éBMtsrtey  ou  écoukanent  de  aang  par  l'ufèlM  plus  ou 
■oins  abondant. 

i  833.  Outre  ces  épiphénomènes  ,primitifii^  la  gonorrhéepeutODeore 
être  suivie  de  plusieurs  jsyj^ptdmes  secondaires,  savoir  : 

4<>  LvpéhUe  ^onenMque  (ou  Yinfiamimatùm  d$s  testicules)^  atta- 
quMt  ordMMirement  de  prèféreBoe  l'un  des  ^didyfnes,  et  se  décJa- 
lant,  dans  la  plufwnt  dee  «as,  a  laeuile  d'uoe  suppression  subite  de 
l'écoulement  uiétral. 

g«  L'iit4iinliâe  gonarrhèi^uSj  qui  peut  être  due  aussi  bien  à  la 
suppression  bnvque  de  recollement  qu'à  l'infection  immédiate  par 
l'inlfoduotion  du  wns  dansi'œil.  Ordiueirement  elle  n'attaque  qu'un 
seul  mil ,  «où  elle  débute  par  des  douleurs  brûlantes,  avec  rubéfiactioo 


rapide  et  foncée,  et  taméfaction  bourrelée  de  la  conjonctive  et  des 
(taupières.  Cette  inOammation  ne  tarde  pas  à  s'étendre  jusqu'à  la  cor> 
née,  qui  sMnjecte,  se  ramollit  et  prend  un  aspect  granulé,  en  même 
temps  que  Tœ!!  sécrète,  un  liquide  mucoso-purulent  semblable  aux 
mucosités  fonorAéiqnee.  Souvent  la  cornée  est  ainsi  entièrement  dé- 
traite,  avec  écoulement  des  liquides  oculaires,  ce  qui  entraîne  l'atro- 
plhie  de  TteH,  ou  bien,  s'il  n'y  a  que  destruction  partielle  de  la  cornée, 
H  se  forme  un  stapfayfdme.  Cette  eflectlon  fait  toujours  des  progrès 
avec  tme  rapidité  effrayante. 

3*  Le  Thwmatlraae  «rtic«1ttlr«  gonorrhéîque,  attaquant  de  pré- 
férence le  ^/eno»  00  le  tmHh'piêd,  avec  douleur  et  gonflement  de  Tune 
ou  l'autre  de  ces  articulations,  et  presque  toujours  d'un  seul  côté 
«ediement. 

I""  Les  dartgc»  goBorrliél^iies ,  affectant  de  préférence  te  mu- 
queuse de  la  bouche  ou  de  la  gorge. 

S  2S4.  'Si  la  supériorité  du  tmltcnest  kontoMpstlil^tie  est 

mise  horsdedoutedans  toutes  les  affections  gonorrhéiques  secondaires, 
ainsi  que  dans  les  gonorrhées  chroniques ,  il  n'en  est  pas  tout  à  fait 
ainsi  quant  au  traitement  de  la  gonorrhée  inflammatoire ,  dans  lequel 
les  injectùms  que  font  faire  les  pratidens  de  Tancienne  école ,  réus- 
sissent souvent  beaucoup  plus  promptement  que  toute  médication 
tnteme.  Mais  ceci  ne  doit  point  être  une  raison  pour  farre  adopter 
ces  dernières  comme  règle  thérapeutique ,  à  cause  des  suites  ttcheuses 
auxquelles  un  tel  traitement  peut  exposer  le  malade ,  et  auxquelles 
la  répercussion  extérieure  de  f  écoulement  l'exposera  mfailiiblemefit 
dans  tous  les  cas  où  la  gonontiée  sera  due  non  au  virus  gonorrhéi- 
que  simph,  mm  au  virus  véroHque  ou  au  virus  agfcosfqpcie.  Quelqae 
lent  que  eoit  ^e  traitement  purement  intérieiir,  len  oemparaison  des 
injections,  c'est  donc  à  celui-là  seul  que  le  médecia  homoeopathie 
oaneeiencievx  pourra  avoir  reoowns.  U  y  a  pluaiew»  nonographies 
toucbant'Ietrailement  de  la  gonorrhée  dans  nos  divers  joamauz  ho- 
mesopalihiqnes,  netémment  deux,  l'un  du  doetear  Aitomyr,  et  l'autre 
do  docteur  Grosério.  Mais  le  travail  du  pramier  eat  pintàt  ihéonque, 
tandis  que  celui  du  docteur  Crosério  est  essentiellement  pratiqua  et 
basé  BUT  des  expéneoces  «t  des  observatieas  otiMfpies  lrès<nem- 
breuses.  Nous  mettrons  à  profit,  ci-après ,  tout  ce  que  oet  excaUeat 
travail  effre  de  nouveau ,  joint  à  nos  pFQpres  expériences  et  à  œ  que 
d'autves  pratiûieos  nous  ont  fait  conoattre  sur  le  Iraitement  inlerae , 
toujours  plus  ou  moins  difificile ,  de  la  gonorrtiée  inflammatoire. 

Les  principaux  jjoédiOQments  aont^  en  général  :  \)  Cann.  mtrc» — i) 
Aeon,  canth.  petros,  puis.  suif. — 3)  Agn,  caps.  ferr.  natr-nk.  nitr-ac. 
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n-^om.  phos-ac.  sep,  tkui. — I]  Aur.  cinn,  clem.  con.  œp.  dulc,  h^. 
led.  lyc.  mez.  pelr.  sabin.  selen. 
Et ,  en  particulier  : 

Contre. la  période  imûmmmmt^ire  i  i)  Cann.,  dont  on  peut  admi- 
nistrer dèd  le  début  du  traitement  une  dose  de  3  glob.  15*  à  30*,  dis^ 
sous  dans  une  demi-tasse  d'eau ,  et  dont  le  malade  prendra  une  cuil- 
lerée à  café  toutes  les  trois  heures,  jusqu'à  la  cessation  ou  Tamélioration 
marqnée  des  douleurs.  — %)  Aconit,,  lorsque  les  douleurs  sont  très- 
violentes,  et  que  oann.  n'a  produit  aucune  amélioration  dans  Tes* 
pfitce  de  trois  jours. — 3)  Canth,^  si  ni  acon,,  ni  cann,  n'ont  pu  apaiser 
les  douleurs,  et  que  la  dysurie,  les  érections  et  les  douleurs  sont 
très-prononcées. — 4)  Merc,  lorsque  Tinflammation aiguë'  est  apaisée, 
mais  qu'il  reste  encore  des  douleurs,  avec  écoulement  jaune  verdâ- 
tre  ;  une  ^ose  de  la  3*  trituration ,  tous  les  quatre  jours,  guérira  alors 
souvent  toute  rafifeclion  dans  très -peu  de  temps;  souvent  aussi 
une  dose  de  3  gicb.  30",  dissous  dansxine  demi-lasse  d'eau,  dont  on 
fera  prendre  une  cuillerée  à  café  toutes  les  trois  heures ,  fera  beau- 
coup de  bien,  même  dans  la  période  inflammatoire  aiguë. — 5)  Pe- 
trosel.,  si  mercur.  ne  suffît  pas  pour  apaiser  le  reste  des  douleurs. — 6] 
Cinnab,,  souvent  après  petros,,  dans  Içs  cas  où  merc,  aurait  été  in- 
diqué sans  suffire. 

Contre  hi  gonorrhéè  chronique»  selon  les  circonstances  et  les 
complications  mentionnées  ci-après:  4)  Merc.  suif. — 2)  Agn»  caps, 
cinn,  ferr.  natr-m.  nilr-ac.  n'i)om,  phos-ac.  sep.  thui, —  3)  Agn,  con. 
oop.  cubeb,  duk.  hep.  lyc.  mez.  petr.  sabin,  thui. 

£t en  particulier,  n'importe  la  période  de  l'inflammation,  contre 
les  donlenr*  signes  M)  Acon.  cann.  canth. — 2]  Merc.  pctros. 

Contre  les  érections  douloureuses  :  4)  Canth. — %)  Cann.  merc, 
pu^s.— 3)  Acon. 

Contre  la  dycnrie  avec  lieioin  fréquent  ou  avec  rétention 
complète  :  4)  Cann.^9i)  Canth.  petros.  puis. — 3)  Aean.  dig.  mêro. 

Contre  rhénntnrle  qui  aurait  lieu  :  4)  Cann.  canth.^-%)  PuU. 

Contre  l'inininnintion  cordée  t  4)  Cann, — %)  Acon.canih^  merc. 
puis. 

S*il  y  a  gonflement  de  In  proatnte  t  4)  Puis.  (Aui.— 2)  Agn. 
merc.  iod.  nitr-ao. 

S'il  y  a  des  rétréclMementc  spasmodiques  :  4)  Cann.  oanth.^  9} 
Merc.  n-vom.  puis.;  —  et  contre  les  rétrécissements  cnllenx  1 4) 
Cfem.— 2)  Petr,  sulf,—Z)  Agn.  dig.  duk.  puis.  rhus. 

S'il  y  a  phimosis  ou  pnmpliimosis  t  4)  Cann.  canth.-^t)  Cifi- 
nab.  merc,  puis,  9ulf. 


S'il  y  a  fettlMiite  avec  éw9^9m»  viaévéM  1 4  )  iVtlrwi(c.— 2)  Cin-^ 
nab.merc.  fiho9-ae,$ulf*  <toi.— 3)  CcraH.  nalr-m.  sâp. 

S'il  y  a  nleères  Térollqaest  4)  Merc. — %)  Merc-^d)  Merc.  ei 
toujours  merc,  et  peut-être,  dans  quelques,  cgg^  aussi  :  Cinnab, 

S'il  y  a  eooeroissances  condylomateiives  t  4)  iVtfr-aa.  thui. — 2) 
Cinn.  m0i%..pAos-âc.  ndf.-^d)  Euphr.  lyc  tt^txmi.  éMn.  8q$s.  siaph. 
(  Voy,  aussi  (iy^osl»  ) . 

Si  Vengor^^ment  des  gh^m^^^  tefr^Ansle»  demande  à  .être  pris  en 
coDsidératioQ  particulière  :  4)  Cann. — %)  Mère, 
En  outre  : 

Lorsque  rée#«l«m)Mii  est  TerfU^te^  1 4)  CcMin.  canik.  -  %)  Miro, 

Lorsqu'il  est  klftsc  et  «èrevx  s  4)  Suif, — 2)  Agn.  natr-m.  sep. 
phos-<u}.  nitr-ac.  ihm. 

Lorsqu'il  est  bteve^  ètmU  ei  cr^èaieiax  t  i)  Gojm.— 31)  Ferr.  n- 
vom,''^)  Puis,  suif . 

Enfin  : 
r{  Contre  i'«r^hlie  gonorrhéique,  les  principaux  médicaments  sont: 
1)  Aur,  puis.— 2)Aférc.  c^m»,  mffHic.  «ne.;— et  contre  rta*iir»ttatt 
des  tesiK^des;  4)  C<«m.— 2)  Agn,  rhod.-^Z)  Arg.  aur,  har-m,  cann. 
graipk,  lyc,  suif. 

Contre  ToFliilialaifi^.  gonorrhéiquê  :  4)  Awn.  puts.-^fi)  Msre. 
nitr-ao.  <AtM.— -3)  Cann,  euphr,  sulf,—^)  Aur.  bell,  hep. . 

Contre  le  rh&mftiisjne  »rUeiiIaire  à  la  suite  d'une  gonorrhée  ; 
4)  Ckm.-^%)  Colch.  cap.  sa$s.  sulf.i^-Z)  selon  Hartmann ,  encore  : 
Hep.  mang.  phosph.  sabin.  tereb.  thui. 

Contre  les  4»rtrea  sur  la  muqueuse  de  la  bouche  ou  de  la  gorge, 
à  la  suite  d'une  gonorrhée  :  Zinc. 


TROISIÈME  SECTION. 

ORORB  XII. 

AffadlMs  iyôtetqats. 

§  2135.  Nous  entendons»  avec  Hahnemann,  par  affections  sycosi- 
quee  toutes  les  affections  contagieuses,  vénériennes  ou  autres,  ca- 
ractérisées par  la  production,  à  la  peau  ou  aux  membranes  mu- 
queuses, d'excroissances  désignées  sous  les  noina  de  condyhnm, 
erétesdeeo^^  fies,  choux- fleurs ,  verrues  suintantes,  poireauooj  etc. 
Les  affections  particulières  que  nous  avons  à  mentionner  dans  cette 
classe  sont  :  4''  le  sycQsis  de  Hahnemann;  2^  l^pian  ou  yaws,  et 
plusieurs  autres  affections  semblables  que  nous  rangerons  toutes,  avec 
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le  pUin  eu  y<NM>  mm  te  dteonÛMliai  géaégMpw é^^fêmUdm,  bôqb^ 
en  occupant  aprèe  troir  d'abord  i>af  16  parlioaUèraflMK4ii  jyoM*  de- 
HahnemaDit. 


s  ^36.  Le  iyfsùêis  vémérim  ait,  aalon  HaënaaMiini,  ma  maladie  nd 
generis,  distincte  de  la  vérole  ou  syphilis  proprBwmni  dite ,  et  oa- 
ractérisée  par  un  éomikfMiU  ^imafrMtifw  viruient,  wntagiêom  et  ao- 
compagne  d'une  tendanae  proneneéeè  la  production  û'exmnssano» 
eondylomateusss ,  connues  sous  le  nom  de  eréUs  de  coq ,  thtma^fUwrs 
tvrmessatntemeas,  fk»,  etc.  Toutes  eea  axeroîBaaMes  appartienneaft, 
selon  Hahnemaan ,  au  rirus  tyoojtfii»  <kmt  aller  aoat  le  produit  ex- 
clusif ;  et  si  dans  le  cours  d'une  !oèrolê  ou  d'ne  ^onorr^  il  ae 
montre  de  oes  exoroisaaaœa,  e^eai  uae  preanre  éridenle qu'il  y  a  com- 
plication sycostçue.  D'autres  auteurs  regardent,  au  oonfraire,  «es 
excroissances  comme  appartenant  positivement  aux  syphtlidés  pro- 
duites par  le  virus  «MtffiM.  Il  eat  difficile  de  dire  où  eel  la  vérité, 
mais  le  fait  est  que  ces  excroîseaDcea  ae  aM>Atrent  souvent  après  des 
gonorrhées  qui  n'ont  élé  ni  acoompagnées ,  ni  précédées,  ni  suivies 
d'aucun  symptôme  viroliqiAs  primitif  ni  secondaire ,  et  qu'elles  seules 
résistent  opinifttféonefvt  %  boute  eapèce-de  traitement  mercuriel ,  tan- 
dis que  toutes  les  syphilKles  véroli^tM  fumckes  cèdent  toujours  âa 
mercure,  et  éprouvent  encore  des  «aoélioratiom  aeoaiMes  par  ce  mé- 
dicament ,  mtoe  dans  les  cas  où  dea  conplications  diverses  rendent 
le  mercure  à  lui  seul  insuffisant.  Cependant,  quoi  qu'il  en  sait  de 
cette  distinction  des  virus  véreHque^  syoosiqus,  la  pratique  reate 
toujours  la  même,  et  nous  décrirons  ici  ces  easeroissances  et  leur  trmi* 
lement  homceopathique,  laissant  aux  praticiens  le  soin  de  se  former  sur 
la  nature  de  ces  phénomènes  telle  opinion  qu'il  leur  plaira.  On  distin- 
gue plusieurs  variétis  de  cas  végélaMoiis,  aalon  leur  aspect  et  leuc 
forme ,  savoir  : 

4*>  Les  verrues  syeosigues^  qui  sont  des  excroissances  sèches, 
calleuses,  revêtues  d'un  é^éierafta épais. 

S*"  Les  eondyloaiM  ou  excroissances  molles ,  humides ,  suintant 
un  Kquido  particulier  et  corrosif,  et  revêtues  d'une  peau  Irès-miace 
ou  absolument  nulle. 

Parmi  les  condylomes ,  on  distingue  ensuite  : 

l""  Les eoadlyliMftea  ptmtê,  formant  des  végétations  molles,  sa- 
perficielles ,  à  base  lai^  M  à  surface  lisse ,  el  ae  mentranl  de  préfé- 
rence entre  les  fesses ,  au  pourtour  de  l'anus,  au  périnée ,  aux  cuisses, 
au  scrotum ,  sur  la  peau  <le  lu  verge  et  sur  la  face  interne  des  grandes 
lèvres. 
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V  Xes  eoBdylom««  fMHUUlé»  »  ae  présMlMt  joue  lÊitmmm  de 
er^tos  cfe  cog  ou  de  framboises.  Ces  excroiâsanoes  sont  oïdiaaiiMieni 
petites,  mais  très-luxuriantes  ;  elles  résistent  le  plus  loo||fempîft  aux 
traitements,  et  se  manifestent  de  préférence  à  la  face  interne  du  pré- 
puce, au  clitoris ,  à  l'entrée  du  vagin ,  aux  petites  lèvses,  etc. 

3^  Les  ohoax-fleara ,  petites  tumeurs  rougeâtres  ou  blanchâtres, 
uniques  ou  multiples ,  s'élevant  sur  une  espèce  de  tige  ou  de  pédon- 
cule, et  s^épanouissant  en  une  tète  volumineuse,  granulée,  quel- 
quefois saignante,  ou  enduite  d'une  humeur  n«ooso-panilente.  EHes 
sont  les  plus  luxuriantes  de  toutes  ces  végétations,  et  acqaiàrent 
quelquefois  jusqu'au  volume  d'une  noix  et  au  deià.  Elias  se  oMiiireBt 
à  peu  près  aux  mêmes  endroits  que  les  oondylomes  IsndiMés,  mais 
on  les  a  vues  occuper  le  gosier  et  môme  le  pharynx,  etjHsqoérir  un  tel 
développement  qu'ils  ont  fini  par  gèoer  la  respiraiion  jusqu'à  faire 
mourir  le  malade  d'asphyxie. 

Jk"*  Les  têtes  d*épiM^le§,  excroissances  trèâ*petîtes ,  eoeupant 
de  préférence  le  gland ,  ou  la  surface  interne  des  graades  lèvres  et 
les  deux  faces  des  petites  lèvres  chez  la  femme. 


g  S37.  Le  tratiesMii  de  toutes  «es  exoroissanoes  doit  être  éga- 
lement purement  iiUerne,  et  jamais  le  médecin  hooMBopathe  ne  doit 
s'aviser,  pour  en  opérer  la  deatrudion ,  d'avoir  recours  aux  ciseaun 
ou  a  la  cautérisation.  Seulement,  pour  les  verruêS  ctUleme^^  il  est  pettl- 
être  permis  de  faire  faire  aux  malades  quelquesiotions  e]^rieuPeB  aviec 
le  même  médicament  qu'ils  prennent  à  l'inténeur ,  mais  jamais  avant 
que  la  guérison,  à  la  suite  d'une  médication  panmeut  intems^  ne 
soit  avancée  déjà  jusqu'au  delà  de  la  moitié.  Le  meilleur  mode  d'ad- 
ministration^ ce  sont,  du  reste,  dans  ces  affections,  toujours  les  atté- 
nuations les  plus  éloignées  (  30*  à  300*) ,  dont  on  fera  dissoudre  3  à 
6glob.  dans  une  demi-tasse  d'eau,  pour  en  faire  prendre  aux  mala- 
des une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  ou  bien  matin  et  soir,  selon 
les  circonstances*  Les  médicaments  qui,  selon  les  expériences  clini- 
ques faites  jusqu'ici ,  se  reconmaïkdent  de  préférenoe  au  choix ,  sont , 
en  général  :  4 }  Nitr^ac.  thui,-^^)  Cirm.  lya,  p&08>«ç.  sois. — 8)  Euphr . 
JMMfn.  sa6m.  s/opik.  «u//*.— 3)  Cak.  mg^-OM, 
El,  en  particulier  : 

Contre  les  T^rmea  plaAes  t  4)  27iu».— 9) iVt^r -ai;.  Bais.  SMJ/. 

Contre  les  c«Bdj|raiM  «Madiilé»  t  4)  Th/ui.  -^  %)  Niir-aa^  lyo. 
En  outre: 

Lorsque  les  eoioroissaoees  sont  4o«l*«af<«Qae»  t  Evfhf,  soUn. 
ihmi.  —  Lorequ'eHes  causent  des^^mnngeniaeaM  4^u  desofcwtgitl- 
4  £u^»  tM, 
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Lq^efU^elles  salirvent  facilement:  <)  T^ut.— 2)  Jl/^s-au«.  —  Lors- 
(ju'eHes  «alBteBtou  suppurent  beaucoup  :  r^wi.— Lorsqu'elles  sont 
•èAe»  t  Sass.  ihui.  n^vom,  cinn. 


SYCOSOIDES. 

(FrainboeiîB,  Yaws,  Pian,  Siwwens.) 

$  238.  Noos  entendons  par  sycosdides  plusieurs  dermatoses  conta- 
gieuses, compliquées  d'affections  en  dehors  de  la  peau,  et  dont  te 
caractère  essentiel  est  de  présenter  à  la  peau  des  excroissances  sem- 
blables aux  condylomes  sycosiques.  Plusieurs  de  ces  affections  res- 
semblent tellement  aux  affections  vénériennes  qu'on  a  de  la  peine 
à  croire  que  les  excroissances  que  nous  observons  dans  nos  climats  ne 
dérivent  point  de  Tune  ou  de  Tautre  de  ces  affections-là ,  ou  que  toutes 
«nsembie  ne  soient^  avec  l'inclusion  de  notre  sycosis  actuel,  une 
«eule  et  même  maladie ,  modifiée  seulement  selon  les  divers  pays , 
les  divers  climats )  les  diverses  habitudes  de  leurs  habitants,  et  d'au- 
tres circonstances  accidentelles.  Aussi  avons-nous  préféré  de  les 
mettre  toutes  ensemble,  ot  de  les  présenter  sous  un  seul  coup  d'œil  ; 
•nies  pourront  servir  ainsi  à  faire  compléter  le  tableau  symptomate- 
iogique  du  sycosis  de  nos  climats,  et  à  faire  trouver,  de  cette  ma- 
nière, peut-être  d'autres  médicaments  auxquels  on  n'avait  pas  encore 
songé^  faute  d'un  tableau  symptomatologique  complet  du  sycosis  en- 
tier ^  dont  les  excroissances  que  nous  observons  ne  sont,  au  bout  du 
compte,  qu'un  seul  symptôme.  Ces  affections,  dont  nous  avons  à  par- 
ler ici ,  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  :  le  framboesia,  le  ya/ivs,  le 
pian  et  le  siwwens, 

%  239.  Le  PramboetiA  [syphilis  des  Mes,  lèpre  fcngrieuse  ou  ru- 
bMjeèi  une  affection  contagieuse,  chronique,  régnant  en  Afrique 
et  aux  Indes  occidentales ,  surtout  parmi  les  nègres  et  les  enfants. 
Elle  se  transmet  par  le  coït,  par  voie  d'hérédité ,  par  les  mouches  et 
par  d'autres  espèces  de  contact,  sans  produire  des  affections  locales 
primitives.  Les  personnes  qui  ont  eu  une  fois  cette  mdadie  ne  la  con* 
tractent  jamais  pour  la  seconde  fois,  malgré  la  cohabitation  sexuelle 
avec  les  individus  qui  en  sont  atteints.  Elle  n'est  point  dangereuse  en 
elle-même;  mais  si  l'éruption  ne  se  fait  pas  d'une  manière  complète, 
il  en  résulte  souvent  des  affections  du  système  osseux  ou  d'autres 
suites  fâcheuses.  Les  principaux  phénom^es  de  cette  affection  côn- 
eieleni  dans  l'apparition  à  la  peau  de  pustules  ou  d'excroissances  fon- 
gueuses très-diverses  en  nombre,  couleur,  forme  et  dimension,  et  dont 


«' 


STCOSOIDKS.  213 

l'éroption  est  ordinairement  précédée  de  lassitude  avec  céphalalgie 
et  douleurs  dans  les  membres.  Ces  excroissances  peuvent  se  montrer 
sur  toutes  les  régions  de  ia  peau,  à  la  face,  au  cou,  aux  parties  géni* 
taies,  etc. ,  et  elles  sont  ordinairement  répandues  sur  une  grande  partie 
du  corps.  L'éruption  se  fait  très-lentement  et  met  quelquefois  plusieurs 
mois  avant  d'être  complète  ;  mais  dès  qu'elle  Test,  tous  les  autres  phé- 
nomènes cessent,  après  quoi  Jee  excroissances  suivent  leur  cours  en 
parcourant  d'une  manière  non  moins  lente  diverses  époques,  et  fini»- 
sent  quelquefois,  au  bout  de  plusieurs  années  seulement,  par  se  des- 
sécher sans  laisser  de  cicatrices,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  des  ulcéra- 
tions profondes.  Souvent  on  observe,  peuUétre  par  suite  de  plusieurs 
pustules,  une  pustule  plus  grande,  la  push»ie  tnére^  laquelle,  de  super- 
icielle  qu'elle  est  d'abord  >  finit  par  devenir  muqueuse,  fongueuse  et 
érodant  profondément  les  téguments.  En  même  temps  la  peau  de  la 
plante  des  pieds  et  de  la  paume  des  mains  s'épaissit,  devient  dar- 
treuse  ou  variqueuse,  trèsKlooloureuse,  couverte  de  rhagades  et  d*ul- 
oérations,  ou  de  fongosités  larges,  douloureuses  et  excoriées,  et  il  se 
ferme  aux  ongles  des  ulcères  rouge  cerise,  très-douloureux. 

S  240.  Le  Y*WB  ou  sycosis  des  indes  est  également  une  afléctîon 
chronique  contagieuse  qui  débute  ordinairement  par  des  douleurs 
ostéocopes  nocturnes,  après  quoi  la  peau  se  couvre  d'un  enduit  blanc 
comme  saupoudrée  de  farine,  la  tête  se  gonfle  avec  tension ,  douleur, 
chaleur  et  prurit  à  la  peau,  et  les  excroissances  apparaissent  d'abord 
à  la  face,  puis  dans  la  gorge,  à  la  fin  aux  extrémités.  Ces  excroissances 
varient  depuis  le  volume  d'un  petit  pois  jusqu'à  celui  d'une  noisette 
et  plus  gros;  elles  sont  d'abord  dures,  d'un  rouge  rosé  ou  bleuâtre, 
ootiverles  d'un  mucus  rougeàtre,  saignant  facilement  et  légèrement  ad- 
hérentes à  la  peau  par  une  large  base.  Plus  tard  leur  sommet  se  blan- 
chit, les  excroissances  se  ramollissent,  deviennent  blanc  jaunâtre,  se 
remplissent  d'un  pus  épais,  blanc  et  corrosif,  et  se  couvrent  de  croAles. 
Le  yaws  se  guérit  souvent  d'une  manière  spontanée,  mais  il  y  a  des 
rechutes  fréquentes;  si  les  excroissances  se  multiplient,  il  s'y  joint  à 
la  fin  une  fièvre  hectique,  avec  des  accidents  nerveux,  des  symptômes 
hydrophobiquee  ou  des  squames,  quelquefois  des  ulcères  canaux.  L«s 
cheveux  blanchissent  facilement  autour  des  excroissances.  Le  yaws 
affecte  moins  les  parties  génitales  que  la  gorge  et  le  larynx. 

g  2i4 .  Le  P1»B  ou  thymosis  des  Indes  débute  ordinairement  par 
des  démangeaisons  violentes  ou  par  des  éruptions  dartreuses,  après 
quoi  OD  voit  apparaître  aux  parties  génitales  et  avec  des  engorgemoits . 
glandulaires  dans  les  aines,  des  taches  rouges,  petites,  de  Ift'grosseur 
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d'une  êite  é^épmgU  (voy.  %  S36,  4^,  qui  s^élèveiki  c^imne  les  pustutes 
de  l'acné,  el  qui  finiaeent  par  se  rompre  et  par  laisser  écouler  une  eaii 
jaune,  corrosive.  Piua  tard  il  se  forme  des  erodtes  sur  ces  papale»  éro- 
dées,  dou»  leeqocllea  soot  cachées  de  petites  fongosîtés  qui  s^élèvenC 
Uenlât  es  forme  de  ckfmm^fkms  ou  de  frawboise^.  Le  pian  ne  se 
guérit  jamais  spoBftanéaent,  nais  il  finit,  au  contraire,  par  se  com- 
pliquer d'affections  hjdropique»,  de  colites  avec  paralysie,  de 
névroses,  de  pMiisies,  de  sympidDiies  lépreui  et  de  ramoDissemenI 
des  os. 

S  2i1K.  Le  (ilmreiia,  ou  sycosis  ée  VÉcosse  est  une  aflëction  conta- 
gieuse mortelle,  oaractérisée  par  Tapparition  de  taches  petites,  prfh 
émînentes,  blanches,  siégeant  particulièrement  aux  commissures  des 
lèvres- et  dans  la  bouche,  s'accompagnent  d'ulcères  rongeants  dans  hr 
bouche  et  la  gorge,  qui  altèrent  la  voix  et  rongent  quelquefois  la  luette 
dans  Fespace  de  quelques  jours.  Plus  tard  il  se  forme  des  excroia- 
sancea  fongueuses,  blanches,  de  la  forme  et  de  hi  dîmensien  des  fram* 
boises,  blanches,  saignant  focilement,  à  base  dure  et  à  surfoœ  ru- 
gueuse, suitant  une  humeur  corrosive  et  se  couvrant  de  croûtes  irré- 
gulières,  brun  foncé,  ou  se  transformant  «^  uioèrea  rongeants  et  très- 
douloureux. 


S  Si3.  N'ayant  aucune  expérience  dans  le  SvBMeHtcBt  de  ces  aifeo- 
tiens,  nous  sommes  hors  d'état  de  donner  les  moindres  indications  po- 
sitives; mais  nous  serions  très-étonné  qu'il  n'y  eût  point  parmi  lea 
principaux  médicaments  cités  contre  les  affeeiiùttn  léprmuts  et  la  s|^ 
costft,  plusieurs  qui  se  montrassent  aussi  efficaces  dans  lea  maladie» 
dont  nous  venons  de  parler.  A  cet  effet,  nous  citons  particulièremenl  : 
4)  Nitr-ae.  thm.  -^  2)  Cifm.  phospk.  phoa-oc.  stap^.  —  3)  iito».  on. 
carlham.  eoflhveg,  laeh.  nair^  sep,  HL  svif.  zinc. 

Le  mêreure  ne  fait  qu'aggraver  les  symptômes,  selon  les  observa^ 
tiens  de  plusieurs  auteurs  de  l'ancienne  école. 


QUATRIËHB  SECTION. 

oanas  xiii. 
MiBatMM  divenef  prodaitM  par  des  aiathèset  diverses. 

g  SU.  Nous  avons  réuni  dans  celte  section  ptosieura  diatbèaes  sur 
le  compte  desquelles,  faute  «d'ebservatiopa  et  d'étudea  suffisantes^ 
nous  n'aviM  que  trèaîpett  d'indioalions  poeitivea  à  donner,  maia  qua 


nous  ne  saurioQ»  laisser  paster  80iia4ii»iic%Bftftt'Ce  que  pour  ex- 
citer les  praticiens  de  notre  école  à  porter  leur  aUentioade  ce  càté  et 
à  contribuer  à  remplir  les  lae^nes  que  l'état  actuel  de  la  science  nous 
force  encore  de  laisser.  Ces  affections  dlatbétiques,  tlont  nous  essaye^ 
rons  de  dire  quelques  mots,  sont  :  les  scrofuleuses^  les  icorbutigueê, 
les  arthritiques  et  les  médicamenteusee^  j  compris  Yh^arg^rk. 

DEAMATOSSft  8CftOFI}LS1}fiB& 

S  245.  Personae  ne  donte,  eertainement,  qne  les  terofitiks  ne  for* 
ment  une  diathèse  merbide  stit  genmis;  mais  personne,  esceplé  AK- 
bert ,  qui  Ta  fait  d'une  manière  assez  inoemplète,  n^encore  songé  à 
faire  pour  les  dermatoses  soro/^tkuses  oe  que  l'on  a  fait  pour  les  sy* 
fkUidês,  c'esté-dire  de  les  réunir  toutes  sous  un  seul  coup  d'osil. 
Cest  ce  qui  await  été  vraiment  fructueux  pour  une  thérapeutique  ra- 
tionnelle. Mais,  pour  messieurs  les  professeurs  de  rancienneéoole,  il 
n^  a  Jamais  eu  que  le  diagnostic  qui  ait  eu  de  la  valeur;  la  tbéorîe 
est  tout  dans  cette  école  ;  la  pratique  et  la  thérapeutique  n*y  sont  ja- 
mais regardées  comme  des  sciences  sérieuses  ,  et  voilà  pourquoi  en 
n'a  jamais  songé  à  grouper  les  maladies  pour  la  thérapeutique,  mais 
seulement  en  vue  du  diagnostic.  Et  il  y  a  des  critiques  parmi  noua 
qui ,  loin  de  biftmer  une  telle  manière  d'agir,  font  au  contraire  tous 
leurs  efforts  pour  en  faire  adopter  une  pareiHepar  nos  praticiens  t  Odi 
pfofanum  vulguset  arceo!  Nous  nous  sommes  beaucoup  occupé  nous- 
méme  de  la  question  d'une  classification,  non  pas  seulement  des  der» 
matoses,  mais  de  toutes  les  maladies,  selon  les  diatbèses  fondamentales 
sur  lesquellee  chacune  repose;  nous  avons  particulièrement  porté 
notre  attention  sur  les  scrofules  ;  nous  avons  lu  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  ce  sujet,  et  notapiment  Texcellent  et  savant  travail  du  docteur 
Léon  Simon  père  ;  mais  nous  ne  sommes  pas  encore  arrivé  à  des  con- 
etoaions  positiveset  d  des  indications  aussi  détaillées  et  aussi  précises 
q[ue  nous  voudrions  pouvoir  les  donner.  Voièi  en  quoi  se  résume  tout 
ee  que  nous  pouvons  dire  à  œ  sujet.  Les  dermatoses  qui  sont  presque 
sans  contradiction  de  nature  scrofuleuse  sont  : 

4*  L'impétlipo  et  en  générai  les  formes  essentiellement  pustu- 
leuses, cro^^teuses  et  suppurantes,  notamment  les  impêh'gos  eapHit, 
fadalif  et  labiaîii. 

V  Le  lopas,  probablement  dans  toutes  ses  variétés;  ainsi  que  le 
noniA  ou  la  gangrène  des  joues, 

Z""  Vérjthémm  intertri^^  surtout  lorsqu'il  affecte  d'une  manière 
plus  constante  les  enfants  plus  avancés  en  âge. 
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i""  L'mcné,  surtout  facné  disséminé,et  probablemeut  aussi  la  cou- 
perose et  \di  mentagre. 

b"*  Quelques  variétés  d'ectbyma  eiderupia,  notamment  celle  que 
Hahnemann  a  désignée  sous  la  dénomination  de  bulles  rongeantes, 
qui  se  transforment  en  ulcères  et  qui  sont  une  espèce  de  rupia. 

^'*  Le  psortesU  non  syphilitique ,  et  peut-  être  aussi  quelques  va- 
riétés du  pityriasis. 

En  général ,  on  remarque  fréquemment  chez  les  sujets  scrofuleux, 
outre  les  affections  des  glandes  lymphatiques ,  des  croûtes  suintantes 
au  cuir  chevelu,  surtout  à  sa  partie  postérieure  et  inférieure  ;  des  dar- 
tres croùteuses  et  humides  à  la  fac^  ou  au  nez,  ainsi  que  sur  et  der- 
rière les  oreiUes  ;  des  cro(Ues ,  des  éruptions  et  des  ukératûms  autour 
de  la  bouche  et  aux  commissures  des  lèvres  ;  des  tadies  dartreuses , 
rouge  jaunâtre,  farineuses,  autour  de  la  bouche  ;  des  excoriations  sous 
les  aisselles,  entre  les  jambes,  aux  parties  génitales,  entre  les  orteils 
ou  dans  le  pli  d'autres  articulations;  des  éruptions  dartreuses,  hu- 
mides ou  croâteuses  sur  différentes  régions  de  la  peau  ;  des  ulcères 
indolents,  flasques,  mous  ;  Tépiderme  paraît  plus  épais,  mais  plus  sec 
(}ue  chez  les  individus  non  scrofuleux  ;  il  s'y  forme  facilement  des 
desquamations  furfuracées,  ou  la  peau  devient  cassante  et  bruyante; 
il  y  a  peu  de  prurit,  excepté  quelquefois  aux  parties  génitales.  Bb 
outre,  on  observe  des  épistaxis  fréquentes,  avec  obturation  du  nez  ou 
mucosités  abondantes  ;  des  toux  grasses,  avec  râle  muqueux  ;  des  acci- 
dents asthmatiques;  des  flueurs blanches,  souvent  corrosives  et  pru- 
riteuses  ;  des  glandes  engorgées  ;  des  opMhdmies  ;  des  otorrhées  ;  dea 
tumeurs  blaw^kes  ou  stéatodes;  des  affections  des  cartilages  et  de^  liga- 
ments aux  articuhitions;  l'hypertrophie,  le  ramollissement  et  la  carie 
des  os;  enfin  des  atrophies,  des  affections  tuberculeuses  ou  hydro- 
piques. 

S  246.  Pour  le  tmltemeat  de  toutes  les  dermatoses  acrofuleuseè, 
quels  qu'en  soit  le  caractère  anatomique  et  l'ordre  dans  lequel  les  claa- 
siâcateurs  anatomistes  les  aient  rangées  pour  le  diagnostic,  les  prin- 
cipaux médicaments  â -consulter  restent  toujours  :  4)  Suif.  —  3)  Cak. 
clem.  con.  graph.  hep.  Igc.  mero.  rhus,  sil.  —  3)  Ars,  baryt.  bar-m. 
earb-an.  carb^eg.  cist.  dulc.  iod.  loch,  mur-ac.  noir,  natr-m.  —  4) 
Alum.  ont.  aur.  belL  canth.  kal.  kreos.  magn.  magn  m.  mez.  nitr-ac. 
ol-jec.  petr.  phosph.  phos-ac.  ran.  sep.  sulf-ac.  thui.  —  5)  Amm.  osa. 
borax,  bov,  nitr.  puis.  ran-sceL 
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DERMATOSES  SCORBUTIQUES. 

$  247.  L'obscurité  qui  règne  au  sujet  des  dermatoses  qu'il  faut  re- 
garder comme  engendrées  par  le  vice  scorbutique  est  encore  plus 
grande  que  celle  qui  entoure  les  êcrofuleuses.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'eal 
qu'on  peut  y  ranger  : 

4<*  Plusieurs  variétés  de  lichen,  notamment  le  lichen  urticairej  et 
probablement  aussi  le  lichen  livide, 

t"  Plusieurs  variétés  de  purpura,  et  particulièrement  le  fwrpura 
hémorrh<igique  ou  la  péliose. 

^^  Quelques  variétés  de  psorimsU  et  de  pUjwimmU,  et  particu- 
lièrement peut-être  le  psoriasis  guttaia  et  le  jisoriasis  gyrata, 

4"  Quelques  espèces  d'ecthyin»  et  de  rapia,  notamment  peutr 
être  Vecthyma  luridutn  et  Vecthyma  cachectique. 

En  général ,  oi  observe  dans  les  affections  scorbutiques  des  érup- 
tions livides  et  maculeuses,  quelquefois  pustuleuses  et  se  transfor- 
mant en  ulcères  livides  et  atoniques,  connus  sous  le  nom  d'ulcères 
scorbutiques;  la  peau  devient  tendue  et  luisante ,  ou  sèche ,  rugueuse 
et  couverte  de  croûtes  quelquefois  serpentantes,  de  squames  et  de  fur- 
fures.  En  même  temps  il  y  a  souvent  de  la  dyspnée;  la  face  est  pâle, 
blême ,  bouflSe  ;  le  teint  livide ,  plombé ,  jaune  verdêtre ,  avec  lèvres 
gonflées ,  Terdâtres  ou  bleuâtres  ;  les  gencives  sont  rouges ,  molles^ 
tuméfiées,  fongueuses  et  saignent  facilement;  l'haleine  devient  fétide  ; 
il  y  a  une  grande  tendance  aux  hémorrhagies  passives  et  aux  ulcé- 
rations fongueuses,  avec  un  état  de  débilité  générale  ;  urines  brunes, 
noirâtres,  se  putréfiant  facilement;  ou  bien  douleurs  osléocopes, 
palpitations,  disposition  â  la  défaillance,  gonflement  des  genoux, 
roideur  des  membres,  paralysies,  sphacèle,  surtout  aux  pieds,  ou  af- 
fections hydropiques. 

Les  principaux  médlcmatento  contre  les  affections  scorbutiques 
sont  en  général  :  4)  Amm,  amm-m.  merc.  mur-oc.  n-vam.  staph.  suif. 
^2)  Ars.  canth.  carb-an,  carb-veg.  caus.  cist.  hep.  kreos.  natr-m.  ntïr- 
ac.  phosph.  sep.  sulf-ac. —  3]  Alum.  ambr.  ant.  bell.  borax,  bry.cak. 
caps.  chin.  cic.  con.  dulc.  kal.  lyc.  nitr,  petr.  phosph.  phos-ac.  rhus, 
ruta.  sabin.  sil.  stann.  zinc. 

OERM/kTOSES  ARTHRITIQUES  ET  RHVlfATISBIALES. 

S  248.  Il  est  plus  que  probable  que  si  l'on  avait  bien  étudié  toute 
la  sphère  des  affections  rhumatismales  et  arthritiques,  Ton  serait 
parvenu  aussi  à  déterminer  mieux  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  toutes 
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les  dermatoses  qui  sont  ea  rapport  direct  avec  ces  ailéctions.  Bn  at- 
tendant, et  jusqu'à  pkis  ample  infbrmé,  nous  citons  : 

4''  Plusieurs  variétés  de  liclfteBy  notamment  le  lichen  agrius,  et 
peut-être  aussi  le  lichen  simplex. 

2*  Quelques  variétés  de  purpmvm,  et  particulièrement  la  péliosê 
rhumatismaU, 

3<*  Probablement  aussi  quelques  espèces  de  prvpl|po« 

4*  Plusieurs  espèces  d'herpès,  probablement  aussi  Vherpès  zosier, 
ainsi  que  plusieurs  affections  miliftlres» 

5^  Plasieurs  ezftnthèmM,  érytip&es  et  affections  (IfyfMmafeuses. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  principaux  médicaments  qui  seront  toujoura 
hkliqnés  de  préférence  dans  les  dermatoses  qui  se  montreront  sui*  les 
constitutions  rhumatismales  on  arthritiques  sont ,  en  général  :  4)  iloon. 
mU.  bry,  cale:eam$.  cote.  lack.  M,  Ifo.puls.  rhuê.  sass,  suif.  thui. 
— 2)  Alwn,  aur,  carb-an,  oie.  dig.  graph,  mêrc.  rhod,  stQph.^^)  Agm, 
alum.  om.  belL  oqco.  ferr.  iod,  hep,  kàL  kre».  mM.  nUr-ûo.  ol^c. 
pkûtph.  pkos^tCm  rati.  roiMcW.  aoMi. 

D£ltMJLT08£8  GATAMUiAUSS. 

S  249.  Nui  doute  qu'il  n'y  ait  aussi  des  dermatoses  dues  essentielle^ 
ment  à  des  affections  catarrhales.  La  rot^eo^^^  pluûeurs  espèees 
à'herpés,  quelques  érysipèles  peut-élre,  en  fournissent  des  exemples. 
Mais  ce  champ  est  bien  le  plus  obscur  de  tous,  et  il  ne  nous  reste  qu'à 
indiquer  sommairement  les  médicaments  qu'on  pourra  toujours  preo» 
dre  en  considération  particulière  lorsqu'une  dermatose  se  caractérise 
évidemment  et  essentiellement  par  des  phénomènes  catarrhauœ.  Ces 
médicaments  sont  :  4]  Acon.  bell.  &ry.  caps,  cham,  chin.  dMlc,  euphr, 
hep.  mère.  puis,  suif,  —2)  Alum,  ars.  coic.  carb-veg.  cous,  lyc.  me», 
nrvom.  phosph.  rhus,  seneg,  stann,  —  3)  Ant.  borax,  çarh-an.  grapk^ 
hyoso.  nair-m.  mlr-ac«  sep,  sil.  $pig.  spong.  staph.  sulf-ao,^ 

herhatoses  gastriques  et  BIUEUSES,  etc. 

$  250.  Nous  pourrions  encore  multiplier  beaucoup  toutes  ces  classi- 
fications ;  mais  les  cadres  resteraient  vides  ou  se  rempliraient  de  don^ 
nées  incertaines  ou  conjecturales.  Nous  aimons  donc  noieux  renvoyer 
le  lecteur,  pour  tout  le  reste ,  aux  «  indications  thérapeutiques  tirées 
des  êpiphénomènes ,  »  que  nous  avons  données  aux  ^  42  et  43  de  cet 
ouvrage,  jointes  aux  autres  indications  qui  se  trouvent  aux  SS  34 ,  35 
et  37. 
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9  251.  n  y  STiraît  noD-seufement  un  trevaii  très-beau ,  maifl  «neore 
un  travail  très-inatnictif  et  très-utile  à  faire  sur  les  dermatoses  médwth 
menteuses  et  toxiques,  si  quelque  praticien  voulait  se  donner  la  peine 
d^y  porter  une  aileniion  parCicuHèreet  eielnsive.  L'ancienne  éœle  n'y 
,  •jamais  songé  ;  le  mercure  seul  a  eu  riionneur  d'être  prifilégié  p«r 
•lie,  et  encore  nVtrelle  décrit ,  Sous  le  nom  d'hydrargjfriej  qu*im 
seule  des  dermatoses  si  variées  que  produit  celte  substance.  Mais, 
•'ayant  jamsis  possédé  de  matière  médicale  pafhogénétiqiÊê,  comnaenf 
avraîMle  fait  pour  déterminer  les  diverses  dermatoses  parlicnlières  à 
dMNiiie  substance  médicamenteuse  ou  toxique?  Les  MéwienH  d^■ll• 
dermatologie  semblable  se  trouvent  dans  notre  Manière  médicale  1k>- 
■KBopatfaiqne.  Mais  ce  qui  manque  encore  à  cet  exposé,  c'est  son  dia» 
gnosUc,  c'est-à-dire  la  désignation  positive  et  nette  des  caractères 
fixe»  qui  distinguent  les  dermatoses  que  produit  le  phosphore,  par 
exemple,  de  celles  que  produit  le  mercure,  et  ainsi  de'suite  pour  tou9 
lia  médicaments.  On  travail  semblable  eet  long  et  pénible;  il  demande^ 
non  pas  des  années ,  mais  peut-être  des-décades  d'années  ;  aussi  il  y 
a  du  mérite  à  s'en  occuper.  Depuis  plus  de  quinze  ans,  nous  avons 
ftut  nous-méme ,  pour  notre  propre  instruction ,  plusieurs  travaux 
et  tableaux  comperatife  dans  ce  sens,  sans  être  parvenu  à  unTésuHat 
assex  satisfeisant  pour  être  exposé  aux*yeux  du  public;  mais  ce  qui 
nous  étonne ,  c'est  que  personne  autre  que  nous  n'ait  déjà  pensé 
depuis  longtemps  à  un  travail  semblable.  Les  esprits  critiques  parmi 
BOUS  se  sont  beaucoup  occupés  à  blâmer  tout  ce  que  Habnemann 
n'avait  pas  fait,'  parce  qu'il  ne  pouvait  pas  tout  faire;  Hs  nousonlf 
Blême  donné  une  définition  magnifique  de  ce  que  c'est  que  le  diagnoS' 
$ie,  savoir  :  la  science  qui  fions  enseigne  à  distinguer  entre  eUes  tes 
âiverees  formes  des  affections  morbides;  mais ,  si  Ton  se  demande  cet 
qu'ils  ont  fait  pour  faire  avancer  cette  science  là  où  eHe  est  pkine-  de 
imunes,  on  ne  trouve  rien.  Et  cependant  tous  les  praticiens  bomcsop»* 
tbee  savent  quel  rdle  important  joue,  dans  la  thérapeutique  homcBope- 
tiriqueet  pour  lecfaoix  du  médicament  spécifique,  la  connaissance  de  1» 
ooiiâi  patkogénétique  ;  ceci  va  si  loin  que  souvent  les  dermaloses  lev 
plhia  diverses  selon  les  classifications  ordinaires,  se  guérissent  comme 
mae  seule  et  même  maladie  par  FadministratiOD  de  Yairâidôtë  spéci* 
fqm  de  cette  cause.  Ce  qui  nous  serait  nécessaire  avant  tout,'  cen^eet 
donc  point  une  simple  copie  des  indications  diagnostiques  qui  se  trou- 
vent dans  les  livres  de  l'ancienne  école,  mais  au  contraire  un  diagnos^ 
tie  qiu  nous  apprenne  à  dieHn^er,  par  leurs  caractères  anatomi- 
qm,  pathi^DgJques  ou  autres,  les  dfrerses  formes  produites  par  tê2/és 
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substances  toxiques,  médieamenUuses,  eUimmiaires,  physiques,  etc., 
en  sorte  qae,  lors  môme  que  le  malade  ne  saurait  donner  aucun 
renseignement  lànlessua.,  on  pût  les  reconnaître  par  les  symptô- 
mes. Nous  invitons  donc  formellement  tous  ceux  qui  savent  si  bien 
blâmer  Hahnemann,  et  qui  sont  tant  à  la  recherche  des  médicaments 
spécifiques,  à  se  mettre  à  l'œuvre ,  au  moins  pour  le  diagnostic  des 
maladies  médicamenteuses,  avant  de  tailler  de  nouveau  leur  plume  ^ 
pour  une  critique  quelconque.  Lorsqu'ils  nous  auront  fourni  ce  travail, 
et  surtout  lorsqu'ils  Vauront  achevé  à  la  satisfaction,  non  pas  seu- 
lement de  quelques  individus  de  kur  parti,  mais  à  la  satisfaction  des 
grands  praticiens  homceopathes  en  Amérique,  en  Angleterre,  en  AUe-» 
magne  et  en  France ,  nous  en  profiterons  nous-môme  et  nous  leur 
permettrons  de  critiquer  à  l'avenir  tout  ce  qu'ils  voudront ,  les  ou- 
vrages de  Hahnemann  aussi  bien  que  les  nôtres;  car  alors  ils  auront 
acquis  un  titre  qui  leur  donnera  le  droit  de  parler.  En  attendant, 
nous  dirons  à  nos  lecteurs  que  ce  diagnostic  des  maladies  cutanées 
médicamenteuses  ne  cessera  point  de  nous  occuper  nous-mème ,  et 
que  dès  que  nous  croirons  pouvoir  leur  en  fournir  quelque  partie  ache- 
vée, nous  ne  manquerons  pas  de  le  faire. 

S  252.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire ,  pour  le  moment ,  au  sujet 
des  dermatoses  médicamenteuses  se  réduit  donc  aux  symptômes  de 
la  matière  médicale  que  noua  avons  donnés  dans  la  deuxième  partie 
de  cet  ouvrage ,  et  qui ,  en  cas  de  besoin ,  pourront  servir  non-seule- 
ment à  déterminer  le  choix  du  médicament,  mais  encore  à  faire 
reconnaître  certaines  dermatoses  qui  seraient  la  suite  évidente  de 
l'abus  de  telle  ou  telle  substance  médicamenteuse,  du  mercure,  par 
exemple ,  contre  les  affections  syphilitiques,  etc.  Et ,  quant  au  trsi- 
toniAiit  de  ces  dermatoses  médicamenteuses,  lorsque  la  cause  en  est 
positivement  connue ,  ce  sera  toujours  l'un  ou  l'autre  des  antidotes  de 
cette  cause  auxquels  on  devra  avoir  recours  de  préférence.  Établir  ici 
la  liste  entière  de  tous  ces  antidotes  nous  mènerait  trop  loin,  et  nous 
parait  d'autant  plus  superflu  que  nous  les  avons  indiqués  tous,  à  Too- 
casion  de  chaque  médicament,  dans  la  première  partie  de  notre  Nour 
veau  Manuel  de  médecine  homœopathique ,  où  le  lecteur  pourra  les 
trouver  facilement.  Seulement ,  pour  être  aussi  complet  que  possible 
dans  les  choseï)  indispensables ,  nous  indiquerons  ici  encore  les  prin- 
cipaux antidotes  contre  les  substances  dont  l'abus  se  mcmtre  le  plus 
fréquemment  dans  la  pratique  et  dans  les  dermatoses.  On  pourra 
donc  prendre  en  considération  particulière  : 
.  Contre  les  dermatoses  merevriellea  t  4}  Hep.  nitr-ae.  th^i»  ^f- 
^  %)  Àur.  aur-m,  bell.  ckin,  duk.  iod.  lach,  lyc,  phosph.  pho^ao. 
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stafh.  —  3)  Carh-an,  earb-veg.  clem.  co».  puât.  mez.  sil.  —  4)  Alum. 
amm.  am,  asa.  ekam.  grapk,  nair-m.  sep. 

Contre  celles  par  l'abus  de  la  liéIla4oii«t  4)  Hep.  %».—  2)  Coff. 
op.  puis. 

Contre  celles  par  l'abus  de  Tanenlc  t  1]  Hep.  ipee.  n^vom.  — 

2)  Carlhveg,  chin.  ferr.  graph.  iod.  loch.  samb.  veratr. 

Après  i'abus  de  la  camomille  t  4)  Acon.  beîL  cak.  n-vom.  phosph. 
puis,  rkus,  sep,  suif.  —  2)  Bry.  chin,  cocc.  ign.  lyc.  merc.  spig. 

Après  1  abus  du  «uin^alna  i  4)  Ars.  carlH)eg.  ipec.  puis,  veratr, 
—  2)  Am.  bell.  cale.  ferr.  merc.  nair.  natr-m.  sep.  suif. 

Après  l'abus  des  ferruirfiienx  t  4)  Puis.  —  2)  Chin.  ipec.  puis, 
veratr.  suif. 

Après  l'abus  de  rtode  1 4)  BeU.  hep.  phosph.^H)  Ars.  camph.  chin. 
coff.  suif. 

Après  l'abus  du  méséréon  1 4)  Afwc—  2)  Bell.  bry.  camph.  cham. 
rhus. 

Après  l'abus  du  rhus  toxleodendron  s  4)  Bell.  bry.  —  2]  Ars. 
merc.  puis.  suif. 

Après  l'abus  de  la  Màlneparellle  1 4)  Bell,  merc— 2)  Amm.  cham. 
lyc.  suif. 

Après  l'adroinislration  du  nitnt*  d'Argent  :  4)  Natr-m.  —  2) 
Hep.  merc.  puis.  —  3)  Bell. 

Après  l'abus  du  soufre  :  4)  Merc,  puis.  sil.  —  2)  Ars.  chin.  n- 
vom.  sep. 
Après  l'abus  du  tartre  nttblé  t  4)  Puis,  suif.--  2)  Hep.  merc.  — 

3)  Cocc.  ipee.  op.  puis.  sep. 

Après  l'abus  de  la  ^lérisne  1 4)  Cham.  ooff.^  2)  iV-vom.  suif. 
Après  l'abus  du  ai«rtote  d»er  :  4)  Merc.  —  2)  Bell.  chin.  coff. 
eupr.  puis.  spig. 
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CHAPITRE    VI. 

MALADIES  DES  APPENDICES  DE  XA  PEAU 
£T  DES  UEMBRAMEA  MUi^EXSSE^ 

PREMiÈRE  SECTION. 

ORDRB  XIV. 

■aladloa  des  appendioes  de  la  peau;  Parasites  et  Éphldresas. 

§  253.  Nous  avons  réuni ,  dans  celte  section,  non-seulemeni  les 
maladies  des  poils  et  des. ongles  j  mais  aussi  les  éphidroseB,  et  enoore 
les  parctsites  végétaux  et  animaux  qui  peuvent  vivre  sur  la  peau  ou 
dans  les  poils.  Nous  donnerons  ci-après  de  toutes  ces  affections  un 
aperçu  aussi  complet  que  la  pratique  l'exige  et  que  le  cadre  restreint 
de  cet  ouvrage  le  permet. 

MALADIES  DES  CHEVEUX  ET  DES  POILS  (4). 
AlopéciOi  Caoitie,  Pliqne,  Featrage,  etc. 


S  254.  Les  principales  affections  des  poils  sont  :  Vahpéùie\,  iaoï- 
nitie  ou  calviHej  la  pkque  pokmêisê»  divers  véees  de  conformation  ou 
de  nutrition  (  grosseur,  loogaeor,  quantité ,  séchereese  ou  humidité  et 
direction  anormale)  de  ces  organes.  Plusieurs  de  ces  affections  oon- 
stituent  de  véritables  maladies;  d'autres  ne  sont  au  contraire  que  des 
phénomènes  accidentels  ou  symptomatologiques,  qui  cependant  méri- 
tent  d'être  mentionnés  pour  rendre  cet  aperçu  aussi  complet  que  possi- 
ble. Nous  nous  occuperons  des  premières  plus  au  long,  tandis  que  nous 
glisserons  sur  les  autres  d'une  manière  tout  à  fait  sommaire  et  rapide. 

$  255.  L' Alopécie  ou  chute  des  cheveux  peut  être  naturelle  ou  ac- 
cidentelle ,  Tune  amenée  par  Tàge  et  appelée  par  plusieurs  auteurs 
ccUvitie,  l'autre  causée  par  des  maladies  générales  ou  locales,  et  pour 
laquelle  d'autres  ont  revendiqué  particulièrement  le  nom  d*alopécie, 

(i)  Voyez  l'oavrage  important  et  éminemmeot  pratique  que  Tient  de  pablier  M.  le 
doctear  A.  Gaisenaye,  Traité  dn  malaHit  du  cwiV  oh^eeli».  Paria,  ISSO.  1  vol.  in-S, 
aTecilsureB  coloriées. 


MALADIB  MS  COflUX  KT  DIS  KXLS. 

Itasoatnicmsiiiài'ni  ma  r«iitpedêCH&oii»,«tiiDQ8WNi8lior- 
Dooa  à  indiquer  BommainnHoi  Ws  ékvenm  momb  qvi  peuveM  m^ 
ner  la  chute  des  poils.  On  distingue ,  suivant  ces  causes  : 

é*  La  «ttlvltto  mêmUm  ou  thOêém  dègvmi»  <mémpoil$,  par  Vàge, 
cpn  loommenca  ordinairemeot  par  la  blaocbisseneat  des  cheveux, 
«'«pérsAi  eu  {^néral  d'une  «aulère  lente  et  progreasive ,  sans  aRénh 
tion  appréciable  du  cuir  chevelu.  Cette  affedion  attaque ,  du  reste, 
aouHMulëment  le  €uir  chevelu ,  mais  evoore  le  aMnteo  diec  rfaoBame, 
aîBSi  <|M  les  parties  génitales ,  les  aisselles ,  les  sourcils  et  les  bords 
Mbres  des  paupières  chez  les  deux  sexes.  Daus  la  marche  normale  des 
dhoues,  ce  ne  serait  que  vers  l'Age  de  soîxaBle  ans  que  cette  chute 
devrait  comnaancér  ;  mais  souvent  aussi  on  Tobserve  déjà  daus  l'ado- 
lescence, et  quelques  auteurs  parient  même  de  calvitie  oongéniale. 

S*  L'Al«pé4Bie  »ar  mmm»  «éMUteirtu,  teHe  qu'on  l'observe  après 
desmaladies  graves,  chez  les  femmes  en  couche,  après  des  bémorrha- 
gies  abondantes,  chez  les  sujets  épuisés  par  abus  des  plaiâirs  sexuels, 
à  la  suite  de  soucis  et  de  chagrins  profonds  ou  prolongés,  chez  les  per» 
sonttes  qui  se  fatiguent  beaucoup  Tesprit,  etc.  Dans  tous  ces  cas  les 
ehevelix  repoussent  ordinairement  lorsque  tes  causes  débilitantes  qui 
ont  suspendu  la  nutrition  cessent  et  que  les  forces  reviennent. 

3*  Valopkiie  irtflltg|t»e— e,  que  plusieuru  auteurs  appellent  aussi 
\%v%iUigo  du  outr  ofcsueJu  ou  le  porrigo  é&cahon»,  et  qui,  pouvant  oo- 
euper  non^-seulement  tous  les  points  de  la  tète ,  mais  encore  le  men» 
ton  et  le  pubis ,  s'observe  pourtant  le  plus  souvent  à  la  partie  pos- 
térieure de  la  tète,  où  eHe  se  caractérise  par  une  plaque  circulaire, 
nettement  découpée,  décolorée,  blanchàtrs,  luisante,  polie,  et  ne 
présentant  ni  desquamation  furfuracée,  ni  endroits  prurigineux* 
Quelquefois  on  voit  plusieurs  plaques  semblables  qui  finissent  par  se 
confondre. 

4*  V alopécie  berpéii^n>«9  appelée  aussi  par  quelques  auteurs 
herpès  Umsurans,  et  caractérisée  par  la  présence  au  cuir  dievelo  d'une 
ou  de  plusieurs  plaques  circulaires,  dégarnies  de  cheveox,  et  présentant 
une  desquamation  furfuracée  très-légère.  M.  Cazenave  la  croit  conta- 
gieuse et  l'attribue  à  la  présence  de  petites  vésicules  qui ,  en  se  rom- 
pant, produisent  les  furfares  dont  l'obstacle  mécanique  amène  la  section 
du  cheveu.  D'autres  attribuent  cette  alopécie,  ainsi  que  le  vitiHgo,  à 
la  présence  d'un  cryptogame  pemuite ,  semblable  à  celui  du  favus. 

5**  L'alop^is  telgrttevMy  qui  s'observe  ordinairement  pendant 
Texislence  de  la  plupart  desdermatoses  qui  peuvent  afffecter  le  cuir  che- 
velu, mais  qui  n'est  jamais  que  temporaire. 

6*"  Valopéck  07»lilltti««e,doiit  nous  avens  pariéauS  S90,  n«4^. 

7*  Valopéeie  BiMieunMwtewin  ou  artifhklk,  amenée  par  l'abus 
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de  certaioea  subslanoes  priae&sous  forme  de  médicata^nU  ou  employéaê 
80U8  forme  de  pommades  ou  de  coemétiqueB. 

g  256.  La  CSAnitle,  ou  le  blancbissement  on  griaoDBement/led  poils 
et  des  cheveux ,  peut  être  également  oatureUe  ou  accidentelle.  En  gé^ 
néral  on  distingue ,  selon  les  diverses  causes  qui  peuvent  la  produise, 
les  variétés  suivantes  de  cauitie  : 

4  <*  La  cauiltie  «teile»  qui  commence  ordinairement  à  Tâge  de  trente 
à  quarante  ans  en.débutant  aux  cheveux  et  particulièremeDt  aux  tem* 
pes  par  des  cheveux  blancs  d'abord  trè&-peu  nombreux^  mais  qui  se 
multiplient  bientôt  et  unissent  par  envahir  toute  la  tète ,  après  quoi  la 
canitie  attaque  aussi  la  barbe  du  menton  ainsi  que  les  poils  du  pubis, 
des  aisselles  et  des  autres  régions  velues. 

2"*  La  canitie  cosir^iittAle,  dans  laquelle  les  cheveux  sont  dès  la 
naissance  d'un  blanc  argenté  ou  clair ,  variété  du  Uond  poussé  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité.  Cette  canitie  peut  quelquefois  n'être  que 
partielle,  selon  quelques  auteurs  qui  parlent  des  enfants  qui  avaient 
d'un  côté  de  la  tète  des  cheveux  blancs,  de  l'autre  des  cheveux  foncés. 
Quoiqu'il  en  soit,  cette  canitie  appartient  essentiellement  aux  genres 
vUiligo  et  aUntUifne. 

3«  La  canitie  p»r  cs«se  débUltontoy  et  qui  s'observe  à  la  suite  de 
tous  les  accidents  qui  peuvent  affaiblir  l'organisation ,  tels  que  les  af- 
fections vénériennes,  les  maladies  très-aiguë's  ou  très-longues,  les 
céphalalgies  fréquentes,  les  soucis,  les  chagrins,  les  émotions  mo- 
rales, le&  travaux  d'esprit  très-fatigants,  les  traitements  merouriels 
ou  autres  par  des  substances  nuisibles,  les  excès  vénériens,  les  dé- 
baucjbes  répétées,  etc. 

§  257.  La  Pli4«e  polonaise  est  une  maladie  particulière  des  poils 
que  l'on  observe  surtout  en  Pologne,  et  qui  est  caractérisée  par  l'agglo- 
mération et  le  développement  anormal  des  dieveux,  et  quelquefois  de 
tout  le  système  pileux.  Le  cuir  chevelu  est  douloureux  au  toucher  ou 
devient  le  siège  d'une  vive  démangeaison;  une  sueur  gluante  et  fétide, 
qui  semble  sortir  de  toute  la  tète  et  des  cheveux ,  se  coagule  et  se  des- 
sèche en  forme  de  croûtes,  ou  bien  cette  matière  manque ,  mais  les 
cheveux  n'en  sont  pas  moins  gonflés  par  une  humeur  brunâtre  qui 
distend  les  bulbes  et  rompt  quelquefois  les  cheveux.  Au  bout  de  deux, 
trois  ou  quatre  mois  les  bulbes  des  cheveux  cessent  de  sécréter  l'hu- 
meur morbide;  les  cheveux  croissent  alors,  comme  à  l'état  normal, 
et  tiennent  ainsi  suspendu  au  cuir  chevelu  la  plique,  qui  se  détache 
quelquefois  spontanément.  On  a  vu  cette  affection  se  produire  aussi 
sur  les  poils  des  aisselles  et  du  pubis;  les  ongles  même  y  participent 
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quelquefois ,  en  aécrétant  une  humeur  visqueuse,  et  devenant  diffor- 
mes, striés ,  brunâtres  et  fendus  à  leur  surface.  Le  professeur  Hebra 
devienne,  nie  absolument  Texiqlence  de  la  plîque  en  qualité  de  ma- 
ladie partieuKôre;  il  Tassimile' absolument  au  feutrage  ou  simple  en- 
tortiltement  des  cheveux ,  en  attribuant  tous  les  phénomènes  que  pré- 
sente la  plique  à  la  malpropreté  presque  proverbiale  qui  règne  en 
Pologne.  Ce  qu'il  y  a  de  phis  que  possible ,  c'est  que  cette  maladie  ait 
en  effet  sa  cause  palbogénitique  dans  la  malpropreté  et  qu'elle  com-. 
menoe  par  un  simple  entortillement  des  cheveux ,  comme  on  Tobserve 
chez  les  personnes  qui  transpirent  beaucoup  et  qui  ne  se  lavent  ni  ne 
se  peignent  jamais;  mais  ce  qui  n'est  pas  moins  vrai ,  c'est  que  Ton 
observe  dans  la  plique  des  symptômes  qui  ne  sont  point  particuliers 
au  simple  feutrage  des  cheveux.  Dans  le  simple  feutrage,  les  cheveux 
se  YéuDÎssent  par  leur  sommet  seulement;  on  peut  toujours  les  dé- 
mêler ,  et  jamais  ni  les  bulbes  ni  les  cheveux  ne  présentent  cet  engor- 
gement et  cette  humeur  brunâtre  qui  s'observe  dans  la  plique.  — 
Plusieurs  auteurs  ont  distingué  plusieurs  variétés  de  plique,  telles  que  : 
i""  fdiqtte  à  qvme,  avec  les  sous-variétés  de  pliques  laÛràU,  fwi- 
forme,  fakiforme  et  en  masiue;  V  plique  en  masie,  avec  les  sous- 
variétés  de  pliques  nitriforme  et  globuleuse  ;  et  3"*  plique  multiforme 
ou  eapnU  Medusœ,  Mais  toutes  ces  variétés  ne  constituent  point  d'af- 
fections particulières  ;  toutes  ne  sont  que  des  formes  purement  acci- 
dentelles d'une  même  et  unique  affection,  et  il  faut  vraiment  avoir  la 
rage  des  variétés  pour  séparer  ainsi  ce  qui  n'est  qu'un  dans  la  nature. 

S  2&8.  Parmi  les  s«tree  aflSaetloiie  du  Système  pileux  nous  cite- 
rons encore,  mais  seulement  d'une  manière  sommaire,  et  pour  en 
faire  mention  : 

4*"  Les  vteee  de  conieraistloB ,  en  vertu  desquels  on  trouve  par- 
fois quelques  poils  de  la  barbe  plus  gros  que  le  reste  du  même  endroit, 
ou  d'autres  fois  des  poils  d'une  longueur  beaucoup  plus  considérable 
que  d'ordinaire; 

2®  La  eolorattoB  aeeldeiiielle  des  poils,  en  vertu  de  laquelle  les 
cheveux  changent  quelquefois  de  couleur,  en  devenant  bruns,  de 
blancs,  de  blonds  ou  de  roux  qu'ils  étaient  d'abord  ; 

3**  Le  ffeatrag^  des  polUf  entortillement  ou  plutôt  entrelacement 
inextricable  des  tiges  pileuses ,  causé  par  la  malpropreté ,  chez  les 
personnes  qui  transpirent  beaucoup  et  négligent  de  se  peigner; 

4*  La  aéchereeee  des  elievevx  ou  herotriacie,  consistant  dans  la 
suppression  delà  sécrétion  de  l'huile  animale  qui  pénètre  les  tiges  capil- 
laires, et  s'observent  le  plus  souvent  chez  les  individus  jeunes,  lympha- 
tiques, transpirantdifficilementet  prédisposéeà  des  maladies  cutanées  ;: 
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ttop  abondante  de  rhuiieaAÛDale  qui  noBirii  les  liget; 

d""  La  mumtemteBc*  Aoi  p^Ml*»^  TecUi  de  laqiielle^m*ol»enre 
des  iodividQS  presque  enUèrementyeius,  deafemmeeayecde^gienoitt 
«hea  fcappantea,  des  nœvé  fiMtenit  oauvertade  poils ,  et  d'Mtnia  aoo- 
maliea  owmMahlas 

g  350.  .Dans  toutes  oes  .affections  k  s— iiwiwit  Wwniwnpthiyie 
deitet[peut  dire  exclusivement  intenie,  et  le  ohoix  du  mMiranwnt 
doit  être  déterminé,  en  dernier  lieu,  par  les  aympCômes  que  le  ma- 
lade présentera  en  dehorsde  l'affection  locale.iLes pommadeaet  toutes 
sortes  de  cosmétiques,  outre  la  moelle  de  bcsuf  préparée  avec  du  vin 
Iklanc,  sont  abaolument  nuisibles  du  de  pures  atlsapas  du  rfaariatn 
jiisme.  Les  médicaments,  panni  lesquels  on  poun»  cboiair  de.préié 
rence,  A  cause  de  leur  rapport  particulier  afec  le  système  pUeuK, 
ionien géméial:  4)OBio.^.  graph. iud.  iyc.  nair^n. mir«ac, phmfih 
jgAfle-ac.  dii.  sui/.  —  $)  Ambr.  mn.  mtr.  bmryt  ML  earlhvg.  cm» 
ciMn.  fmr,  •fflofu.  .m«ti6.  piir.  east.  $ep.  êtupk. — 2)  Jbnm.  bar,  canlfc 
sott.  joycL  du/c.  heU,  ign.  «éd.  ktck.  «tlr-ac.  par.  phtmb.  rhm.  mo 
i$lm,iU.  MRC. — 4)^tnm-m. cmUh.^earlhaiL9bêl, cefcft. kmoi.mÊgn 
natr,  op.  $abm.  ^uif-ae.  tab. 
Et  4n  partùmUer  : 

Contre  la  chvte  des  cheveux  ou  des  poils  (■l«»édle)t  %)09k. 
graph,  hêp.  kal.  natMn.  phospk.  s^.  «u^.  —  %)  Aii^*  an.  toyf. 
car6^n.  cariHjg.  ferr.  lyc,  marc,  nitr-ac.  petr.  pho9<ie,  sass.  siL 
Siaph.  —  3)  Amm.  ont.  belLjoahih*  oofi.  e|pol.  dub.  Mi.  M.  treos. 
lath.  pmr,  pjumè.  rAus.  aeo.  mlm^  siL  atNC.-~-4)  iliim.  mnm**».  mar, 
6or.  chd.  colch.  ferr-rrign,  magn,  natr.  op.  sabin,  sulf-ixc*  «taô* 

Gonire  la^eaJa4le  ou  ^rUonwkÊOÊkBmt  des  poils  ou  des  cheveux  : 
4}  Graph.  lyc.  phosac.  — 3)  Stapk.  suif.  $utf-ae. 

Goatre  le  porriiro  4écalvMM  (alopécie  vitiligineose)  :  4)  Banfi. 
lyc,  —  2)  Carb.'Veg.  hep.  phosph.  sil.  —  3)  Cale.  petr.  Mp.  iêafh,  tulf. 

Contre  lapU««eH)  Lyco^?*— d)  Aoroo}. ? ^afiHii. 

Contre  la  trop  grands  tendanee  au  'tmmiaem^f  en  disproportion 
avec  les  causes  :  Botûbd.  natr^m. 

Contre  la  trop  grande  aéelureeee  des  poils  et  des  ^Jieveux  :  4) 
Kal..'^  2)  Âlum*  cale,  phoa-ae. 

Contre  les  cheveux  trop  irimai  Bry. 

Contre  la  trop  grande  seBeilMUié  4ea  dbev«UL  et  du  outr  che- 
velu :  4)  Ûilc.  baryt.  oarb-vsg.  chm.  hep.  natr-m.  sU.  sulf.^%) 
Ambr.  ors.  beU.  ferr.  ign.  mtr-ac.  ii-uoia.  verair.  — dl^Agar.  amm, 
cap$.  onn.  mê^.  natr-ê^fiarj.  epig*  eptmg,  Mus* 
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Bn  outre  : 

Lorsque  les  e6té«  de  la  tète  soBt  attaquas  de  jUiéDérenee  ;  1)  Graj^. 
fho$pk-ac,  —  2)  Bovis.  kal,  ita^,  ztno. 

Lorsque  raffection  attaque  la  ré^loii  frontale  1 4]  Ati..  nal^T^m- 
phosph.  — %)  Bell.  hep.  mfirc,  sU, 

Lorsqu'elle  se  manifeste  surtout  au  w^mummttlkt  Im  tél« }  4  J  Aai^. 
graph.  lyc.  sep,  zinc.  —  2)  Cale.  car6-an.  hep.  lyo.  nitr-ac.  plumb. 
selm.  sil. 

—  A  la  région  temporale  t  4)  Cale.  kal.  lyc.  tuUr^m. — 2]  Mère, 
par.  sabin. 

—  A  la  partie  postérieure  de  la  tète  :  4)  Carb-veg.  phosph.  sd. 

—  t)  Cale.  hep.  petr,  sep.  staph.  suif. 

—  Par  plaques  isolées  t  4)  CarUh.  pho^,  —  2)  fléy.  iod.  nitr. 

—  Autour  ou  derrière  les  oreilles  s  Phosph. 

Lorsque  les  poils  sont  affectés  par  toat  le  corps  t  4)  Cak.  carb- 
^eg.  graph.  ncUr-m.  —  2)  Ârs.  hell.  kal.  lach.  phosph.  sec,  suif.  —  3) 
Opkiot.  op.  sahin. 

Contre  l'affection  des  soarellsi  4)  Caus.  Ico/.  — 2}  Agitr.  bell. 

—  3)  Hétl.  par.  plumb.  selen. 

—  Des  faToris  t  4)  Cale,  graph.  natr-m.  —  2)  Agar.  ambr.  noir. 
'  nHr-ac.  plumb.  sil. 

—  Des  moustaches  t  Baryt.  kal.  natr-4n.  plumb. 

—  Des  polis  des  marines  :  4)  Caus.  graph.  — ^  Cale.  sil. 

—  Des  poils  en  pttMs  :  4)  Natr-m.  —  2)  Rhus.  selen.  —  3)  Bell, 
kél.  natr.  nitr-ac. 

Encore  : 

Lorsqu'il  y  a  en  même  temps  beaucoup  de  prurit  à  la  partie 
affectée  :  Graph.  kd.  lyc.  sil.  suif. 

Lorsqu'il  y  a  des^uamatiou  fnrfuracée  :  4)  Alum.  mez.  oleand. 
— 2)  Cale,  graph.  magn.  staph.  —  3)  Croial.  kal.  lach.  rhus.  staph. 

Lorsque  les  parties  affectées  trauspireut  beaucoup  :  Chin.  mère. 
Enfin: 

Lorsque  ces  affections  se  manifestent  : 

Après  de  longrues  ou  de  gruTes  uialaïUes  :  4  )  Lyc.  ksp.  sil.  —  2) 
ùdc.  carb^eg.  nair-m.  phos-ac.  suif. 

Chez  les  femmes  en  eouches  :  Cale.  lyc.  natr'-m.  $ulf. 

Après  des  pertes  d'humeurs  (évacuations  sanguines ,  excès  vé* 
nériens,  etc.]  :  Chin.  ferr,;  —et  à  la  suite  de  transpirations  abon- 
dantes :  Chin.  merc. 

Après  des  soucis  et  des  ehç|frins  :  «4)  Phos-KiC.  staph.  -*2)  Caus. 
graph.  ign,  lach. 
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Après  des  trsltemeMto  mercwrleU  :  4}  ^«p. -*2)  Carb-teg. 
ehin.  loch.  lye.  natr-nk.  nitr-ac.  pkosph.  pkos-ac.  wÀf. 

Après  l'abus  du  ««tB«mima  :  h)  BeU.  Aep.  — 2)  An,  carb-veg. 
natr^m,  suif. 

A  la  suite  de  teiiT^M  ou  de  croates  sur  la  tète.  (Voy.  TeliraM 
et  «oarmes»SU9-452). 

AFFECTIONS  DES  ONGLES. 

(  Onyxit,  Onglade,  Ongle  reotré  dani  U  chtir,  elc.  ) 

Les  dlTerses  léeieiu  qui  peuvent  s'observer  aux  ongles,  sont  en 
général  : 

4«  L'onyxis ,  ou  rinflammation.de  la  matrice,  doat  nous  parlerons 
plus  au  long  ci-après ,  tandis  que  nous  ne  ferons  que  très-sommaire- 
ment mention  des  autres. 

S»  L'»lMitti&««  ou  la  ekmte  des  ongles,  qui  peut  être  ou  ootij^i- 
tale,  c'est-à-dire  existant  dès  la  naissance ,  ou  ûccidenUlle,  par  suite 
d'une  lésion  traumatique ,  de  l'onyxis ,  d'un  panaris ,  de  la  syphi- 
lis, etc.,  ou  qui  peut  même  se  produire  sans  altération  appréciable 
de  la  matrice  des  ongles ,  comme  cela  se  voit  quelquefois  dans  l'o/o- 
pécie  unguinaU  syphilitique. 

a*"  L'hypertroyUe  des  ongles,  ou  l'accroissement  anormal  de  ces 
organes,  et  qui  peut  quelquefois  aller  jusqu'à  produire  des  ongles 
d'une  longueur  et  d'une  grosseur  en  dehors  de  toute  mesure,  de  42  à 
48  ou  20  pouces  de  longueur,  figurant  de  véritables  excroissances 
cornées. 

i""  La  éîftarmUé  des  ongles ,  qui  fait  qu'on  voit  ces  organes  re- 
courbés, épaissis,  rugueux,  couverts  d'aspérités,  cannelés,  traversés 
de  sillons  transversaux ,  et  qui  se  manifeste  souvent  dans  certaines 
professions ,  ou  à  la  suite  de  quelques  maladies  graves,  particulières, 
conune  la  flèvre  typhoïde ,  etc. 

5^  Les  Altérations  de  eonlenr»  qui  font  qu'on  voit  des  ongles 
représentant  des  taches  blanches  ou  jaunes,  ou  qui  ont  même  une 
couleur  blanche  générale.  Hlais  il  ne  faut  point  confondre  avec  ces 
altérations  essentielles,  ces  faits  où,  dans  la  cyanose,  le  choléra,  pen- 
dant le  froid  de  la  fièvre ,  etc. ,  on  voit  des  ongles  bleuâtres ,  viola- 
cés, etc.,  puisque,  dans  ces  cas,  ce  n'est  point  la  couleur  de  l'ongle 
qui  a  changé,  mais  celle  des  parties  sous-jaœntes ,  dont  la  teinte  de 
Tongle  n'est  que  le  reflet. 

6"*  L'inesrMAtlom  de  f ongle,  ou  ongle  entré  dans  les  chairs,  que 
nous  mentionnerons  plus  au  long  au  paragraphe  262. 
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%  260.  L'oBTxlfl  ou  fm^gii>%(^  d'Alibert,  est  FinflammatioD  de.it 
matrice  des  ongles.  Oo  distingue  plusieurs  variétés  de  cette  affection, 
savoir  : 

l«  rofiyoMf  aiff«i$f  caractérisée  par  des  abcès  qui  se  développent 
sous  l'oogle  sans  avoir  été  précédés  de  lésions  traumatiques ,  et  qui 
ressemblent  beaucoup  à  la  variété  de  panaris  qu'on  appelle  ausai 
jNMom  sotts-tm^tnaJ.  Quelquefois  on  les  voit  se  terminer  par  le 
spbaoèle. 

%*"  L*ofiya;Mtclur«ml4«eouoiipi(i(i8,  se  développant  plus  sonveot 
au  jros  orteil,  et  aux  pouces  qu'aux  autres  doigts,  et  débutant  par 
une  tuméfaction  légère  et  un  cercle  rougefttre  à  la  racine  de  Tongle, 
qui  finit  par  s'ulcérer  et  laisser  suinter,  sous  la  peau,  unesuppu* 
ration  abondante,  jaune  ou  grisâtre,  quelquefois  sanguinolente  et 
très-fétide,  qui  entraîne  à  la  fin  la  cbute  de  Tongle  et  donne  naissance 
à  des  fongosités  qui  se  développent  A  la  base  de  l'ongle. 

V  Vonyxis  par  ca/use  apéclM««e,  ou  l'altération  de  la  matrice 
des  ongles  par  Veciéma  cArofMfua,  le  pwriam  des  mains  y  les  ulcéra- 
tiens  sorofideusêSi  les  affections  syfphilitiques,  la  plique,  etc. 

i*"  L'onymis  l»tér»le  ou  angle  entré  dans  les  chairs,  qui  affecte 
ordinairement  le  gros  orteil ,  et  qui  peut  également  aller  jusqu'à  pro- 
duire l'ulcération  et  le  développement  d'excroissances  fongueuses. 

B"*  L'ony(st9  tvtt«iiuitl««e^  occasionnée  par  des  contusions,  des 
plaies ,  des  piqûres ,  des  écbardes ,  etc. ,  et  pouvant  se  terminer  éga- 
lement par  la  suppuration,  l'ulcération,  des  excroissances  fongueu- 
ses, etc.,  suivant  les  circonstances  et  les  traitements  plus  ou  moins 
sensés  ou  insensés  qu'on  y  applique. 

g  264 .  Le  tnatemeiit  principal  de  toutes  ces  affections,  y  com- 
pris toutes  les  variétés  de  Vonyxis ^  doit  être  purement  interne,  ' 
comme  celui  de  toutes  les  autres  affections,  sauf  les  secours  manuels 
et  les  applications  simples,  indispensables,  tels  que  l'éloignement 
des  écbardes  ou  des  débris  d'ongle  entrés  dans  la  cbair  ou  dans  les 
parties  affectées,  le  pansement  des  parties  ulcérées  ou  érodées  avec 
de  la  cbarpie  sèche  et  enduite,  en  cas  de  besoin,  de  cérat  non  saturné. 
Mais  tous  les  autres  onguents,  toutes  les  cautérisations  ou  autres  ap- 
plications semblables  sont  vicieuses,  peuvent  même  avoir  des  suites 
fâcheuses  dans  tous  les  cas  d'inflammation  spontanée,  non  trauma- 
tique,  et  sont,  par  conséquent ,  absolument  à  proscrire.  Tout  au  plus, 
on  pourra  permettre,  dans  quelques  cas  de  développement  opiniâtre  de 
chairs  luxuriantes,  de  panser  la  plaie  avec  du  sucre  de  canne  pulvé- 
risé, dont  on  saupoudrerait  les  excroissances  fongueuses,  tout  en  ne 
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iégtlgeaDtpdat  d'admiidslrer  en  même  temps  à  Pintérienr  le  mtfdi» 
earnent  {approprié  à  cél  état 

Pour  les  om|rle«  emiré*  dans  la  ékmir,  rien  de  plus  inaUle  et 
éé  plii9  contraire  au  but  qw  de  les  exciser  du  cM  rentrant ,  parce 
^e  l'ongle  se  régénère  toiijoors  avec  plus  de  force  du  côté  où  il  a  été 
eeopé.  Le  merlVenv  mofen,  proposé  depuis  des  années  par  Hahne- 
nann ,  c'est  de  racler  sentent  Fongle  sur  son  milieu ,  Jusqu'à  ce  qu^l 
soit  réduit  à  sa  plus  mince  épaisseur,  et  de  le  couper  en  seM 
ii^revee  de  sa  ferme ,  en  sorte  que  kr  coupure  forme  non  pas  uneoen- 
tMlité  dont  les  deux  côté»  seraient  plus  court»  que  le  milieu  ^  «aïs 
qu'il  forme  un  arc  évasé  qui  donne  an  cétés  de  Pongie  pins  de 
longueur  qu'à  son  milieu.  De  cette  manière,  la  force  reproductrice 
#e  fongle  portera  son  action  plus  vers  le  miKen  de  fongie,  les  côtés 
s^aminciront  naturellempent,  et  il  sera  plus  facile  d'introduire  un  peu 
de  chaq>ie  fine  sous  les  côtés,  pour  foire  sortir  peu  à  peu  et  sans  dou- 
leur les  parties  de  l'ongle  entiéea  dans  la  chair.  Ba  même  tempe  on 
pourra  panser  rerteii  avec  une  solutien  d'omtoa,  ou  avec  nnesolv» 
tion  aqueuse  de  omisI.  3*  m  6«  glob.  3 ,  lersqu'il  y  a  des  eindrs  Iubh 
riantes. 


g  $»%.  Quant  aux  remèdes  à  administrer  à  l'intérieur,  les  princi- 
paux médicaments  contre  les  diverses  affeotions  des  ongles  sont  en 
général  :  4)  Ant.  graph.  hep.  siL  tulf,  —  %)  Alum,  ors.  carlhveg,  laek. 
mo^n-ouf.  merc.  natr-m.  nitr-ae.  puis.  rhu$,  êobad.  &ep.  squUl,  — 3) 
Akim.  boraoo,  cale,  caus,  oon.  hell,  fi'vom^  par.  ran,  stdf-^ui.  teucr. 
—  i)  Ammrm.  aur.  baryl.  belL  bov.  gM.  ckin.  cocc.  colch*  dig.  droê, 
iod.  kcU.  lyc.  fngs-arc.  mosch.  mur-ac.  petr.  phos-ac.  plat.  ran.  rhus. 
ruta.  iee,  thui. 

Et  en  particulier  : 

Contre  rinflammatloii  de  la  matrice  ou  des  parties  environnan- 
tes: 4)  Hep.  loch.  siL  suif. — 2)  Ars.  carb-veg.  caus.  —  3)  Alum. 
cale,  graph.  kal.  Uich.  merc .  natr-m.  nitr-ac,  phos-<ic.  puis,  rhus, 
sep.  —  i)  Con.  hell.  lyc.  teucr. 

Contre  les  ongles  entré*  dmna  1»  chair  •  4]  àfgsaus.  suif,  —  2] 
Graph.  teucr.  — 3)  Ars.  caus.  colch.  kal,  sil. 

Contre  la  chute  des  ongles  :  4]  Graph.  —  2]  Alum.  ars.  hetl.  merc, 
Hc.  —  3)  Ant.  cale,  sabad.  sep.  sil.  ;  —  et  lorsque  les  ongles  s'exfo- 
lient: 4)  Graph.  merc.  sil.  suif.  t)Alum.  cale,  sabad ^  sep. — Lors- 
i|u'ild  se  fendent  :  Sil.  squill.  ;  —  et  lorsqu'ils  se  cnssent  facile- 
ment :  4)  Alum.  graph.  sil.  suif.  —  î)  Cale.  merc.  sabad.  sep. 

Contre  ladlITormlté  des  ongles  :  4]  Graph.  sep.  sil.  suif. — 3]  Alum. 
cale.  merc.  sabad,  ;  — et  en  particulier,  contre  l'épaiMlMcment  :  4] 


Orwpk, -$91,  mAf.  •—  2)  MÊmcaie.  mêt^.  Moèad.  $9p,  ;  —  M  IwflcpiiHr 
sont  cAvelés  t  Sabaâ.  sU, 

Contre  les  (mgles  «feeilov^  :  4>  fiVopfr.  miÊf'-ac.  — f)  Jlnf.  ors . 
mmHK.  sil  mlf.  ^  Lorsqu'ils  sonl  tecketés  :  4)  fHtr^ae.  $iL  — .  2) 
ilfcim.  ars,  natiMn.  9ep.  nUf.  —Lorsqu'ils sont Jftviies  :  4)  Con.  nmro\ 
nitr-ac.  n-vom.  sep.  sil,  stUf. —  2)  Ambr.  ont  ars»  cmr.  earb-'Veg,  cM** 
ign,  phos-^Kf.  ^pig.;^  — et  lorsqu'ils  sont  Wl^m  :  4)  Anr.  d4g,  siL  ^-^t) 
Carb-veg,  chel.  chin.  eooo.  dros.  Ige.  nafMn,  iM^rni.  pstr.  pkos-ù»» 

Contre  rhypertropkle  des  ongles  :  4)  Ant  graph,  —  f)  Ahm.  9tf. 
sii^.  —  3)  Gilc.  mère,  sahad.  sep. 

Contre  les  emHm  (reduma)  à  côté  des  ongles:  4]  Cale.  noff^»». 
rhus.  suif. — 2)  Lye.  mère.  sa6a(l.  $kmn. 

Enfin: 

Lorsque  les  ongles  sont  doaloarensemeiit  sensfliles  :  4]  Omis. 
graph.  hep.  mgs-aus.  n-vom.  sil.  — 2)  Ant.  mère,  natr-m.  rUtr-ac. 
squill.  suif.  — 3)  Amm-m.  lelt.  carb-veg.  kal.  lye.  mgs-arc.  par.petr, 
phos-ac.  puis.  ran.  rhod.  rhus.  sabad.  sep.  stann.  ;  —  et  lorsqu'il  y  a 
douleurs  pre«slT«»  :  Cale.  caus.  magn-arc.  mgs-aus.  sass.  suif.  ;  — 
ou  douleurs  d'excoriation  :  4)  Graph.  merc.  sep.  suif,  —  2!)  Alum. 
ont.  hep.  merc.  n-vom. — 3)  Cale.  caus.  kal.  mez.  natr-m.  puis.  —  Avec 
douleurs  d'nlctoitlon  :  4):  Amm-m.  graph.  hep.  kal.  merc.  ntfr-oe. 
puis.  rhus.  —  2)  Bell.  con.  suif,  sulf-aô.  —  3)  Berb.  caus.  éhin.  heU. 
mgS'arc.  mgs-aus.  mur-ac.  natr-m.  natr-r.  nicc.  n-vom.  o^an.  rmn. 
sep.  stl.  thui.  —  Avec  douleurs  eomme  par  de«  éeliardes  :  4)  NitT' 
ac.  —  2)  Hep.  sil  suif.  —  3)  Coîch.  petr.  plat.  ran.  —  Avec  donleurs 
lanrinantefl  :  h)  Kal.  nitr.  nitr-ae.  sil.  suïf. — t)Amm^n. bell. earb- 
veg.  colch.  con.  graph.  hep.  lyc.  mgs-aus.  nair-s.  mec.  phoS'^te.  sep. 
— Avec  douleurs  tressaillantes  :  4]  Cale.  eaus.  gruph.  mgs-aue, 
nair-m.  nrvom.  puis.  rhus.  sil.  —  2)  Alum.  mosch.  nitr-ac.  sep.  suif. 

Lorsqu'il  y  a  uleératlon  ou  snppnratloB  :  4)  Hep.  sil.  sulf.-^%) 
Ars.  cale,  graph.  merc.  nitr-ae.  puis.  —  3)  Alum.  kcd.  ptds.  rhus. 
$0p^  —  4)  Alum.  ant.  con.  crotal.  lach.  tyc.  ran.  squill.  —  5)  Amm^m. 
aur.  baryt.  bell.  borax,  bov.  caus.  chin.  ferr-mg.  iod.  mgs-are. 
mgsaus.  ntur-oc.  natnm.  petr.  phos-ac,  plat.  rhus.  ruta.  sabad.  sé<f. 
sulf-ae.  ihm. 

PAttAfilXSa  Il£  LA  P£âXI. 

(  Mouches^  cotuins,  pucet,  punaisée,  poux,  acaruê,  crinon,  chiqué,  dtagonmaiu^ 

fStri$  infemalBf  d^matophytet  ). 

i  ^m,  Noi»iatlfiioiiflidaM.ca  ehapitra.Mi  %m^  d'aûl  nr  left  divers 
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êtres  organisés  qui  vivent  sur  la  peau,  ou  qui  en  tiaent  aocidentelle* 
ment  une  partie  de  leur  nourriture  :  ces  êtres  sofll  : 

V  Les  iRMeteaf  qui,  sansJiabiter  la  peau,  viennent  cependant  s'y 
attacher  par  moments,  pour  y  chercher  leur  subsistance  ;  tels  que 
la  puce,  la  piuiaise,  etc.,  et  que  nous  appellerons,  avec  M.  Bean- 
grand,  dwmatozoaires, 

%•  Les  lAseetei  mmà  luiMtent  1»  9^mm,  tels  que  \esf»ux,  aux- 
quels on  donne  ordinairement  le  nom  d*épixoair€$, 

3"^  Les  Yen  qui  se  loir^nt  Aams  la  pcAw»  et  que  nous  appelle- 
rons ent^aoaires  cutanés, 

i**  Les  divers  Téf^toas  qui  se  produisent  dans  diverses  affections 
cutanées ,  et  qui  portent  généralement  le  nom  de  demuUophytês. 

Nous  parlerons  ci-après  de  chaque  espèce  en  détail. 


$  SI64.  Les  4crm»toBo«lrcs  qui  tirent  ordinairement  une  partie 
de  leur  nourriture  de  notre  peau,  sont  :  la  trumche,  les  cousins  ^  les 
fuces  et  les  punaises ,  animaux  assez  connus  pour  nous  épargner  le 
soin  d'en  parler  plus  au  long.  Seulement,  quant  aux  mouches,  il  im- 
porte Qe  dire  qu'elles  peuvent  quelquefois  loger  leurs  œufe  dans  les  plaies 
ouvertes,  dans  les  ulcères  ou  même  sous  la  peau,  et  donner  par  là 
occasion  au  développement  de  vers  dans  ces  ulcères  ou  ces  plaies,  ce 
qui  est  toujours  une  complication  très-grave  et  très>pénible  dans  les 
afifecUons  cutanées.  Dans  la  Zépre,  il  arrive  fréquemment  que  ces  vers 
se  produisent  même  dans  les  ulcérations  au  haut  des  narines,  qu'ils 
pénètrent  jusque  dans  les  sinus  frontaux ,  et  causent  aux  malades  des 
douleurs  atroces  qui,  au  dire  de  tous  ceux  qui  ont  vu  ces  malades , 
sont  au-dessus  de  toute  comparaison. 

Le  traitememt  de  ces  plaies  consiste  uniquement  dans  l'emploi 
de  la  plus  grande  propreté,  dans  des  lotions  répétées  et  dans  l'éloi- 
gnement  des  vers,  si  l'on  peut  le  faire.  Si  la  nature  de  la  plaie  permet 
d'employer  le  compare  avec  ces  lotions,  on  en  obtiendra  parfois  assez 
promptement  la  destruction  des  vers.  Hais  si  la  nature  de  la  plaie  ne 
supporte  pas  l'application  de  cette  substance  ou  que  ces  vers  se  soient 
logés  à  un  endroit  où  l'on  ne  peut  pas  parvenir,  on  pourra  encore 
employer  pour  médication  interne  :  4)  Sabad,  s^,  -f-  2)  Ars,  càk, 
merc.  suif. 

S  265.  Les  épizo«lr«i  sont  les  poiu  dont  la  présence  sur  la  peau 
constitue  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  phthiriasis.  Selon  l'espèce 
de  poux  à  laquelle  est  due  l'affection,  on  distingue  trois  f>aTiétés  de 
phthiriasis,  savoir  t 

4*  Le  phMHaeie  cftvMa,  dû  à  la  présence  des  jmhio)  de  tête,  qui 
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BOiil  oendrëB,  ayec  les  lobes  ou  découpures  de  Tabdomen  arrondis,  et 
qui  se  logeni  sur  le  euir  chevelue!  y  produisent,  outre  la  démangeai- 
son, une  sécrétion  visqueuse  plus  ou  moins  abondante  qui  agglutine 
les  cheveux,  les  rend  collants,  plastiques  et  humides,  en  même  tmnps 
que  la  peau  elle-même  devient  excoriée,  suintante,  croûteuse  et  même 
quelquefois  le  siège  d'une  éruption  particulière  qui  a  beaucoup  de 
ressônblanoe  avec  la  gaU^  et  qui  peut  couvrir  toute  la  nuque  et  les 
épaules. 

S*"  hd  plUhiriasii  corvorts»  dû  à  la  présence  des  pouœ  de  oorps, 
qui  sont  d'un  blanc  sans  taches,  avec  les  découpures  de  l'abdomen 
moins  saillantes  que  celles  du  pou  de  tète.  Ces  insectes  se  trouvent  A 
la  surface  de  la  peau,  sur  les  membres,  sur  le  tronc,  et  en  particulier 
sur  la  poitrine  et  aux  aisselles  ;  ils  déposent  leurs  œufe  sur  les  poils. 
Lorsque  la  maladie  est  de  date  récente,  la  peau  ne  se  trouve  nulle- 
ment altérée;  mais  lorsqu'elle  est  déjà  ancienne,  on  observe  souvent 
de  petits  tubercules  papuleux,  coniques  et  rougeÂtres,  ou  bien  des 
tubercules  et  même  de  petites  tumears  qui,  lorsqu'on  les  ouvre,  lais* 
sent  sortir  une  grande  quantité  de  poux.  Ce  dernier  fait,  qui  est  assez 
constaté  par  des  observations-dignes  de  foi,  constitue  la  véritable 
phthiriase,  dans  laquelle  on  attribue  la  grande  quantité  de  poux  à  la 
génération  spontanée  de  ces  insectes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  der- 
nière opinion,  toujours  est-il  qu'il  existe  une  espèce  de  prurigo  pédi- 
culaire  dans  lequel  les  poux  paraissent  se  multiplier  d'une  manière 
prodigieuse,  malgré  tous  les  soins  de  propreté. 

3**  La  pfuhiriaiis  pvMsj  dû  à  la  présence  des  poux- dm  pubis  ou 
tnorpionSj  qui  ont  le  corps  arrondi  et  large,  le  corselet  très -court,  se 
confondant  avec  l'abdomen,  et  les  quatre  pieds  postérieurs  très-forts. 
On  ne  trouve  ces  insectes  qu'aux  parties  génitales,  à  la  barbe,  dans- 
les  sourcils  et  aux  aisselles,  où  ils  adhèrent  fortement  à  la  peau  et 
s'implantent  à  la  base  des  poils. 

Tous  les  poux  ont  la  bouche  tubulaire,  située  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tête  et  renfermant  un  suçoir.  Leurs  œufs  éclosentau  bout 
de  cinq  ou  six  jours  ;  les  petits  arrivent  en  huit  ou  dix  jours  à  l'âge 
adulte,  et  ils  se  multiplient  avec  une  telle  rapidité  que  deux  individu^ 
suflSsent  pour  en  produire  jusqu'à  dix-huit  mille  en  moins  de  deux 
mois. 

Quant  au  iMitcMent  de  ces  affections,  les  soins  do  propreté  suf- 
fisent ordinairement  pour  détruire  les  pouœ  de  b  tête;  sinon,  on  peut 
avoir  recours  à  Vkuile,  dont  on  graissera  largement  les  cheveux,  et  si 
cela  ne  suffisait  pas  non  plus,  on  pourrait  jouter  à  cette  huile  un 
peu  de  tabao  à  priser,  tout  en  n'employant  cependant  ce  dernier 
moyen  que  lorsque  la  peau  de  la  tête  est  saine,  parce  que  l'action  du 
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tabac  n'est  pas  toujours  sans  moonyénient.  Ce  même  moyen  rénsBEt 
ordinairement  aussi  contre  les  potnr  dn  pubis  et  n^offre  jamais  In  iir- 
convénients  ni  le  danger  des  frictions  mercnrieRes.  Le  Tinargre,  sor- 
tent lorsqu'on  y  a  mdlé  du  tabctc  â  priser,  rend  aassi  lesmêones  serrioes 
qne  f  huile,  et  a  Favantage  sur  cette  dernière  de  détruire  phs  sArtment 
les  œufs,  mais  il  a  aussi  Tînconvénient  de  causer  des  cuissons  etd*èlre 
beaucoup  moins  facilement  supporté  que  Thnile. — Pour  les  povKt  âa 
corps,  remploi  des  bains  sulfureux  et  l'exposition  de  tous  les  vêtements 
dû  malade  à  là  chaleur  d'un  foiir  duquel  on  rient  de  sortir  le  pain,  ou 
aux  vapeurs  du  soufre,  sont  quelquefois  indispensables. 

Quant  à  la  disposition  particulière  que  paraissent  avoir  certains  in- 
dividus d'être  plus  sujets  que  d'autres  à  gagner  cette  maladie  ou  à 
ne  plus  pouvoir  s'en  débarrasser,  les  médicaments  les  plus  propres 
à  combattre,  par  la  médication  interne,  cet  état  morbide  sont  :  t)  Ars, 
chin.  staph.  —  t]  Merc.  suif.  —  3)  Loch,  m^-arc,  oïeand.  sabad, 

%  206.  Parmi  les  entosoftirefl  cutanés,  il  y  en  a  qui*  ne  sont  que 
microscopiques,  d'autres  qui  n'habitent  pas  exclusivement  ht  peau, 
mais  qui  la  perforent  pour  y  déposer  et  l^ireéclore  leurs  œafe,  et  d'au» 
très  encore  dont  l'existence  est  plus  que  douteuse.  Nous  ne  les  ran* 
gérons  cependant  pas  en  classes  selon  ces  diflérences;  le  nombre  de 
ces  animalcules  étant  très-petit,  nous  les  mentionnerons  tous  l'un 
après  l'autre.  Ce  sont  tes  suivants  : 

4"^  L'acariM  eeablel,  dont  nous  avons  ftnt  mention  en  parlant 
de  la  gale. 

^  La  ehlqiie  mpulex  pénétrons,  petit  insecte  aptère  de  f  Amé- 
rique méridionale  appartenant  au  genre  puce.  La  femelle  s'introduit 
sous  la  peau  des  talons  et  sous  les  ongles  des  pieds  et  y  acquiert  bien- 
tôt le  volume  d'un  petit  pois  par  le  gonflement  d'un  sac  membraneux 
qu'elle  a  sous  le  ventre  et  qui  renferme  ses  œufs.  Si  l'on  ne  fait  pas 
bientôt  l'extraction,  il  peut  en  résulter  des  ulcères  dangereux. 

3*"  Le  crlnoB ,  entozoaire  qui  a  le  corps  allongé,  cylindrique,  grêle, 
atténué  vers  les  extrémités ,  mais  moins  vers  la-  tête  que  vers  la 
queue;  tête  munie  de  deux  tubercules  latéraux.  On  trouve  les  crinons 
sur  les  chiens,  ainsi  que  dans  les  intestins  et  dans  les  parois  des  ar- 
tères du  cheval,  et^  selon  Ettmiiiler,  ils  se  trouvent  quelquefois  aussi 
sur  les  enfants  nouvéaurnés.  Mais  les  modernes  doutent  de  Texacti- 
t'ade  des  observations  de  cet  autenr,  et  le  fait  reste  sans  être  éelatret. 

i""  Le  dragromeav  tftf  ai re  ou  ver  de  Médine ,  est  un  petit  ver  flK- 
fbrme  de  la  grosseur  d'une  plume  de  corbeau  et  de  la  longueur  de 
deux  à  trois  pieds  jusqu'à  dix  ou  douze.  On  ne  l'observe  que  dans  les 
contrées  de  la  zon<»  t^rride,  et  il  attaque  particulièrement  les  mem- 


1Mb  iflWiieiiTHf;  souTent  m  ne  s'aperçoit  de  sa  présence  que  forsqall 
s'ouvre  un  passage  à  Cnrvetr  la  peacr,  soub  laquefle  il  est  presque 
immédiatement  logé  et  contourné  en  tous  sens.  En  sortant ,  il  dé- 
t0finh\e  une  pelHe  tutneur  qni  se  convertît  en  une  pustule ,  après 
l'euverture  dcr  laquelle  la  tête  du  ver  se  montre  mi  milieu  des  matières 
q^f  découlent,  et  de  laqueHe  on  peut  alors  le  retirer  en  saisissant  là 
iftte  àtec  précautloii  et  en  tournant  le  ver  à  mesure  autour  d'un  petit 
iMeéru  de  toile.  Mais  ri  est  essentiel  de  s'arrêter  sit^St  qu'on  éprouve 
to  moindre  résistance,  parce  que  h  rupture  du  ver  peut  donner  oc- 
Cftiit)n  à  des  douleurs  trës^t'ives  et  à  une  suppuration  opiniâtre. 

B^  La  tmtH!  tMemale>  petit  insecte  vermiforme  fort  petit,  long 
dfirdeur  lignes,  qui  pénètre  dans  les  cbairs,  où  il  s'insinne  dans  un 
ffiomeift  et  cause  de  si  grandes  douleurs  par  les  aiguillons  crochus 
dont  il  est  hérissé,  qu'il  peut  tuer  dans  un  quart  d'heure  les  bêtes  et 
lëfrfiommes  sur  lesquels  11  tombe.  L'affection  qu'il  cause  est  connue 
KUssi  sous  lô  nom  de  cîavdée  furieuse;  mais  quoique  ce  soit  le  grand 
et  savant  Lînnée  qui  ait  donné  la  description  de  cet  insecte,  les  mo- 
dismes  mettent  aujourd'hui  fort  en  doute  son  elf^tence. 

6*'L*ie»to6,  insecte  diptère  semblable  à  une  grosse  mouche  très- 
vélue,  et  qui  dépose  ses  osufs  dans  l'épaisseur  de  la  peau  des  ani- 
maux herbivores ,  mais  dont  on  a  trouvé  aussi  les  larves  dans  la 
peau  des  hommes. 

7**  Le  ret  d'oreille ,  petit  animalcule  microscopique  du  genre 
tardigrade,  allongé,  â  teinfe  bleuâtre,  muni  de  quatre  pattes  courtes 
et  qui  peuvent  se  rétracter  sous  le  corselet,  légèrement  renflé  à  la 
partie  postérieure ,  où  se  trouve  la  bouche ,  ayant  le  thorax  solide  et 
fortifié  par  six  côtes  dont  la  réunion  sur  la  ligne  médiane  constitue 
un  sternum,  et  portant  deux  suçohrs  placés  aux  deux  côtés  de  la  bou- 
che. Ce  petit  ver  a  été  découvert  par  M.  Perger  dans  le  oéruiaen  de 
foreille. 

8*"  Le  Ter  de«  follleules  sébaeéa,  petit  insecte  également  mi- 
croscopique, que  Simon  de  Berlin  a  découvert  et  que  cet  auteur  re- 
garde comme  la  cause  de  l'acné  sébacé  et  des  tannes.  Cest  un  petit 
animal  de  4/3  à  ^1%  ligne  de  long  sur  4/50  à  4/60  de  large.  Sa  bouche 
se  compose  d'une  trompe  placée  entre  deux  palpes;  ses  pattes,  au 
nombre  de  huit,  sont  courtes  et  épaisses  et  se  terminent  par  des  cro- 
chets. L'abdomen  est  plus  long  que  la  partie  antérieure  du  corps, 
arrondi  en  arrière,  et  renferme  un  contenu  grenu  4,e  couleur  foncée. 

Quant  au  traitement  des  affections  causées  par  ces  parasites,  il 
doitétre  également  interne,  si,  après  l'extraction  de  l'insecte,  il  reste 
encore  de  Tinllammation  ou  même  de  l'ulcération.  Les  médicaments 
qui  conviennent  te  plus  à  ces  cas  et  qui  contribuent  souvent  à  faire 
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expulser  par  la  suppuration  œ  que  rextraation  n'a  pu.éloigMr  aoat 
en  général  :  I)  S<ûiiad,  $U.  <—  %)  An.  eak.  marc,  mlf* 


3  267.  Les  demAtopkytee  ou  végàauac parasites  qui  se  dévelop- 
pent sur  la  peau  dans  certaines  affections  cutanées,  sont  tous  une  es» 
pèse  de  duunpignQn  appartenant  au  genre  des  eryptogamêSj  et  s'ob- 
servent sans  exception  dans  les  diverses  teignes.  Ce  sont  ceux  du 
favus,  de  la  merUagre,  dupompo  decalvans,  de  Vherpes  tomuiràns  et 
de  la  plique.  La  présence  des  champignons  dans  ces  affections  est 
mise  hors  de  doute  par  les  dernières  recherches  mierosoopiques  ;  mais 
ce  qui  reste  encore  à  éclaircir,  c'est  le  rapport  causal  dans  lequel 
ces  champignons  se  trouvent  avec  les  affections  qu'ils  caraotérisenty 
s'ils  en  sont  la  cause,  le  produit  ou  un  simple  épiphénomène.  Nous 
attendons,  pour  nous  prononcer,  que  de  nouvelles  recherches  mul* 
tipliées  aient  jeté  plus  de  lumière  sur  celte  question;  mais  en  atten- 
dant, nous  nous  permettrons  de  les  regarder  comme  produit  et  non 
comme  cause  de  la  maladie,  quelque  scandale  4iue  cette  opinion  pair 
trop  hahnemanie$me  puisse  causer  à  certains  critiques  matérialistes. 
Kous  continuerons  donc  aussi,  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici,  à 
conseiller  toujours  un  traitement  purement  interne  dans  toutes  ces 
affections,  persuadé  que  nous  sommes  que  Hahnemann,  quoi  qu'on 
en  dise,  a  été  au  moins  aussi  savant  et  aussi  grand  observateur  que 
ceux  de  ses  détracteurs  qui  ne  connaissent  la  science  que  par  les 
livres,  et  qui,  dans  l'étroitesse  de  leur  esprit,  croient  acquérir  la  ré- 
putation de  grands  savants  en  critiquant  et  en  révoquant  en  doute 
tout  ce  que  les  autres  ont  avancé. 

ÉPHIBA08E8. 

$  268.  Nous  entendons  par  éphidroses  non-seulement  les  sueurs 
trop  abondantes ,  mais  toutes  les  sécrétions  anormales  qui  se  font 
moyennant  la  transpiration.  Mais  nous  ne  parlerons  point  ici  des 
sueurs  qui  arrivent  par  suite  d'une  maladie  fébrile  ;  ce  qui  nous  oc- 
cupe ,  ce  sont  les  transpirations  locales  ou  générales  qui  s'observent 
sans  cause  fébrile.  Toutes ,  sans  exception ,  ne  sont  à  la  vérité  que 
symptomatiques;  mais  elles  méritent,  malgré  cela,  une  attention  par- 
ticulière, ne  fût-ce  que  comme  symptômes  indicateurs  dans  le  traiter 
ment  d'autres  affections.  Ces  sueurs  sont  : 

4«  Des  sueurs  gémérmleë,  se  manifestant  d'une  manière  indépen- 
dante de  toute  autre  affection  ; 

f  Les  sueurs  Jl*c»le«  aux  pieds ,  aux  aisselles ,  aux  parties  géni* 
taies,  à  la  paume  des  mains,  aux  articulations,  au  cuir  chevelu,  etc.; 


ÉPHIDROSICS.  tS7 

9^  Des  $lêmr$  mMwém^  tems  Umv  ûQmpomHîmm  ,  et  présentant 
dlM  ode«rs  particulières  ; 

i<*  Des  tueurs  «Itérées  ésas  1»  eo«Ie«r ,  sueurs  rouges,  jau- 
nes» etc.; 

S  269.  Les  médicaments  qui ,  dans  ces  diverses  affections,  méritent 
d'être  consultés  de  préférence  sont  : 

Pour  les  mteurs  arénémleflif  provoquées  par  le  moindre  effort  : 
4)  Cale,  carb-an.  carb-veg,  eaus.  chin.  hep.  kal.  natr,  nair-m,  puU. 
ss/an.  sep,  suif,  veratr, — ^2)  Amm-m.  a$ar.  beU.  bry,  ferr,  graph.  loch, 
lyc.  mère,  nitr-ac.  t^vom.  petr.  phosph.  phos-ac.  rhod.  rhus.  spiy. 
staph.  sulf-ae.  zinc. 

Contre  des  sueurs  semilsiéntlM  t  Amhr.  baryU  bry.  cham.  ign, 
tHxm,  puis,  rhab,  rhus.  spig.  stdf. 

Contre  les  sueurs  fétide*  1 4)  Àfamrm.  baryt.  dulc.  graph,  hep.  led. 
lyc.  nitr-ac.  n-vom.  phosph.  rhus.  selen.  sep.  sil.  staph.  sulf.—i)  Ml. 
canth.  carb-<m.  ferr.  kal.  magnée,  merc.  puis.  rhod.  spig.  verair. 

Contre  les  sueurs  cf  une  odeur  »eide  :  4)  Ars.  asar.  bry.  lyc.  ntlr- 
ac.  sep.  sil.  suif,  veratr.  —  2]  Am.  beU.  carb^eg.  cham.  ferr.  hsp. 
ipec.  kal.  led.  magn.  merc.  f^vom.  rhus. 

Contre  les  sueurs  de  diverses  odeurs»  et  particulièrement  d'une 
odeur  amère  t  VercUr.; —  d'une  odeur  de  mmng  :  Lyc; — d'une  odeur 
«Bp7re«jnmtl««e  :  BeU.  magn-arc.  suif.; — d'une  odeur  pvtrtde  : 
Carb^eg.  thvom.  staph.  stram.;^-'  d'une  odeur  âere  :  Rhus. 
£n  outre  : 

Contre  les  sueurs  au  e«lr  ekevela  :  4)  BeU,  bry.  cak.  cham.ehin. 
merc.  puis.  sil.  verair.  —  2)  Graph.  kal.  fHxm,  op,  phosph.  rhab. 
rhus.  sass.  staph.  voler. —  3]  Camph,  duk.  guai.  hep.  magn-m,  sabad. 
sep.  spig. 

Contre  les  sueurs  à  1»  flsee  s  4  )  Carb^eg.  ign.  puis.  rhus.  saimb. 
spong.  verair. —  2)  Alum,  bell.  borax,  carb-an.  chin.  coco.  eoff.  dros. 
duk.  magn-arc.  merc.  phosph,  rhab.  ruta.  sep.  sil,  stram.  suif.; — et 
particulièrement  »ii*dessoiis  on  »«to«r  dm  aes  t  Bell,  n-vom. 
rhab. 

Contre  les  sueurs  à  1»  maqae  et  mu  eeii  :  4)  Bell.  niPMUS.  $ulf,^ 
2)  Ars.  kal.  mang.  fi-txmi.  pftos-oo.  rhus.  siann. 

Contre  les  sueurs  mn  des  t  4)  Chin.  petr.  pfcos-oc.  —  2)  An.  cak. 
duk.  guai.  hep.  lach.  natr,  sep.  sil.  ver<iir. 

Contre  les  sueurs  à  la  peltrlme  :  Agar,  arn.  canth,  chin,  con. 
graph.  hep.  lyc.  nitr.  nOr-ac.  phosph.  phos^ac,  sden.  sep.  sil. 

Contre  les  sueurs  mm  vem tre  s  i4fn6r.  anac,  airg.  canth.  dros.  phosph . 
plumb.  staph. 
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De  même  : 
Contre  les  sueurs  aux  WlMellM  1 4)  Hêp,  hal,  lack^nitr-oc.  pfiW* 
Hp.  suif,  —  2)  Bùvis,  bry,  caps,  carb-an,  dule.  rhod,  sehm.  êÇHill, 

tkui.  zinc. 
Contre  les  sueurs  mvx  pftrties  gémiiml^ê  ou  emire  le«  Jambes  t 

4)  Sep.  —  2)  Aur,  h^,  sil,  suif,  thuù  —  3)  Amm.  6ary(.  M(.  fitmih. 

con.  t^.  magn-m.  merc,  n-^)om,  phos-ae.  rhod.  selen,  staph. 

Contre  les  sueurs  «vx  ]«atas  :  4)  Cak.  con.  hep.  s^.  sU.  suif.  — 
tj  Baryt.  carb-veg,  duk.  ign.  iod.  led,  nitr-ac.  f^-v<m,  petr,  puk» 
rhab,  rhus.  thui,  zinc. 

Contre  les  sueurs  «nx  pieds  1 4)  Cote,  carh^eg.  M,  lyc.  mtr-ac. 
sep,  sU.  suif.  —  2)  Amm.  baryt,  cupr.  dros.  graph,  laçh,  magn-v^. 
natr-m,  petr.  phos-ac.  puis,  sabad.  sabin.  zinc.;— «t  lorsque  eessu^rs 
sont  trè«-fMdes  :  Baryt.  graph.  hal.  nitr-€u:.  sep.  sil.  zwc. 


DEUXIÈME  SECTION. 

saladles  des  venbraiiM  mgvenNt. 

'%  Tn.  Le  rapport  remarquable  flans  lequel  les  menibranes  mu- 
queuses sont  avec  la  peau  ne  permet  presque  pas  (f  étudier  les  mata« 
diesde  l'une  sans  jeter  aussi  un  coup  d*œil  au  moins  sur  ceHes  des 
autres.  Ayant  tant  de  earactères  communs  et  pour  leur  canformation, 
et  pour  leur  structure,  les  membranes  légumentaires  et  les  muqueuses 
inrésentent  «mei  un  grand  nombre  d'affections  et  d'altérations  analo- 
gues ,  et  les  maladies  des  mies  se  transmettent  souvent  ani  antres; 
telles  sont  :  les  afiécUons  syphilitiques,  presque  toutes  les  éruptions 
fébriles  aiguës,  lepernphigus,  le  zona,  Vherpês,  Veczéma,  f  impétigo, 
lea  affeotions  cancéreuses ,  le  pityriasis,  la  pitstule  maligne ,  etc.  Et 
^nant  aux  affections  qui  paraissent  particulières  à  l'une  ou  à  l'aufre 
de  ces  deux  membranes  tellement  analogues ,  il  est  plus  que  probable 
que  plusieurs  d'entre  elles  sont ,  quant  au  fond ,  une  seule  et  même 
maladie  qui  prend  seulement  une  autre  forme  à  cause  des  différences 
qui,  à  côté  de  lem^  analogies,  séparent  sous  d'autres  rapports  la  peau 
et  les  muqueuses.  C'est  ainsi  que  le  docteur  Hering  pense  que  Texsu- 
éition  membraReuse  dans  le  croup  n*est,  au  fond,  qu'une  espèce 
û*urticaire  se  manifestant  sur  la  muqueuse  sous  une  autre  forme  qu'à 
la  peau  ;  lesop^to,  la  8fûmalitoet1a(ftpli(^^7e'ne  sont  probablement 
non  plus  autre  cbose  que  des  modilcations  de  certaines  dermatoses 
eonraes  sous  im  autre  nom  ;  enfin,  bien  des  iiifiammations  même,  qui 


j 
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«fiecteBi ia  muqueuse  de  re&UMuec,  des  inteatioe,  des  bronches,  6iA, , 
ne  spot  peuib^bre  encore  dues  qu*à  ce  môme  travail  paAhûlogique,  qui, 
s'ii  M  jetait  sur  la  peau,  prodoicaii  teUe  eu  teUe  dermatose*  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  parlerons  ci-après ,  I  <"  de  certaines  affeciioas  ginà- 
«oisi  qni  s*observrat  sur  les  mtinieuiw,  2""  de  quelques  afisctians 
ff^rtimMérûi  qui  peuvent  affeeter  œs  membranes, 

qaEsusgusA  Anecnoiift  ttSHfiftALES 

$274.  Nous  entendons  fier  ^iffeeêiem  §inémk8  des  «nqueuass 
celles  qui  peuvent  affecter  ces  membranes ,  n'knporle  roi|;a»e  dont 
mlles-d  font  partie ,  en  oppoeition  de  oeUes  qui  «e  se  montrent  ordi- 
nlremeal  que  surune  paiiiecireonscnle  de  «e  «ysstèflns.  Ces  aftaelîeas 
sont  principalement  : 

l^"  LlmÊmmmMÉimm f  ee  earaotérkant ,  nooMne  ftastout  mllours, 
par  la  reageor,  la  chaleur,  la  tuméfadléon  et  le  manque  de  néwéiisn , 
ou  Inaécherasse  de  ia  partie  aiactée ,  -et  qni  peut  présenter  Imites  les 
^ivaiétés  des  infUnmalimis  ordmairea,  «t  se  terauner,  nomme  osUos- 
ci,  par  la  rém)hiiion,ïai9uppm'atim,  fuMiattett,  r«iiditralieo«t4a 

2*  LÎMfMJiif <i—  «ttl»«6ev<MeB»  qui  est  ordinairemant 
due  à  un  étatde  faiblesee  de  ces  membranes  à  la  suite  djune  iniam- 
mation  aiguë'  ou  chronique,  et  qui  constitue  les  divers ilux  muqimttx 
ou  eatarrham  que  Ton  remarque  dans  les  eatearfaes  Aasaux  ou  bron- 
dnques,  danslêsâueun  Manches  muqueueee,  dana  le  catariàevié- 
aical,  etc. 

3^  L'ulcération  ou  la  eappimtloii ,  suites  aseea  iréquenlee  de 
certaines  inflammations ,  et  dénotant  toujours  une  inflammation  chro- 
mqne  de-la  muqueuse,  comme  on  la  trouve  dans-ies  pbthîsies  laryngée, 
trachéaie,  bronchique,  dans  Yectéma  et  d'autres  affections  semblablee. 

4*  Les  aieératlomi  ée  teKt^re,  telles  que  i'Mkration,  le  romo/- 
liseeÊMfd,  Vépaismsement  ou  l'hypertrophie,  des  rétréoisnmmU,  etc. 

5°  Diverses  érnptlone  et  productions  morMéee,  dont  qwl- 
queMBWs  sont  particulières  à  ces  membranes,  telles  que  les  apkthes, 
la stoinac0ce,  la  difhihérite,  etc.,  maie  dont  la  plus  grande  partie 
s'observe  aussi  à  la  peau  et  môme  dans  d'autres  organes,  telkë  que 
les  polypes,  les  taches  pileuses,  la  mManose,  les  excroissances  cornées 
ou  autres,  les  kystes  séreux,  les  tumeurs  graisseuses,  etc. 

£  27^  Le  tmltenant  de  toutes  ces  affections  n'offre«aucwud.par- 
ticularitéessentialle  pour  le  praticien  qui  sait  traiter  ces  mêmes  .a£foc- 
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tioDB  8e  présentant  dans  (TavtfBB  organes  ;  la  méthode  et  lea  principes 
sont  toujours  les  mêmes.  Seulement  il  est  certains  médicaments  qui 
se  rapportent  d'une  manière  ipMaie  aux  membranes  muqueuses, 
que  nous  allons  indiquer  ci-aprte,  afin  de  donner  aux  praticiens  un 
élément  de  plus  qui  puisse  les  guider  dans  le  choix.  Ces  médicaments 
sont  en  général  :  4)  Alum.  art.  beil.  bry.  cale,  eap$.  ear!H}eg,  eam 
ehm.  diik.  hep.  lye.  mère,  maz.  rHX)m.  pho$.  pid$,  rhm.  senêç.  sep 
«tofifi.  suif.  —  2)  Acon.  ammMn,  ont,  boraœ,  csurb-OH.  cAom.  dig 
dras.  euphr,  ffraph,  hyos.  ign.  kal,  magn.  natr-m.  mtr'OC,  pkunb 
sep.  sil.  spig.  spong.  staph.  sulf-ae.  —  3)  Cann.  eanlh,  cin.  oooe 
eolch,  guai.  iod.  loch.  magtMn.  noir,  pe(r.  thm.  une. 
Bt  en  particulier  : 

Contre  riBlanm^tloB  des  muqueuses  :  4)  i4ooii.  ors.  bry.  cMin. 
eanih.  mère.  me%.  n-vem.  phosph.  sil.  spong,  sulf.'-^%iBeraao,cham. 
dros.  hyose.  ign.  ipec.  kreos.  petr.  puh,  sep.  squiU, 

Contre  rsagmeMtetioM  4e  1»  séeréitoM  muqueuse  (les  Itmx. 
mtmqimefmiL)  :  4)  Cale,  caps,  Mn.  duic.  euphr.  mero.  tuilMii.  phosph. 
puis,  seneg.  sep.  stann.  suif.  —  2)  Alum.  ars.  boraœ.  eanih.  earb-on. 
cairb-^feg.  eaus.  cham.  dig.  dras.  graph.  hep.  hyese.  ign.  lye.  magn. 
mez.  nitr^ae.  n-vom,  peir.  rhus.  sil.  spig.  siaph.  sulf-ae. 

Contre  r«leér»iion  ou  la  sappMimUoM  de  ces  membranes  : 
4)  Ars.  osa.  bell.  cale,  carb-vsg.  eaus.  mère,  nitr-ac.  phosph.  puis.  sil. 
suif.  —  i)  Aur.  canth.  ehin.  con.  dros.  dulc.  hep.  kreos.  loch.  lye. 
petr.  rhus.  staph.  thui.  zinc. 

Contre  les  »ltér»tloMe  4e  texture  (ramollissement,  épaississe- 
ment,  etc.)  :  4]  Cak.  eaus.  con.  dule,  merc.  met.  nair-m.  petr.  phosph. 
puis.  sil.  suif. — ^)Alum.  ars.  bell.  carb^eg.  chin.  euphr.  graph.  lye. 
seneg.  sep.  stann.  staph. 
Bn  outre: 

Pour  la  nature  4ee  eéeréttoite  muqueuses,  voy.  le  piépertoire 
delà  II*  partie  de  cet  ouvrage. 

Quant  aux  ér^ptleme  et  autres  affections  que  les  membranes 
muqueuses  ont  de  commun  ayec  la  peau,  voy.  ces  affections  à  leurs 
endroits  respectifs. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  affections  particulières  aux  muqueuses, 
telles  que  les  aphthes,  la  stomatite,  la  diphtéritef  voy.  les  articles  ci- 
après. 

APHTHE8. 

S  273.  Les  aphthes  {muguet,  blanchet,  milef^  consistent  en  une 
éruption  qui  n'attaque  que  la  membrane  muqueuse  du  canal  alimen- 
taire, et  le  plus  souvent  celle  de  la  bouche.  Ils  sont  ou  symptomati- 


^ue$  on  idiopathiques.  Les  premiers  se  maHirestent  le  plas  soaven t  chez 
les  adaltes  comme  épiphénomène  d'une  autre  maladie,  fébrile  ou  chro* 
mque;  les  derniers,  au  contraire,  se  montrent  comme  maladie  indé- 
pendante particulière  à  l'enfance  et  surtout  aux  nouveau-nés.  Gomme 
les  aphthes  gymptomatiqws  ne  peuvent  être  Iraités  indépendamment 
de  la  maladie  dans  laquelle  ils  se  manifestent,  et  dont  ils  indiquent  tou- 
jours un  caractère  excessivement  grave,  il  est  clair  que  nous  ne  pou- 
vons pas  non  plus  nous  en  occuper  id,  et  que  nous  devons  borner  nos 
remarques  aux  apbthes  idiopathiques.  Ceux-ci  se  montrent  d'abord 
sous  la  forme  de  vésicules  blanches,  ou  grisâtres  de  la  grosseur  d'une 
tète  d'épingle  ou  d'une  lentille;  ces  vésicules  se  rompent  plus  tard  et 
se  transforment  en  petits  ulcères  superficiels  qui  se  couvrent  d'une 
croûte  blanchâtre  plus  ou  moins  épaisse.  Lorsque  ces  vésicules  sont 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  elles  deviennent  ordinairement 
cenfluentes  et  forment  alors  un  enduit  épais  qui  tapisse  quelque* 
fois  toute  la  cavité  buccale.  Les  parties  sous^acentes  sont  rouges , 
un  peu  enflammées,  et  les  croûtes  se  renouvellent  bientôt  lorsqu'on 
les  enlève.  Souvent  aussi  elles  ne  se  bornent  point  à  la  bouche,  mais 
s'étendent  tout  le  long  de  la  membrane  muqueuse  du  canal  digestif. 
Dans  ce  cas,  on  en  rencontre  quelquefois  même  à  l'anus,  et  il  se  ma- 
nifeste en  outre  fréquemment  d'autres  phénomènes,  tels  que  dyspha- 
gie,  douleurs  dans  les  organes  afiTectés,  divers  désordres  dans  les 
fonctions  digestives,  et  parfois  même  des  vomissements  sanguinolents. 
—  Quant  à  la  cause  des  aphthes  idiopathiques ,  ils  doivent  leur 
existence,  dans  la  plupart  des  cas,  è  des  aigreurs  de  l'estomac 
produites  par  un  lait  corrompu  et  autres  choses  semblables. 

%  274.  Avant  d'entreprendre  le  traitement  des  aphthes  chez  les  pe- 
tits enfants,  il  est  donc  de  toute  urgence  d'examiner  la  manière  dont 
le  malade  est  nourri.  Souvent  les  biberons,  et  même  les  bouts  de  bi- 
berons seuls,  ainsi  que  toute  espèce  de  mamelons  artificiels,  sont  la 
seule  cause  de  cette  maladie ,  parce  qu'il  n'est  presque  pas  de  soins, 
quelque  grands  qu'ils  soient,  qui  puissent  faire  que  ces  instruments 
ne  prennent  une  odeur  aigre  au  bout  de  quelques  jours  et  cor- 
rompent constamment  le  lait  que  l'enfant  prend.  En  outre,  pour 
bien  réussir,  le  meilleur  mode  d'administration  est  toujours  celui 
de  faire  prendre  à  la  mère  ou  â  la  nourrice  de  l'enfant  toutes  les 
trois  heures  une  cuiUerée  à  café  d'une  solution  de  3  glob.  (20*  à  30* 
du  médicament  dans  une  demi-tasse  d'eau.  Ceci  bien  réglé,  les 
médicanaents  par  lesquels  on  réussira  le  plus  fréquemment  à  guérir 
toute  la  maladie  en  peu  de  jours,  sont:  4)  Borax,  mère,  sulf-ac. 
stUf.,  ou  bien  si,  dans  quelque  cas  exeeptionnel,  aucun  de  ceux-ci 

16 


$ià  MALADIBS  DIS  jMMtAVES  MUQUSUSIS. 

ae  nffiaaU:  S^Jgar.  êkmL  dout  k$U.  «mL  n  moth. 
ihui.  zino* 

JB»MK  est  sartoiUiiMlîqaé ,  lofaquariiriM  du  m^iêàè  t  wm  odcar 
Curtoei  pénétrantSi  «einblabUà«eliB  dMtbalSi,  «iftt'Ainèaieteflf» 
r«ii£Mu(  crie  et  pleuTO  bMuooiip;  afee  véiv«il eii«^^ 
«uierreuae  de  la  faoe^  peau  Masque,  pépogaasBa  fNmr  le  aeiii  de  aa 
aoiirrioe,  etneaihvaae«M]queii8ede  la  èaacket)0OMne  raooraieb 

Mera«rl— »  lorsque  la  gorge  est  fortemeataffecftée ,  avec  dyiepha- 
fie^  plaquée  esoorike ,  odear  féUde,  oadaeéfeiua,  de  4a  beuohe,  ai 
aeif  fréquente.  GDnvieai  auitt  Unit  partiouKèremeat ,  lorsque  toat  dea 
aiigaaee  digeelib  paraiflMttt  affectée,  ai  qu'il  y  a  au  ttâae  laHpa 
diarrbée  equeuaa. 

••Mwf  lorsque  lee  aiâree  médîcaaaeBtsfeariDotéoMHDau  iaa»t.  ) 
vestont  aans  effet. 

•alAieiaaalA.^  qaalquefeie'enraltemaiitafaeèoraz^  ou  iÂm^ 
Jeseque  mêrc.  après  «oe  dose  de  nUf.  sera  resté  eaoore'eaaevAK. 
fioBvient  quelquefois  aaesi  dès  l'abord  dans  les€Meiiiiple84tpaa 
ipKqués. 

yoy.^  éa  reste,  «Haï  l^tiole •Sasaa  sa  se  »  ci4apeèe. 


$  Â7j&.  La  sUnnacace  est  une  affection  particulière  de  la  mfuahfluar 
auqueuse  de  la  boucheet  des  gencives,  caractérisée  par  l'éruplioa  de 
vésiculeiaphtheuses,  très-douloureuses,  après  la  rupture  desquelles  il 
survient  de  petits  ulcères  planes,  lentlformes,  à  fond  grisâtre  ou  blanc 
sale,  etentouréâ  d'une  auréole  rouge  très-enflammée.  Quelquefois  ces 
ulcères  sont  peu  nombreux^  mais  souvent  aussi  il  y  en  a  beaucoup 
qui  finissent  môme  par  devenir  confluents  et  par  couvrir  des  surCacae 
considérables.  L'affection  débute  ordinairement,  dans  la  partie  anté- 
tieure  de  la  bouche«  par  l'inflammation  des  gencives,  qui  deviennent 
d'un  rouge  foncé,  avec  prurit  et  ardeur  brûlante;  elles  se  tuméfient, 
saignent  au  moindre  contact,  deviennent  fongueuses  et  se  décollent. 
Plus  tard,  cette  inflammation  as  répand  dans  toute  la  bouche,  avec  la 
môme  éruption  vésiculeuae  et  ulcérée ,  en  gagnant  d'abord  les  lèvrea, 
puis  la  face  interne  des  joues,  les  tonsilles,  la  langue  et  quelquefois 
môme  le  pharynx.  L'affection  est  ordinairement  précédée  de  plusieurs 
iiymptémes  généraux^  tels  que;  perle  de  l'af^tit,  fatigue,  soif, 
diarrhée,  engorgement  douloureux  des  glandes  du  cou  et  goût  métal- 
lique de  la  bouche.  Lorsque  rinflammation  eât  très-étendue,  il  s'y 
joint  aussi  de  la  fièvre,  avec  exacerbation  nocturne,  urines  rouge 
brun ,  érodant  et  ulcérant  les  parties  qu'elles  touchent,  et  quelquetoia 


lOThÉfii  g»  èwtliiit  Mmim.  ^oégmÊmM  on  observa  avsn 
lk^A»léôm4en»Êt  ée3.béiwrpkagietfaKif«i,  tpè^débililaHles  ,«t 
àw  iflphUna  d«  imImw  lariîgM  m  MmbrH.  Dbm  la  phipAit  des  «0, 
Mfpiiriiot,  raSMlMB  iNwnd  ime  ietve  favocabla,  Imanl  «es  crises  le 
hwiitee^  Is^qatnzièoMiêa  k  viiigWhuitième  jourpardes  saews  ahaa- 
dantes,  par  la  sécrétion  d'uae  urine  avec  sédiment  cealeur  de  briqw 
al4aa  évaevaltoasaleroaiales,  en  même  leaifis  qne  les  irioères^e 
;,  oa  qai  sfaooea^ilit  ordînairemewl  dans  l'espaoe  de  haîi 
-^  Plusiauca  auteafs  ont  Toala  assiasilor  ia  «tomacace  à  la 
diphlbérila,  comme  une  variété  de  oetledermèpe ,  «a  la  dé0îs:n8at  sons 
le  imm  àô difhtMriU  bmamU,  mais  »i  y  a  de» dtfférenees  nsentMhn 
«Mre  oas  deux  malaéies,  et  «oa  pas  sealeiaeot  des  diiéreaces  hoahs. 
Oanfria^tomacaee  on  a'obseiTe  jenMMi  aette  leadaace  à  la  fonoratm 
ielMSsesmembnaett'^iiftit  te  signe  caraclérf8ti<|ite  de  la  dîphtfaé^ 
rite.  —  Les  causes  de  la  stomacace  sont  ordinaimaent  ie  ipîee  sero* 
fiâmm,  OB  le  riceaeorbiitiqtto,  <m  bien  des  fmUemmHê  mer&wriéls. 
Lesafléclioiis%pàt/Mfiiss  qaipeuvaiitaenMntrer^BS  la  hevehe^a 
dans  la  gorge  im  coastitueat  jamais  une  maladie'fienblaèle  ;  «ea  ate^ 
salioas  aaat  ordiaaipaawnt  «ans  fièvre,  «ans  aeeempagneneal  -de 
afiBplâflMB  ^éaérai»,  «t  portent  ea  «atre  ptusîears  caractères  distiae- 
ti&  dont  nous  avons  donné  ladaacripfeioQà  Tartiele  :  tijvhais. 

S 276.  Imitiletie  répétée,  peor  la  •ceaiiôma  lais  pe«t*<étre  ,  qm^ 
trmàummU  homcBopalibiqua  de  eatto  affection  ae  saarait  être  aasa- 
«téaivecaaeune  espèce  d'applicatioa  locale.  Le  «iloiz  du  asédica- 
asent  doit  être  Mil  selon  leseympléaies  locamc  et  ^éoéraux,  oeastfta-* 
tionnelsoa  aocideaMls,  qua  présentera  le  malade.  Les  pnaeipaaK  aié- 
tKcaments  Bar  lesquels  ratteation  da  praticien  devra  se  diriger  ée 
préférence,  sont ,  en  général  :  4  )  JKwv.  n-wnn.  *-3)  An.  beram,  aapa. 
carh-veg.  duk.  fnilr-m.  iMiirwio.  p^osp^.  itapk,  snlf.  tuif-w. — 8)  j4f»m. 
mmi.  tell,  bfom.tkm.  gran*  Asp.  tod.  4acft.  fMnoacft/pAas-oc.  sep.  9U. 
Et  en  particulier: 

Chez  les  tadWidns  «ea«Cnl«vs  «  4  )  ito.  6aMua.  «vnci.  suif .-*-8>  Mf. 
caps,  oarb-veg,  dmh,  hep,  M.  sep.  ml.  tiaph. 

Lorsqu'il  y  a  en  même  temps  des  ayatptdmea  aa«e*ail«««a.gé- 
fiératnt:  4)  èarfhveg.  tnefc.  n-vom.  9uèf. — ^àn.  eap$,  mmlpmk,  mUr- 
oc.  Hapk.  €utf-ûe.  —  3)  Amm,  ch$n.  hep.  look. 

Après  ies  emitaweata  «•rcuaiala  :  ^)X)arlHfêg.'émic. hep.'mtr^ 
ne.  ^iop^.  tfHf.  —  "2)  Alwm.  ohin.  tod:  nêtr^4». 

Après  TeOÊmm  4hi'aci<«a  ««latB«  :  Cmrh^eeff.  nàt*^^ 
En  outre,  on  poarra loajoars  preodre^en  oonaidésatian  : 

fOmmâmm,  lonN|o'il  y  aiansatioa  dans  la  teuaba  Gomasaai  Tûo 
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s'était  brûlé ,  ou  doukwr  d'eofcoriatùm  ^ut  permet  à  peine  de  manger; 
eoDCoriaiion»  et  uleèrcUions  nombreuses;  odear  putride  de  la  bouche; 
$alivati<m  abondante  ;  txm^ur  inflammatoire  des  parties  affectées  y  li^ 
mitée  par  une  teinie  livide;  exacerbaiîons  nocturnes;  accumulatkm 
abondante  de  mucosités  dans  la  gorge.  Convient  quelquefois  particu- 
lièrement après  suif. 

AwemmniumL  :  Vésicules  brûlantes  et  lancinantes;  petits  ulcères 
avec  douleur  d'excoriation  ;  salivation  ;  sensation  de  gonflement  et  de 
rétrécissement  dans  la  bouche;  parole  difficile,  comme  par  faiblesse 
des  organes;  face  trés-pdle;  taches  rouges  sur  la  peau  du  corps;  6raf»> 
lement  et  chute  des  dents  ;  gonflement  inflammatoire  des  gencives. 

Aremnieum,  lorqu'il  y  a  :  Ulcération  delà  langue  aux  bords;  aph- 
thes  dans  la  bouche,  avec  douleurs  brûlantes,  violentas;  gencives 
gonflées  et  saignant  facilement,  avec  branlement  des  dents;  grande 
faiblesse  et  lassitude, 

MéÈlmAQumm,  lorsque  les  lèvres  sont  en  même  temps  affectées, 
avec  gonflement  épais,  ulcérations  et  croûte  dans  la  partie  rouge  et 
aux  coins  de  la  bouche ,  avec  un  engorgement  des  glandes  du  cou. 

Bojrsx  :  Gencives  ulcérées  ;  aphthes  dans  la  bouche  et  à  lagorge^  sai- 
gnant facilement;  mucosités  tenaces  dans  la  goi^e  ;  urines  oorrostves^ 
félidés,  ayant  une  odeur  d'urine  de  chat. 

Capsicnnif  surtout  chez  les  sujets phlegmatiques^  d*une  constitution 
^asse  et  replète,  et  menant  une  vie  sédentaire,  et  lorsqu'il  y  a  :  vési- 
cules brûlantes  dans  la  bouche  et  sur  la  langue  ;  gencives  gonflées,  etc. 

Onrbo  TefeteblUe»  lorsque  les  gencives  sont  décoUées,  excoriées 
eiukéréeSy  avec  saignement  abondant;  branlement  des  denu  ;  chaleur 
dans  la  bouche;  grande  fétidité  des  ulcères;  excoriation  et  mouvement 
difficile  de  la  langue  ;  boutons  et  gerçures  aux  lèvres;  ardeur  et  aocur 
mutation  de  mucosités  dans  la  gorge. 

Uulemmaan^,  souvent  après  bell.  lorsque  ce  médicament  a  paru 
indiqué,  sans  suffire,  ou  lorsque  le  moindre  refroidissement  provoque 
des  rechutes ,  avec  engorgement  des  glandes  du  cou  et  diarrhée  aqueuse, 

Mjméhmeim,  quelquefois  après  l'action  de  carb-veg,,  lorsque  ce  mé- 
dicament a  paru  indiqué,  sans  suffire,  ou  qu'il  aurait  même  aggravé 

l'état  de  la  bouche. 

Merc«rl«a:  Gencives  rouges,  fongueuses,  décollées,  ulcérées  ci 
saignant  facilement,  avec  douleurs  brûlantes,  nocturnes,  et  douleur 
d'excoriation  au  toucher  ;  branlement  des  dents;  inflammation,  eoicoria- 
tUm  et  ulcération  de  la  langue,  qui  est  parfois  couverte  d:aphthes  ;  odeur' 
fétide ,  cadavéreuse  de  la  bouche  et  des  ulcères  ;  écoulement  abondant 
4'nne  salive  sanguinolente,  avec  ulcération  de  l'orifice  des  canaux 
•salivaires;  langue  gonflée,  roide  et  dure,  ou  humide  et  couverte  de 


STOBUGACB.  245 

muotiit^;  pâleur  de  la  face,  avec  faorripilation  fréquente;  selles 
diarrhéiques  brûlantes ,  érodant  l'anus. 

lV»tnim  mnrlAtlcam:  Gencives  gonflées  et  saignant  facilement, 
avec  grande  sensibilité  aux  choses  froides  ou  chaudes  ;  vésicules  ou 
uUéres  avec  douleurs  brûlantes  dans  la  bouche,  sur  la  langue  et  auœ 
gencives,  avec  parole  difficile;  salivation  abondante;  langue  roide, 
surtout  d'un  seul  c6té. 

IVflirl  ftcMvm  :  Gencives  gonflées,  blanches  et  saignant  facilement; 
branlement  des  dents  ;  odêur  putride  de  la  bouche  ;  excoriation  de  la 
bouche,  avec  douleurs  lancinantes;  salivation. 

lV«x  T«iMic»^  surtout  chez  les  individus  maigres ,  menant  une  vie 
sédentaire,  et  doués  d'un  tomp^am^nt  vif  ei  colérique,  et  particulière» 
ment  lorsqu'il  y  a  :  ulcères  fétides ,  boulons  et  vésicules  douloureuses 
aux  gencives,  dans  la  bouche,  au  palais  et  sur  la  langue;  tuméfac- 
tion douloureuse  et  putride  des  gencives,  avec  douleurs  brûlantes  ou 
pulsatives;  salivation  nocturne;  salive  sanguinolente;  langue  blanche 
et  couverte  de  mucosités  épaisses;  odeur  putride  de  la  bouche;  face 
pâle,  avec  traits  et  yeux  creux;  amaigrissement,  constipation,  hu- 
meur colère  et  irritable. 

Phospkorast  Gencives  ulcérées,  douloureusement  sensibles,  en- 
flammées et  gonflées,  décollées  et  saignant  facilement,  avec  douleur 
d'excoriation  en  mâchant;  excoriation  de  la  bouche  et  saignement  fré* 
quent;  vésicules  douloureuses  aux  gencives,  sur  la  langue,  au  palais 
et  à  la  face  interne  des  joues;  brûkment  et  cuisson  dans  la  bouche  et 
la  gorge;  langue  couverte  de  mucosités  blanches;  diarrhée  colliqua- 
live;  épistaxis  fréquente;  urines  rouges,  avec  sédiment  couleur  de 
brique. 

tttepkjMirrt»  *  Gencives  tuméfiées,  pâles,  blanches,  ulcérées  et 
douloureuses,  avec  saignement  facile;  bouche  et  langue  couvertes  de 
vésicules  on  d'ulcères  ;  excroissances  fongueuses  aux  gencives  et  dans 
la  bouche;  écoulement  d'une  salive  sanguinolente;  douleurs  lanci- 
nantes dans  la  langue;  teint  sale  de  la  face,  avec  joues  creuses,  yeux 
caves  et  cernés  ;  engorgement  des  glandes  du  cou;  pustules  sous  la 
langue;  selles  diarrhéiques. 

Malffkr  t  Gencives  gonflées,  avec  douleurs  pulsatives,  saignement 
facile  et  décollement;  vésicules,  cloches  et  aphihes  dans  la  bouche  et 
sur  la  langue,  avec  brûlement  et  douleur  d'excoriation,  surtout  en 
mangeant;  salivation;  salive  sanguinolente;  langue  chargée ^un en- 
duit épais,  blanchâtre  ou  brunâtre;  selles  muqueuses,  verdâtres, 
avec  ténesme;  éruptions  miliaires;  agitation  nocturne,  etc. 

Aolfiiria  acldam  t  Aphthes  dans  la  bouche;  gencives  gonflées, 
ulcérées  et  saignant  Docilement;  salivation  abondante. 
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Pour  It  MMe  àeh  iiiééicav«it»  indiqvés^  my*,  la  9/àÊiêre  mêHmh 
daDS  la  V  partie  de  cet  ouvrages 


S  27Z.  La  dipluhérité  eaA  ne  inflamnmlfaB  particaiièrç  cêpêsM^ 
risée  par  une  tendance  très -prononcée  à  la  fonnatkm  de  fMiasev 
membmaca,  et  qui,,  bien  cpi'eUe  attaque  de  préféneee»  ies^  mem- 
branes nuqueuseft,  peut  œpesd&nfc  alfecles  suan-  la*  iwaui  Le  p(u# 
souvent  elle  se  montre  àilA  gorge,  où; elle  constitue  1»  maladie  oonmNP 
tous  le  nom  d*an§énê  ootimMiife,  et  quieatearadénaévper  led#ve- 
ioppemeni  de  taches  trrégulièree,  d*ue  blanc  jaunAtne  ou*  grisâtre,  et 
d'un  as^cllardacé,  qui  souvent  s'étendent  repidement  sur  leeamyig'' 
dales^  sur  les  côtés  du  pharynx  et  sur  le  voile  du  palais.  Autrcfoifroip 
prenait  ces  taches  pour  des  ukères  gangréneex,  d'oè  le^voin  é^angm» 
gangpk^êUBe  qu'on  a  donné  aessi  à  cette  aCfedion;  veie  ceepleque» 
ne  sont  que  de  fausses  BMmbsaneSy  dont  lee  lanbetux,  rejetés  par 
lea  malades,  constitoent  ce  que  l'on  prenait  quelquefois  pour  des  ee^ 
carres.  —  Lorsque  la  diphtbérite  affecte  la  peau,  où  eUe^neeeraonlrei 
du  reste,  que  sur  les  partie»  dépouîttéesde  leur  épiderme,  ette^se  ea- 
ractérise  par  la  même  fiormation  de  fausse»  menpdM^nes.  La  plaie  ow 
rezooriation  qui  eniest  affectée  accidentellement  devéent  douloureuse, 
laisse  éoouler  une  sérosité-  incolore  et  iétide,  et  se  recouvre  bienidr 
d'une  couenne  grisâtre  el  nollasBe.  Les  bords  de  la  plaie,  d'une* 
teinte  rouge  violette,  se  gonflent  et  deviennent  proéminents;  il  se 
manifeste  autour  de  la  plaie  un  érysipèle,  à  1»  surface  duqoel  s'élè* 
vent  des  vésicules  sous  lesquelles  la  formation  des  fausses  membranes- 
continue,  se  propageant  de  proche  en  proche ,  et  dont  tes^eouehee  ex- 
térieuses  eihaient  une  fétidité  insopportable. 

S  S7€k  Bretonneao  qui,  le  premier,  a  décrit  la  diphthérite,  acK 
met  plaaeur»  variétés  de  la  diphthénti»  éB9inemifrane8  mtiqumses, 
savoir: 

4"*  La  diphthérite  -phmrjngîenne,  ou  angine  ôùuenneuse,  que  nous 
tenons  dé  décrire. 

t*  La^diphténte  hmecmVt^  qui  n'est  point  une  dipbtfaérite,  mais  la 
stomACDce^  dont  ntfli»  avons  parié  dans  l'article  précédent,  et  danr 
laquelle  la  formation  des  fausses  membranes,  si  toutefois' 9  y  en  a, 
ans* quelque» cas,  n'est  que  purement  accidentefîe. 

d""  La  difàthériteU^vrmgé^e^twmtMétÊÊe,  oucftmp^  mais  qui  n'est 
pis  Hispltt»  uae^dipbthérlte^  attendu  d'hué  parir,  que,  sf  toutefois 
dans  quelques  cas  MMwe»  la*  dipinhérite'  pharyngTeane  se  prepagr 
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jttmi*>tt  linryti,  les  lymftftmei  b^  AMienMif  Jiiiite  eeut  du 

CTfvp.  il  ptat  y  avair  d«  tffgènedflM  la9e«firstje»etdb»aeeftid« 

BviTocation  ;  mais  !a  marche  dotale  4e  ta  naMie,  Isa  eawdèraa  <to 

la  i»spiretiei>  géoéa  et  aotrea  aignea  enoera,  aoal  taea  diflS^etita 

éuiê  Faaaat  TauHa  da  caa  deux  aAMiona.  Hnia  ce  q^HI  y  a  de  ph», 

•e'aai  que,  daa»  le  cravp^  la  fomatîOD>  des  faeaaM  aoembraaea  a^Mt  ni 

le  signe  disUnctif  de  la  makidié,  m  tnémê  U»  tanÊmdêlamoripat 

mphyœie  ;  if  es  ineart  bien  dea  aieladea,  cbes  leeqaaie  ea  ne  trouve 

Iraee  de  eea  aiembranea  après  )a  mort  ;  d^antras,  cbes  leaquela  eet 

-qaelqvies  pHKfties  qaf  se  montrant  sont  aï  pei>  nombreaseeque  Toa  ae 

conçoit  point  comment  elles  auraient  fait  pour  intercepter  le  pasaaga 

de  Tatr.  Joignez  fr  cela  ces  intertallea  de  retpiradoa  presqae  Kbre, 

qiri  se  manifestent  dans  le  cronp,  entre  les  accès  de  snffacalion  ;  H 

sera  impossible  d'ajouter  à  Tavenir  encore  tant  de  valear  et  h  for- 

natfen  des  fausses  membranes  dans  le  ereup.  Selon  nons,  le  oreup 

d^  être  regardé  plutôt  comme  une  inflammation  mrveme  en  nivnm 

inflammatoire  des  parties  affectées,  ou,  comme  le  pense  Héring, 

comme  une  espèce  é'urtieaire,  accompagnée  de  spasmes  qui  caasent 

!a  mort,  et  dans  taqnelle  tes  fausses  membranes  ne  sont  qti*acoûlBn- 

iêUes.  Tout  le  monde  sait  du  reste  aossi  que  les  plaqoes  nrtieanrea  ae 

reproduisent  ordinairement  par  paroxysmes,  al  qu'elles  sent  plus 

proéminentes  la  nuit,  époque  oè  les  accès  du  croup  augmentent 

aussi  dlntensilé,  probablement  parla  proéminence  de  ces  plaqaea 

et  la  taméfoctkm  passagère  de  la  muqueuse. 

Nous  n'avons  donc  qu'une  seule  espèce  de  diphthérHe,  cefle  de  la 
gorge  (angine  couenneuse),  qui  peut,  ou  se  borner  à  la  gorge  on  se 
Bianifester  aussi,  mais  seulement  d'une  manière  accidentdte,  à  iapaoït. 

S  279.  Powp  le  iamiteaM^e  de  eette  maladie ,  qai  ae  montre  ordi- 
nairement d'ime  manière  épidémique,  nous  devons  à  l'obligeance  d\in 
de  nos  confrères,  M.  le  docteur  Serrand  die  Chalon-sur-Saône,  des 
ebservations  précieuses  que  ce  médecin  bomœopatbe  très-distingué  a 
recueillies  à  Toccasion  d'une  épidémie  assez  meurtrière,  dans  laquelle 
il  a  traité  beaaconp  d'enl^nCa  avee  leplns  grand  sneoès. 

Voici  ce  que  ce  médecin  nous  écrivit  à  ce  sujet,  il  y  a  quelques  se- 
maines: 

«  Au  printemps  de  l'année  dernière ,  diMI,  à  rissue  d'une  épidé- 
mie de  scarlatine,  s'est  tout  â  conp  manifestée  une  épidémie  d'on- 
gine  diphfhériqw  dont  beaucoup  d*enftnl8  ont  été  victimes.  Grâce  à 
nkomoeopathie,  j'ai  eu  la  joie  de  voir  tous  mes  petits  malades  échap- 
per aux  dangers  de  cette  grave  maladie,  et  voici  quel  a  été  mon  trai- 
tement: 
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cl''  N«K  ^»wrt— »  8/30  dans  une  cuillerée  d'eau  pure  fépétéd 
toutes  lee  42  heures.  Si  au  bout  de  dix-huit  heures  l'action  de  ce 
■lédicameot  restait  obscure,  j'administrais  : 

«  S*"  If^divn^  3«  dilution,  pendant  dix-huit  heures,  une  goutte 
toutes  les  trois  heures,  sur  un  petit  morceau  de  sucre  préalablemeat 
trempé  dans  l'eau  fraîche.  Si  au  bout  de  vingt-quatre  heures  l'action 
de  l'iodium  restait  obscure,  j'adminislrais  : 

«r  d""  UowmiLp  une  seule  dose,  que  je  laissais. agir  aussi  longtemps 
que  j'observais  la  marche  soutenue  de  l'amélioration.  Dans  les  quel- 
ques cas  où  l'amélioration  n'a  pas  suivi  l'administration  de  borax, 
j'ai  eu  recours  à  : 

«  i<*  Mnlft  tîmeU  0»  dont  je  laissais  tomber  six  gouttes  dans  six 
onces  d'eau  distillée  et  que  je  faisais  administrer  par  cuillerées  à  café, 
de  deux  heures  en  deux  heures. 

<  Enfin ,  dans  trois  ou  quatre  cas  plus  graves ,  où  ces  médicaments 
ne  guérissaient  pas,  j'ai  eu  recours  au  moyen  suivant  qui  m'a  prompte- 
ment  réussi  et  que  je  ne  saurais  trop  recommander: 

«  Je  faisais  un  mélange  de  quelques  gouttes  de 

«  5<*  ttalfiirU  »cid«Bi»  dans  quarante-cinq  grammes  d'eau,  mé- 
lange auquel  j'imprimais  plusieurs  fortes  secousses,  et  dont  je  faisais 
donner  à  l'enfant  une  petite  cuillerée  de  temps  en  temps.  Ce  dernier 
moyen  m'a  même  réussi  dans  deux  cas  où  il  y  ayait  quelques  tache» 
gangreneuses. 

c  Je  n'ai  jamais  eu  lieu  d'être  satisfoit  de  l'action  de  fnere.  danscette 
maladie,  et  bellad.  n'a  pas  mieux  soutenu  sa  vieille  réputation.  » 

Les  principaux  médicaments  contre  la  diphthérite  paraissent  donc 
èlre  :  4  J  Sulf-ac,  —  2)  Borax,  iod,  n^vom,  suif, ,  auxquels  on  pourrait 
ajouter  encore,  pour  quelques  cas  :  3)  Amm,  brom.  A)  Alum,  chin. 
hep.  nitr^ac.  spong.  —  5)  Alum.  ars.  euphorb.  kreos.  loch. 

Pour  les  détails  qui  indiqueraient  plus  spécialement  l'un  ou  l'autre 
de  ces  médicaments  (voy.  la  ll»tlère  médicale  dans  la  V  partie 
de  cet  ouvcage,  et  comp.  aussi  les  articles  Apl&ikee  et  tttoniACAce). 

MORVE  DU  €HEVAL  €H£Z  L'HOBUE. 

S  280.  La  morve  est  une  maladie  contagieuse,  particulière  aux  qua- 
drupèdes mammifères  dont  le  cheval  est  le  type ,  et  qui  a  pour  siège 
principal  la  membrane  muqueuse.  Chez  le  cheval ,  la  morve  se 
caractérise  par  un  écoulement  muqueux  et  purulent  des  naseaux, 
avec  ulcération  de  la  membrane ,  engorgement  et  induration  des  glan- 
des lymphatiques  voisines,  et  l'épaississement  de  la  membrane  mu- 
queuse. Depuis  longtemps  les  Anglais  croyaient  que  la  morve  aiguèJ 
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était  transmissible  à  rbomme,  et  cette  opinion  est  aujourd'hui 
suffisamment  constatée  par  des  faits.  Chez  Vhomme,  elle  se  caracté- 
rise par  un  écoulement  nasal ,  auquel  il  se  joint  presque  toujours  une 
éruption  pustuleuse,  quelquefois  même  des  bulles  gangreneuses  à  la 
peau ,  et  presque  toujours  plusieurs  abcès  sous-cutanés ,  ainsi  qu'une 
éruption  dans  les  fosses  nasales  qui  s'étend  souvent  jusque  dans  le 
larynx ,  pouvant  même  produire  des  inflammations  pulmonaires.  Dans 
TAtlas  de  M.  Rayer,  pi.  II,  fig.  4  et  2 ,  se  trouve  un  cas  parfaitement 
bien  dessiné  de  cette  maladie. 

S  284 .  La  morve  est  une  des  maladies  les  plus  redoutables ,  qui 
jusqu'ici  n'a  pas  pu  être  mieux  guérie  sur  l'homme  que  sur  le  cheval, 
par  les  moyens  de  l'ancienne  école.  L'homoBopathie  a  été  plus  heu- 
reuse. Elle  n'a  point ,  il  est  vrai ,  pu  trouver  de  spédlique  absolu  qui 
guérisse  en  bloc  toutes  les  diverses  formes  de  cette  maladie ,  et  que 
l'on  puisse  appliquer  dans  tous  les  cas,  sans  autre  réflexion,  pour 
en  obtenir  constamment  une  guérison  infaillible.  De  tels  spécifiques 
n'existent  point,  ni  ne  sauraient  exister;  les  chercher,  ce  serait 
perdre  son  temps  d'une  manière  aussi  sûre  qu'à  la  recherche  de  la 
fnerre  phihsofhale  ou  de  Vart  de  fabriquer  de  l'or.  Mais  ce  à  quoi 
l'on  peut  arriver  et  à  quoi  l'on  est  arrivé  en  effet ,  c'est  à  déterminer 
une  certaine  série  de  médicamenrs  qui,  chacun  en  son  temps  et  à 
son  lieu  et  sous  les  circonstances  fayorables  a  son  action  particulière , 
pourront  guérir  dee  formes  déterminées  de  cette  affection.  Ces  médi- 
caments sont,  selon  les  expériences  faites  jusqu'ici  :  4)  Are,  —  2) 
PAof-oc.  ^3)  Cak.  suif.  ^  i)  Asa.  eupkr.  —  5)  Duk.  mère,  -  C'est 
Tors,  qui  paraît  répondre  à  la  plupart  des  formes  diverses  que  cette 
affection  peut  présenter. 
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CHAPITRE  Tir. 

SiXitaB  GLA8SI. 

ACCSMNTCUn:  INE  £Jk  PtAW. 

PREMIÈRE  SECTION. 

ORDllB  XTI. 

lifltomi  éa  dhwn  a^ma»  — .  tliaii  MM»<tqlMiîtl 

d«Bt  lu  altttatioos  la  manlftwlant  en  mlm  lanva 

aux  tégumaafB  axtariean . 

S  28S.  H  est  cerCames  lésiofus  des  orgasee*  extoraet  ^i,  (fMlqoe* 
étraDgères  qu'elles  soient  à  la  pecm  qnaatà  eiles-mènea,  ne  sanraienl 
exister  sans  aHérer  en  même  temps  seil  la  coaCioaité  m  la  texlmvd» 
la  peau,  soil  l'aspeet  fénérai  eu  da  «aias  la  fornie  naterelto  dea 
inilea  t^guaiaDtaires  du  corps.  Telles  sont  pariiculièiaanLut  qacAquaa 
altéraiiotts  xaalérieUes  des  vaissemu»  s^n^tiôia  on  lympM^^guerioaa- 
mitanéti,  plusienr»  lésions  des  arttetiMions  ei  dea  0$^  ainsi  que  toiitoa 
les  lamaiirs^  suppuralionê,  tdicératioiM  et  exofoiaMmes  viaibkê  et  aph 
préeiahUi  au  deh^s.  Toutes  œs  téeieiBa  se  nranifeatenC  essenlîeUa^ 
vent  par  des  changements  saisissablea  dans  la  sphère  disa  tégumante 
extérieurs,  et  mérHeraient  d^,  par  ee  fait  seul,  d*étraatira<rinanMn- 
tiennes  dana  un  traité  qui  s'oecape,  non  paa  seulement  des  mafadi'a»^ 
mais  encore  des  lésions  de  la  peau.  Mais  ce  qm  nous  fait  donner  kà 
une  place  particulière  à  ces  altérations,  c'est  l'habitude  qu*a  l'an- 
cienne école  d'en  assimiler  absolument  le  traitement  pratique  à  celui 
des  maladies  cutanées.  Qu'une  ulcération,  une  suppurcUton,  une  affec- 
tion squirrheuse  ou  cancéreuse,  une  excroissance  fongueuse  ou  une  tur 
meur  appartienne  à  la  peau  ou  à  tout  autre  organe  quant  à  son  siège 
primitif,  pourvu  seulement  qu'elle  apparaisse  à  l'œil  du  praticien  et 
qu'il  puisse  la  toucher  de  ses  doigts  ou  de  ses  instruments,  la  ihéra- 
peiUique  générale  qu'enseigne  l'ancienne  école,  sera  la  même,  c'eslr 
Mire  le  traitement  local  et  externe  y  par  les  onguents,  les  cautérisa- 
tions, les  instruments  tranchants,  les  ligatures,  etc.  Pour  la  théra- 
peutique de  cette  école ,  il  n'y  a  donc  que  deua;  grandes  classes  de 
maladies  qui  exigent  des  traitements  essentiellement  divers,  savoir: 
4*  Les  affections  générales  et  internes  ;  2**  les  affections  locales  et  ea> 
ternes.  Dans  les  premières  seules,  c'est  la  médication  interne  qui  est 


qui  soit  atteint,  c'est  le  traitement  exlnni«.  Pour  laa  finUdumm  ft*^ 
tnœopathes,  qui  traitent  tout  à  Tintérieur  et  qui  ne  regardent  les  der- 
matoses et  les  altératisiBBCxIftiiaa&aaiquveiMaw  de  sinnples  symp- 
tômes à  être  pris  en  considération  conjointement  avec  les  eymptdmeê 
éftènm,  cette  digtinetfon*  desnuitadÉea  w^wtorwer^t  «rt^mts  m*(giKe 
point,  et  un  traité  spécial  desmafaiitedrtejiMiin'a  mèna'MKiiMi 
ivlenr  parti!imlièf»pMrl»pratficRV  tm}rifitHtm9é  qvr  a»  ae9itt>iqoiir8 
ÊÊ^lm  matière  médicale  éfUtéiv.  Mais  le  présent  owvrag»  est  ptitinH 
lièwHieu»  dtothié  aux  débutants  en  homœopathîe,  et  oamm#  lop  piw- 
fart  ée  ceux-ci  ont  toujours  de  la  peine  à  se  défaire  ewtièiemwii  #b8 
idées^'o»  leur  tnculque  à  l'école,  et  qulla  votent  constamment  dan» 
leure*  idées  deux  classes  d'affections  pour  la  thérapeutique,  «I  dont 
ï^meseiÊ^  leur  paraît  exiger  des  médîcamênis  internes,  nous  avona* 
di^  féumr,  dans  cet  ouvrage  essentieHement  pratique,  tout  ce  que 
Fanaîenne  école  range,  peur  tes  trcritements  prmiÊm^—9  disns  la  m^e 
Ortégorie  que  les  dermatoses,^  e'e6^à«-dire  toutes*  lee  affections  qu'eflë 
eMeigne  à  traiter  par  lee  moyen»  externes.  Ce  n'est  qu'ainsi  qu^ 
taîté  spéeicd  des  maladies  de  le  peau,  qui,  en  kii-néme,  n^aarailpas 
eu  de  sens,  pouvait  en  acquérir  un,  c'est-ânitre  celoî  de  montrer  aor 
omrreaux  adeptes  de  notre  art,  non  pas  seulement  \etnéce89ifé,  meiseiK 
eereleaflieyena  de  traiter  tovies  ^lésione  extérieures,  non  comme  de 
simples  lésions  bcaies  d'un  organe  ou  d'un  tisae,  mais  comme  une  me» 
ladierfaTof^arnsme^  exigeant  avant  tout  un  traitement  par  Ifer  médical- 
tien  mfeme.  En  partant  de  ce  point  da  vue,  nous  aurions  peub-éire  di 
aller  plus  loin  encore  que  nous  ne  Kavens  fait,  et  réunir,  danecet  on* 
vrage,  toutes  les  allératians  mMériéles  extérieures,  parce  que,  dane 
toutes,  le  médecin  de  Tancienne  école  pourrait  se  sentir  porté  à-  les 
fraiter  par  des  moyens  locaux.  Car  en  eflbt,  oé  esINse  que  les  traife- 
menta  locaux  s'arrêteront,  pour  peu  que  la  méthode  actoelle  de  Ftai* 
denne  école  prenne  encore  de  L'eitension?  On  traiterait  peuf-éfre  les 
lésions  organiques  du  cœur  même  par  ces  moyens,  par  le  cautérisa* 
tioo,  l'onction,  Templàtrement  et  tes  instruments  tranchants,  s'il* y 
avait  moyen  de  parvenir  k  cet  organe,  soit  avec  les  mains,  soit  avecr 
llBS  instruments!  Il  a  donc  feltu  s'arrêter  aussi  quelque  part,  elpour 
aelé  nous  avons  pensé  que,  tout  en  faisant  contraftre  à  nos  lecteurs  le 
fraitement  interne  d'autant  d'affections  extérieures  que  possibfe,  kr 
limite  naturelle  pour  cet  ouvrage  serait  là  où  finissent  les  lésionsrqui 
te  présentent  à  l'inspection  de  l'œil  dans  la  sphère  des  limites  exté- 
rieures dta>  corps  humam,  soit  à  la  peau,  soit  à  l'entrée  d'une  des  ou- 
vertures nalerellesde  l'organisme,  telles  queles  narines,  la  cavitèbno- 
cale,  r'anus,  l'uiélre,  !e  vagm,  ete.  Ciest  sous  eepoint  de  vue  queneua 
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nous  oecoperons  de  quelques  léâons  extérieures,  mais  non  cutanées, 
dont  nous  allons  parier  ci-après. 

IjËStmiS   VA8GULAI1US8* 

g  293.  Les  lésions  des  vaisseaux  sanguins  qui  peuvent  apparaître 
à  la  peau  ou  à  rextérieur  du  corps  sont  : 
4^  L'Hypertropliie  dee  VBlMMivi^captUalree  formant  les  ré» 

seaux  veineux,  les  télangiectasies,  les  tumeurs  sanguines  et  ïosfongus 
fiAmatodes,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'article  VélAn^teeteelee. 

2<^  Les  Anéyrrfmi%ë,  tumeurs  produites  sur  le  trajet  d'une  artère 
par  la  dilatation  des  parties  qui  constituent  ses  parois.  Selon  que  oes 
tumeurs  artérielles  sont  la  suite  d'une  blessure  ou  d'un  travail  mor- 
bide interne,  on  les  divise  en  traumatiques  et  en  spontanées,  et  Ton 
distingue  parmi  ces  dernières  encore  les  anévrysmes  vrai$  et  les  ané* 
vrysmes  mixtes,  selon  que  la  dilatation  porte  sur  toutes  les  tuniques 
artérielles  ou  seulement  sur  une  ou  deux  de  oes  membranes,  avec 
rupture  des  autres.  Parmi  les  anévrysmes  traumatiques,  on  distingue 
ensuite  également  plusieurs  variétés,  selon  que  l'épanchement  du  sang 
8*est  fait  dans  le  tissu  cellulaire  ou  qu'il  est  resté  circonscrit  dans  les 
parois  de  l'artère,  on  selon  que  la  blessure  a  frappé  une  artère  seule' 
ment  ou  une  artère  et  la  veine  correspondante  simultanément.  Dans 
ce  dernier  cas,  on  donne  à  l'anévrysme  le  nom  û'anévrysme  variqueux 
ou  de  varice  anévrysmak.  Les  anévrysmes  peuvent  être  internes  ou 
externes,  selon  qu'ils  sont  situés  dans  une  des  cavités  splanchniques 
(anévrysmes  du  conir,  de  l'oorle)  ou  dans  un  organe  extérieur  (ané- 
vrysmes des  artères  des  membres,  etc.).  Ce  sont  ces  derniers  seuls 
dont  la  présence  peut  devenir  appréciable  au  dehors. 

S""  Les  Variées»  consistant  dans  la  dilatation  permanente  Sune 
veine,  produite  par  l'accumulation  du  sang  dans  sa  cavité,  et  offrant 
l'apparence  d'une  nodosité  molle,  inégale,  indolente,  livide,  noirâtre, 
sans  pulsation,  cédant  facilement  à  l'impression  du  doigt,  et  reparais^ 
sant  dès  qu'on  cesse  la  compression.  Ces  dilatations  variqueuses  s'ob- 
servent particulièrement  dans  les  veines  superûcielles  des  jambes  chez 
les  personnes  qui  restent  longtemps  debout  ou  qui  sont  exposées  au 
froid  et  à  l'humidité,  chez  les  femmes  enceintes,  etc.  Quelquefois  ces 
varices  s'enflamment,  s'ulcèrent,  se  rompent  et  donnent  lieu  à  une 
hémorrhagie. 

i*'  Les  HémorrlioVdee  ,  petites  tumeurs  sanguines  se  montrant  au 
pourtour  de  l'anus  et  formées  par  la  dilatation  des  veines  du  rectum. 
Ces  tumeurs  pewent  être  formées  par  simple  dilatation  d'une  por- 
tion de  veine  dont  les  parois  sont  ou  amincies  ou  épaissies  dans  le 
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^ni  dilaté;  mais  souvent  au8ëi  elles  sont  plus  compliquées,  offraot 
un  tissu  spongieux  assez  semblable  au  tissu  érectile  et  paraissant  fof^ 
mées  par  des  filaments  fibro-celluleux  entrelacés  en  divers  sens,  entre 
lesquels  on  trouve  du  sang  épanché  en  plus  ou  moins  grande  quantité. 
D'autres  de  ces  tumeurs  résultent  d'une  sorte  de  cavités  creusées  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-muqueuz ,  dans  lesquelles  une  veine  plus  ou 
moins  grande  vient  s'ouvrir  et  verser  du  sang.  Ces  tumeurs  occupent 
ordinairement  la  marge  de  l'anus;  tantôt  il  n'y  en  a  qu*une  seule, 
tantôt  elles  sont  très^nombreuses,  et  forment  une  sorte  de  bourrelet  au- 
tour de  l'anus.  Dans  leur  état  de  vacuité,  elles  sont  flasques,  déco- 
lorées et  souvent  peu  visibles  ;  mais  dans  leur  turgescence ,  elles 
deviennent  tendues,  rondes  ou  ovales,  rouges  ou  bleuâtres,  et  quelque- 
fois elles  s'enflamment  même,  deviennent  le  siège  d^une  grande  irri- 
tation et  peuvent  aller  jusqu'à  s'ulcérer.  —  L'écoulement  sanguin  qui 
résulte  de  la  rupture  d'une  de  ces  tumeurs  constitue  ce  que  Ton  ap- 
pelle le  flux  hém<yrrhotdal  ou  les  hémorrhaides  fluantes. 

S""  L'iaflammatloB  locale  des  artères  ou  des  veines^  Artérlte 
ouPbléMte, affections  très-rares  en  dehors  des  causes  traumatiques. 


S  284.  Le  timitoment  homœopathique  de  ces  affections  est  exces- 
sivement simple,  et  les  médicaments  purement  internes  font  obtenir, 
dans  tous  les  cas ,  plus  que  tous  les  traitements  externes  que  l'an- 
cienne école  leur  oppose  ne  sauraient  atteindre.  Même  dans  les  cas 
les  plus  graves  d*hémorrhiigie8  par  suite  de  rupture  d*une  veine  vari^ 
queuse,  ou  encore  d'un  anévrysme,  le  médecin  qui  saura  bien  choisir 
son  médicament  et  l'adapter  soigneusement  à  la  constitution  indivi- 
duelle du  malade  et  aux  épipbénomènes  particuliers  du  cas  donné, 
parviendra  quelquefois,  à  l'aide  de  cette  seule  médication,  à  faire  que 
le  sang  s'arrête  plus  vite  et  plus  sûrement  que  par  tous  les  moyens 
mécaniques  ou  chirurgicaux  qu'on  pourrait  employer.  Ceci  ne  veut 
pourtant  pas  dire  qu'en  cas  d'hémorrhagie  grave  on  n'eût  jamais 
besoin  d'avoir  recours  à  la  ligature  ou  à  d'autres  moyens  semblables; 
au  contraire ,  toutes  les  fois  que  cela  est  indispensable ,  le  médecin 
homœopathe  devra  le  faire.  Mais  en  même  temps ,  et  même  avant 
d'entreprendre  quelque  opération  que  ce  soit ,  il  doit  songer  à  faire 
prendre  à  son  malade  le  médicament  interne  approprié  au  cas ,  et  at- 
tendre, aussi  longtemps  qu'il  le  pourra  sans  danger,  que  ce  médica- 
ment fasse  son  effet.  Dans  bien  des  cas,  cet  effet  se  déclarera  plus 
promptement  qu'on  ne  l'aura  attendu ,  et  ceci  rendra  toute  opération 
inutile.  Mais,  si  nous  admettons  l'opportunité  et  même  la  nécessité  de 
ces  moyens  mécaniques  dans  quelques  cas  graves  où  il  y  a  péril  en  la 
demeure,  nous  devons  nous  opposer  de  toutes  nos  forces  contre  l'em- 


fkoiô»  CM  flièneB  mofMS  ^hms  lalmlMiMt  âM  vtrioet^iéBa; 

qm  ne  néeessltrât  jamais  t^isage  ém  meyepa^rtwags,  aaoeplé,  kn- 
qiféliessoHtfiUiértee,  mpaiiseinnitfinîiirfe^tla  la  charpie 'sèditw 
«ndoite  dlmtle  d'c^îTe)  pour  les  gapanrtir  wi  beseia  4etsate«ortB'èa 
frottement,  ineyen  ninooeal  cl  trë8>«rtii6  qn\m  peut  «nplofer  mnm 
Bans  danger  lorsqQ^tl  y  a  des  yarices  ulcérées  «ou  irritées. 

S 18S.  t}aaift  i  la  mé€le»floa  teterse  par  laquelle  setAe  im 
parviendra  et  à  goérir  les  aHératioos  vascalarires  dtroBtqoeB,  et  à*fe- 
nédier  rationiiellement  aux  accidents  aîgiTS  qm  surrtendraîent ,  les 
niédicsments  qui ,  selon  TexpérienOB  cKtiiqne ,  méritent  surtosA  ra^ 
'tetftion  du  médecin,  sont  d*abord ,  en  général  :  4)  Am.  ors,  eâêo, 
eairbJC9§.  ^cna.  graph.  phospk,  jtuls.  sép.  suif.  —  2)  .^eon.  mmm. 
M/,  caps,  carb-an.  lyc,  mur»ac.  nitr-ae,  n-^vùm.  n?.  spig.  lAifi. 
zinc.  ;  —  et ,  selon  les  observations  paflwgénétîqves  :  S)  Ambr.. 
WMn.  ^xxfyt.  chin,  croc,  ctvtul*  txffn.  ffgrr,  %tA,  ftfvos.  fntft.  rMis. 
—  4^  Éiwti.  ctftg,  ctDfijEjfi.  Cmpt).  c^f.  etc.  edoe.  cofi.  c^d.  ^jfss. 
la/Bh,  mg9-aro,  mgsaur,  men,  motch.  natr-m.  rUtr,  oleand,  op,  phoB- 
wo,  yhod.  stiss.  spong»  ^tctph,  ftrvnt,  tort. 
Bt ,  en  particulier  : 

Contre  les  VélaMirteetesiM  (tumenrs  érectiles,  ranoodes,  etc.]  : 
f)  An,  taiinm,  ûariH>eg.  plat,  phosph.  sep,  ni.  — t)  Orutal.  îadh. 
fyc.  marc,  m'fr-ac.  suif,  —  3)  BeU.  eaia,  elem,  puts.  tort.  Ihai,  -* 
4)  Bdrb,  graph,  kreos,  nafr-m.  n-wwii.  petr,  rfnfs,  siaph, 

Contre  les  anéTrynuee  :  4)  Catif-veg.  heh,  —  2)  Am,  cous,  lye, 
pcib.  sep.  spig. 

Contre  les  Tartcets  i)  Am.  axrh-veg.  pnk,  strff.  —  2)  An.  ctdc. 
MUS.  lyc.  n-vom,  %inc,  —  3)  Amfrr,  ferr.  graph,  kreos.  loch,  mgs^mif. 
witr-mi.  spig.  tart.  —  4)  Berb.  eoîoc.  magn.  sil.  sulf-ae. 

Contre  les  tomeara  MmorrhoYdales  t  ^)  Puis,  n-vom.  suif.  — 
2)  Ars.  ealc.  caps,  carb-veg.  graph.  mur-ac,  phosph.  sep.  —  3)  Alwn. 
amm.  carb^m.  ferr.  ign.  kàl.  natr-m.  nitr-ac.  sulf-ac.  —  4)  Ambr. 
amm-m.  anac.  ang.  arn.  baryt.  bell.  canth.  cous,  éham,  chm.  càloo. 
eupr,  euphr.  grat.  hell,  hep.  hyos,  lach,  lyc,  mgs-arc.  mgs-aus.  magn. 
merc.  petr.  phos-ac.  plat,  plumb.  ran.  rhad.  rhus.  sabin.  sil:  spig. 
stann.  staph.  stram.  stront.  tart,  veratr.  zinc. 

Contre  les  iBflamniAtiaiMa  locmles  des  artères:  4)  ^con.  befl. 
tham.  sep.  — 2)  Am.  ars.  carb-veg.  loch.  lyc.  puis.  sep.  spig.;  — 
contre  renflammation  des  Telnea  {phlébite):  4)  Acon.  prds.  — 2) 
Am.  ars.  cham.  suif.  —  3)  STreos.  lyc,  n-txwi.  siT.  spig.  thui.  zinc. 

En  outre  : 


LoTBdue  ces  iumevis  variqnenie^»  an^vryuoafes,  hémaiodoB  4m<hé- 
morrhoidalefl^  sont irto-jgrttA—  ^  €»f  «lawK^i  t  A )  Jkg^fpuh.  êuff, 

xino* 

Lorsqu'elles  s*«lcèreat  1 4)  An,  lye,  $U,  —  2)  Cham,  loch,  pnUs. 
9idf.  —  3}  Knas.  iart. 

Lorsqu'elles  uk%gnemt  facilement  par  suite  d*eihaUiso&  :  1}  Cak, 
^ikotfh.  jmls.  sul/.  —  ^  AcoA.  cham,  ferr.  hd. 

Et  lorsque»  par  suite  de  la  raptar*  d'uu  vaisseau,  il  y  a  Iténnr- 
rteij^  déclarée4  4  j  JcotL  am.  chm,  far.  pkotph.  —  %)  Ml,  Mk. 
eanth.  ipec.  mtrc.  nUr-ao.  n-vom.  fuh,  iaitiu.  «p.  suif.  ^-  a)  à^, 
an.  hry.  cqps.  carihv^g.cham.  eroo.  «^pr.  dros.  hyosc.  ûd,  iyc.  rteit. 
sec.  si2.  stram.  sulf-ac.  zinc. 

ypll.  aussi  rarticie  Jlémorrli^r^lefl  dans  le  jR^psrtotw . 

USSIOIÏS  OUUrNILAIIUE». 

S  286.  Les  affècidimM  dm  glandes  qui  occupent  ici  Jiotre  atteotioa 
particulière  comme  pouvant  donner  lieu  à  des  symptômes  visibles  et 
appréciables  à  l'exté^-ieurde  la  peau,  sont  particulièrement  celles  des 
glandeg  su^ficielles,  et  les  lésions  qui  ^'y  observent  de  pré£érence 
sont  : 

4  <"  Vvmg9mtpma.Bmt  des  glande»,  ou  les  tumeun. froides,  jpésuUant 
d'une  dégénération  de  ees  glandes  avec  altération  du  fluide  qu'elles 
coutienneniy  et  se  présentant  coaune  symptôaie  de  la  maladie  scro(u- 
leuse,  surtout  au  cou  ,  à  la  nuque,  à  la  mâchoire  inférieure,  aux  ais- 
aellas  et  aux  aines.  Ce  sont  des  tumeurs  dures,  indolentes,  molûles  et 
sans  altération  de  couleur  à  la  peau.  Ces  tumeurs  s'accroissent  pauâ 
peu,  et  finissent  souvent  par  la  suppuration  et  railcération. 

S*"  L'tnflanunattoK  des  glandes,  souvent  un  phénomène  sympto- 
matique  se  joignant  à  l'iailammation  d'un  organe  voisin  dont  les  par- 
ties se  trouvent  en  état  de  continuité  avec  celles  de  l'organe  attaqué, 
mais  souvent  aussi  le  résultat  d'un  engorgement  idi(^^kique  par 
suite  d'une  augmentation  de  la  sécrétion  propre  à  la  glande.  Ce  sont 
des  tumeurs  rouges,  quelquefois  bleuâtres  ;  la  peau  qui  les  recouvre 
est  luisante  ou  érysipélateuse;  les  parties  affectées  sont  douloureuses 
au  toucher  et  portent  tous  les  caractères  des  tumeurs  inflammatoires, 
pouvant  se  tevmiaer,  comme  oelles-ci,  par  la  résorption  ou  par  la  sup- 
puration. 

g»  La  •■ppurattoK  et  r^Oeér^itan  des  glandes ,  résultat  inal 
assez  fréquent  d'une  if\flammation  ou  d'un  engergemeoL 

40  L'iadwraUoB  4e«  glandes»  résultat  non  nooins fréquent  d'une 
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inflammation ,  et  présentant  ordinairement  des  tumenrs  dures ,  indo- 
lentes ,  rouges ,  bieufltres  ou  sans  altération  de  la  couleur  à  la  peau. 
5^  Quant  à  l'affection  Ml^lrrhenie  ou  tmmekrcmmm  des  glandes, 
nous  en  parlerons  plus  Iras ,  à  Tarticle  S««irrbM  et  C!»aeen, 

%  987.  Dans  le  traitemeat  de  ces  affections,  il  n*y  a  pas  non  plus 
d'autre  traitement  extérieur  à  faire  que  le  pansement  simple  et  non 
médical  d'un  abcès  oiuvert,  ou  Touverture  d'un  abcès  mûr,  s'il  s'en 
était  formé  un  qui ,  sous  l'influence  d'un  traitement  interne,  tardât 
à  s'ouvrir  ou  à  se  guérir  par  voie  de  résorption.  Pour  le  traitement 
laterae»  il  s'entend  par  lui-môme  que  le  médecin  devra  avant  tout 
faire  attention  aux  causes  pathologiques  et  pathogénétiques  qui  ont 
déterminé  l'affection,  à  la  constitution  de  l'individu  atteint,  aux  sym- 
ptômes accessoires  généraux  et  locaux  qui  accompagneraient  un  cas 
donné,  et  adapter  le  médicament  aux  indications  qui  résulteraient  de 
l'appréciation  de  tous  ces  faits.  Ceci  bien  entendu,  on  pourra  toujours 
prendre  de  préférence  en  considération ,  selon  les  expériences  clini- 
ques :  4)  Amm,  atir.  baryt.  bell.  cale,  carb-veg.  cham,  cist.  con,  duk, 
hêp.  lyc,  tnerc,  nUr-ac.  sU.  spong.  staph,  suif. — 2)  Alum,  bov.  canth, 
carb-an,  graph.  iod.  kal.mang.  n-jugl.  ol-jec,  plumb.  sa6tn. — Z)Ars, 
osa,  ferr.  héll.  ign.  kreos.  lach,  natr-tn.  n-vùm,  petr,  phosph.  rhus. 
sep.  ihui.;^t,  selon  les  observations  pharmaco-dynamiques:  i)  Acon, 
agn.  alum.  ambr.  amm-m.  ant.  ars.  am.  bar-m,  berb.  borax,  bov. 
calad.  calend.  camph.  canth.  caps.  cous.  chin.  de,  ctnn.  clem.  coce. 
coloc.  corail,  cupr.  cycl.  dig.  euphorb.  ferr.  hyosc.  kd.  magn.  magn-m, 
mang.  mez.  mur-ac.  natr.  phos-ac.  plumb.  prun.  ptds.  staph.  rat.  ran. 
ran-se.  rhod.  ruta.  sabad.  sabin.  samb.  sass.  spig.  squill.  stann. 
stram.  stront,  sulf-ac»  tort*  tan.  veratr.  viol-od.  zinc. 
Et ,  en  particulier  : 

Contre  l'eai^rgeiaeat  simple  des  glandes:  4 }  Amm.  baryt.  bell. 
dst.  eon.  dulc.  hep.  lyc.  merc.  ntfr-oc.  phosph.  rhus.  sil.  suif.  —  %) 
Amm.  ars.  bry.  cale,  carb-an.  carb-veg.  cham.  clem.  graph.  iod.  hal. 
loch.  natr.  puis.  sep.  spong,  staph.  thui.;  —  et,  selon  les  observations 
pathogénétiques  :  3)  Acon.  ambr.  am.  canih.  chin.  ferr.  phos-ac, 
plumb.  staf^.  stram.  —  4)  Alum.  amm-m.  ant.  arg.  bar-m.  boraœ. 
bov.  calad.  camph.  carni.  caps.  caus.  cic.  ctnn.  cocc.  coloc.  corail,  croc» 
cupr.  cycl,  dig.  euphorb.  hyosc.  ign.  M.  magn.  magn-m.  mang.  me%. 
mur-oo.  natr-m.  raph.  ran.  ran-sc.  rhod.  ruta.  sabad.  sabin.  samb. 
sass.  stann.  stront.  sulf-ac.  tart.  tereb.  teuc.  veratr.  vioUod.  zine. 

Contre  les  tumeurs  froides  s  4]  Cak.  con.  dulc.  —  2)  Ars.  bell. 
coce.  cycl.  rhod.  —  3)  Asa.  cale.  lach.  mère.  sec. 

Contre  les  tumeurs  laflamaiatolrea  1 4)  Bell.  merc.  phosph.  sil. 
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9ulf^ — i)Aoûn,  am.  baryt.  bnf,  camph.  cham,  carfH)eg.  yraph.  nitr- 
ac, — 3)  Ars,  canth,  carfr*an.  cham,  hep,  lyc.  n-vom,  puis.  rhus.  staph, 
—  4)  Aur.  cak.  carb-veg.  con,  dulc.  kal.  ktch.  laur,  mgsaus. peir. 
phoS'Oc.  plwmb.  samb.  sass,  spig.  6quill,  sulf'OC.  thui,  veratr.  zinc. 

Contre  la  sapparatioii  des  glandes  (abcès  lymphaU^sM)  : 
i)  Hep,  merc.  siL  —  %)  BelL  cale.  eisL  duk.  lyc.  nitr'Oc.  suif.  -^  3) 
^r.  kreos.  lach,  petr.  phoeph.  sep.  -—  i)  Bar-m.  canih,  coke,  hyos, 
ign.  phosph.  sass.  squill. 

Contre  l'aleératton  des  glandes  :  4)  Ars.  phosph.  siL  —  2)  BeU. 
con.  hep.  suif.  ihui.  —  3]  Ambr.  canih.  clem,  con.  laeh.  merc.  —  4) 
Aur.  cak,  car6-an.  kreos.  phos^ac.  sulf-ac.  thui,  —  5)  Ant,  am,  osa. 
carb'veg.  cous,  cupr,  kyos.  ign.  kal.  lyc.  nitr<u).  rhus.  sass.  sep.  spong. 
squill,  zinc. 

CoDire  les  ulcérations  Wonguenu^m  :  4  )  Carb-an.  merc.  sil.  suif, 
thui.  —  2)  Clem.  kreos,  lach.  nitr-^ui.  rhus.  sep.  suif,  thui. 

Contre  TliiduratloB  des  glandes  :  4)  Baryt,  bell,  clem.  con.  iod. 
spong. — 2)  Cale,  carb-an.  carbveg.  chin.  graph.  lyc.  magn~m.  puis, 
rhus.  suif.  —  3)  Agn.  cunbr.  amm.  am.  bry.  cak.  cham.  dig.  duk. 
ferr.  kal.  merc.  natr.  niir-ac,  phosph,  plu7TU>.  rhus.  sil.  spig.  squill. 
staph.  —  4)  Ant,  ars.  aur.  bov.  camph.  cann,  canth.  caps,  caus,  coco, 
coke.  cupr.  cyd,  hep,  hyosc.  ign.  mang.  n-vom.  petr.  rhod.  sep,  thui. 
veratr. 

Contre  les  nodosiié*  et  les  eerdona  f^nyltoiiBalres  :  4)  Carb^ 
an.  cham.  graph,  nitr-ac.  phosph.  —  2)  Bry.  cak.  clem.  duk,  hep, 
iod.  lyc.  puis.  rhus. 

Contre  les  affections  sqmlrrlienftefl  et  caneérenses  :  4)  Ars.  con. 
kreos.  sil.  suif.  —  2)  Bell.  car6-an.  clem,  graph.  hep.  merc.  phosph. 
sep.  squill.  —  3)  Am.  cale,  carb-veg.  caus.  clem.  cupr.  d{Uc.  kal.  lyç. 
nitr-M.  phos-ac,  rhus,  sulf-ac.  zinc. 

%  288.  Nous  joignons  à  ces  indications  encore  quelques  avis  parti- 
culiers pour  les  dlTerses  espèees  4e  i:l»nde«  qui  peuvent  être  le 
siège  de  ces  affectioas  apparaissant  à  l'extérieur.  Sous  ce  rapport ,  on 
pourra  toujours  consulter  de  préférence  : 

Contre  les  affections  des  glandes  lymphatlqnes  (chez  les  indivi- 
dus scrofuleux)  :  4]  Amm.  aur.  baryt.  bell.  cak.  carb-veg,  cham.  cist. 
con,  dulc.  hep.  lyc,  merc.  nitr-ac.  sil.  spêng.  staph.  suif.  —  2)  Alum, 
bov.  canth.  car6-an.  graph.  iod.  kal.  mang.  ol-jec.  plumb.  sabin. 

Contre  les  bubons  sypItilltiqmM»  voy.  Arpliili». 

Contre  Taffection  des  glandes  «•«a-maxillaires  :  4}  Amm,  ars. 
baryt.  bell.  cak,  lyc,  merc.  nalr^m.  sil.  staph.  sulf-ac.  —  2)  Duk. 
graph.  kreos,  nitr-ac.  petr.  rhus.  suif,  —  3)  Ammm.  arg.  am,  aur. 

n 
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ehin,  oie.  oUm.  eooc.  cotai,  orot.  ign,  ioà.  M.  Utot.  M.  m^s<>(ifv. 
mpt^atis.  maj/fi.  mas.  natr.  p^otp^.  |)^b(M-a«.  pufo.  raph,  iep.  $poing. 
iq^ll,  êkinn,  ven^r.  une.        , 

Goatre  raffecUon  des  glandes  d«  e#«  :  4)  BoU.  aofo.  o«ir6Hifi.  /f^c. 
mère.  nUrnie*  hL  ivdf.  -^  2)  Amm,  ctM.  «feelr.  Ibreoa.  heh.  pho9ph. 
iCopA.  -^  8)  Ârti,  eam,  fêrr.  grapk,  HaL  magnum,  noir.  $pig.  spong. — 
é)Mum.  bar-tn»  eape.  C(Ètb;i?eg,  citm.  ctiff.  hell.  ign,  naêr-m.  pids. 
selen.  tart,  viol-tr, 

«^  Dea  glandes  4e  Im  tt««««  .  4)  SU.  »ulf.  —  2)  Baryî.  bêll.  ealc. 
Ml.  ign.  mur-ae.  nitr-ae.  pett,  phosjph.  $iaph. 

**^  Dea  glandes  sslllalree:  4)  BML  carb-an.  nitr-ac.  Ht.  staph. 
mlf.  th^.  -^  t)  Hep.  kal.  lyc,  nair^m.  pKoÈph.  rhus.  sep.-^  %)  Àmm. 
amm'mr,  ars.  (uar.  baryt.  cale,  calend.  dtm.  coloc.  cupr.  iod,  phos-ac. 
ptun.  iulf-ac. 

—  Des  glandes  ln|r*itti«lea  :  4)  Aur.  ûarb-veg.  duk,  mère.  Hitr^u:. 
$kiph.  suif.  -—  3)  Ars.  oalc.  graph.  thai,  -*-  3)  Cfem.  lyc.  natr.  phosph, 
ftafift.  sîram.  tereb.  — *-  i)  Cann. 
En  outre  : 

Contra  le  Gottre  ou  les  affections  de  la  irl»nde  (kyreYde  :  ^)Iod. 
spong.*^t)  Amim.  cak.  lye.  nafr.— 3)  Ambr.  oar&HSn.  mère,  natr-m. 
pht.-^i)  Bell.  caus.  con.  dig.  kal.  lge,magn.  pétr.  phosf^.  iil.  suif. 
'  Contre  les  Orellloiia  ou  les  affections  des  parotides  :  4)  Belt. 
kal.  merc.  rhus.  —  2)  Amm.  avt.  cale,  carb-veg.  chcnn.  con.  ign.  sil. 
—  ^)  Baryt.  carb^n.  cooc.  dig.  nitr-ae.  n-vom.  sokkl.—  4)  Arg.  am. 
bry.  caps,  caus.  chin.  dulc.  euphorb.  grapk.  hep.  hyose.  lyc.  magn, 
mamg.  mez.  natr,  petr.  phôsph.  phoS'oe.  puis.  sep.  staph.  suif,  thui. 

Contre  les  affections  dea  teaUe«lea  :  4)  Am.  aur.  clem.  merc.  nitr- 
ae.  n^ixnn.  puis,  rhod,  spong.  zinc.  -^  f)  Agn.  chin.  con.  dig.  îod.  kal. 
lyc.  phos-ac.  staph.  suif.  ihui.  —  3]  Amm.  cale.  earb'Veg.  caus.  cocc. 
ign.  mgs^us.  natr.phosph.  plumb.sep.  spig.  tarax.  teucr.  thui.  —  4} 
i40Ofi.  agar.  alum.  ambr.  ant.  arg.  ars.  asa.  baryt.  bell.  bism.  bry, 
eann.  canth.  caps.  coff.  dig.  euphorb.  euphr,  graf^.  hep.  hyos.  ipee. 
mgs-are.  mang.'men.  mez.  nair^m.  nitr.  petr.  piaf.  rhus.  ruta.  sabad. 
sabin.  selen.  sil.  squill.  sulf-ao.  tarî,  valer,  vernir* 

Contre  les  affections  de  la  p#Mt«te  :  4)  Puis  ffryi.;  —  et  peut- 
dtre  encore  :  2)  Agn,  ea^m.  nitr-ae.  phos-ae,  sulfi  --  3)  Alum,  cak* 
petr.  sep,  sil.  — 4)  Anaie.  ars.  belL  con.  daph.  dig.  tugen.  euphorb, 
lyc.  natr.  n^noseh,  selon,  spig.  staph.  zinc. 

Contre  les  affecthma  des  «mim^IImi  :  4)  Bêll.  bry.  carb-an.  ooti. 
phoeph.  sil.  —  2)  Am.  ars.  emk.  eham.  dan.  duk.  graph.  hep.  iod. 
more,  nitr-ae.  suif.  -^  8)  Aea.  bora»»  cam^  carihveg.  eoke.  kteoo. 
lemr.  lye>  plumb.  puis.  rhus.  sabin,  sep.  -  4)  Aeon*  alum.  ambr, amm. 
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baryt,  camph,  cAtis.  coec.  croc.  tupr.  Mg.  fêrr.  guai.  kttL  maûg,  mêz. 
nâtt.  natr-m.  nrmoich.  n-vom.  op.  pètr,  jphos-ae,  rm^seel.  rm.  thab. 
futa.  samh,  tkui.  veratr.  tinc. 
EnGn  : 
Four  les  diverses  denlévihi  et  eeAMtldtt»  lot*l«e  qtii  peuvent 
accompagoer  les  lésions  des  glandes,  voy.  l'artlcie  Qlftttkci  danft  le 
nép9Hoif9, 

LÉSIONS  OSTÉONOSIQUES. 

§  289.  Les  diverses  ftfliB«eio«ia  #ea  oa  qui  peuvent  se  manifester 
à  i*eilériaur  par  des  lésions,  soit  de  forme ,  soit  de  continuité ,  éont  : 

l^"  L'Ostélt^  ou  inflammationdes  os,  plus  commune  cttez  les  enfentê 
que  chez  les  adultes,  qui  attaque  les  os  spongieux,  les  os  du  carpe 
eu  du  tarse ,  les  vertèbres ,  les  ettrémités  des  os  longs ,  et  qui  peut  se 
terminer  par  résolution ,  suppuration  ou  gangrène.  Dans  toutes  les 
inflammations  des  os  superficiels ,  la  maladie  se  manifeste  par  un 
gonflement  précédé  ou  accompagné  de  pesanteur  et  de  douleur  obtuse 
qui  augmente  subitement  h  la  moindre  commotion  que  le  membre 
éprouve. 

f  La  périMtite,  difficile  à  distinguer  de  l'ostéite,  mais  en  générai 
accompagnée  d*une  tuméfaction  plus  lente,  et  d'un  gonflement  plus 
dur  et  plus  douloureux. 

8*  La  cttrle^  ou  supjpufratim  et  ulcération  de  Tos  à  la  suite  d'une 
ostéite ,  et  ayant  pour  caractères  essentiels  le  ramollissement  de  la 
partie  malade ,  la  transformation  de  la  matière  animale  du  tissu  os- 
seux en  matière  grasse,  la  suppuration  avec  friabilité  et  destruction  de 
ce  tissu ,  accompagnée  de  rougeur  et  de  ramollissement  des  eouebea 
environnantes  et  d'ulcération  fongueuse  du  périoste. 

4^  L'oaté*poro«te  ou  cart>  dam  Vipaisseur  du  tissu  osseux ,  ca» 
ractérisée  par  le  ramollissement  de  ce  tissu,  qui  prend  une  teinte  jau- 
nâtre ou  brunâtre ,  et  s'infiltre  d'un  pus  sanieux ,  fétide  et  gris  sale, 
qui  rend  l'os  A-iable ,  comme  poreux  ou  vermoulu ,  présentant  entre 
ses  lamelles  des  fongosîtés  rouge  grisâtre ,  mollasses  et  saignantes. 

5"*  L'ostéomala^le  ou  ramollissement  âks  os,  attaquant  de  préfé» 
reaceles  os  longs,  qui,  privés  des  sels  qui  entrent  dans  leur  composi- 
tion ,  acquièrent  une  soqplesse  qui  les  rend  inaptes  â  remplir  leurs 
fonctions. 

6"*  La  ]i^roa«  {cariesèche  ou  gangrène  des  os],  se  distinguant  de  là 
carie  proprement  dite  par  l'absence  de  toute  suppuration  pendant  le 
cours  que  suit  la  destruction  de  l'os, 

7*»  V^xoftoMy  tumeur  osseuse  qui  se  développe  â  la  surface  d'uu 
os,  avec  la  substance  duquel  elle  se  confond.  Ces  tumeurs ,  résultat 
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d*uiie  exsudation  morbide ,  sont  dures  au  toucher,  ayant  le  tiâsu  lao* 
tôt  lamelleux  et  formé  de  canalicules  médullaires ,  tantôt  ceiluleux , 
plein  d'une  moelle  saine,  et  couvert  d'une  couche  mince  de  substance 
compacte. 

%"*  UkypérMtoac»  ou  le  développement  excessif  .d*un  os  sans  pro- 
duction d'un  tissu  anormal. 

O**  La  4éTi»tlos  ou  courbure  des  os ,  presque  toujours  le  résultat 
d'une  sorte  de  ramollissement  qui  fait  changer  la  direction  naturelle 
de  l'os  et  produit  toutes  les  difformités  connues  sous  les  noms  de  gilh 
bosité ,  rachitisme,  cyphose,  lordose  et  scoliose. 

40"*  La  fractvre  des  os,  par  suite  d'une  lésion  mécanique  ou  vio- 
lence extérieure. 

§  290.  Toutes  ces  affections  se  guérissent  ordinairement  très-bien 
par  les  tralteaieBto  purement  internes  que  ThorncBopathie  est  en  état 
de  leur  opposer,  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  recours  à  d'autres 
moyens  qu'un  pansement  simple  et  non  médical  dans  les  cas  de  plaies 
ou  d'ulcérations  ouvertes,  ou,  en  cas  de  fractures,  les  secours  chirur- 
gicaux  ordinaires  pour  la  réunion  des  fragments  et  le  maintien  des 
parties  réunies  dans  la  position  nécessaire  pour  la  guérison.  Plusieurs 
praticiens  homœopathes  très-distingués  ont  encore  reconnu  que  l'u- 
sage extériear  de  Yamica  ou  de  tout  autre  spéciBque  homœopathi- 
que  semblable  n'était  pas  toujours  ce  qu'il  y  avait  de  plus  favorable 
dans  les  fractures,  et  ils  ont  6 ni  par  donner  la  préférence,  pour  tous 
les  cas  sans  exception,  aux  pansements  secs,  ne  faisant  jamais  plus 
administrer  qu'à  l'intérieur  le  médicament  approprié.  En  outre,  dans 
toutes  les  affections  chroniques  du  système  osseux,  les  atténuations  les 
plus  éloignées  (30*  à  300<^;  et  les  doses  les  plus  rares  à  six,  sept,  huit 
semaines  d'action ,  font  quelquefois  obtenir  beaucoup  plus  que  les 
premières  atténuations  et  les  doses  trop  souvent  répétées.  De  cette 
manière,  nous  avons  guéri  nous-méme,  non-seulement  bien  des  cas 
de  carte ^  à*eoDOstose,  etc.,  mais  encore  plusieurs  déviations  rachiti' 
ques  auxquelles  l'ancienne  école  n'a  pas  d'autres  moyens  à  opposer 
que  ses  tortures  orthopédiques. 

g  294.  Les  médicaments  sur  lesquels  on  pourra  diriger  de  préfé- 
rence son  attention  dans  ces  diverses  affections,  tout  en  ne  négligeant 
pas  les  symptômes  concomittants,  sont  en  général  :  4)  Ang.  asa.  aur, 
belL  cale,  dulc,  lyc.  merc.  mez.  phosph.  ruta,  sep,  sil.  suif. — 2)  Aur- 
m,  chin.  hep,  nitr-ac,  phos  ac,  rhus.  staph,  symph.  —  3)  Bry,  clem. 
coloc,  guai.  hep.  kreos.  sahin.  — 4)  Amm.  carihan.  con.  dig.  euphorh, 
fmr.  ûfd,  mang,  natr.  natr-m.  petr.  plumb.  rhod.  spig.  thui-veratr. 
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Bt,  en  particulier  : 

Contré  Fostélte  simple,  sans  carie  :  4)  Merc.  iil.  staph,  suif,  —  2) 
Asa.  aur,  eak,  chin,  lyc.  nitr-ao,  pko$.  phos-ac,  puU,  ^-3]  Acon,  ars. 
belL  bry.  elem.  con.  hep.  mang.  mez.  rhus.  sep.-^  4)  Chin,  coloe,  cupr. 
dig,  euphorb.  iod,  loch,  vMtgn-m,  naît,  plumb,  spig.  thui.  veratr, 

Cootre  la  pérloatlte  t  4]  Merc.  phos-ac.  sil,  stopA. — 2)  Asa  aur. 
chin,  puis. — 3]  Ant.  belL  led.  rhus. 

Contre  la  carie  t  4}  Asa,  lyc.  merc.  sil. — ^2)  Aur.  cale.  hep.  pAos- 
ae.  f%Ua,  sabin.  suif. — 3)  Ang.  ars.  dst.  fluor-ac.  mez.  nitr-ac.  rhus. 
spong.  staph. — i)  Caps.  chin.  con.  cupr.  euphorb.  graph.  iod.  lach» 
op.  puis.  sec.  sep.  spong.  thui. 

Contre  la  •«ppvrstion  du  périoste  sevlt  4)  Merc.  phosHte. 
sil. — 2)  Bell.  chin.  puis.  ruta. — 3)  Ant.  aur.  ign.  mgS'Orc.  mgs-aus, 
rhus.  spig.  staph. 

Contre  Tostéoporosle  ou  la  friabilité  des  os  :  4)  Asa.  cale.  lyc. 
merc.  phos-ac.  sil.  suif. — ^2)  Guai.  mez.  nitr^-ac.  phos.  staph. — 3) 
Aur.  hep.  puis.  ruta.  sep. — 4)  Bell.  dulc.  ferr.  pelr.  rhod.  rhus.  sabin. 

Contre  roatéomalaeles  ^)Asa.  cale.  merc.  sil.  suif .^9,]  Hep.  lyc. 
mez.  nitr-ac.  phosph.  puis.  ruta.  sep.  staph. — 3)  Amm.  bell.  ferr.  iod. 
phos  ac.  pu/«.— 4)  Cic.  ipec.  petr.  plumb.  rhod. 

Et  contre  le  ramolllMement  du  périostes  \)A8a.  merc.  phos- 
ac.  sil.  staph. — 2)  Ant.  aur.  chin.  puis. — 3)  Bell.  bry.  mar^g.  mez. 
rhod.  rhus.  ruta.  sabin. 

Cootre  la  nécrose  s  4)  Asa.  cale.  sil.  sti//*.— 2)  Ars.  merc.  phosph. 
sabin.  sec. — 3)  Bell.  con.  euphorb.  phos-ac.  plumb.  thui. 

Contre  les  exostoses  t  i)Asa.  aur.  cale.  lyc.  merc. phosph.  phos-ac. 
sil.  staph.  stil/.— 2)  Bell,  clem.  daph.  guai.  dulc.  mez.  nitr-ac.  puis, 
ruta.  sep. — 3)  Bry.  coloc.  hep.  iod.  kreos.  loch.  rhus.  sabin. — 4)i4mm. 
bell.  carban.con.  dig.  euphorb.  ferr.  mang. natr.  natr-m.  petr. plumb. 
rhod.  spig.  thui.  veratr. 

Contre  rhyperostose,  manquent  encore  les  observations  qui  per- 
mettent de  donner  des  indications  positives. 

Contre  la  dé-rlatlon  des  os  :  4  )  Asa,  cale.  merc.  puis.  rhus.  sil. 
suif. ^9)  Bell.  hep.  nitr-ac.  phosph.  sep.  staph. 

Contre  les  fractures ,  pour  favoriser  le  travail  curatif  de  la  nature 
et  la  formation  du  callus  :  4  )  Asa.  ccde.  lyc.  nitr-cu:.  phos-ac,  ruta. 
sil.  suif,  symph. — 2)  Am.  calend.  ferr,  merc.  mez.  phosph.  puis.  ruta. 
sep.  staph. 

$  292.  Quant  à  quelques  affections  partievllères  des  os,  selon 

leur  siège  ou  leurs  causes,  on  pourra  encore  consulter  de  préférence  : 

Contre  les  ostéonosies  serol>sle«ses  1 4)  Bell.  cale.  cist.  lyc.  sil. 
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9ulf, — )  Asa.  atr.  duk,  mero,  mez,  nitr-ac.  phofph.  fkoêrëe.  Mf, — ^3) 
4ng.  ùhm.€lm*  daph,fiui$.  ruta, — i)voy.  TarMcIo  s  ftevoftiiAHiM. 

CqaM  lei  osléûimiM  «yiFlilUUvve»  1 4)  4f«ra.— 9)  éur.  «uiNii, 
iHlrvqf.«>^d)  CaiHHfeg,  çuçi,  laeh,  mn.  fAot-oe^  sU*  êtaph^ 

Contre  les  otiéonoMes  aiereiiHeUM  «  4)  uinr •  gwU.  »$p.\lêA.  ^. 
m0%.  pht»-9c,  i«2/.«— 2)  Am.  chm.  nîlr^vc.  ph^tj^hM  êlaph,--^)  Cêlc. 
earbveg.  caus, 
Eo  outre  ; 

leur  lee  «U^ewee  sttvtiei  qui  peuvent  être  ie  ei4p  de  Thm  en 
ife  Taotre  de  oee  i^trectioiie ,  einai  que  povr  lee  4o«|e«9e  e(  eexei* 
tlOBs  locales  qui  peuvent  les  accoQiptgiier.  Koy.  daaa  le  àéptt" 
Mh,  les  ■]n»9l4teMe  4ee  ••• 

LÉSIONS  AATIGULAIRES* 

S  S93»  Les  principalef  lésions  atHculoires  qui  peuvent  se  manî- 
feeter  sm  debors,  et  donner  lieu  à  des  lésions  de  forme,  de  couleur  ^ 
de  continuité,  sont: 

1"^  Les  iMiaasnaUone  arthritiques  on.  rhumatitmakf ,  çv^iM* 
risées  par  un  gonflement  rouge ,  chaud ,  luisant  et  doulQureuj^  de  la 
périme  affectée  qui  se  termine  ordinairement  par  la  résolution. 

S*  les  noAofltéa  ^utimumem,  occupant  ordinairement  les  arti- 
culations des  doigts  ou  des  orteils,  et  formées  par  le  dépôt  des  ooocié- 
tiens  topbacées  particulières  aux  affections  goutteuses.  Ce  sont  des 
tumeurs  dures,  ordinairement  de  couleur  rosée  et  indolentes,  mais 
quelquefois  aussi  irritées,  et  alors  enflammées^  plus  rouges  et  dou- 
loureuses. 

3"*  La  t«as««r  blftneiM  ou  fmgus  arUculuire,  occupant  ordinai- 
remeotles  grandes  articulations,  et  oonsisiant  dans  un  gonflement 
pâle  et  d'une  consistance  plus  ou  moins  solide,  mais  avec  altération 
des  parties  molles  de  Tarticulation ,  dont  les  téguments  sont  d'un 
blanc  mat  et  comme  vernissés.  Lorsque  la  maladie  est  abandonnée  à 
elle-même,  le  membre  s'atrophie,  les  glandes  voi&ioes  s'engorgent, 
il  se  forme  autour  de  rertiçulation  des  abcès  fistuleuz  avec  une  sup- 
puration plus  ou  moins  abondante,  et  la  maladie  finit  ou  par  entraî- 
ner la  mort  du  malade,  ou,  dans  les  cas  les  plus  heureux ^  par  la 
cassation  de  Tinflammation ,  mais  qui  laisse  alors  après  elle  une 
an^y/ose par  soudure  des  extrémités  osseuses., C'est  le  vicescrofuleux 
qui  est  la  cause  la  plus  fréquente  de  cette  affection. 

40  L'»rtbf«mee  ou  carié  dês  iwrfaces  articulaires  des  os,  atta- 
quant quelquefois  les  vertèbres  {spondylarthroeace)^  d'autrefois  l'ar- 
ticulation fémorele  (coosarthroGoce),  ou  le  genou  (gQHarthrocace)^  eu  le 
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pied  {podarihr^QW»)^  9tc.,et  pouvant  ««  moAti^r  à  toute»  ias  gnadM 
artioulaMoM ,.  fiûwne  la  ^iuntur  blanche,  d^  ia^pirile  iVthrocaoana 
se  distiague  que  par  ca  que  la  Uimaur  blaacba  aUaqua  las  parte 
mçilea  daa  artiçulaiiçna,  tandis  que  Tarthrocaoe  eo  attaque  i«i  par-* 
tles  osseuses.  Pour  le  reste ,  on  trouve  dans  eette  dernièra  las  mèoMa 
abcès  fistuleux  et  les  mêmes  suppurations  que  dans  la  tumeur  blaa- 
che,  et  elle  est  due,  eomma«elle^  aa  vioa  scrofuleux. 

tt*"  L'IiiiUnMrSIire  ouftydr()pàt#  aftioulair$fjfuï  est  ordinairemant 
le  résultat  d'une  violence  e^rieure ,  mais  qui  ^  manifesta  de  pré* 
férence  cbe;^  Içs  individus  scrotuleuxi  et  se  caractériae  i  À  son  débui» 
par  les  symptômes  ordinaires  d'une  inflamnaation^ourdi,  arthritiqiM 
ou  rhumatismale  ^  tandis  que  vers  la  fin  elle  prend  souvent  tous  laa 
caractères  de  la  tumeur  blanche  on  de  l'arthrocacai  avec  altératioii 
et  ulcération  des  cartilages  et  des  parties  osseuses  de  l'articulation. 
Pans  la  plupari  des  cas,  elle  sa  termine  cependant  par  la  résolution» 

G*"  Les  léaloas  aiéeaBleLvae  o\i  par  violence,  qui  peuvent  cou* 
sister,  soit  dans  un  simple  tiruUlement  det  partiis  molliê  et  des  liga* 
méats  qui  environnent  une  articulation ,  ou  bien  dans  un  déboitement 
dei  partiet  ossemes  de  Tar ticulation ,  ou  encore  dans  un  déplacemant  de 
ces  parties  à  la  suite  duquel  elles  ont  perdu  en  tout  ou  en  partie  lea 
rapports  dans  lesquels  elles  se  trouvent  «aturellementr  Dans  la  pra^ 
mier  cas,  il  y  a  ce  qu'on  appelle  rai^rse^  1«  dernier  constitue  l'état 
oonnn  eous  le  nom  de  luxmUoB,  Quelquefois  même,  la  fracture  dea 
oa  articulaires  peut  se  joindre  aux  luxations.  Ces  divers  états  se  ra^ 
connaissent  par  Tappréciation  que  donne  le  toucher  de  la  situation 
relative  des  parties  osseuses;  mais  lorsque  le  gonflement  de  la  partie 
affectée  est  très-considérable ,  la  distinction  exacte  des  lésions  exiatfm- 
tea  n'est  pas  toi^ours  facile  à  faire. 

t  294.  Parmi  toutes  les  lésions  que  nous  venons  de  citer,  il  n'en  est 
absolument  aucune  qui  exige  d'autre  tnatemaBi  extérieur  que  la 
pansement  sec  le  plus  simple  des  plaies  et  des  ulcères  qui  pourraient 
exister,  et  les  secours  manuels  et  mécaniques  ordinaires  qui  fassent 
rentrer,  dans  leurs  rapports  naturels,  les  parties  que  la  violence  ou 
toute  autre  cause  pourrait  avoir  dérangées.  Même  dans  les  caa  où  le 
gonflement  d'une  articulation  luxée  irait  jusqu'è  rendre  la  réduction 
absolument  impossible  pour  le  moment,  l'administration  da  Varnie* 
ou  du  rhuê  tox.,  pour  médication  interne»  rendra .inflniment  plua  de 
services  réels  que  toutes  les  sangsues  du  monde  ne  sauraient  le  faire, 
et  sera  quelquefois  même  plus  efficace  encore  que  l'application  de 
cette  même  substance  à  l'intérieur*  Quelques  glob.  de  la  3*  à  la  42* 
atténuation  d'<irn.jr  diasQus  dans  une  demi-tasae  d'eau,  dont  on  fera 
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prendre  une  cuillerée  à  café  toatesr  les  heures ,  suffisent  ordininrement 
et  au  delà ,  pour  obtenir,  dans  les  vingt-quatre  heures  au  plus  tard, 
un  état  asaez  satisfaisant  pour  permettre  la  réduction.  Quant  à 
l'emploi  des  sangsues ,  des  moxas  et  des  autres  moyens  extérieurs 
dont  l'ancienne  école,  dans  son  ignorance,  se  sert  ordinairement  pour 
traiter  les  inflammations  et  les  dégénérescences  des  parties  articu- 
laires, nous  pouvons,  grâce  aux  découvertes  de  Hahnemann,  nous  en 
passer  ;  car  nous  pouvons  guérir  toutes  ces  affections  d'une  manière  plus 
deuce,  plus  sûre,  plus  prompte  par  la  seule  médication  interne.  Les 
seules  précautions  à  observer  consistent  à  avoir  toujours  soin  de  bien 
adapter  le  médicament  aux  causes  externes  et  pathologiques  qui  ont 
produit  l'affection  dans  un  cas  donné ,  ainsi  qu*aux  symptômes  con- 
stitutionnels et  accessoires  que  présentera  l'individu  malade,  et  de  ne 
pas  trop  multiplier  les  doses  ni  de  changer  trop  promptement  de  mé- 
dicament dans  les  cas  d'affections  chroniques.  Dans  les  cas  très-an- 
ciens, les  atténuations  les  plus  éloignées  (200  à  300^  sont  quelquefois 
indispensables  pour  faire  obtenir  la  guérison. 


S  295.  Les  méMeuKento  qui  se  rapportent  le  plus  spédalement 
aux  lésions  arHeulaires,  sont,  en  général  :  4}  Agn.  ant.  cckk.  lye. 
puis,  rhus,  sep.  sil,  suif. — 2}  Agn.  ant.  hell.  hry.  earfHm.  carh-veg. 
cous,  grapk.led.  merc.  n-vom.  staph. — d)Amm.am.aur.  caps,  cohe, 
ferr.  hep.  petr.  pkosph,  phos-ac.  rhod.  ruia.  sass.  spig.  thui.  zinc. — 4) 
Acan.  electr,  amm.  aur.  de.  cokh.  daph.  kal.  loch,  nitr-ac.  n-jugl. 
(Àfjcc.  sang.  stam.  tarax.  tort. 
Et ,  en  particulier  : 

Contre  les  iBlsmHiAtioBs  arthritiques  et  rhumatismales,  dans 
les  cas  aigus  :  4)  Acon,  ant.  ors.  beU.  bry.  chin.  colch,  ferr.  hep.  lye. 
merc  n-vcm.  puis.  suif. — %)  Agn.  aur.  cale,  carb-an.  caus.  dapft. 
graph.  led.  rhod.  rhus.  sass.  staph.  Ihui. — 3)  Am.  eic.  clem.  coec. 
eoloc.  guai.  iod.  mang.  phosph.  phos-ac.  sabin.  —  4)  Alum.  canth. 
ehel.  cin.  con.  dulc.  kali.  kreos.  lach.  men.  nitr-ac.  n-^l.  ol-jee. 
ran.  ran-sc.  sang.  stam.  staph.  tarax.  tort. 

Contre  les  nodosités  artliritl^veti  s  4)  Cale.  rhod. — 2)  Agn. 
ant.  bry.  carb-veg.  caus.  graph.  led.  lyc.  nrvom.  staph.^Z)  Acon. 
am.  aur.  caHMm.  eic.  clem.  dig.  hep.  merc.  nitr-ac.  phosph.  puis, 
rhus.  sabin.  sep.  sil.  zinc. 

Contre  les  tamevr»  blancliM  :  4]  Ant.  iod.  sil.  suif. — 2)  Ars. 
con.  kreos.  lach.  staph.  ztnc— 3)  Clem.  petr.  phosph.  rhus.  sabin.  — 
et  peut-être  encore  :  i)  Bell.  chin.  hep.  lyc.  merc.  cl-jeo.  puU.  rhod. 
sabin.  sep. — 6)  Coloc.  dig.  euphorb.  graph.  n-vom. 

Contre  l'arthroeaee  1 4)  Coloc.  phos^ac. — ^2)  Cale.  hep.  merc.  sil. 
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9idf,^  et  peui-ètre  encore:  Z)Ar9.  lyc.  niif'ac.  rhm.  êiaph^-^i) 
Ang.  ehin.  grapk,  knos.  loch.  puis.  Mp, 

Contre  ThydlnurUire  t  4)  Sulf.^'i)  Cak.  iod.  «mtc.  ft7.— etpeut< 
ôtreenoore  :  Z)Am.  ors,  bry.  hell.  kal.  lyc.  merc.  rhod. 

Contre  les  entonee  et  les  lam^Uonst  4)  Rhus.^-i)  Agn,  am, 
coic.  lyc,  natr.  natr-m.  petr,  phosph.  ruta. —  3)  Amm.  bry,  earlhan. 
ign.  mg$<M8.  merc.  nitr.  nitr-ac.  n-vom.  puis,  sulf,—i)  Ambr.  car6- 
veg.  caus,  grapk,  rhod,  fpt<;.— 5)  Ang.  baryt,  bw.  eann.  con.  hep. 
kreos.  fiMs.  mosch.  sabin.  sep,  stam.  staph.  zinc. 

%  296.  Pour  ce  qui  concerne  enfin  les  articulations  particulières 
qui  peuvent  être  le  siège  de  Tune  ou  de  Tautre  de  ces  affections ,  on 
poqrra  encore  consulter  : 

Contre  les  affections  des  TertèbrM  dorsales  et  cenricales  :  4}  Am. 
cak,  eaus.  lyc.  phosph.  puis.  rhus.  sep.  sil.  staph.  suif. — î)  Ang,  ars. 
bdl,  carb-veg.  guai.  merc,  petr.  pkosac.  rhus.  ruta.  zinc— 3)  Alum. 
ont,  osa.  ehin.  con.  graph.  hep,  loch,  led.  mez.  nnoom.  plat,  rhod, 
thui. 

De  même  : 

Contre  les  affections  de  VarticulatUm  scApulAire  t  4)  Bry.  eah. 
carb-veg.  ferr.  ign,  kal.^  n^oom.  puis.  rhus.  sep.  staph,  suif,  ztnc.— 2) 
Ambr.  am.  caps.  caus.  led,  lyc.  merc.  natr-m,  petr.  j^osph. 

—  De  rarticulaliun  oléeranienBe  s  4)  Arg.  bell.  cale.  caus.  JuU. 
led.  merc.  rhus.  sep.  suif.  2j  Ant.  grapk.  lyc.  mez.  petr,  phosph.  puis, 
ruta.  staph.  veratr. 

—  De  Tarticulalion  delà  maiB  :  4)  Amm.  cale.  caus.  graph.  kal. 
nitr.  rhus.  ruta.  sep.  ni/f.— 2)  Alum.  am.  carb-ve^,  euphr.  hell.  laeh^ 
led,  mang.  merc,  natr.  nitr^ac.  puis,  sabin.  sil.  seran. 

—  De  Tarliculation  des  doigts  :  4)  Agn,  cale,  carb-veg.  eaus. 
graph.  hep.  lyc.  sep,  spig.  sulf.—%)  Agn.  aur,  carb-an,  cham.  ehin, 
coleh.  clem.  cycl.  graph.  hell,  ign.  kal.  lach.  led.  natr^m,  nitr,  petr. 
phosph.  puis.  rhus.  sabin,  sil.  spong.  staph.  suif. 

Bt  pareillement: 
Contre  les  affections  de  l'articulation  coxolémormle  1 4)  BeU.  bry. 
cale.  carb'Veg.  caus.  coloc.  led.  merc.  rhus.  suif. — 2)  Ant.  cocc.  ferr. 
hell.  ipee.  kal.  lyc,  mez.  natr-m.  phosph.  puis.  rhod.  sabad.  sep,  sel. 
veratr. 

—  De  l'articulation  dn  yenov  :  4}  Bry.  cale,  caus.  ehin.  lach.  led^ 
natr-m.  n^vom.  petr.  phosph,  puis,  rhus.  sep,  sil.  sulf.^-t)  Alum. 
anac.  ars.  asa.  carb-veg.  cocc.  con.  ferr.  graph.  hell.  hep.  iod.  kal. 
lyc.  magn.  merc.  nitr-ac.  rhod,  ruta.  spig.  stann.  staph.  stront.  zinc. 

—  De  l'articulation  d«  pted  :  4)  Bry.  caus.  lyc.  merc.  natr-m. 
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fhoêpk,  puU*  fMit.  fttto.  Mf.  mdf,^%)  àmhf.  «rt.  «M-ân.  tfh».  HMp. 
t^.  kal,  kr90s.  led,  natr.  n-vim.  àlêand.  fpi§.  itapk.  fine. 

•-*  De  rarticulatioB  «••  «rtelU  i  4)  Jm.  ean$,  Mn.  Ibol.  M.  lo- 
6in.  s«p.  su^/.  jfNe.— >))  iiuf .  eafo.  e^om.  oon.  fmr.  fye.  rt<4^ôm.  f J^ta.  fi'l. 
Enflfi, 

1^.  aussi ,  dans  le  Répertoire ,  les  articles  :  Clonfleflieiity  doo- 
ieun  de  li«xAtioii  et  de  f^oulare»  tJl<»éi«tloBa  6t  douleurs 
d'Dl«éMiito« ,  etc. 


OEUlUiME  SECTION. 

alTertts  Uaïou  cctérieures  partieiiUèrtf . 

%  S9t.  Nous  avons  réuni ,  dans  cette  section ,  diverses  lésion^  qql 
n'appartiennent  à  aucun  organe  extérieur  en  particulier,  mai^  qui 
peuvent  se  rencontrer  partout,  ou  qui,  si  elles  ont  d^s  sièges  fixes, 
peuvent  occuper  plusieurs  tissus,  et  que  nous  n'aurions  pu  ranger 
convenablement  dans  aucun  des  ordres  précédents.  Telles  sont  :  les 
contusions,  les  fiaies  et  hs  bràlufès,  les  abcès  et  les  phlegmons, 
les  loupes  et  les  ganglions ,  les  tumeifrs  squirrheuses  et  cancéreuse , 
les  fonguê  et  les  polypes,  les  ulcères,  Vanaœatque  et  Vœdème,  ètAn 
les  divers  flux  et  sécrétions  anormales,  -^  Nous  dirons  successlte- 
Bient,  sur  les  unes  et  les  autres  de  ces  aflfections,  ce  qui  nous  pa- 
raîtra indispensable  pour  en  indiquer  les  moyens  de  tes  traiter  avôC 
succès  par  la  médication  interne. 

g  298.  Nous  entendons  par  confusions  toutes  lésions  produitei  dans 
les  tissus  par  le  cboc  de  corps  obtus  ou  à  surface  large»  sans  aolytion 
de  continuité  à  la  peau,  telles  qu'elles  peuvent  résulter  d'yn  c<^, 
d'une  chute,  d'une  cot^ura^  etc.  Dans  toutes  ces  lésions  il  y  oi  frois^ 
sèment  ou  même  rupture  des  fibres  lésées,  avec  infiltration  ou  ép^n- 
chement  de  sang,  des  ecchymoses  et  de  la  tuméfaction  plus  ou  moins 
considérables,  et  des  douleurs  plus  ou  moins  vives  qui  sont  quelque- 
fois remplacées  par  un  état  d'engourdissement  et  de  torpeur  de  la 
partie  affectée,  lorsque  la  contusion  a  été  très-violente.  A  ces  phéno- 
mènes succède  toi^ours  une  inflammation  plus  ou  moins  prononcée. 
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à  la  suite  de  laquelle  s'epère  la  réÊoluii^n  de  la  tutnéfactien  ai  de 
réchymose ,  ai  toutefoi»  il  ne  ae  forma  paa  d'abcêê  ou  que  l'inflaqiflM- 
tion  06  se  termme  pas  par  la  {^grèm  des  parties  léaéee. 

%  299.  Pour  le  traltomeitt  homéopathique  de  ees  lésions,  on  a 
ordiQairçment  l'habitude  de  panser  les  parties  coatuses  oioyennant 
une  solution  à* arnica,  tinct.  fort,  guU,  X,  délayées  dans  4ooaaa 
d'eau.  Nous  ne  nous  opposons  point  d'une  manière  absolue  à  cet  usage, 
quoique  l'expérience  noua  ait  démontré  que,  daps  ces  cas  aussi  |  la 
médication  purement  interne  est  de  beaucoup  supérieure  aux  appli* 
cations  externes.  Ce  qui  retarde  souvent  la  guérison  par  la  résolatioa, 
c'est  surtout  l'usage  trop  larg$  des  hiùm  amicanidéeê;  c'est  pourquoi 
neua  avons  pris,  depuis  plus  d'un  an,  pour  règle  invariable  depe 
pennettre  ces  lotions  qu'une  seule  fois,  au  début  du  traitement,  et 
Jonique  la  lésion  est  encore  assez  récente  ;  mais  cette  lotion  étant  faite, 
nous  ne  nous  en  tenons  qu'à  la  médication  purement  ia  terne ,  faisant 
prendre  au  malade  une  cuillerée  à  café  de  la  solution  aqueuse  dVn. 
3à9  glob.  de  l'une  des  premières  attépuations  si  la  lésion  est  récenta, 
et  de  l'une  des  dernières  si  elle  est  de  date  ancienne.  Nqi^s  n'ayons 
jamais  eu  qu'à  être  trè^-satisfaits  de  cette  manière  de  procéder,  et 
nous  la  préférons  de  beaucoup  à  l'ancienne,  qui  consistait  à  p*aai- 
ployer  Vamica  qu'en  forme  de  lotions,  ^  Inutile  de  dire  que  l'empioi 
des  sangsues,  des  ventouses  scarlBées,  des  eaux  vulnéraires  et  de 
tout  autre  moyen  semblable  mis  en  usage  contre  ces  lédioos,  par  l'an- 
cienne école ,  n'est  qu'une  pratique  insensée  ^t  qui  doit  être  absolu- 
ment abandonnée  par  tout  praticien  auquel  la  vraie  science  qVr9  des 
moyens  plus  rationnels  et  plus  efficaces. 

S  300.  Quelquefois,  surtout  lorsqu'elles  sont  la  suite  d'une  chute, 
ou  d'un  choc  très-violent,  qui  a  produit  une  forte  commotion  géné- 
rale, ou  qui  a  atteint  la  tête,  ces  lésions  peuvent  aussi  être  accon^ 
pagnées  de  symptômes  généraux  plus  ou  moins  graves,  auxquels  il  ne 
faut  pas  tarder  de  remédier  en  même  temps.  Dans  beaucoup  de  çaç, 
l'administration  interne  de  Vamica ,  faite  de  la  manière  indiquée  daaa 
le  paragraphe  précédent,  suffira  pour  combattre  la  plupart  de  ces 
épiphénomènes,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  l'usage  d'un  autre 
médicament.  Si  cependant  Vamica  ne  suffisait  point,  on  pourrait, 
selon  les  circonstances,  prendre  en  considération  ultérieure: 

Contre  les  affections  e^réhnlem  et  les  mmun^  40  iêt#i  0  BelL 
de.  ctn.  heU.  hyos.  —  2)  Bry.  cale,  hep,  op.  phos-ac.  rhus. 

Contre  les  affections  ff»«tri^«ea^  vomissements  ou  douleurs  d'es- 
tomac *  4)  Bry.  puis.  rhus. 
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Contre  les  fli»nx  de  refus  t  i)  Rhu$.  —  9]  Cale.  coce.  natr.  iM)Of». 
kUf.  —  3)  Bry.  carb.-an.  carh-veg,  graph,  kal,  lyc.  sep. 

Contre  les  symptômes  fébrllee  que  l'am.  ne  combattrait  point  : 
4)  Acon.  coff.  —  2)  Bry.  rhus. 

Contre  le  trlam«e  ou  les  eoiiTwlsioiiB  qui  pourraient  survenir  : 
4)  i4con.  bell.  bry.  hyo$.  ign.  mère.  rhus.  stram.  —  2)  Ang.  oampk. 
eoce.  hyper,  ruia.  sec.  verair. 

%  301 .  Quant  aui  éplphomènes  loc»«x  qui  pourraient  nécessiter 
d'autres  médicaments  que  rom.,  on  pourra  souvent  encore  consulter  : 
4}  Con.  hep.  puis.  rhus.  sulf-ac.  —  2)  Dulc.  iod.  loch,  phosph,  rui. 
suif.  —  3)  Bry.  cham.  etc.  euphr.  —  1)  Chin.  erœ.  ferr.  laur.  mez. 
petr.  phosph. 

Et  en  particulier  : 

Lorsque  le  ironflement  est  très-considérable  :  4  j  Bry.  puis.  rhus. 
suif.  —  2)  Bell.  n-ix)m.  sulf-ac. 

S'il  y  a  de  fortes  ccebymosc*  t  4}  Sulfac.  -^  2)  Bry.  con.  hep. 
pnds.  rhus.  —  3)  Dulc.  loch,  n-vom.  ruta.  suif.  —  i)  Cham.  chin. 
euphr.  ferr.  laur.  par.  plumb.  sec. 

Si  la  contusion  n'a  porté  que  sur  les  parties  mollM  1 4]  Sulf-ac. — 
2)  Can.  lach.  puis.  •—  3)  Euphr.  suif. 

Si  elle  a  porté  sur  des  parties  irl»ad«le«Bee  1 4)  Con,  —  2)  Dule. 
iod.  phosph.  sil.  —  3)  Cic.  hep.  merc.  puis.  rhus.  suif. 

Et  lon^qu'elle  a  porté  sur  des  parties  oMeases  :  4  )  Ruta.  —  2}  Cale, 
phosph.  phos-ac.  staph,  —  3)  Con.  hep.  iod.  rhus.  sil. 

Quant  aux  contusions  accompagnées  de  lésions  de  eontinwité» 
ainsi  que  pour  celles  qui  se  termineraient  par  la  svppnraiion  ou  la 
gmngw^9,voy.  l'article  suivant  :  PlAies. 

PJjAIES,  PIQURES  D'CVSECTES  ET  BRULURES. 

%  302.  On  entend  par  p2ate  la  solution  de  continuité  faite  aux  par- 
ties molles  par  une  cause  mécanique.  Selon  la  nature  de  cette  cause, 
on  divise  les  plaies  en  plusieurs  sortes ,  savoir  : 

4''  CJonpvres,  ou  plaies  faites  par  des  instruments  tranchants,  tels 
que  canifs,  couteaux,  sabres,  rasoirs,  etc. 

2*  n«Ares9  ou  plaies  faites  par  des  instruments  piquants,  tels 
qu'aiguilles ,  épées ,  clous ,  échardes ,  etc.  ; 

3"  Plaiéseontumem,  ou  plaies  produites  par  des  corps  contondants, 
tels  que  les  armes  à  /«u ,  les  coups  par  des  instruments  obtus ,  etc.  ;  ' 

i*"  Aeorcknres»  ou  plaies  produites  par  un  frottement  violent  ou 
continu ,  qui  a  enlevé  l'épiderme  ; 
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• 

5»  0éelilr«r«i,  ou  plaies  produites  p«r  une  traction  violente,  et 
dans  laquelle  les  parties  ont  été  délacérées  ; 

6*  MowmureB,  ou  plaies  produites  par  les  dents  d'un  animal  ou 
d'un  homme; 

7*  Plates  eBTenimécs»  ou  plaies  qui  résultent  de  la  morsure  ou  de 
la  piqûre  d'un  animal  venimeux,  ou  dans  lesquels  le  corps  vulnérant 
a  lai£»é  un  principe  vénéneux. 

Selon  que  ces  plaies  sont  simples  ou  compliquées,  elles  peuvent  se 
guérir  ou  par  réunion  immédicite  où  seulement  moyennant  la  cicatri- 
sation par  suppuration.  Dans  ce  dernier  cas,  la  cicatrisation  peut 
s'opérer  sans  accident,  mais  il  peut  se  former  aussi  des  abcès  y  des 
ulcérations  et  même  des  parties  gangreneuses. 

S  303.  Le  meilleur  traltemoHi  de  toutes  ces  lésions  est  encore 
celui  de  la  médication  purement  interne,  jointe  aux  pansements  secs 
les  plus  simples,  et  les  opérations  manuelles  ou  instrumentales  que 
rétat  des  parties  blessées  exigerait.  Toutefois,  on  peut  toujours  ajou- 
ter à  l'eau  dont  on  se  servira  pour  nettoyer  la  plaie  avant  le  panse- 
ment, quelques  gouttes  de  la  teinture  d'arnica,  ou  de  celle  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  Hubstances  que  nous  allons  indiquer  ci-dessous  con- 
tre les  diverses  espèces  de  plaies.  Les  médicaments  qui  se  rapportent 
le  plus  aux  diverses  lésions  de  continuité  par  cause  mécanique,  sont 
en  général:  ^)Àm.  hyper,  lach.  suif,  suif-ac,  —  2)  Ars.  calend.  carb- 
veg.  hep.  nitr^ac,  plumb.  puis.  siL — 3)  Acon.  amm.  bell,  caus.  chin. 
de.  euphorb.  euphr.  merc.  staph.  —  i)  Borax,  canth.  cham.  con.  diad. 
graph.  natr*  natr^m.  phosph.  phos-ac,  rhus.  ru/a.  seneg. 
Et,  en  particulier  : 

Contre  les  eo«p«re«:  I)  Hyper,  staph, -^'i)  Natr.  plumb,  siL 
sulf-ac.  —  3]  Am.  merc. phosac,  suif. 

Contre  les  pl^ûreas  4) Hyper,  nitr-ao. —  2)  Carb-veg.  cic,  lach,  siL 

—  3)  Con.  hep,  plumb,  suif.  —  Et  lorsque  les  plaies  contiennent  des 
éeh»rdes:  h)  Nitr-ac. — 2)  Carb-veg.  hep.  lach.  sil.  —  3)  Cic.  peir. 
suif.  —  i)  Acon.  am,  colch.  plat,  ran. 

Contre  les  plaies  eontuses  :  4)  Arn.  hyper,  —  2)  Con.  ruta.  sulf^HUi. 

—  3)  Cic.  euphr.  hep.  iod.  rut.  suif. 

Contre  les  écorchurea  :  4)  Am.  sulf-ac. — 2)  Carb-veg,  chin.  hyper, 
eulf. 

Contre  les  4éelilr«r«a  :  4)  Calend,  hyper.  —  2)  Am,  sulf-ac.  — 
3)  Carb'Veg,  chin,  suif. 

Contre  les  morawrea:  4)Stt//^-ac.— 2)i4rn.  hyper,  puis, '•^^)  Amm. 
ars,  bdl,  caus,  natr-m.  seneg. 

En  outre: 
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Lorsque  les  plaies  salirtteiit  beaucoup  !  4)  Am,  ipec,  loch.  p^ospA. 

—  2)  Acon,  carlhveg.  chin.  diàd.  suif,  sulf-ao,  —  3)  Croc,  hep,  kreos. 
mère,  natr-m.  phos-oô.  puis,  rhus.  zinc. 

Lorsqu'elles  ««ppwreiit  trop:  4)  SiL  —  2)  BelL  mefc.  puis,  suif. 

—  3)  Chin.  hêp.  lach.  plumh.  — Et  s'il  se  forme  des  »beès  :  h)  SU.  — 
t)  Caus.  hêp.  mefc.  -^  3)  Ars.  carh-veg.  —  Voy.  aussi  l'article  : 
Abeè«  et  ««ppuratioBs. 

Lorsqu'elles  B'eiiflafliiiieiit»  s'Irritent  ou  s^nle^rent  ft  là  moin- 
dre occasion ,  tardant  à  se  guérir  :  4)  Cham.  hep.  lach.  pétr.  sil.  — 
t)  Borax,  cak.  graph.  lyc.  staph.  suif.  —  3]  Merc.  nitr-ac.  puis.  rhus. 
I]  Baryt.  chel.  con.  tnang.  sep.  —  5)  Alum.  amm.  carb-veg.  carn. 
dem.  croc.  hell.  kal.  magn.  mur-ac.  natr.  n-vom.  phosph.  phos-ac. 
squill. 

Lorsque  la  grangrrène  s'y  met  :  4}  Ars.  chin.  lach.  sil.  —  2]  Acon. 
amm.  heU.  carb-veg.  euphotb.  —  3]  Ant.  osa.  con.  hell.  merc,  ran. 
sqill.  sec.  suif,  sut/'-oc. 
Enfin  : 

Pour  les  accldenti  secondaires  qui  pourraient  accompagner  led 
plaies,  tels  que  fièvre,  convulsions,  etc.,  voy.  ce  qui  en  est  dit  à  l'ar- 
ticle :  Contusions* 

I  30i.  Quant  aux  plaies  enTenlmèes,  nous  en  avons  indiqué, 
dans  la  seconde  partie  de  notre  Manuel  de  médecine  homasopathique, 
le  traitement  e»t«rne  tel  que  le  docteur  Bering  le  conseille,  c.-à-d. 
par  l'application  de  la  chaleur  à  distance,  méthode  qui  est  de  beau- 
coup préférable  à  toute  autre,  et  même  la  seule  admissible  en  cas  de 
morsure  par  des  animaux  venimeux^  attendu  que  par  la  cautérisation 
de  ces  plaies  moyennant  les  fers  rouges,  les  ouvertures  des  vaisseaux 
qui  ont  absorbé  le  venin,  se  bouchent  et  ne  peuvent  plus  le  laisser 
s'écouler;  tandis  que  la  chaleur  appliquée  à  distance  dilate  ces  mêmes 
vaisseaux  et  favorise  l'écoulement  du  venin.  Les  prescriptions  de  la 
médeeine  légale  qui  exigent  dans  ces  cas  la  cautérisation  ou  plutôt  la 
brûlure  àe  la  plaie,  exigent  donc  évidemment  une  action  criminelle, 
et  nous  croyons  qu'il  est  du  devoir  le  plus  sacré  de  tout  médecin  mieux 
instruit  de  s'opposer  de  toutes  ses  forces  à  la  continuation  de  ces  an- 
ciennes pratiques  si  peu  rationnelles.  Les  saignées  que  l'ancienne 
école  ordonne  encore  dans  ces  cas,  ne  sont  guère  moins  insensées, 
comme  ordinairement  tout  ce  qu'elle  prescrit  contre  ces  morsures. 
Mais  le  moyen  le  plus  puissant  de  remédier  à  tous  les  inconvénients 
qui  pourront  résulter  d'une  plaie  envenimée,  c'est  encore  la  médica- 
tion interne,  CelleHM,  en  vertu  de  son  action  rayonnante ,  partant  du 
centre,  a  l'avantage  de  faire  rejeter,  vers  la  périphérie,  le  venin  qui 
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iKHUTai(4ire  déjàabiàrfaé,  en  sorte  qu'il  y  awrail  mène  d«  dtnger  à 
appliqaer  #ur  l^pkM  lemMicamaDt  qu'on  ferait  prendre  à  l'intérieur. 
Ceoi  eet  même  telleaieat  vrai  qu'un  chaaeeur  en  Allema^e  qui  avait 
heureaeement  guéri ,  par  h  <«u/e  médwatwn  iniemé  et  sans  nulh 
applioatioa  à  la  plaie,  plusieurs  paysane  mordue  par  des  vipères,  a 
feiUi  ua  jour  élre  lui-même  victime  de  son  imprudence,  lorsque, 
après  avoir  été  mordu  à  son  tour,  il  eut  la  malheureuse  idée  de  panser 
la  plaie  avec  le  médicament  approprié,  et  sans  en  filtre  en  même 
teups  un  usage  interne.  Même  les  pft^Are*  ë^meaetee  qui  eèdent 
pour  la  plupart,  il  est  vrai,  assez  promptement  à  quelques  lotions 
d'une  solution  aqueuse  de  quelquee  gouttes  d'amton  ou  de  ôeff.^  se  gué* 
rissent  plus  promptement  encore  par  l'usage  purament  tnfeme  de  ces 
mêmes  substances.  Lorsque  ces  piqûres  sont  nombrwoês,  l'usage  ex- 
terne du  médicament  homosopathique  peut  même  avoir  les  suites  les 
plus  Mcheuses  pour  la  santé  générale,  en  eorle  qae  le  médecin  agira 
toujours  plus  prudemment  en  s'en  tenant  poUr  tous  les  cas  à  la  médi- 
cation  purement  interne.  •—  Les  médicaments  qui  se  rapportent  le  plus 
à  ces  lésions ,  sont  : 

Contre  les  plm^  «BvealBiéM  i  4)  Àmm»  mr$,  bêli.  -*  %)  Oam. 
loch,  natr-m,  puis,  seneg.  —  3]  L'un  ou  l'autre  des  médicaments  cités 
contra  les  divers  virus  qni  pourraient  être  entrés  aœidentellement 
dans  la  plaie  «  tels  que  les  virus  de  la  morve,  le  virus  anihraeiqm, 
le  virus  h^ophohique,  etc. 

Gmtre  les  plft^res  d*tiiaeeteB  t  i)  Am.  bêll.  fnere« 


$  ^ô.  Outre  les  diverses  plaies  que  nous  venons  de  citer,  nous 
devons  encore  mentionner  tout  partiouliêrement  celles  causées  par 
l'action  du  feu  pu  de  l'eau  bouillante;  nous  voulons  parler  des  BrA« 
Iwvae»  Dans  les  lésions  de  cette  nature  >  les  applications  externes 
ont  été  recomouindées  par  HahnemanA  même  ;  cependant ,  on  aurait 
bien  mal  compris  le  chef  de  notre  école ,  si  Ton  croyait  que  ce  qu'il 
avait  reooBunandé  serait  le  mode  d'application  ;  non ,  ce  qu'il  a  re*- 
commandé  ce  ne  sont  que  les  vmlkmres  $ubsUtnee8  dont  on  devra 
faire  usage  si  l'on  voulait  faire  une  application  externe  quelconque. 
Nous  citerons  ci  après  ces  substances,  en  leur  en  adjoignant  d'autres 
encore,  qui  ont  été  recommandées  plus  tard;  maie  nous  insietons  à 
faire  observer  aux  praticiens  qu'il  est  du  traitement  des  brAlare» 
comme  de  celui  de  toutes  les  lésions  mécaniques  ;  si  l'on  peut  y  appli- 
quer dès  le  début  et  au  premier  pansement  des  substances  homoso- 
patbiquemeat  appropriées,  l'on  pourra  le  faire  sans  danger,  et  sou- 
vent mène  avec  un  succès  neu  équivoque  ;  mais  pour  peu  que  ces 
lésions  ne  soient  plus  de  plaies  récentes,  ou  qu'elles  soient  éteodueef 
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les  médicfUùms  t'nterrMs  devieaneot  indispensables,  et  réussissent 
quelquefois  d'autant  mieux  que  Ton  est  sobre  dans  les  applications 
externes.  Cependant,  quoi  qu'il  en  soit,  dans  les  cas  de  brûlures  on 
pourra  toujours  employer  pour  les  applications  externes  : 

4"*  L'eaprU  de  tIb  ckasd,  soit  en  lotions,  soit  en  compresses 
trempées  dans  ce  liquide;  moyen  dont  on  devra  cependant  s'abstenir 
dans  tous  les  cas  où  la  brûlure  occuperait  une  trop  grande  surface , 
ou  qu'elle  aurait  atteint  des  organes  délicats  ou  des  parties  profondes. 

S"*  Le  eoioB  caréé»  dont  l'usage  est  assez  connu ,  mais  dont  l'ap- 
plication ,  ainsi  que  celle  de  l'esprit  de  vin ,  reste  absolument  sans 
efiet  s'il  y  a  déjà  eu  des  applications  froides  faites  sur  la  plaie. 

Z"*  Le  «»Ton  de  ll»rMlUe  ou  le  saoon  de  ménage,  délayé  d'eau 
et  appliqué  sur  des  compresses  que  l'on  enduit  de  ce  mélange ,  et 
qui  convient  surtout  contre  les  brûlures  graves  et  profondes. 

i*  L'e^m  de  elMu  mêlée  avec  de  l'buile  pour  en  faire  un  liai- 
ment ,  mais  pour  l'emploi  duquel  on  devra  avoir  soin  de  garantir  la 
plaie  autant  que  possible  de  tout  contact  de  l'air. 

5"  La  kréoaoie ,  souvent  applicable  après  l'usage  du  eavon,  lors- 
que celui-ci  ne  produit  plus  de  bien ,  ou  que  son  emploi  commence  à 
devenir  incommode. 

6"*  L'arile»  arena»  6  gouttes  de  la  teirUure  forte  mêlée  avec 
4. onces  d'eau,  et  appliquée  soit  en  lotions ,  soit  sur  des  compresses. 

7"*  Les  c»iiili»rldea,  teint,  forte,  6  gouttes  mêlées  avec  i  onces 
d'eau ,  et  appliquées  soit  en  lotions ,  soit  sur  des  compresses.  De  toutes 
les  substances,  celle  qui  est  de  la  plus  grande  efficacité  dans  tous  les  cas. 

8<*  Le  eanatlenm»  teini,  forte,  mêlée  avec  de  l'eau  comme  il 
vient  d'être  dit  pour  Vurtic.  et  les  cantharides.  L'un  des  plus  puis- 
sants moyens  après  les  cantharides. 

Quant  à  l'uM^e  iBicrBe,  pour  lequel  les  dernières  atténua- 
tions (30'')  restent  toujours  de  beaucoup  préférables  aux  premières, 
les  médicaments  les  plus  puissants  sont  :  4)  Canth,  caus.  *«  2)  Are. 
carb'Veg,  kreos.  urtic.  — 3)  Acon.  ami,  cale.  cyd.  loch.  magn.  rkus. 
sec.  stram.  —  4)  Agar.  alum.  euphorb,  plumb,  rtUa. 

Ces  substances  sont  même  seules  à  mettre  en  usage /mrsfiMnt  in- 
terne, toutes  les  fois  que  la  guérison  tarde  à  s'opérer  et  que  les  dou- 
leurs tendent  plutôt  à  s'aggraver  qu'à  se  calmer,  ou  que  la  plaie  s'ir- 
rite davantage. 
En  outre  : 

Lorsqu'il  se  forme  des  aleêr»UoBB,  on  pourra  particulièrement 
prendre  en  considération  ;  4)  Ars.  carb-veg.  eycL  — 2)  Ant.  cous.  ign. 
kreos.  n-vom.  pals,  sabad,  sec.  sep.  —  3)  Alum.  baryt.  bell,  bry.  cale. 
hyos.  loch,  slram. 
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TUMEUBS  niHULENTES  ou  ABCi». 

g  305.  Nous  entendons  par  abcès  ^  un  amas  de  pus  qui  se  produit 
accidentellement  au  milieu  des  tissus,  distinguant  ces  amas  des 
épanchements purulents  qui  ont  lieu  dans  les  cavités  normales  du  corps, 
et  des  kystes  purulents,  en  ce  que,  dans  ces  derniers,  la  membrane 
qui  tapisse  le  foyer  a  plus  d'épaisseur  et  plus  de  permanence  que  dans 
les  abcès.  En  outre,  les  abcès  sont  toujours  la  suite  d'une  tn/Iammo- 
tion  qui  a  parcouru  ses  diverses  périodes.  Ils  peuvent  avoir  leur  siège 
dans  tous  les  tissus  qui  sont  susceptibles  d'inflammation;  on  en  voit 
dans  le  foie,  le  rectum,  les  poumons,  les  parotides,  les  glandes  lym- 
phatiques, etc.  Les  symptômes  caractéristiques  des  abcès  eztérlenmi» 
les  seuls  qui  nous  occupent  ici ,  sont  :  la  chaleur,  l'enflure,  la  rougeur 
de  la  partie  affectée,  avec  douleurs  pulsatives,  lancinantes  ou  brû- 
lantes, avec  ou  sans  fièvre;  la  dureté  du  gonflement,  qui  avait  lieu 
d'abord,  se  perd  peu  à  peu,  la  tumeur  se  ramollit,  et  montre,  à  la 
pression  du  doigt,  de  la  fluctuation,  preuve  du  pus  formé.  Selon  que 
l'inflammation  est  plus  ou  moins  prononcée  et  rapprochée  ou  éloignée 
du  siège  de  l'abcès,  on  distingue  plusieurs  espèces  de  ces  tuméfac- 
tions purulentes ,  savoir  : 

{^  Les  abcès  pblei^omeiix  ou  aigus,  qui  sont  toujours  la  suite 
d'une  inflammation  aiguë  dans  la  partie  afTeclée,  et  le  phénomène 
par  lequel  cette  inflammation  se  termine;  ce  sont  particulièrement 
ceux-ci  qui  peuvent  s'observer  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

2"*  Les  abcès  froids  ou  cbronl^ues^  que  l'on  ne  voit  guère  que 
dans  le  tissu  cellulaire  et  les  ganglions  lymphatiques,  où  ils  se  mon- 
trent ordinairement  d'une  manière  idiopathique ,  à  la  suite  d'une 
inflammation  sourde  et  lente,  sous  forme  d'une  tumeur  fluctuante. 
Les  abcès  scrofuleux^  ainsi  que  quelques  abcès  à  la  suite  d'une  con- 
tusion, sont  ordinairement  de  ce  genre. 

3"  Les  abcès  par  congestion,  c'est-à-dire  ceux  qui  se  forment  à 
un  endroit  éloigné  de  celui  qui  a  été  ou  qui  est  encore  le  véritable 
siège  de  l'inflammation.  La  plupart  de  ces  derniers  se  montrent  à  la 
fesse,  aux  lombes  ou  à  la  cuisse,  et  doivent  leur  existence  à  une  carie 
des  os  du  tronc,  ou  bien  à  une  carie  des  articulations  du  bras  ou  de 
la  cuisse. 

Quant  à  la  terminaison  des  abcès,  celle-ci  se  fait  rarement  par  la 
résorption  ;  le  plus  souvent  le  pus  se  rapproche  peu  à  peu  de  la  sur- 
face, et  se  fraye  une  ouverture  par  laquelle  il  s'échappe  au  dehors,  au 
fur  et  à  mesure  que  s'opère  la  rétraction  des  parois  du  foyer,  qui 
finissent  par  s'unir  ensemble  au  moyen  d'une  espèce  de  cicatrice  ; 
mais  quelquefois  aussi  la  suppuration  des  abcès  ouverts  traîne  en 

la 
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longueur ,  Tated*^  âerâiH  ébroO^  eC  j^t  Maatr  par  là  une 
fièvre  lente  qui  épuise  les  forces  du  malade  jusqu'à  la  mort ,  ou  bien, 
fabcès  peul  devenir  gmgrénmm,  ce  qui  peut  également  metfk*e  Is  vie 
en  danger.  Il  est  donc  très-es^ntief  de  ne  jattim  négligei"  le  trait»- 
aient  d'un  abcès,  quelque  bénin  qne  cetui-^si  puisse  paraître  atr  pi%>^ 
mier  abord. 

S  967.  Les  moyens  dii^i^gfcanx  pour  4WÉff*ir  lés  abcès ,  aiilsf  qu^ 
les  précautions  à  prendre  pour  l'opportunité  de  l'ouverture,  sont  des 
choses  connues  ;  nous  ne  nous  y  arrêterons  point  ici.  Vais  ce  qu'A 
nous  importe  de  dire,  (fest  que,  comme  on  est  induit  dans  tous  les 
abcès  inteiHes  à  tenter  la  résorption  par  des  moyens  m^emis ,  oli 
pourra  donc  robtenir  aussi  par  ces  mêmes  moyens,  dans  tous  les  dt^ 
d*abcès  extérieurs,  et  n'avoir  recours  an  bistowri  que  lotisque  lès 
moyens  infimes  restent  évidemment  sans  effet,  et  que  les  circon- 
stances exigent  une  prompte  ouverture.  Cest  ainsi  que  Ton  évitera 
souvent  à  ses  malades  d'assez  lanfes  dcatrices.  En  outre,  les  cata- 
fktsmes  émollients  ne  sont  que  rarement  nécessaires  lorsque  le  méd^^ 
cin  homœopathe  sait  bien  choisir  ses  médicaments ,  et  toutea  sortes 
d'onguents  sont  absolument  à  proscrire.  Au  lieu  de  Cela,  le  mëdechi 
homœopathe  doit  diriger  son  attention  non  pas  seulement  sur  l'affec- 
tion locale^  mais  encore  sur  le  vice  accidentel  ou  constitutionnel  qui 
aura  pu  donner  lieu  à  la  formation  de  Tabcés ,  et  choisir  ses  médica- 
ments en  conséquence ,  ce  qui  importe  surtout  dans  le  traitement  des 
abcès  froids  et  par  congestion.  Dans  les  abcès  chauds  ou  phlegnuh 
neux ,  il  est  au  contraire  souvent  nécessaire  de  bien  saisir  d'abord 
les  indications  locales,  pour  arriver  le  phis  promptement  possible 
à  la  terminaison  de  Tinflammation ,  après  quoi  on  s'occupera  de  la 
constitution ,  si  toutefois  raffection  locale  n'est  pas  liée  à  cette  deN 
nière  au  point  que  l'on  ne  saurait  rien  obtenir  sans  adapter  le  mé- 
dicament tout  d'abord  à  l'ensemble  des  symptômes  accidentels  et 
constitutionnels. 

$  308.  Les  médicaments  qui  répondent  le  plus  ordinairement  aux 
diverses  espèces  d'abcès,  sont  en  général  :  4)  Merc.  beÏÏ.  hep,  loch, 
phosph.  silic,  sulph.  —  2)  Ars.  csa.  cham.  hryon,  cale,  mez.  puh. 
rhus.—^)  Aur,  carb-veg.  con.  iod.  led.  laur.  lycop,  mang.  nitr^xc. 
sepia. 

,  Dans  les  àbeès  chsads  ou  Inflammiatolres  ordinaires ,  le  prin- 
cipal médicament  que  Ton  peut  constamment  appliquer  en  premier 
lieu ,  soit  qu'il  y  ait  déjà  formation  de  pus  ou  non ,  est  toujours  mA'c., 
ft  moins  que  le  malade  n'en  ait  déjà  fait  abu3.  Dans  ce  dernier  cas  ^ 
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ainaî  qu»  dm  oeiDC  où  nmro,  riMraii  sens  effet,  Mt.  ^.  ou  loch. 
le  remplaoeraieiil  wree  le  plue  de  aueeès.  Seinrent  Von  parviendra ,  à 
Tldde  de  roB  ou  de  Faut9e  de  cet  moyene  A  faîre  opérer  la  résorption 
complète  du  puf^ 

Le  pus  s'e«t-U  û^k  formé  au  point  que  la  résorption  est  deve- 
nue impossible  y  ce  sera  ksp.  qui  favoriterv  le  plus  Fouverture  nata- 
relie  de  l'abcès ,  sans  secours  manael,  et  en  cas  d'insuffisance  de  ob 
médicament,  loches.  beU,  mt  men.  siéront  administrés  avec  avantage. 

Dana  les  »1m^  ««vert»»  lofeqve  la  suppuration  tarde  à  diminuer, 
les  principaux  moyeofrSODifmJf.  ouiulf,,  ou  bien- os^.  ntk.phosph., 
si  toutefois  fiMTs.  hep.  ladi,  restent  sans  effet  dans  ce  cas.  C'est  sur- 
tout lorsque  par  suite  d'an»  trop  longue  sapparafion  la  flèrre  lenie 
est  à  craindre,  que  Ton  tvoviwa  souvent  pkosph,  en  silic.  d^nn  grand 
secours. 

Daoe  le  caa  où  la  g^m^^wëmB  serait  A  craindre ,  le  médicament  qui 
mériterait  d'être  pris  le  premier  en  considération,  serait  orv.,  si  toute- 
lois  l'ensemble  des  symptàmes  n'indiquait  pas  aussi,  et  peut-être  de 
préférence  :  Loches,  silic,  euphorb.  china,  suif. 
.  Dans  quelques  cas  d'abeès  aigua,  on  trouvera  peut^tre  encore  ap- 
plicables ;  ^fin.  ehom.  mei.  mamg.  rhue. 


g  369.  Pour  les  abcès  AroaHtvee  ou  frotém,  f diepstM^vee  , 

les  principaux  médieaoMnts  sont  en  générai  :  4)  Bell.  hep.  sil.  suif. 
—  %)  Cale.  deUe*  breœ.  lye.  mère,  niêr-ac.  peir.  sep.  —  3)  Asa.  aur. 
eak.  cairb^eg,  son.  M.  Amr.  mang. 

Ces  abcè»  doîventriis  leur  existence  à  une  eentasien»  un  coup 
eu  tonte  autre  cause  tvtt«fliwll««e,  on  pourra,  dans  la  plupart  d^ 
cas,  prendre  de  préférence  en  considération:  JfV*/s.  con.  sti.,  sans 
toutefoia  SBbsUire  aucun  des  autres  mtédicameots ,  si  l'ensemble  des 
symptômes  lœ  indiquait. 

Les  abcès  lymplukiHiwee  >  an  contraire ,  demandent  presque  tou- 
jours de  ppéfiérence  :  4)  Uep.  merc.  beU.  silic.  suif.  ;  —  ou  bien  :  S) 
Kreos.  dulc.  loch.  lyc.  nitr^tic.  sep.; — ou  encore  :  3)  Cak.  eoÊtth. 
eohc.  ign.  phesph*  saeeap.  sqttUi. 

Hais  s'il  y  a  jamaiB  néceasité  de  baser  le  choix  des  médicaments 
sur  la  constitution  et  non  pas  seulement  sur  bs  phénomènes  locaux, 
c'est  assurément  dans  presque  Ions  les  cas  d'abeès  IrmfémiÊ^ime» , 
attendu  que  ces  abcèSHîi  sont  toujours  les  suites  d'un  vice  scrofuieux 
ou -herpétique ,  qui  pénètre  toute  la  constitution. 

Il  en  est  de  même  des  abcèe  dits  par  eemaeetle» ,  lesquels , 
comme  nous  avons  déjà  dit  plus  haut,  doivent  presque  toujours  leur 
existence  à  lafarie  soit  des  vertèbres  du  tronc^  soit  des  articulations 
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du  bras  ou  des  cuisses.  Les  principaux  médicaments  seront  donc  îd 
ceux  qui  seront  le  plus  à  même  de  combattre  celte  carie ,  tels  que 
suif,  cale.  Sf/tc.  lycop.  osa.  phogph,  phos-^ac.  meur.,  ainsi  que  l'un 
ou  l'autre  de  ceux  que  nous  avons  cités  à  Tarticle  Obrie. 

§  310.  Le  plan-du  présent  ouvrage  ne  portant  que  sur  les  lésions 
extérieures,  nous  ne  pouvons  donc  pas  aller  plus  loin  et  devons  ren- 
voyer nos  lecteurs,  pour  ce  qui  concerne  les  abcès  internes,  à  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  notre  Manud  de  Médecine  homceopàthi" 
que,  aux  articles  Hépatite ,  Néphrite»  etc.,  nous  contentant  de 
donner  ici  encore  quelques  indications  générales  pour  le  choix  des 
médicaments  dans  tous  les  abcès  de  diverse  nature  ,  soit  intérieurs 
soit  extérieurs.  C'est  ainsi  que  Ton  pourra  toujours  prendre  en  consi- 
dération particulière  : 

Arsenieam»  lorsque  les  douleurs  dans  la  tumeur  sont  brûlantes, 
insupportables,  qu'il  y  a  encore  de  la  fièvre  inflammatoire,  ou  que 
la  gangrène  est  à  craindre,  et  que  le  malade  est  en  proie  à  une  fai- 
blesse excessive. 

Atm,  dans  les  abcès  froide ,  chauds  et  par  cùngestioti,  surtout  lors- 
que dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas  le  pus  est  décoloré,  séreux  et  (fun 
.  tnauii>ais  aspect  (verdâtre,  sanieux)  en  général,  que  les  parties  affec- 
tées sont  très-douloureuses  au  toucher ,  et  que  la  sensibilité  doulou- 
reuse s'étend  jusqu'aux  parties  saines  environnantes. 
j       WMIméLonmm,  lorsque  le  pus  a  un  aspect  caséeux  et  floconneux  avec 
f     pression,  ardeur  et  élancements  dans  l'intérieur  de  l'abcès,  et  que 
la  rougeur  de  la  tumeur  s'étend  au  loin  sur  les  parties  environnantes. 
Est  aussi  d'un  grand  secours  dans  les  abcès  hépathiques,  ainsi  que 
dans  ceux  des  amygdales  ou  des  glandes  et  des  gencives. 

Bryoni»,  lorsque  la  tumeur  est  dure  et  tendue,  très-rouge  ou  très- 
pâle,  avec  douleurs  lancinantes  ou  déchirantes  à  tout  mouvement. 

CJIiamomlll»,  lorsque  la  tumeur  est  trèa-chaude  et  douloureuse, 
avec  suppuration  séreuse,  claire,  et  que  arsen.  n'a  pas  sufli  pour 
apaiser  les  douleurs. 

Hepar ,  dans  bien  des  abcès  aigus  et  chroniques,  surtout  pour  en 
hâter  la  maturité  et  l'ouverture  naturelle;  convient  aussi  très-bien 
dans  les  abcès  lymphatiques. 

Mmremw.,  dans  tous  les  cas  de  forte  inflammation ,  au  début,  sur- 
tout lorsqu'il  n'y  a  pas  encore  fluctuation,  mais  que  la  tumeur  est  de 
nature  à  foire  craindre  un  abcès.  (Convient  autant  dans  les  aboôs 
lymphatiques  que  dans  les  abcès  chauds,  et  pour  ceux  des  amygdales 
et  des  gencives  ce  médicament  est  quelquefois  indispensable. 
MeMrema,  contre  les  abcès  dans  les  parties  fibreuses  et  tendi- 
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fMiis09,  ainsi  que  contre  ceux  qui  sont  la  suite  d'un  a6us  de  mer- 
cure, 

IPlàomflh^rnm,  lorsque,  par  suite  d'une  trop  longue  suppuration, 
il  y  a  fièvre  hwtique,  ainsi  que  des  ulcères  fistuleux  dans  la  partie 
affectée.  Convient  particulièrement  dans  les  abcès  lymphatiques  et 
glandulaires  des  mamelons,  etc. 

Palj»till»9  lorsque  les  abcès  saignent  facilement  »  avec  douleurs 
lancinantes  ou  incisives;  ou  bien  lorsqu'il  y  a  prurit,  ardeur  et  élan- 
cements dans  les  parties  environnantes.  Convient  surtout  aussi  dans 
les  abcès  qui  se  forment  dans  des  parties  affectées  de  varices. 

lilhvs,  lorsque  le  pus  est  sanguinolent  et  sanieux,  avec  douleurs 
lancinantes  dans  la  tumeur,  au  toucher,  et  surtout  dans  les  abcès 
lymphatiques,  particulièrement  dans  ceux  des  glandes  axiUaires,  des 
parotides,  etc. 

Silice»,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  suppuration  opiniâtre  et  ulcéra- 
tion des  abcès,  surtout  dans  les  parties  membraneuses,  tendineuses 
et  glandulaires,  avec  ou  sans  fistules,  ainsi  que  sans  ou  avec  fiè- 
vre hectique.  Convient  aussi  tout  particulièrement  dans  les  abcèa 
lympîiatiques. 

Hvlfnr,  toujours  le  médicament  pac  excellence,  lorsque,  dans  les 
abcès  lymphatiques,  froids  ou  par  congestion,  les  autres  médicaments 
indiqués  restent  sans  effet,  et  tout  particulièrement  dans  les  abcès 
glandulaires  du  cou,  des  aisselles,  des  aines,  etc. 

LOUPES  ET  KYSTES. 

(  Loupes,  Athérome,  MéUoerlfl,  Lipome,  Stéatome,  GeogUont,  Grenouf  Hotte.) 

S  3H .  On  entend  par  loupes  (lupia)  une  espèce  de  tumeurs  sous- 
cutanées,  indolentes,  circonscrites,  mobiles,  susceptibles  d'acquérir 
un  développement  considérable  quant  à  leur  volume,  et  dont  les  unes 
sont  enkystées,  les  autres  non  enkystées,  selon  les  matières  que  ces 
tumeurs  contiennent  et  la  manière  dont  celle-ci  est  renfermée.  On  dis- 
tingue plusieurs  variétés  de  loupes,  savoir  : 

4**  Les  loupes  tanneuses  »  formées,  selon  les  chirurgiens  les  plus 
modernes,  par  l'oblitération  du  goulot  d'un  follicule  cutané  et  l'a- 
mas de  la  matière  sébacée  dans  le  follicule.  Ce  sont  des  tumeurs 
enkystées  qui ,  après  avoir  acquis  un  certain  volume,  s'ouvrent  ordi- 
nairement au  dehors,  avec  la  formation  de  fistules  intarissables  ou 
pour  se  reformer  à  mesure  que  de  nouvelle  matière  s'y  amasse. 
Tantôt  la  matière  que  contiennent  ces  kystes  est  solide,  ayant  la 
consistance  du  suif  et  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre,  ce  qui  forme 
les  loupes  connues  sous  le  nom  d'atliéromes  i  tantôt  elle  est  liquide, 
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plus  OU  moins  jaune  et  onctueuse,  oe  qui  constitue  la  loupe  appelé» 

■iélleéris* 

1t^  Les  loupes  arrmtMevses^  tumeurs  non  mkffgtéeg,  formées  par 
rhypertrophie  du  tiasu  adipeux,  et  caractérisées  par  le  volume  éaornie 
qu'elles  peuvent  acquérir  sans  présenter  aucune  altération  des  tesus, 
mais  finissant  souvent  par  devenir  dures  et  lardaoées,  et  prendre  le 
caractère  cancéreux.  An  premier  degré  de  cette  affection,  œlui  qui 
porte  le  nom  de  lipome»  la  tumeur  présente  une  pesanteur  spéci- 
fique peu  considérable;  on  sent  sur  sa  surface  des  bosselures  ar- 
rondies et  nombreuses,  son  tissu  est  mou  et  peu  élastique,  la  graisse 
qui  le  forme  est  jauae,  et  les  vaisseaux  qui  le  nounisaeot  soot  peu 
nombreux.  Dans  un  degré  plus  avancé,  au  contraire,  celui  où  la  tu- 
meur s'appelle  mtêmtankB,  il  y  a  déjà  des  altérations  prononcées;  la 
tissu  est  plus  dense ,  la  pesanteur  spécibque  plus  considérable  ;  la 
matière  graisseuse  a  la  couleur  et  la  consistance  du  suif;  les  vaidseaux 
sanguins  sont  plus  développés,  et  la  tumeur  montre  une  grande  ten- 
dance à  s'enfiammer  et  à  passer  à  Tétat  cancéreux. 

'  $  312.  Ces  tumeurs,  contre  lesquelles  l'ancienne  école  n'a  sou!r\ 
vept  pa^  d'autres  moyens  de  traitement  que  l'ablation,  se  guérissenî 
^lèmétit  très-bien  par  la  médication  homœopathique  puremenft 
ibterne.  Mais  ce  qui  est  quelquefois  indispensable  pour  obtenir  des 
résultats  satisfaisants,  c'est  de  n'employer  les  médicaments  que 
dans  les  dernières  atténuations  (  30  et  plus  éloignées  encore) ,  et  de 
n'en  faire  prendre  qu'une  seule  dose  pour  sept,  huit,  neuf  semaines 
d'action.  Les  médicaments  les  plus  efficaces  sont  en  général  :  i)BaryL 
cale.  —  2)  Graph*  hep.  nitr-ac.  sabin.  suif.  —  8)  Agar.  ant.  caus. 
kal.  mgs-arc.  n-jugl.  spong. 
Et  en  particulier  : 

Contre  les  loupes  taaMevMa  ou  evkyatées  1 4)  Cale.  — %)  Grapk. 
hep.  nitr-ac.  suif.  —  3)  Baryt.  sabin.  sil.  —  4)  Agar.  ont.  cam.  kal. 
sponff. 

Contre  les  loupes  non  enkystées»  ipmiasonaea  t  \)  Baryt.  — • 
2)  Sabin.  —  3)  AnL  hep.  suif.;  -  et  peut-être  encore  :  à)  Cale,  graph. 
nitr-ac.  sil.  —  6]  Agar.  caus.  kal.  spong. 

i  313.  CSnn^llona.  —  Il  est  encore  une  autre  espèce  de  tumeurs 
enkystées,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  loupes,  outre  le 
kyste;  nous  vouions  parler  des  ari^nfllona.  Ce  sont  de  petites  tu- 
meurs globuleuses,  dures,  indolentes,  développées  sur  le  trajet  des 
tendons,  sans  changement  de  couleur  à  la  peau,  et  formées  par 
un  fluide  albumineux  renfermé  dans  le  kyste.  Ces  petites  tumeurs 


«uit  de  véritables  hydrcfûaies  des,  memhranqs  ^oflwialii  produites 
tantôt  par  une  violence  mécanique,  tantôt  s>ar  des  causes  arthritiques 
ou  rhumatismales.  L'ancienne  école  n*a  d'autre  moyen  à  leur  qipoaer 
que  Véorosefaent,  ce  qui  lui  produit  l'avantage  d'y  revenir  souvent; 
car  la  cause  de  ces  tumeurs  n'étant  pas  atteinte  par  un  traitement 
semblable,  eHes  ne  tardent  pas  à  se  reformer  à  d'autres  endroits.  Lea 
vMicattMie  la  tara— que  pnsorit  rhomœopathîa  oikwt,  a«  con- 
tnioe,  l'avantage  de  imte  «esaar  et  l'efiét  et  la  cause.  Les  aaédioa* 
méats  les  p&us  afficaoes  sont  «m  géiéral  :  4)Jni.  amm>  rkm.  sé^.  — 1^ 
Phosfh.  phos-ao.  j^m^b,  zma. 

Si  lorsqu'ils  sont  prodate  par  une  vlataMe  uafe— i^^ai  1 4  )  Am. 
rku8.  ^  %)  Amm.  pkMph.  $a.  *-  3)  Pliof^.  plwnb.  une. 

Lorsqu'ils  sont  dus  à  des  cmmêem  iMterncs  :  4)  SU.  —  %)  Amm. 
|i&a^>  —  8}  Phûi-^.  phmb.  jîac.  —  i)  ^m.  trbm. 

$  3U«  4&reM«ill««te.  —  On  entaod  par  çfmoMkUe  (jramêla) 
une  tumeur  située  au-dessous  de  la  laa^,  aplatie,  arrondie  eu  eblou- 
gue,  molle,  compressible,  légèrement  transparente,  peu  vohmineusa 
et  indolente  au  début,  mais  .pouvant  acquéri*,  dans  l'eapaoe  de  quet- 
ques  mois,  un  voIubm  lallemeut  oonaidéridile  qu'eUe  remplit  presque 
entièrement  la  cavité  buooale,  realermant  un  liquide  visqueux, 
limpide,  semblable  à  du  blanc  d'œiif.  Autrefois,  on  croyait  que  cette 
tumeur  tenait  de  la  naAure  des  loupes  ou  des  tumeurs  enkystées;  mais 
dapuis  les  recherches  de  Muunicks,  on  sait  fu'eUe  est  due  à  l'obstruc- 
tion, près  de  son  orifice ,  d'un  des  conduits  de  Warlon,  et  à  la  salive 
qui  s'y  amasse.  —  L'ancienne  école  n'a  pas  d'autre  moyen  de  ^uéri* 
son  que  ropératâoa,  laquelie  n'empêche  pourtant  pas  la  tumeur  de  se 
former  quelquefois  de  nouveau  ;  rboBMBoputhie  a  déjà  guéri  plus  d'un 
cas  par  la  seule  médication  interne.  —  Les  principaux  médicaments 
sent  :  4)  Mmre.  ihm,  ^  $)  Amb.  cmh.  ê^pk. 

• 

TUMEUaS  FCmOUEUSES  ET  POLT^BS. 

S  d45.  On  a  donné  eu  pathologie  le  nom  de  twmemre  itKgveuMs 
à  des  afiEBOtions  bien  différentes  les  unes  des  autres,  et  dont  chacune 
porte  aujourd'hui  un  autre  nom  et  se  trouve  rangée  dans  une  autre 
<4a8Be.  Aussi  ne  lea  avons-uous  réunies  ici  que  pour  en  faire  mentien 
ceUeoCive,  en  indiquant  les  endroits  où  nous  les  avons  placées  dans 
œt  ouvrage.  Les  principales  de  ces  fumeurs  fongueuses  ou  fongm 
sont: 

Vi^  f(mç^  atUcvIuAm  ou  la  tumeuir  blanche,  dont  nous  avons 
parlé  M  S  S9S,  À  i'occasioa  des  MetoM  urMeiaut 


iM  LiSlONS  BXTiRIEUEBS  MVERSKS. 

2**  Le  f<mgw  Mawtode  ou  la  tumtwr  sanguine,  dont  nous  avons 
parié  à  Farticle  Tél»B|rieetwil««. 

3"*  Le  fongus  médallalre  ou  la  tvmevr  encéphaUnde,  dont  noua 
parlerons  ci  après  dans  Tarticle  Tnmears  sqairrhensM  e»neé«> 

S  31 6.  Polype».  ~  Les  polypes  sont  des  excroissances  charnues , 
fongueuses,  fibreuses,  etc.,  qui  peuvent  se  développer  sur  toutes  les 
membranes  muqueuses  ou  se  former  dans  le  tissu  cellulaire'  sous- 
muqueux.  On  en  distingue  aujourd'hui  cinq  variétés,  savoir  : 

A^  Les  polypes  ▼éalealevxy  se  composant  d'un  tissu  mou ,  homo- 
gène ,  et  contenant  un  liquide  qui  s'écoule  lorsqu'on  déchire  le  po- 
lype. 

2*"  Les  polypes  MireoBu^teux^  pouvant  s'étendre  jusqu'aux  parties 
molles  qui  environnent  les  muqueuses,  et  même  jusqu'aux  cartiiagea 
et  aux  os;  on  les  trouve  surtout  aux  fosses  nasales,  aux  gencives,  à 
l'otérus  et  au  col  de  la  matrice,  et  souvent  ils  se  ramollissent,  s'ulcè- 
rent et  suppurent. 

a«  Les  polypes  arranvleax»  apparaissant  ordinairement  en  grand 
nombre  sous  la  forme  de  grains  blanchâtres,  jaunes  ou  rosés,  ressem- 
blant quelquefois  aux  excroissances  sycosiques  connues  sous  le  nom 
de  ckoux'fieurs.  Ils  montrent  une  grande  susceptibilité  à  dégénérer 
en  caneer,  et  se  montrent  surtout  à  l'utérus  et  à  la  vessie. 

à""  Les  polypes  imngutma.,  occupant  exclusivement  les  membranes 
muqueuses  et  offrant  assez  de^  ressemblance  avec  les  polypes  sarco- 
mateux ulcérés. 

S""  Les  pol\^  flbrmuy  formés  par  l'hypertrophie  du  tissu  albu- 

giné,  et  se  rencontrant  le  plus  souvent  au  nez. 

» 

%  317.  Pour  le  traiiemcai  des  polypes,  au  développement  des- 
quels l'ancienne  école  n'a  pas  d'autre  remède  à  opposer  que  l'arra- 
chement,  l'excision,  la  ligature  ou  la  cautérisation,  les  annales  de 
notre  doctrine  prouvent  à  suffisance  que  la  méàication  interne, 
moyennant  des  substances  homoeopathiquement  appropriées  aux  cas 
donnés,  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  guérison  sûre  et  complète.  Le 
traitement  interne  ne  fournit  point,  il  est  vrai,  des  résultats  aussi 
prompts  que  l'arrachement;  mais,  en  revanche,  un  polype  guéri  par 
la  médication  interne  est  éloigné  pour  toujours.  Cependant  le  traite- 
ment des  divers  polypes  n'est  pas  pour  tous  d'une  facilité  égaie;  les 
polypes  fibreux,  muqueux  et  sarcomateux  demandent  quelquefois, 
surtout  lorsqu'ib  existent  depuis  longtemps,  l'emploi  desfdus  hautes 
dynamisations  et  Vactûm  prolongée  d'une  seule  dose  comme  condition 
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tme  qua  non  de  la  rémsrte.  Et,  en  tous  cas,  resamen  de  tous  les  au- 
tres symptômes  et  états  morbides  qu'offre  le  malade  est  presque  oon« 
stamno^nt  indispensable  pour  arrêter  définitivement  le  choix  du  mé* 
dicament.  Les  médicaments  qui  se  rapportent  le  plus  aux  divers  po- 
iypes  sont  en  général  :  4)  Cale.  lyc.  puis,  ttaph.  — t)  Con.  mère. 
—  3)  Phos-ac.  puis,  —  4)  Àur.  fn$z.  petr.  sil.  ihui,  —  5)  Ambr.  anf. 
bell,  graph,  hep,  natr-m.  niir'Oe,  sep.  suif,  sulf^ae. 
Et  en  particulier  : 

Contre  les  polypes  Tésievlew  »  manquent  encore  les  observa- 
tions. 

Contre  les  polypes  MreomAtovx  :  4)  Staph.  tkui,,  et  peut-être 
encore  :  S)  Lye.  merc,  nitr-ao.  phosph.,  et  3)  1  un  ou  Tautre  des  mé- 
dicaments indiqués  plus  haut. 

Contre  les  polypes  grmuml^nx  :  4)  Ni^-ac,  staph,  thui.  —3}  Cak. 
lye.,  et  d'autree  des  médicaments  cités  plus  haut. 

Contre  \eBp(fljfpes  ifongn^ux  :  4)  Cale.  lyc.  merc,  ntlr-oc.  siaph. 
thui.  —  2)  Phosph.  sep.  sil.  suif. 

Contre  les  jpo/j^pes  llbrevx  :  4)  Cak.  staph.  —  9)  Puis,  teuer.  — 
3)  Ârs.  lyc.  petr.  phosph.  sep.  sil,  suif.  tkui. 

TUHEUKS  SQUIRBEUSES  ET  CA!VGeEEU8E9. 

$  3t8.  Nous  avons  déjà  parlé  des  affections  cancéreuses  de  la  peau, 
mais  il  nous  importe  de  jeter  un  coup  d*œil  sur  le  cancer  en  générai, 
surtout  comme  l'ancien  ne  école  traite  tous  les  cancers  qu'elle  peut 
atteindre  par  ses  instruments,  d'après  les  mêmes  principes,  nonob- 
stant qu'ils  soient  cutanés  ou  non.  Nous  étant  proposé  d'indiquer  le 
traitement  médical  interne  pour  toutes  les  affections  que  l'ancienne 
école  soumet,  comme  les  dermatoses,  au  traitement  externe,  nous  ne 
pouvons  donc  laisser  passer  sous  silence  les  affections  cancéreuses 
en  général.  Le  cancer  est  une  maladie  chronique  qui  désorganise  tous 
les  tissus  où  elle  se  développe,  en  les  assimilant,  qui  s'étend  progres- 
sivement, et  ne  tarde  jamais  à  se  déclarer  dans  un  autre  organe  ou 
à  reparaître  à  la  même  place  lorsqu'on  en  a  enlevé,  par  des  moyens 
externes,  les  productions  morbides.  Parmi  les  diverses  parties  de  la 
peau,  ce  sont  surtout  les  lèvres  et  la  face  qui  sont  le  siège  le  plus  fré- 
quent des  affections  cancéreuses  ;  mais,  en  général,  cette  maladie  af- 
fecte de  préférence  les  mamelles,  l'utérus  et  les  testicules;  elle  est 
plus  rare  dans  les  organes  internes,  mais  encore  assez  fréquente  à 
l'estomac.  Autrefois ,  on  confondait  souvent  sous  le  nom  de  cancer 
plusieurs  lésions  essentiellement  différentes  sous  le  rapport  aoatômi- 
que;  mais  aujourd'hui  on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  dégénérescences 
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camctériaéeB  par  la  préseiMse  de  la  nHUiêr$  afmrrhmêu  ou  de  U 
iMtliàr^  rnicéphakade,  produits  morbides  dont  l'un  ou  l'auto  se  trouve 
lonjoure  mêlé  aux  productioos  particuliàree  du  canoer.  Deos  les 
amcers,  il  peui  donc  y  avoir  deux  espèoe»  de  tmnsurê  particulières, 
que  l'ou  trouve  souveut  aussi  réuoies  toutes  deux  dans  une  même 
affection,  savoir  : 

l"*  La  tumeur  eqvtrrbevaet  Uupeur  dore,  comme ^ies  cartilages, 
présentante  l'intérieur  une  substance  d'un  blanc bteuâitie ou  grisâtre, 
un  peu  transparente,  qui  crie  sous  le  scalpel  qui  riocise.  Ordinaire- 
ment homogène,  le  squirrhe  semble  cependant  présenter  des  masses 
divisées  en  lobules  qu'unit  un  tissu  ceUulaice  sercé. 

S''  La  tummr  eme^yJhaSoJBde  ou  fongu$  médullaire,  tumeur  formée 
par  le  tissu  cellulaire  plus  ou  moins  hypertrophié  ou  attésé,  et  dans 
lequel,  par  suite  d'une  sécrétion  morlùde,  s'est  déposée  une  matière 
inorganique,  que  l'on  peut  en  taire  sortir  par  la  pression,  et  qui,  par 
sa  couleur  et  sa  consistance,  ressemble  assez  à  la  substance  médul- 
laire de  Vencéphale  d'un  enfant.  Quelques-uns  regardent  cette  ma» 
tiare  comme  ua  tissu  de  formation  nouvelle ,  développée  de  toutes 
pièces  au  sein  des  organes;  d'autres  pensent,  au  contraire,  que  cette 
matière  n'offre  d'apparence  d'organisation  que  parce  qu'il  est  resté 
au  milieu  d'eUe  (^pMlquQS  débrie  des  cellules  ou  des  vaisseaux  4u  tissu 
dans  lequel  elle  s'est  développée.  D'autres  encore,  les  Anglais  sur- 
tout, ont  confiondule  /bfi^KAi  hémaiode  avec  le  fongue  méduUlairey  et 
phBîeurs  obiruri;iens  le  font  encore  aujourd'hui;  mais  il  y  a  effective* 
ment  des  différeaces  éaormes  entre  ces  deux  affecUoos. 

S  34  9.  Quant  au  tr»ia«asaiU  de  ces  affections,  inutile  de  dire  que, 
malgré  tout  ce  que  la  médicaii<m  hamceopathique  inteme  laisse  encore 
à  déeirer  pour  beaucoup  de  cas,  surtout  de  cancers  avancée,  \e»  résul- 
tats obtenus  par  cette  médication  surpassent  cependant  de  bien  loin 
tant  ce  que  les  traitements  externes  et  locaux  de  l'ancienne  école  oot 
pu  produire  jusqu'ici.  Dans  les  affections  qui  se  montrent  eocore  à 
l'état  de  tquirrhe  ou  de  tumeur  mc^i^lMe,  et  même  dans  quelques 
cas  de  oaeuser  ouvert ,  on  obtiendra  toujours  plus  en  n'ayant  recours 
qu'aux  Aoutss  dynamisatioas  ei  aux  diome  éioignéee.  Mais  il  est  un  fait 
auquel  on  n'a  pas  fait  aasex  attention  jusqu'ici.  C'est  que,  de  même 
qu'un  morceau  de  levain  fait  lever  toute  la  pâte ,  produisant  dans 
oeile-ci  un  travail  chinûque  qui  la  transforme  tout  entière  en  vertu 
d'une  espèoe  de  contagion,  de  mène  ausai  une  seule  dose  donne  lieu 
quelquefois  à  «n  travail  curatif  qui ,  par  une  espèce  de  ctmta^fion  mor 
oenvoe,  se  oommuniqae  d'organe  à  organe,  jusqu'à  pénéUrer  tout 
l'organisme.  Mais ,  de  même  que  éuA  le  iravaii  du  levain ,  oelui-oi 


demande  un  certain  temps  pour  s'accomplir,  et  que  ies  addUioos  do 
nouvelles  masses  de  levain  ne  font  que  déctmger  ce  tcavail  sans  1» 
hâter  ;  de  môme  aussi  la  contag;ion  successive  qui  se  puppage  d*oi:{ane  - 
à  organe ,  à  la  suite  d'une  seule  dose  médicamenleuse ,  demande  un 
temps  absolumei^  nécessaire  pour  parcourir  rorgaaisme;  et  ce  temps 
est  quelquefois,  pour  Faction  salutaire  des  médicaments  dans  les 
affections  chroniques,  de  huit  à  dix  semaines.  Et  c'est  cependant  ca 
travail  contagieux  qui  est  le  plus  salutaire  de  tous  ;  c'estcelui  qui  gué- 
rit quelquefois  plus  sûrement  et  plus  durablement  que  ne  sauraient 
le  faire  des  bouteilles  entières  prises  tous  les  jours.  Ne  faut-il  pas  aussi 
du  temps  à  un  arbre  pour  qu'il  grandisse ,  et ,  pn  lui  donnant  en  un 
jour  ou  pendant  une  semaine  toute  Feau,  tout  Fengrais,  enfin  tous  les 
âdments  dont  il  aura  besoin  pour  arriver  à  son  état,  croit-on  qu'on 
ferait  antre  chose  que  le  tuer,  ou  du  moins  retarder  son  développe* 
ment?  Que  l'on  apprenne  donc  d*abord  à  être  sobre  dans  l'adminis- 
tration des  doses ,  dans  les  affections  chroniques ,  et  l'on  obtiendra 
certainement ,  dans  le  traitement  des  cancers  aussi ,  plus  de  succès 
qu'on  n'en  a  obtenu  jusqu'ici.  Mais  que ,  dans  aucun  cas ,  on  n'es^- 
saye  des  applications  externes  ;  toutes,  sans  exception ,  se  vengent 
cruellement  par  de  nouveaux  progrès  que  fait  le  mal. 

%  320.  Les  mééleameiits  qui ,  selon  les  expériences  cliniques 
faites  jusqu'ici,  et  selon  les  analogies  pharmaco-dynamiques ,  se  rap- 
portent le  plus  aux  affections  cancéreuses,  sont  en  général  :  4)  Ars> 
oon.  graph.  kreas.  siL  suif. — î)  BelL  eak.  carh-^xn,  earb-veg.  etc.  hep. 
laoh»  sep.  staph, —  3)  Awr.  chin.  dem.  iod.  lyc,  mère,  phosph.  f^tit.— 
4]  Àm.  cham.  coloe.  nitr^ae.  n-vom.  ptds.  —  5)  Agn.  enpr,  dUlc.  kali. 
magnum,  phos-ac.  rhus.  squiU.  sullf-w.  zinc. 
Et ,  en  particulier  : 

Contre  le««Birrlie  1 4]  Bell.  oon.  sep.  9il. —  2)  Carlnm.  cetrh-veg. 
pkoÊph.  siaph.  suif. —  3)  Bry.  eham.  chm.  graph.  lyc.  magnum,  /mis. 
rhus.  — i)  Agn.  am.  kai.  mère.  noir,  nitr-ac.  squill.  thui. 

CSentre  les  tumeurs  eiieéyhaloMce  :  4)  Carb'im.  phosph.  thm.-^ 
2)  BeU.  sil.  suif. 

GonUre  le  cancer  ««vert  1 4)  Ars.  c<m,  sil.  suif.  —  t)  i4tir.  bell. 
cale.  hep.  loch.  mère,  nt Ir-oc.  sep.  staph.  thui.,  sans  exclure  aucun 
des  autres  médicaments  cités  plus  haut.  f 


%  324.  Vukère  est  une  solution  de  continuité  des  parties  molles, 
plus  ou  moins  ancienne,  accompagnée  de  supputation,  et  entreteniie 
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par  un  vice  local  ou  par  une  cause  interne.  11  se  distingue  de  la  plaie 
en  ce  que  celle-ci  est  toujours  la  suite  d'une  action  mécanique,  et  une 
affection  idiopattiique  qui  tend  à  la  guérison,  tandis  que  l'ulcère  est  la 
suite  d'une  cause  interne  et  un  phénomène  purement  symptomatique 
qui  tend  à  prendre  plus  d'extension.  Selon  les  divenes  complications 
générales  ou  locales  qui  peuvent  contribuer  à  la  formation  d'un  ulcère, 
on  distingue  plusieurs  espèces  de  ces  solutions  de  continuité;  savoir  : 

a)  Relativement  à  leurs  formes  anatomiques  : 

<*»  Les  ulcères  ilitaleiix^  formés  et  entretenus  par  le  décollement 
de  la  peau  ou  par  l'isolement  des  muscles,  qui  ont  été  séparés  les  uns 
des  autres  par  la  suppuration  ou  la  gangrène. 

«•  Les  ulcères  eallevx,  caractérisés  par  le  bord  épais,  cartilagi- 
neux, blanchâtre,  sec  et  indolent,  qui  les  entoure,  et  dont  la  callosité 
s'étend  quelquefois  sur  tout  l'ulcère. 

3«  Les  ulcères  Tmrlqneuz^  qui  sont  presque  toujours  superficiels, 
ovalaires,  à  fond  bleuâtre,  à  bord  calleux,  avec  sécrétion  séro-sangui- 
nolente ,  peau  brune ,  veines  variqueuses  et  tuméfaction  œdémateuse 
aux  alentours. 

i""  Les  ulcères  fongueux ,  caractérisés  par  les  excroissances  dont 
ils  sont  couverts,  et  qui  sont  tantôt  flasques ,  plus  ou  moins  rouges, 
insensibles  et  saignant  facilement;  tantôt  plus  fermes,  d'un  rouge 
bleuâtre ,  et  très-sensibles. 

S^*  Les  ulcères  Term^uevx^  dont  la  surface  est  formée  par  un 
grand  nombre  de  callosités  coniques  d'une  nature  dense,  serrées,  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres ,  représentant  en  quelque  sorte  un 
velours  de  laine  grossier  ;  ces  végétations  paraissent  nattre  du  derme  ; 
l'épiderme  qui  entoure  ces  ulcères  est  épais,  callé  et  même  corné, 
quelquefois  divisé  par  des  fissures  profondes. 

6**  Les  ulcères  caneroVAes  ,  ulcères  qui  offrent  la  plupart  des  ca- 
ractères des  ulcères  cancéreux,  et  qui  ont  cependant  une  autre  na- 
ture ;  ils  occupent  le  plus  fréquemment  la  peau  et  les  origines  des 
membranes  muqueuses  ;  leur  base  et  leurs  bords  sont  dur^  et  iné- 
gaux ;  leur  surface  est  rouge  ou  livide,  grisâtre  ou  gangreneuse,  tan- 
tôt lisse ,  tantôt  rugueuse  ;  ils  fournissent  un  pus  ichoreux ,  acre  et 
fétide;  quelquefois  ils  sont  rongeants,  et  toujours  ils  sont  doulou- 
reux. 

S  322.  Quant  aux  compUeftUons  gr^néniles  ou  bien  :  6)  la 
nature  pmtholoirt4a«  des  ulcères,  on  en  distingue  ordinairement 
les  variétés  suivantes  : 

4"*  Les  ulcères  «i«ttl4«eB>  soutenus  par  une  faiblesse  générale  ou 
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locale,  qui  se  manifeste  par  la  laxité  de  la  6bre.  Us  se  montrent  le 
plus  souvent  aux  jambes,  entourés  de  bords  calleux  et  accompagnés 
de  tuméfaciion  variqueuse  ou  œdémateuse  des  jambes. 

2**  Les  uhêr^  Morbail^ucs,  ulcères  ordinairement  plats,  à  bords 
bleuâtres,  à  fond  sale»  fongueux,  saignant  facilement;  les  parties 
voisines  sont  ordinairement  CBdémateuses;  les  ulcères  sécrètent  un 
ichor  saoieuz ,  entremêlé  d'un  sang  noirâtre  et  très-fétide  ;  souvent 
ils  attaquent  même  les  os. 

d"*  Les  ulcères  Mrofvlevx»  ulcères  ordinairement  indolents,  â 
bords  durs,  inégaux  ,  entourés  d'une  rougeur  pâle  ou  violette,  et  or- 
dinairement accompagnés  de  glandes  engorgées. 

4*  Les  ulcères  artlirlti^vea ,  ulcères  superficiels ,  â  base  large, 
sécrétant  un  fluide  séreux ,  abondant ,  corrosif  et  colorant  le  linge  en 
noir  ;  leurs  bords  sont  irréguliers ,  pâles  et  durs  ;  leur  état  s'aggrave 
par  le  mauvais  temps. 

S""  Les  ulcères  «7phUitf««M ,  dont  nous  avons  parlé  â  l'article 
Syphilis. 

6*"  Les  ulcères  peorlqnes  ou  ImpétlfplHeax ,  se  formant  à  la 
suite  des  éruptions  chroniques,  des  dartres,  des  teignes,  etc. 

7^  Les  ulcères  cAchecti^nee»  produits  par  l'abus  de  certaines 
substances ,  telles  que  le  plomb ,  le  mercwre ,  le  quinquina,  etc. 

%  323.  Le  timitemeni  bomoeopathique  des  ulcères  de  toute  espèce 
doit  également  se  borner  exclusivement  à  la  mèdicaiifm  interne;  nulle 
application  extérieure  ne  peut  être  permise;  on  doit  s'en  tenir,  pour 
tous  les  cas,  aux  pansements  secs.  En  outre ,  tout  médicament  doit 
être  soigneusement  adapté  à  tous  les  phénomènes  généraux  et  constî» 
tutionnels  que  présentera  le  malade ,  joints  aux  phénomènes  locaux 
qu'offrira  l'ulcère.  Ceci  entendu,  les  médicaments  que  l'on  doit  presque 
toujours  prendre  les  premiers  en  considération  sont ,  en  général  t  4) 
Ârs.  osa.  hep,  lach.  /yc.  merc,  piUs.  sil.  suif, — 2)  Aur.  belL  bry,  cale* 
canth,  carh'Veg,  c/em.  con,  graph.  nitr'<ui.  ti^f^L  phosph,  p^os-oc. 
rhus.  sang.  sep.  ^taph.  thui.  —  3)  idcon.  ont.  am.  aur.  baryt.  car6- 
on.  cous.  ckam.  chel.  chin.  oupr.  kreos,  meter.  muir-ac.  natr.  petr. 
ran*  nita.  sabin.  sec.  thui.  —  4)  Agn.  alum.  amhr,  amm.  anac.  ang. 
arg.  boraœ.  hùv.  camph.cic»  cin.  cocc.  coff.  coM.  croc.  eyd.  dig. dros. 
dule.  euphorh.  guai.  hyosc.  ign.  iod,  ipec.  kal.  led.  mgs-ars,  mgs-aus. 
mang.  natr-m.  n-mosch.  fiHuom.  par.  plumh.  ran-sul.  samb.  sass. 
selen.  seneg.  spong.  squiU.  stram.  strwit.  sulf-ac.  iarax.  veratr.  zinc. 
Bt  en  particulier  : 

Contre  les  ulcères  Astvleul  4)  Antrëak^  lyeTph^^rsU.'sulf. 
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*-^%)  Âm.  IM.  oarfhwg.  eatu.  ocm.  nitr-ae,  puk.  nifa.^3)  Aur.  hep. 
loch.  aafi.  tkui.^  k)  An,  bry.  (Ael.  elem,  krêos,  letL  merc,  natr.  natr- 
m.  phoS'OC,  8(Mn,  iêien.  êtâph,  stram. 

Contra  les  «kém  caUmui  :  I)  An,  m«.  toA(.  jmh,  —  %)  Odlo. 
carbvtg,  camm.  lyc.  merc^  n^L  p$tr.  êong.  sep.  9il,  mâf,  —  3)  Am, 
belL  6ry.  corh-im.  cfcam.  oto^cm.  ekm*  gttaph.  kep.  mez.  natr,  rMxm. 
phù$ph,  phos-ùc,  ran.  stapk^  ikui. 

Contre  les  ulcères  Tmrl^nenx  t  4]  Carb-Cêgé  pute.  wif.  -—2)  An. 
caus^  graph,  Ueh.  lye.  —  3)  Ckam.  hrsos*  9U,  imri,  —  4)  Ans.  Me. 
n-vom,  spig,  thui,,  zinc. 

Contre  les  ulcères  tomgmwmM  1 4)  An,  earlnm,  iodk.  «mtc.  p$tf. 
sep.  siL  suif.  — 2)  Ckirlhveg,  cbam.  clem.  pkospk.  stmg.  sSaph.  ihui. 
—  3]  Alutn.  QtU.  bell.  cous,  graph.  kreos.  sàbin. 

Contre  les  ulcères  ^wtwwuguma  i  4)  Ars.  —  %)  Pelr»  BiL 

Contre  les  ulcères  cancroVdefl  :  4)  Ars.  con*  look.  merc.  sH,  fM//.— 
2}  Aur.  helL  cale,  carban.  carb-veg,  hep.  kreos.  nUrnso.  rhm^  sep. 
staph.  thui.  —  3]  Ambr,  ont.  chel.  cMor.  clem.  du/c.  phospk,  saa. 
spong,  squiU. 
En  outre  : 

Contre  les  ulcères  atonlqiiies  :  4}  Ars.  loch.  sil.  suif.  —  2)  Cafc. 
carb-veg.  graph.  ipec.  lyc.  mur-ac.  natr.  phos-ac.  puis.  rut.  —  3] 
amm-m.  camph.  carb  an.  con.  euphorb.  iod.  laur.nitr-ac.oleand.  op. 
plumb.  sep.  —  4]  Agn.  anac.  duk.  kal.  mgs.  mur-ac.  phosph.  rhus. 
sec.  stram.  zinc. 

Contre  les  ulcères  seorbutlqnes  s  4)  Ars,  carb-an.  carb-veg,  loch, 
merc.  mur-ac.  staph.  suif.  —  2)  Amm.  amm-m.  asa.  clem.  con.  hep. 
phosph.  puis.  sep.  sil.  thui.  —  3)  Alum.  ambr.  caps.  caus.  iod.  kreas. 
natr-m.  nitr-ac.  n-vom.  rut.  —  4)  Agn.  ant.  arg,  aur.  bell.  borax, 
hov.  bry.  cale,  canth.  chin.  etc.  dulc.  graph.  kal.  lyc.  magn-m.  nitr. 
n-mosch.  petr.  phos-ac.  rhus.  sabin.  stann.  sulf-ac.  zinc. 

Contre  les  ulcères  scrofnleax  t  4)  Ars.  bell.  cale,  carb-veg.  lyc. 
mw-ac.  sil.  suif.  —  2)  Aur.  cist.  graph.  hep.  lach.  n^jugl.  phosph.  — 
3}  Baryt.  bar-m.  carb-an.  clem.  con.  dulc.  iod.  merc.  natr.  nitr-ac. 
phos-ac.  sep.  thui.  —  4)  Alum.  amm.  ant.  asa.  borax,  bovis.  canth. 
kaL  kreos.  magn.  magnm.  mez.  nitr.ol-jec.  petr. puis.  ran.  ran-scel. 
sulf-^tc. 

Contre  les  ulcères  arthritiques  1 4)  Bry.  chin.  lyc.  sulf.—i)  Cale, 
graph.  rhus.  staph. 

Contre  les  ulcères  syphtlitigiiefl  1 4]  Jlferc— 2)  Aur.  carb-veg.  lach. 
nitr-ac.  n-jugl.—y)  Aur-m.  carb-an.  clem.  lyc.  phosph.  phos-ac,  sass, 
sep.  staph.  thui. 

Contre  tes  «ioàm  tiayftigtmeM  »  I)  Cale,  clem,  graph,  îye.  merc. 


fhm.  Mp.  9il.  9ulf.  %im>.  -^ffj  An,  o<m>.  àmk.  nentr,  stofA.  %%m.  -^ 
3)  ^eU.  Oic.  90C0,  eyel.  hêp.  M.  mag%.  naif^tn.  p$lr,pvk.  mê9.  «p^. 
tarax.  ^imi.  imair.  ûiol-tr, 

II^CoDtre  les  ulcères  caehectiqves»  et  en  particulier  ceiiifv  eev 
produits  par  Tabus  du  merenre  :  4)  Asa,  aw,  bell.  carb-veg.  hep. 
laeh,  iyc.  nitr-tK.  pkoMKi.  iep.  tiL  mdf.  ikmi.'^t)  Akm* ornai,  «m. 
tak,  oarb  an,  ekam.  ohin.  clem,  g/rapk,  natf'fn,  phoipk,  $09$.  $tapk, 
EoAii  : 
En  ee  qui  regarde  lea'  ÊifWÊBfêèmm  locMim  mmdentels  qui  peu? ett 
être  oftnervéB  aux  uloèreft ,  et  fomrnr  ées  îndieatiODa  importante»  pov 
le  cboix  des  médicaneftis,  eoff.  UlcévsttMM  dane  le  Bépmioên ,  et 
ixymp,,  9ê  eoiPef  )ef  artîclee  C^eMcetr^  Qmm^pfkmm  $  etc« 


nnuÉFAcncvr»  oedémateuses  et  AiVASAnguE. 

• 

S  3i4.  Lee  htm^/oeltorw  cMiwUeuse»  sont  le  pfodoU  d'une  infiltra- 
tion eérenee  dans  le  ttesii  oellalaire,  qui  prend  le  nom  d'oeMMo  lofs- 
qa'elle  n'est  que  pariièiU,  et  celui  d'ttmieftr««e  lonqu'etie  est  gé- 
nérale, on  dn  moiM  trèe-étendoe.  Soaveut  ce  phénomène  n'est  q«e 
secondaire  ou  symptomatique ,  comme ,  par  exemple ,  Fanasarque  qui 
sarrient  dane  te  dermère  période  d'une  lésion  organique  du  coftui*,  du 
poumon ,  du  foie  ^  etc.  Mais  souTcnt  aussi  elle  -est  primitif  ou  iêUh 
pathiqtiê,  comme ,  par  exemple ,  à  la  suite  d*an  exanthème  réperoolé, 
d'une  forte  perle  de  aaeg,  etc. ,  et  dans  ce  cas  elle  peut  être  im  at- 
tive  (m  passive.  La  première,  que  l'oii  nomme  aussi  anasarque  iiW- 
niquê ,  est  produite  par  une  exhalatioa  svrabondanle  de  sérosités  ;  la 
seconde,  par  une  absorption  trop  peu  active  de  cette  humeur.  Dans 
Tanasarque  sihéniqm,  qui  est  ordiaairemeaf  aiguif,  le  pouls  est  pres- 
que to^ours  dur,  plein  et  fort  ;  la  pression  du  doigt  ne  laisse  point 
d'empreinte  sensible;  la  peau  conserve  ordinairement  sa  température 
et  sa  couleur  rosée  naturelles.  Dans  l'anasarque  asthénique,  au  con- 
traire ,  la  peau  est  froide,  pâle  et  d'un  blanc  laiteux;  l'impression  du 
doigt  se  conserve  longtemps  ;  le  ponis  est  petit ,  mou  et  lent,  fille  est, 
en  outre  y  ordinairement  chronique,  et  commence,  dans  la  plupgrt 
des  cas,  par  les  extrémités  inférieures,  d'où  elle  s'étend  peu  à  peu  à 
toute  la  peau;  maie  quelquefois  aussi  elle  se  manifeste  d'abord  par  la 
boulBesore  de  la  face  ou  de  quelque  autre  partie  du  corps.  C'est  or- 
dinairement aux  parties  dont  le  tissu  cellulaire  est  le  moins  deasa, 
telles  que  te  dos  des  mains  et  des  pieds ,  la  face,  les  paupières,  le 
prépuce,  le  scrotum  et  le  pénis,  que  l'enflure  est  le  plus  prenooeée; 
ces  enflures  cmitraslent  quelquefois  d'une  manière  frappante  avec 
l'amaigrissement  simultané  de  la  face,  des  mains ,  de  la  poitrine ,  ete* 
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Vers  la  fin,  il  se  manifeste  des  tachée  rougea  qui  s'étendeot; 
la  couleur  de  la  peau  devient  livide,  brunâtre  ou  noirâtre;  il  se 
forme  des  ecchymoses ,  des  phlyclènes  et  même  des  croûtes  gan- 
greneuses. 

g  326.  Quant  au  traitement  de  cette  maladie ,  il  est  clair  que  nous 
ne  pouvons  entrer  ici  dans  tous  les  détails  qu^exigerait  la  thérapeu- 
tique des  anasarques  sympiomaiiques,  attendu  que,  pour  cela,  il  fau- 
drait en  même  temps  exposer  le  traitement  de  toutes  les  lésions  orga- 
niques dont  cette  espèce  d'anasarque  peut  être  la  suite.  Nous  nous 
bornerons  doncabsolument  â  ne  donner  quelques  indications  que  pour 
le  traitement  de  Tanasarque  primitive  ou  i4l«paU««e«  Dans 
l'anasarque  aiguèf ,  Ton  réussira  toujours  très-bien  â  l'aide  de  quelques 
médicaments  bien  appropriés  à  tout  Tétat  du  malade;  l'anasarque 
chronique  est,  il  est  vrai,  plus  difficilement  curable;  mais,  en  ne  né- 
gligeant point  de  choisir  parmi  les  médicaments  indiqués  ci-après  celui 
qui  répond  le  mieux  à  tous  les  phénomènes  morbides  que  présente 
l*individu  atteint ,  on  parviendra  encore ,  dans  bien  des  cas ,  à  une 
guérison  qui,  si  elle  n'est  pas  toujours  prompte,  sera  au  moins  du- 
rable. 

Les  principaux  médicaments  parmi  lesquels  on  choisira  constam- 
ment avec  le  plus  de  succès,  selon  les  diverses  circonstances  et  causes, 
sont  en  général  :  4)  Ars.  dig.  hell,  squilL  —  t)  Ant.  chin.  oolch,  led. 
oteand.  ùp.  prtm,  puis.  $eneg.  suif.  —  3)  Acon.  beU,  bism,  eanih.  dulc. 
euph.  ferr.  iod,  kaL  loch,  lyc,  merc,  nitr-ac,  n-mosch.  phoe-oc.  p^tim6. 
puis,  ruta,  Mbin,  samb,  sé^.  st7.  verair^  — -  4)  Aur,  camph,  can.  mm. 
nitr.  Hcal.  verb. 

Dans  r»m»Mir4ve  «li^aif,  on  trouvera  souvent  préférables:  4) 
AfU.  ars,  colch.  dig.  ferr.  hell.  kal.  kd.  mère.  oUand.  squiU.  —  2) 
^oon.  beU.  bry.  canth.  chin.  dulc.  ktU.  mez.  prun.  puk.  seneg.  —  3) 
L'un  ou  l'autre  des  médicaments  indiqués  ci-dessus ,  selon  les  cir> 
constances  particulières. 

Dans  l'anasarque  ckroBi«ue  »  les  médicaments  qui  occupent  or- 
dinairement le  premier  rang  sont:  4)  Suif.  ors.  chm.  helL  kal. 
lyc. 

Contre  Tanasarque  survenue  â  la  suite  d'un  exftMtfcème,  on  trou- 
vera ordinairament  d'un  grand  secours  :  4}  Ars.  heU.  dig.  —  2)  AtU. 
•m.  b^l.  phos-ac.  seneg.  suif. 

Contre  celle  qui  se  manifesterait  à  la  suite  de  fortes  évae«fttl«wi 
MiBir«iB«s  :  Chin.  hell,  ferr.  phos-ao. 

Contre  celle  qui  suit  quelquefois  l'abus  du  ««im««ABa:  Ars.  ferr. 
,v0ratr.  hep.  suif. 
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dm  kB  penenneB  qui  ont  Ut  abu»  de  mmmiMi  CM».  Ma. 
Ml.fttif. 

S  326.  Qaant  ans  aoasarqaes  partielles  on  les  dîyers  «dèatee, 
nous  ne  dterooa  ici  que  ceux  des  paupière$,  des  genouœ,  des  piedi, 
des  grandes  léores  et  du  torottim^  attendu  que  les  autres  sont  ordinal* 
renient  trop  liés  à  la  maladie  oonatitutionneUe  pour  pouYoîr  être  con» 
sidéfës  à  part. 

Contre  l'œdème  des  p»«plèvee»  les  prineipanac  médicaments  sont  : 
4)  Atb.  kal.  phos,  sep.— 2)  Bry.  cham.  ferr.  n-t>om.  oleand.  pub.  rhah* 
ruto. 

Contre  l'œdème  des  pieds  :  4]  Ferr,  kàl.  led.  puis.  suif.  —  t)  Ars, 
osa,  bry.  chin.  dig.  graph.  kal.  loch.  led.  natr.  wUr-m.  petr.  phos, 
phosroo.  puis.  rhus.  sep.  sil,  stann,  strorU.  suif. 

Contre  celui  des  spr^Bdes  lèTrce  :  4)  Suif.  mère.  Ml.  —  2)  Bry, 
ûm.  dulc.  colch. 

Contre  celui  du  scvoiv»  [hydrocèle)  :  Graph.  puis,  sU,  rhôd. 
suif. 

Voyez  du  reste  aussi  j  dans  le  Répertoire,  les  articles  CSonfle- 
mes  t^  etc. 

DIVERS  FLUX  ET  SECRETIONS  MORRIDES. 

g  327.  Il  est  encore  certains  flux  morbides  et  certaines  sécrétions 
anormales  que  nous  ne  saurions  non  plus  laisser  passer  sans  en  faiire 
mention,  attendu  que  la  plupart  de  ces  affections  sont  encore  sou* 
mises ,  dans  la  pratique  de  Fancienne  école ,  aux  traitements  locaux 
exierties.  Nous  avons  du  reste  déjà  mentionné  plusieurs  de  ces 
iux  à  Toccasion  des  afléctious  qui  peuvent  y  donner  lieu ,  mais 
nous  les  passerons  id  encore  une  fois  en  revue  dans  leur  ensemble. 
Ce  sont  : 

4"*  Le  flux  sétecé»  dont  nous  avons  parlé  à  Tarticle  Tannes. 

t^  Les  flux  mvqmwxy  dont  nous  avons  fait  mention  à  l'occasion 
des  affections  des  membranes  muqueuses. 

3«  Les  flux  parvIeaU  on  les  s«pp«>»tioms  qui  se  joignent  à 
certaines  dermatoses,  aux  ulcères ,  aux  abcès ,  etc. 

4«  Les  flux  •aB|r«lBs  ou  les  liéntorrha|fie«« 

a*"  Quelques  flux  p»rtle«liere  ,  tels  que  les  ûux  céruminal ,  sali^ 
voire ,  etc. 

La  guérison  de  toutes  ces  sécrétions  et  de  tous  ces  flux  peut  être 
obtenue  par  la  médication  intenu  exclusive;  mais  ce  qu'il  importa 

la 


ment  selon  les  gymptômes  locaux  et  généraux  que  présenter»»  la  a»^ 
iade   mais  encore  selon  les  divers  caractères  qui  distinguent ,  dans 

«eis *ûaé>qi*aili**i«* »*«**»>  P^  •W«^**«^«''' 
a»oeii9tolaiMio*,  a^aêeiir,  m.  llni»aiaii*fcmnidaM>te-Wi-rteiii^ 
a» chapitre »vi!^lBiiii^paHl>#i^a>«wBaga,  mm)^ H^Ê^Mm^m^ 
iemeiia éttwmf  tontea  faa  wKttealioiia  wèooamvn^m  la»,  eaaorta 
que  nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire  ici ,  et  que 
iieiMK>y«p-aai.  HatoiM»  t»  îwtaitiaa»*»â^wrlsîrs. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

MÀTIÈlfifi  MÉDIClLfi 

DES  SYUPTOlftES  DE  LA  PEAU 
ET    DES    LÉSIONS    EXTERIEURES. 


IRiti.  IVmpp  ii«  pa»gros4r  oiitr»  merare  cet  oiivf«ge,  ftoti^  tnorm  ttéglhs^, 
dans  celte  parlio,  r  plusieurs  méikiiuni  qnà,  qMkqim  «Amm  fool* 
^piM  sfnip^i&BKs  cuUiuU ,  a>ont  poiBt  une  acUon  assez  «M^ée  suc  1»  peau 
ou  ses  tissus  annexes  y  pour  promettre  un  grand  secours;  2*  plusieurs  sym- 
ptômes locaux,  lorsque  ces  symptômes  se  trouvaient  déjà  annotés  d^une  ma- 
nière K^érale ,  et  qults  n'avaient  point  en  eux-mêmes  un  caractère  assez 
trmdié  pour  mériter  d'être  Tépétéê  A  ckacnn  éts  iuiombiableft  eadroiu  «É 
Hiwkyips  obiervateors  oat  csa  devoir  las  répéter. 

A.  cette  classe  de  symptômes  appartiennent  prjadpalemeni  les  expresaioas 
telles  que  prurit,  démangeaison ,  etc. ,  lorsque  ces  phénomènes  qui  abon- 
dent dans  lapathogénésie  de  tous  les  médlcanientsn'ont  point  été  caractérisés 
d'une  manière  pNi9  drconslaneiée.  Mais  dans  la  tmftslème  pat tie  de  ce  travtf  I, 
le  B^HSRTOiBB  sTapT0iu.T0i/)ci4H»,  sken  n*a  été  négligé,  ni  même  le  médi- 
cament le  plus  dépourvu  de  symptômes  cutanés,  ni  aucun  symptôme ,  quel- 
que insigniriant  quMl  paraisse  en  lui-même,  le  lecteur  trouvera  là  des  indi- 
cations aussi  complètes  que  l'état  de  nos  matières  médicales  française, 
idIemdiKie  et  amérfeaine  soient,  Jusqu'à  présent ,  en  état  de  les  fournir. 

A  part  ces  répétitisM  négligées,  les  tableass  suivanls  camiennent »  dv 
reste,  Unu  les  symptôVMS^  de  la  matière  médicale,  ^  détail,  et  non  pas 
seulement  en  abrégé,  comme  les  contient  notre  Manuel.  C'est  en  un  mot 
TOOTE  LA  MATIÈRE  MÉDICALE  des  lésions  cutanécs  et  extériewres  que  l'on 
trouvera  ci-après,  telle  qu'eue  est  contenue  dans  notre  grand  Code  pharmO' 
codifnamiqut  aliewwnd. 


.*■ 


ACCWf.  —  ACOIVITUM. 


RMmingmeiit,  fmtîM  et  exfbliatio»  4e  la  ^ean,  sartoin  aux  fat- 
ties  malades.  Picotemeirfl  tiwc  aens8ti«M  d'exooriationA  dtirerB€iih 
ëroilg;  tdehes  oMnme  des  pic^ères  de'pooe,  sarleai  à  la  £atôe  et  aux 
nams;  boutoAe  rougea»  large»  ^  prRrHeux.,  remplis  û*w  hqéét 
eorrosif  ;  •gonfleaient  eC  cMeur  brùlanle  dei  parties  lésées  ;^»te- 
inefit  Tooge ,  ciraud  et  luisant  des  parties  affectées  par  la  goutte  <m  fe 
rbumflfUsme;  '^couleur  jaune  de  la  peau  ;  noirceur  de  toutes  les  parties 
du  corps,  avec  goniement  du  ventre»  yeux  proémiiiento  et  iangtie 
sortie  de  ki  bouche;  ''rougeoie  et  p^HÊirprù  mUiaire ,  avec  violrnle  &^ 
yre;  ^'roséole;  ^éruptions  miliaires,  aorteat  chez  toenlaats  et  les 
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nourrissons  aussi;  •éruptions  wrticaires;  "^ période  éruptiye  de  la 
petite  vérole  ;  •érysipèle  inflammatoire  tvec  violente  Aèvre. 

A  la  Tête,  fourmillement  ;  bouffisure  de  la  face  et  du  front. — ^^  Y««x 
enflammés,  avec  gonflement  rouge,  dur  et  douloureusement  tensif  des 
paupières, — A  latm^m,  sensation  de  gonflement  (aux  joues),  avec  dou- 
leur fourmillaine.  —  Prurit  aux  partiel  yénitelee  et  au  prépuce. 

AGAR.  —  AGARIGUS. 

Prurit  par  Voûte  1»  pe»ii  du  corps;  picotement  et  brûlement  à 
divers  endroits;  *prurt^,  brûlement  et  rougeur  çà  et  là,  comme  par 
des  engelures;  éruptions  comme  des  grains  de  millet,  blanch&tres,  en 
groupes  serrés,  et  avec  prurit  violent. 

C^ir  chevelu  douloureusement  senstfyle,  comme  ukéré,  surtout 
au  vertex ,  avec  tiraillement  aigu  et  exacerbation  en  appuyant  des- 
sus; après  s'être  gratté,  sensation  d*un  froid  glacial  au  cuir  chevelu; 
prurit  au  cuir  chevelu ,  surtout  le  matin ,  après  s'être  levé ,  et  amé- 
lioré après  s'être  gratté  ;  boulons  au  cuir  chevelu.  —  Puupières 
gonflées.  —  Aux  Oreilles  ^  ainsi  que  dans  et  derrière  les  oreiUeSy 
prurit,  forçant  à  frotter  et  suivi  de  rougeur  avec  excoriation;  prurit, 
rougeur  et  ardeur,  comme  par  des  engelures;  boutons  et  prurit  au 
côté  postérieur  de  la  conque. —  Au  Mes,  prurit,  chatouillement  et 
fourmillements  forçant  à  frotter;  ardeur,  excoriation  et  inflammation 
des  parois  intérieures  du  nez. 

A  la  Face,  ardeur,  parfois  avec  prurit  et  rougeur,  conune  par  des 
engelures;  prurit  à  la  région  des  favoris;  boutons  pruriteum  au  front 
et  aux  coins  de  la  bouche.  — Au  Teatre,  prurit  la  nuit,  avec  peau 
pleine  d'aspérités,  et  se  passant  le  matin,  après  avoir  transpiré.  — 
A  TAuve,  prurit,  forçant  à  se  gratter. — Aux  Parties  génitales j 
prurit  à  la  partie  velue,  ainsi  qu'au  prépuce  et  au  scrotum  ;  prurit  cha* 
touillant  à  la  vulve. — A  laPoltrlae,  ainsi  qu'aux  mamelons,  prurit 
brûlant  et  boutons.  — Au  Hoe,  chatouillement  et  prurit  brûlant;  fo* 
ronde  à  la  fesse  droite.  —  Aux  Extréialtés ,  prurit  chaiouHUmt  ou 
brûlant  ;  *  rougeur  et  ardeur  aux  doigts  et  aux  orteils,  comme  par  des 
engelures;  ardeur  au-dessus  du  poignet  gauche,  comme  à  la  suite 
d'une  brûlure  ;  papules  blanchâtres  de  la  grosseur  d^un  grain  de  millet, 
aœe  desquamation  furfuraeée,  précédées  de  ftmrit  ardent  qui  force 
à  se  gratter,  aux  avant-bras  et  aux  jambes  ;  boutons  enflammés  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet  au  dos  de  la  main  ;  brûlement  et  four- 
millement à  l'index,  comme  s'il  allait  survenir  un  panaris,  avec 
blanchissement  fréquent  du  doigt  qui  est  très^sensible  au  froid;  dou- 
leur d'excoriation  à  l'orteil  et  dans  le  cor  ;  bouton  cuisant  à  la  cuisee, 
avec  ardeur  après  s'être  gratté. 


ilGIf.  —  ÀLUM.  Î93 

AGIV.  —  AGNUS  GASTUS. 

Ftwntpieùiani  ou  rongeant ,  à  divers  endroits ,  forçant  A  se  gratter 
et  reyenant  bîentdt  après  ;  prurit  ou  picotement  cuisant  au Onlr  ehe- 
vetay  au  front,  aui  sourcils,  etc.,  surtout  le  soir  et  pendant  le  som- 
meil; prurit  rongeant  au-dessous  des  yevx  et  aux  paupières,  au 
bout  du  nez ,  aux  joues  el  au  menton.  —  "*  Ulcères  à  la  bouche  et  atuo 
gencives?;  Rougeur  du  voile  du  palais  et  de  la  luette.  —  Prurit  ron- 
geant au  périnée  et  aux  parties  génitales.  — '^Nodosités  arthritiques 
am  doigts. 

ALUM.  —  ALUimVA. 

FortpffÊirit  fxiT  tout  le  corps,  parfois  picotant  ou  rongeant,  le  plus 
souvent  à  la  face ,  au  dos ,  au  ventre ,  surtout  le  soir  au  lit,  en  s'é- 
chauffant,  parfois  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang,  ce  qui  devient 
alors  douloureux;  les  dartres  deviennent  prunïeuses ,  surtout  vers  le 
soir,  et  augmentent  en  nombre;  miliaire  très-pruriteuse  aux  bras  et 
aux  jambes ,  saignant  après  avoir  gratté.  —  Les  plus  petites  lésions 
deviennent  cuisantes  et  s'enflamment  ;  'rhagades  ;  ^croûtes  suintantes 
et  dartres  rongeantes;  "" impétigo?  ;  exacerbation  des  dermatoses  à 
chaque  nouvelle  ou  pleine  lune. 

Au  C«ir  elievel«,  sensation  comme  si  quelque  chose  rampait 
entre  la  chair  et  la  peau  ;  "^ squames  pruriteuses  au  cuir  chevelu;  îont" 
millement et '^inurtï d  la  tête,  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang; 
boutons  au  front,  au  cou  et  derrière  Toreille  droite;  *^ croûtes  suin- 
tantes aux  tempes;  chute,  sécheresse  et  aridité  des  cheveux,  avec 
douleur  d^excoriation  en  y  touchant.  —  Prurit  aux  Yevx^  aux  pau- 
fMères  et  aux  angles;  ardeur  aux  paupières,  le  soir,  avec  sécheresse  ; 
bouton  picotant  à  la  paupière  inférieure;  souvent  un  commencement 
d'orgelet  à  la  paupière  supérieure;  chute  des  cils.  —  Frurit  auoo 
•retllea^  ainsi  que  derrière ,  devant  et  en  dedans,  ou  bien  aux  lo- 
bes; vésicule  séreuse ,  transparente,  à  l'oreille  droite;  écoulement 
purulent  de  l'oreille  droite.  *  Au  Mes^  prurit  et  ardeur;  *  narines 
eoDcoriées ,  ukérées  et  cro^feuses  ;  furoncle  et  boutons  brûlants  et  pi- 
cotants au  nez  ;  *  gonflement  et  rougeur  du  nez  ou  de  la  cloison,  avec 
augmentation  de  la  douleur  vers  le  soir  et  élancement  au  froid  ;  *ne% 
douloureux  au  toucher;  gonflement  dur  d'une  aile;  "^ ulcération  de  la 
muqueuse  des  narines,  avec  douleur  à  la  raeine  du  nez  et  dans  les 
sinus  frontaux. — A  la  Face»  rougeur  cuivrée^  comme  chez  les  ivro- 
gnes; tension  dans  la  peau  du  visage,  comme  si  du  blanc  d'œuf 
séchait  dessus;  tache  rouge,  douloureuse,  à  la  joue  gauche;  peau  de 
laiàce  rugueuse,  surtout  au  front;  ""hoeses  tt^berculeuses  à  la  faœ; 
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fourmillement  à  la  face  ;  aenaation  d'uae  toile  4'«raignée  autour  du 
menton  ;  *  fort  prurit  à  la  face,  au  front ,  auï  joues,  autour  des  yeux 
et  Ml  mentoa;  boutons  à  la  faee  comme  dea^asd»  mîiet,  ptéaé- 
dés  de  fmffil  qui  foroe  à  se  gratter;  TMeules  confleenlsB  an  -froet^ 
au  nexy  aux  coins  de  la  bouche;  bouUms  d  la/oue^rotla,  pelili,  ai«» 
g^s ,  rugueux  et  sans  douleur,  ou  bien  avecéouleur  d'ezconadoe  au 
loucher;  petits  bûuteos  m  nenlen;  papalis  a«  front  et  A  la  joee' 
droite  ;  ûiroucles  fréquenta  à  la  joue  gaoche  ;  genfleasent  des  %témvmm» 
a?ec  éruption  de  petites  vésicules;  croates  à  la  lèvre  infériene  ;  vé- 
sicule de  la  grosseur  d*un  pois  à  la  face  interne  de  la  lèvre;  exfolNh 
tion  des  lèvres ,  avec  sécheresse  et  gerpmm. 

Aux  fiencives^  ulcère  suintant  du  sang  d*un  goût  salé;  gonfU- 
ment  des  gencives.  —  Daas  la  Bovehef  beaucoup  de  petits  ulcères, 
avec  douleur  de  brûlure  ou  d*excoriatioQ  au  palais ,  dans  Ja  bouche, 
à  la  langue  et  aux  gencives.  — A  TAnaa  ei  au  périnée,  prurit  hcd- 
lant,  et  sensation  comme  si  la  partie  entre  Tanus  et  le  scroUiai  était 
enflammée;  sueur  au  périnée  »  avec  prurit  violent  et  qui  augmeal* 
par  le  frottement. —  Prépvee  excorié  à  sa  llsce  interne ,  avec  sécr^ 
tion  abondante  derrière  le  gland  ;  prurit  au  scrotum.  -^  A  la  Pofr*- 
irlne^  prurit  et  fourmillement,  parfois  avec  prurit  et  vésiciilea  brû- 
lantes après  s'être  gratté  ;  pustules  à  la  poitrine  et  au  cou ,  avec 
douleur  brûlante,  face  d*un  rouge  ardent  et  frisaonBemenian  eorpe  ; 
""  prurit  aux  mamelons. 

Au  Dm,  prurit  brûlant  ou  formicaat;  prurit  comme  par  deêfiqém 
de  puce,  à  la  nuque ,  au  cou  et  à  lapoiirim ,  parfois  avec  des  papnlen 
dures  sous  la  peau  ;  vésicules  à  la  gorge  ;  bouteDé  au  dos. — ^Aux  Mmmmp 
gonflement  rouge  avec  des  élancements  violente;  petite»  papules  aux 
épaules,  avec  des  véhicules  au  milieu ,  et  ardeur  vers  le  soir;  ^tnatitr 
rugueuses j  gercées  et  saignant  facilement;  petite  tache  rouge  derrière 
le  pouce  et  Tindex,  avec  desquamalicfn  furfuracée  de  la  matn^ 
précédée  d'un  prurit  violent  ; /oroMcatton  dans  les  doigts ^  nvecro»* 
gement  sous  les  ongles;  gonflement  des  doigts  ;  prurit  auœ  doigts  et 
aux  articulations,  augmenté  par  le  frottement ,  ou  bien  suivi  de  dou^' 
leurs  ostéocopes;  propension  des  bouts  des  doigts  à  ^ukérer,  avee 
douleurs  Lancinantes;  *  panaris;  ongles  cassants.  —  BxSvénlAfe» 
tnfértcueft  t  furoncte  à  la  hanche  droite;  prurit  et  émpiiess  an 
oété  inléneur  des  cuisses  ;  prurit  et  fiormicatioa  aux  moltete,  le  soir, 
après  le  souper;  prurit  picotant  et  formicant  à  te  ptante  des  pteda: 
sensibiWidouloyxeuu  de  la, plante  des  pieds,  eomme  si  elle  était  gonr> 
flèe  ;  les  anciens  durillons  aux  pieds  deviennent  très^sensibles  ;  pmrsl 
et  rougeur  oua  orteils^  comme  par  des  engelures,  parfoia  avee  toasK 
cation,  o«  avec  doulaui  en.  appuyant  dessus ,  ou  bien  le  seki  et  angr 


m  réveil^  *fmrit  et  brûîmntmt  à  dàtmm  mdmiU^  •wuêûb  f«r  U 
fflb;  la  gale  et  te  dartraB  répeiMtéM  re^raîMflBii  «dartra  InA» 
iMtei;  «géeheMflMde  la  païaa 4a carpi> *>>> * Btiig<wr rf lagtowirtti»» 
iNitaA«r>  auCvir  dia^^m  aiaii/iiml  ooe»  ^fai  taatona;  * 
4iw'€fcépeaag>*--f mri< ■aaloarite  lf<— i^ <et  «»  fwii|ii»w,  eûanfie 
«Mail  ae  fiomér  un  orgaiat**^  A  la  M»ck^  taobaa  fougas^  prurit  lor> 
Bûoaotéla£ioe  al  aaxoMilte;  beatona  à  la  laaa  ai4aae  4i  rigiaa 
àm  flivam,  aTacfrQrit.*^Dawla  ^aifcu»  véaitute,  avaadoalMr 
^amme  aprèa  a*étra  krûlé  ;  tumaaia  aoaa  la^aague ,  aaaMM  éè  ftlîlHl 
«maoîMaiiGea,  avecdoalaiir  4'«BoorialNni;  aseonatioii  4aa8  la  gardai 
•>-*  A  VAmmmf  prurit,  ciiiaBeii  «i  piclaaiattt.,  aa  dteipaai  aprèa  a'èM 
gratté.  ^  Au-desaiM  4ae  FMiiaa  gé^MOsa^  txniCoii  piifritaaz^ 
fnÊni9êolmtà^vuk»,vfWi  éoulaur  d'aneoriatioD;  goofleaiani  ai 
aanoria<i»Bd6a«raMdatlèvrea.<^Laaair,  «aafiaaMMt  ai  noMauf  d«i 
JPalffte  ei  daaaitiattàMiaaa;  dartia  pMritaaBa  anka  la  vaaca-ei  na** 
dai  ;  douHur  d'eaeadatiao  d'uaa  vamw  aa  doigt.  -**•  Aa  VlM»,  ta« 
afaeadoulourausaa;  *éimimrûlaflm$UémpMê,MMiiêpmrfÊkérth 
iéÊmtÊim^mtMéB,  an  Barchant;  «gfsnitaMtit  éat  |>iaii;  iprara  aax 
gnaom ,  aax  ortaila,  à ia  piaatadas ^iada^  at  «ax  jambat  aiP«oda»* 
laar  d'axcorialiaii  ;  «éiaaaaaMiits  iargaa  daia  te  en^Biarea  daa  ar» 
Ma;  douiaur  d'aaooriaite  an  oaïa. 

AMlL^AMIfOllinif  CAABONIOIIII* 

Prurit  à  divers  endroiia ,  aurtoul  la  aaatia ,  aa  diifiîp*!^^  ^  P^^  9Qa« 
^ent après  s'ètra gratté,  ou  tea  avao  douleur  brAtanta  aprèa î  ém^ 
tioB  daa  véttcute  et  da  IXMitoDa  brûteta,  ou  de  papute  daraa,  pré- 
oédéa  de  prurit  fiolaai  qui  Cavoe  A  aa  gratter  ;  bautana  brûlanis ,  de  la 
gweseyr  d'un  grain  de  niUet^  à  ia  iM<}ae  at  aax  avaat*braa;  tuber* 
oate  rongea  et  suppurante  au  cou  at  au  coudoi  avea  douleur  incisive^ 
*  éruptUm$  miliaires,  *"  aiguës  et  chroniques,  surtout  aussi  à  l*avant- 
btaaaiauaou;  rou^fêw  éêtaiiâêlmfpmf^kmpêtiiÊWêd^^^f^o^^ 
Hcammtê  deaoorloltte;  la  aMte  t  f^x»  taabatée»  cqbmi^  pi  «ne  §è«pa 
iearlatioe  aUait  aa  déelarer,  paéaédée«  ia  vaiHa»  de  grande  agplaliaiw. 
aira&îaclaliaa  ei  léle  cbaude^  br^teta  at  bouffie,  diea  un  «ntety 
«/ifora  aanrtette; ""«ne  d«tia  JaiiJBaQ  ^aviani  aangey avee  pnmi 
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brâlwit ,  et ditpanrti;  •vêmm;  les  verrues  8'enfla«Bmit al  devii» 
nent  prurileuses;  «élancements  et  iiraUleiDeiils  brûlants  dans  les  cors; 
excoriation  de  la  peau  dans  le  pli  des  articulations. 

Au  C«lr  cheTeln,  fort  prurit,  surtout  à  rocciput,  et  parfois  avec 
sensibilité  douloureuse  en  se  grattant;  sensibilité  douloureuse  des 
cbaveox  au  toucher;  *  chute  des  cheveux. — Prurit  au  bord  desP««- 
pièvcs,  le  matin,  se  dissipant  par  le  frottement;  inflammation  d'an 
orgelet  à  la  paupière  supérieure  drdle,  avec  douleur  tensive  ;  aggkh 
ixÊoHan  nodume  des  paupières ,  avec  larmoiement  le  jour.  —  Prurit 
autour  des  Orelllesi  *  suppuration  et  prurit  à  Toreille,  avec  dysécée. 
—-''Prurit  au  Nés  I  gonflement,  sensation  d'excoriation  et  prurit  dans 
la  narine  droite,  avec  fourmillement  et  écoulement  d'eau;  *houUms 
purulents  au  nez  et  au  bout  du  nez;  vésicules  à  la  cloison;  furonde 
suppurant  au  bout  du  nez;  écoulement  purulent  du  nez.  —  Contrao» 
tion  de  la  peau  de  la  Face  et  du  front  ;  tension  à  la  face,  le  matin 
an  réveil ,  comme  par  gonflement;  gonflement  dur  de  la  joue,  ainsi 
que  des  glandes  du  cou  et  des  parotides  ;  *  taches  de  rousseur  ;  taches 
lichénoïdes,  blanchâtres,  lenticulaires,  aux  joues,  avec  desquamation; 
boutons  et  vésicules  au  front  et  au  bout  du  nez  ;  boutons  purulents  au 
front,  à  la  tempe,  aux  joues  et  au  menton  ;  éruption  comme  des  grains 
de  millet  autour  du  menton  ;  •  éruption  pruriante  à  la  face  el  au  eorpe, 
avec  engorgement  des  glandes  du  cou  ;  prurit  autour  de  la  bouche  ; 
boutons  brûlants  à  la  lièTro  inférieure  ;  vésicules  brûlantes  dans  la 
partie  rouge  des  lèvres  ;'bulles  au  coin  de  la  bouche  et  à  la  lèvre  su- 
périeure; éruption  dartreuse  à  la  bouche  et  au  menton,  avec  desqua* 
mation  et  prurit  ;  cotns  de  la  bouche  ulcérés  ;  léwres  gercées,  avec  ar^ 
deur,  ou  sèches  et  rugueuses,  comme  couvertes  de  vésicules;  gerçure 
brûlante  et  saignante  à  la  lèvre  inférieure. 

Dans  la  Boaelàe,  vésicules  douloureuses,  brûlantes  et  blanchâtres 
à  la  face  interne  de  la  lèvre  inférieure  ;  bulles  et  vésicules  à  la  langue 
et  à  la  face  interne  des  joues,  parfois  avec  picotement  brûlant;  petits 
ulcères  au  bout  de  la  langue ,  avec  douleur  d'excoriation  à  chaque 
mouvement;  rougeur,  inflammation  et  gonflement  des  parois  de  la 
cavité  buccale. —  Aux  Parties  géaltales,  prurit  fréquent,  surtout 
au  scrotum  ;  excoriation  Mtre  les  jambes,  à  la  vulve  et  à  l'anus;  pon- 
fiement,  prurit  et  ardeur  à  la  vuhe,  avec  sensibilité  douloureuse, 
surtout  en  urinant. 

A  laPoltrinejmiliaire  rouge  et  petits  furondes.— A  romoylato 
gauche,  vésicules ,  avec  picotement  comme  par  des  puces;  petit  fu- 
roncle à  l'épaule. — Aux  Bras,  boutons  ;  taches  et  papules  rouges  à 
l'avant-bras  droit,  apparaissant  après  un  prurit  violent,  et  qui  devient 
brûlant  après  s*ètre  gratté }  Bxfotialîon  de  la  peau  i  la  paume  des 
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BMUBg.  -^Aux  MKtrémàUm  imÉ^Hmwr^g  peUt  ftiitttole  dans  le  pli 
(te  ToDe;  grande  tache  bleuâtre  et  brûlante  au-dessus  du  geoau  ;  no- 
deeité  profondément  dans  la  peau ,  douloureuse  en  appuyant  dessus; 
prurit  fourmillant  au  grand  orteil,  comme  par  des  engelures;  tiraille- 
ment lancinant  à  l'endroit  d'une  engelure  d'autrefois  ;  chaleur  brû- 
lante au  gros  orteil,  comme  après  s*ètre  brûlé  ;  rougeur,  endolorisse- 
ment  et  gonflement  du  gros  orteil,  le  soir  au  lit,  avec  gonflement  de 
tout  le  pied. 

AMM-M.  —  AMMONHM  MiJBIATIGUV. 

Prurit  et  cuieson  çà  et  là ,  avec  fort  besoin  de  se  gratter,  eurtoul 
k  soir,  le  plu»  souvent  avant  d'aller  coucher,  et  se  dissipant  après; 
petits  boutons  à  la  poitrine  et  aux  avant-braa,  précédés  de  prurit;  ifMK 
Uair$,  particulièrement  aux  hanches,  aux  cuisse»  et  aux  jambes;  pa- 
pules huileuses  à  la  poitrine  et  à  la  jambe  gauche ,  avec  ardeur  après 
s'être  gratté.-^  Au  C«âr  ckevela^  prurit  avec  besoin  continuel  de  se 
gratter;  le  soir,  boutons  pruriteux  au  c6té  droit  de  l'occipot.  —  Vé- 
sicules dans  le  blanc  des  Yeu,  avec  rougeur  et  prurit  aux  yeux; 
agglutination  nocturne  des  paupières,  avec  ardeur  aux  ongles,  le  ma- 
tin après  s'être  levé.— Aux  l^reillee,  boutons  pruriteux,  avec  besoin 
oonfînuel  de  se  gratter  ;  prurit  à  l'intérieur  des  deux  oreilles ,  avec 
écoulement  de  céruai»eB«  —  IVea  ulcéré  au  bord  et  à  l'intérieur  des 
narines;  gonflement  du  côté  gauche  du  nez,  avec  croûtes  sanguino- 
lentes dans  les  narines.  —  A  la  Wmœ,  éruptions;  boulons  au  front, 
pfécédés  de  prurit  qui  (o§eê  à  se  gratter  ;  vésicules  au  côté  gauche  de 
la  face  ;  dartres  sèches,  lichénoïdes,  à  la  face  ;  gonflement  de  la  joue, 
nvec  engorgement  d'une  glande  sous-maxillaire  et  élancements  puisa- 
tifs. — Ijèrrca  gercées,  sèches  et  racornies;  plaque  excoriée  à  la  lèvre 
iitférieure,  avec  douleur  brûlante;  boutons  pruriteux  et  vésicules  en* 
flammées,  purulentes,  aux  lèvres;  "" coins  de  la  bondie  ulcérés;  vé- 
sicules brûlantes  au  bout  de  la  langue.-^  Au  TentM»  éruption  d'un 
gros  furoncle.— A  I'Abvs,  vésicules  purulentes  et  douleur  d'iiooorta> 
ftbn  avec  prurit.  —  A  la  PoiirisA»  taches  rouges  avec  prurit  brû- 
lant, soulagé  en  appuyant  dessus;  démangeaison  à  la  poitrine  comme 
par  des  puces,  le  £oir,  se  dissipant  après  s'être  gratté.  —  Au  Doe^ 
petite  nodosité  enflammée  à  l'omoplate  droite  ;  prurit  à  la  nuque ,  le 
soir,  en  sedéshabillant  ;  furoncle  tensif  à  l'épaule  gauche.— Aux  Bras, 
boutona  pruriteux  et  forçant  à  se  gratter,  à  l'avant-bras  gauche  et 
dans  le  pli  du  coude;  gonflement  du  dos  de  la  main  gauche,  avec 
prurit  et  douleur  tractive;  petites  vésicules  pmriteuses  au  poignet, 
avec  ardeur  après  s'être  gratté  ;  grosses  bulles  et  tubercules  durs, 


ftt  MATIÈRE  MÉDIUUS  W  lIEÔÛKS  CUTàNÈBS. 


|VDftt>déBie«t  dans  la  p«aii,  m  |W%iiul<lwîl,  iwee  fi^i^i  tMenC^  «^ 
dMT  «fvèt  B'âtregi»tt^«t  «Mâles  Mu^e  knmàlrft;  boutMt  proiilèvt 
««  4o6  delà  inriB  gauche,  la  mât  et  la  anal,  affaoéHqplaBMàaD;«■^ 
foitetioa  deia  paaa  antre  la  paneeet  t'indeat. 

^iDsensibililé  de  la  peau  à  des  irritants  extérieurs;  pnm4  vol«p« 
tueux ,  s'étendant  plus  loin  après  s'être  gratté;  prurit  brûlant,  aug^ 
mente  après  t^étréçtatM,  sartovt  aua  partiea  maMea,  ou  bien  le  soir, 
au  lit,  avec  chaleur  par  tout  le  corps;  prurit  rongeant  et  piootant, 
aarlovl  a«  dot  el  aux  caisses,  avec  beaoîD  de  se  gratter  ;  ardear  et 
piooteaieat  à  la  place  d'une  andenae  dartre  pruriteuse  ;  douleur  dHil» 
eératioD  çà  et  là^  afrec  semibililé  de  ta  peau  au  toucher;  étaacemenfs 
à  divers  eadroits  de  la  peaik  •—  Au  Oal»  elMrf«ltt»  basées  de  la 
grosseur  d'une  lentiHe,  avec  douieur  d'excoriation  en  se  grattant; 
boutons  à  auréole  rougeà  la  tempe  gauche;  prarH  aa  front  et  au  coir 
Gheveki.-^Aux#relUMi9  ^pruW^auseëoowlementd'ufie  matière  bru* 
nàtre;  sensation  (fexeoriaitien  derrière  l'eretlle;  ^nflement  doulou» 
reux  de  reraille.  —  jeu  Mes  el  dans  ks  narines,  bomhns  pmyUents  à 
rouge ,  parfois  avec  douleur  d'exeoriation  au  tuucber.  -^  A  la 
h  dartre squamense,  blaacbàtre  ;  prurit  au  front;  bofatons  puru- 
lents, dura  «t  rov^s ,  au  front  et  dans  le  ceia  da  nez ,  avec  dovleor 
d'esooriatioii;  peau  rugueuse,  dartreose ,  autour  de  la  bouche,  avee 
prurit  feraûoant  ;  suppuration  et  «ndolorissement  M-deasous  du  mm- 
Ion,  à  la  place  d'un  ancien  fQronde.-^PrtrU  à  rAmwm,  partieuffèr»* 
nent  aussi  après  le  coït.  —  «Prurit  et  excoriation  à  la  vulve ,  a^ee 
Sueurs  blanches.  -^  Prurit  à  la  poitrine.  —  Aux  Maltte»  jonrif  moth 
êrnns  à  la  pavme  des  mains  et  auœ  doigts ,  omc  seraatien  ogréeMe  m 
sê grattant ,  et  suivi  de  boutons  à  l'index  ;  verrues  par  toute  la  maûl, 
-  même  à  la  paume;  boutons  purulents ,  à  auréole  rouge,  à  Vindet, 
avec  prurit  picotant  et  voluptueux,  exsudation  de  lymphe  rouge  et 
btenchàtre ,  et  formation  finale  d'une  croule  «eus  laquelle  il  se  Ibrme 
un  bouchon  purulent.— Aux  «anitaa»  druptiOD  pruriteuse  auloar  dee 
gaaoux ,  jusqu'aux  naettels  ;  prurit  grattant  «u  eouHie-pied. 

Atm.  ^ANmMTVKA  TBItA. 

Ukèraa  qui  attaipient  lea  oa  al  las  paroanl  ]uaqui'A  la  moelle.  «^ 
au  prépuoa  et  aa  acrolUBii. 


^     ANTHE. — ANT. 


AVTHB.  —  iUVTHAOKOKAU. 


Aetivili  de  ïa  peau  augmentée ^  éruptions  uriicair^ft;  érfeiféke  dbiv» 
niquee;  boutons  purulents  tuberculeux,  avea  prwit  mloii,  aorte 
pendant  la  nuit  ^  et  disparaissant  dans  la  journée. 

ANT.  —  ANIHnOinUM  CRUDUM. 

Prurit,  particuTièrement  à  la  poitrine,  au  cou,  au  dos,  aux  membres  ; 
étoncenients  pruriteux  aux  bras  et  à  la  fesse  ;  boutons  apparaissant  la 
nuit,  pruriteux  à  la  chaleur  du  lit  et  étant  le  sommeil  ;  boutons  rouges, 
vésiculeux,  ressemblant  aux  varicelles  conoïdeSj  avec  élancement  en 
appuyant  dessus  ;  boutons  purulents  ,  avec  des  croûtes  jaunâtres  ou 
InruTiâtres;  points  rouges,  avec  de  petites  gouttelettes  blanchâtres  au 
■ffren  ;  éruptions  miliaires;  bosses  blanchâtres,  avec  auréole  rouge^. 
comme  rurtîcnfre,  avec  ardeur  et  picotement,  surtout  à  la  face  et  aux 
membres,  jusqu'aux  doigts,  avec  gonflement  de  ces  derniers;  soifvii^ 
lente  et  envie  de  vomir  ;  bosses  et  vésiculeSj  comme  par  des  piqûres  d'in^ 
sectes,  surtoutà  la  face  etaux  articulations;  taches  brunâtres,  comme  de» 
êp/h&idtn  hépatiques,  surtout  aux  bras  ;  •taches  de  rousseur;  *  ongles 
difformes  et  décolorés;  <* difformités  de  la  peau;  "^ excroissances  cal- 
teuses;  *cors;  "fongus  articulaire;  "^ gonflement  rouge  et  chaud  dea 
parties  affectées  par  la  goutte  ;  ^  ulcères  fistuleux. 

Au  Cuir  cbevelu^  <> prurit  pénible;  papules  de  la  grosseur  d*une 
lentille ,  avec  douleur  en  appuyant  dessus ,  et  fourmillement  autonr  ; 
bouton  rouge  et  dur  à  la  tempe  gauche,  avec  douleur  d'eicorialion 
an  toucher  ;  bosse  dure  et  rouge  à  chaque  côté  du  front ,  avec  prucit 
comme  de  l'urticaire;  papule  blanche  au-dessus  des  sourcils,  douiou- 
reuse  seulement  au  toucher. —  *  Chute  des  cheveux.  —  *Pa«plèm«i 
rouges  et  enflammées,  avec  agglutination  nocturne. — Oreille  gauche 
gonflée ,  avec  ardeur  comme  après  une  piqûre  de  cousin  ;  gonflement 
pruriteux  de  la  conque.  —  Narines  enflammées,  excoriées,  gercées  et 
douloureuses.  —  A  la  Face»  beaucoup  de  boutos^s ,  parfois  rouges  et 
purulents,  avec  douleur  en  appuyant  dessus,  ou  bien  semblables  à 
des  varicelles  conoïdes;  boulons  plats,  pruriteux,  et  croûtes  jaunàêtes 
aux  joues  et  prés  du  menton  ;  urticaire  miliaire  aux  joues  ;  graiiH 
jaunes  de  miel  au  menton  et  au-dessous,  avec  douleur  d'excoriation  en 
passant  la  main  dessus  ;  commissures  des  Mjèyrem gercées,  cvecdmikur 
d^excorialion ;  petits  points  rouges  entremêlés  de  gouttelettes  liUnT 
châtres  au-dessus  du  coin  de  la  bouche. — Vésicules  sur  la  langue» 

Furoncle  au  Périnée,  avec  tiraillement  dans  les  cordons  spenna- 
tiques  ;  prurit  à  la  Terye  et  au  bout  du  gland.  -^Ala  PoltrlBe, 
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boutons  et  prurit,  surtout  la  nuit;  petits  points  rouges,  pniritoux,  et 
sans  amélioration  par  le  frollemeni;  douleur  d'excoriation  et  sensibi- 
lité de  la  peau,  comme  après  des  vésicatoires.— i4u  Wkfm,  prurit  vio- 
lent et  opiniâtre  ;  boutons  rouges  à  Tépaule  droite  ;  mî^iai^e  aux  omo- 
plates ,  jusqu'à  la  nuque  et  derrière  les  oreilles  ;  vésicules  rouges, 
comme  d'un  eczéma ,  avec  points  jaunâtres ,  et  suivies  de  desquama- 
tion ;  taches  hépatiques  brunâtres  aux  deux  épaules  ;  tubercule  dur, 
gros  comme  un  petit  pois ,  sous  la  peau  de  la  nuque  ;  boutons  puru- 
lents au-dessous  du  cou.  —  Aux  BrM,  taches  brunâtres  comme  dee 
éphélides  hépatiques;  bosses  rougeâtres,  comme  des  piqûres  d'in- 
sectes, après  s'être  gratté;  miliaire  aux  bras;  boutons  avec  prmt 
rongeant,  dans  le  pli  du  coude  et  à  la  paume  des  mains  ;  gros  boutons 
ou  bulles ,  aux  poignets  ;  boutons  comme  ceux  de  la  gale ,  au  pouoo, 
avec  croûte  brunâlre.— Aux  Jambe»,  taches  bleuâtres;  bosses  blan- 
châtres, grosses  comme  une  lentille ,  et  avec  auréole  rouge,  apparais- 
sant avec  prurit;  boulon  plat,  jaunâtre,  à  la  cuisse,  précédé  de  prurit 
qui  force  à  se  gratter;  bulles,  boutons  rouges,  coaoïdes,  et  bosses 
comme  par  piqûre  d'iosecto  au  genou;  prurit  aux  malléoles,  avec 
tache  rouge  après  s'être  gratté  ;  engelures  aux  pieds  »  en  été ,  avec 
douleur  et  rougeur  ;  *plaque8  caUeuses  au  point  de  la  naissance  des 
ûrteik  ;  gangrène  du  pied,  avec  élancements  et  tiraillements.brûlants; 
*  wrs  aux  pieds ,  parfois  avec  douleur  de  contusion. 

AR6.  —  ARGENTUH  FOUATUM. 

Prurit  formicant ,  comme  causé  par  des  puces  ou  des  poux ,  â  la 
tète  et  par  tout  le  corps  ;  prurit  brûlant,  surtout  à  la  face  et  aux  mains. 
—  Bouton  à  la  tempe,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher. —  Pru- 
rit aux  oreilles  ou  aux  lobes,  parfois  rongeant,  ou  forçant  à  se  gratter 
jusqu'au  sang.  —  Gonflement  de  la  lèvre  supérieure,  immédiatement 
au-dessous  du  nez.  —  Excroissances  verruqueuses. 

ARG-N.  —  ARGE^rrUIK  IVITRIGUM. 

Frurit  nocturne,  parfois  picotent  ou  rongeant,  et  empêchant  de 
dormir  ;  petits  boutons  pruriteuœ,  çà  et  là,  semblables  à  œttx  de  la  gale, 
Btdgnant parfois «t  se  couvrant  de  croûtes  sanguinolentes;  ecthyma 
pustuleux ,  â  la  suite  d'applications  extérieures.  —  Le  fait  de  la  colo- 
ration de  la  peau  (argyria),  que  Ton  dit  être  produite  parfois  par  des 
doses  massives  de  nitrate  d'argent  prises  â  Tinlérieyr,  est  positive- 
ment  r^eté  comme  une  fable,  par  Bebra  de  Vienne. 


▲Vf.  —  AÏS.  SOI 

ABU.  *  juuncA. 

Pieoêemmt  à  la  peau,  surtout  au  nez,  aux  paupières,  aux  aoureila» 
aux  mains  et  aux  doigts;  prurit  picolant  et  brûlant  en  se  coucbani 
pour  la  sieste,  et  disparaissant  promptement  après  s'être  gratté;  érup- 
tions miliaires  et  pustuleuses  ;  *  beaucoup  de  petits  furoncles  ;  ^  gonfle- 
ment chaud  ,  dur  et  luisant  des  parties  malades  ;  "^  taches  rouges  et 
bleuâtres ,  comme  des  ecchymoses  ;  *"  piqûres  d'insectes»  " blessures  da 
toate  espèce  et  écorchures;  "" décubitus  des  poitrinaires;  *  brûlures; 
*eors.  —  Cvlr  cbeTelB  comme  adhérent  et  immobile  ;  prurit  pic(^ 
tant  au  cuir  chevelu  ;  boutons  purulents  au  côté  du  front  ;  sensation 
comme  si  les  téguments  du  front  étaient  ecchymoses.  —  Au  Mes  et 
au-dessous ,  boulons  purulents,  avec  cuisson;  *  gonflement  du  nez; 
narines  enflammées  et  ulcérées.  —  A  la  Face,  éruption  pustuleuse, 
surtout  aux  joues  et  au-dessous  des  yeux  ;  *  gonflement  chaud,  rouge, 
dur  et  luisant  de  la  joue. — Ijè^rcs  gercées  et  gonflées;  commissures  des 
lèpres  ulcérées;  lèvre  supérieure  râpeuse ,  avec  prurit  ;  boutons  aux 
deux  côtés  de  la  lèvre  supérieure ,  rouges  et  tensifs.  —  Parties  g^ 
BttelMi  nodosité  indolore  au  scrotum;  tache  rouge,  prurit  et  pico- 
tement au  gland.  —  "^ Inflammation  érysipélateuse  des  llBin«lles  et 
eœcoriation  des  mamelons,  —  A  la  Mn^ue^  petit  bouton,  avec  élan- 
cement et  douleur  d*excoriation  au  toucher. — A  la  Main,  petit  boa- 
ton  entre  le  pouce  et  l'index,  avec  élancement  comme  par  une  écbarde, 
au  toucher. 

ARS.  —  ABSENICUM  ALBUK. 

*PâIe  couleur  de  la  peau  ;  '^jaunisse  ;  *anasarque  générale;  gonfle* 
ment  de  la  face  et  du  corps;  'gonflements  inflammatoires  avec  doa* 
leurs  brûlantes  ;  exfoliation  de  la  peau  en  larges  squames  ;  endoloris» 
sèment  de  toute  la  peau  du  corps;  ^^ prurit,  ardeur  et  prurit  brûlani, 
picotant  ou  formicant  à  la  peau  ;  ^frigidité  et  couleur  bleuâtre  de  la 
peau,  "parfois  avec  sécheresse  comme  du  parchemin. — Taches  bleuâ- 
tres, surtout  au  ventre^  aux  parties  génitales  et  dans  le  blanc  des  yeux  ; 
taches  enflammées,  semblables  â  la  rougeole,  surtout  à  la  téie,  â  la 
fSsce  et  au  cou  ;  *  taches  comme  des  pétéchies,  causant  parfois  des  dou- 
leurs^ surtout  le  soir,  et  suintant  après  s'être  gratté.  ^  *  Éruptions 
mUiaifes,  parfois  avec  desquamation ,  ou  rouges  et  comme  scorbuti- 
ques; 'miliaire  blanche. —  *  Éruptions  urticaires.  —  Boutons  conmie 
des  grains  de  millet ,  avec  des  points  blancs,  même  aux  mains  et  tuz 
pieds;  boutons  pointus,  blancs,  remplis'de  sérosité,  af)paraMsaR/ ai^ee 
jpruftïet  ardeur,  comme  des  piqûres  de  cousin,  surtout  au  ventre,  aux 
mains  et  aux  doigte;  petits  boutons,  avec  hrûlement  violent  qui  ne 
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laisse  de  repos  nulle  part ,  sortcot  au  front  et  au-dessous  du  mebton; 
éruption  galeuse,  fine,  granuleuse  et  pruriteusOi  surtoui  aux  jariets; 
^hmUans  pundentSjTouges,  à  la  tèieet  aux  favoris»  et  se  Irantfornumt 
en  ulcères  croûteux  »  brûlants  et  rangeants  ;  "^  petites^  bossea  remplie» 
Ab  sang  et  de  pus,  avec  douleurs  violentes  ;  papules  qui  se  nuériss^t 
dffBcilemeDt  ;  petites  bosses  blancbes,  de  la  grosseur  d'uoa  ieaiiUa, 
de  hi  couleur  de  la  peau ,  avec  cuisson  nocturne  ;  *  pustules  sudre^, 
avec  douleur  violente,  brûlante;  "* tumeur  gangreneuse  (cbarboa]; 

*  dartres ,  parfois  rouges ,  raboteuses  ,  avec  vésicules  et  ardeur  vio- 
lente) surtout  la  nuit. — *  CJlcères  s  carcinomateux,  douloureux,  auf- 
tout  le  matin;  ^avec  douleurs  brûlantes  en  dedans  et  autour;  *aiKm 
déchirement^  <* surtout  lorsque  la  partie  affectée  se  refroidit;  *ideàKM 
gangreneux;  "*  ulcères  putrides;  *  à  bords  élevés;  ^aoec  a¥ir4ûlùrou§s, 
luisante,  et  fond  lardacé  ou  d'un  bleu  noirâtre  ;  *  avec  ua  pus  séreux 
et  sanguinolent;  *avec  chuir  luxuriante,  pus  ichêrewc  et  fkidé^  et 
aspect  putride ,  bleuâtre  et  verdâtre ;  *avec  croûtes  minces  eisaigtm- 
ment  facile  pendant  le  pansement;  avec  suppuratàoa  arrèléa;  ^^ir 
cères  verruqueux.  —  "*  Varices  ;  engjelurea  ;  ong^  décolorés* 

Cair  chevelu  douloureux  au  toucha,  cooune  ulcéré  ;  *"  tache  bnm 
rougeâtre  â  la  bosse  frontale  gauche  «  ayant  un  point  noir  au  eentia, 
ayec  douleur  violente,  pleurs  et  gémissemeots,  et  sensibilité  extrôme 
au  toucher;  *  prurit  au  cuir  chevelu,  parfois  rongeant,  brûlant  ou 
avec  douleur  d'nlcéralion  ;  ^boutons  croûteux  au  cuir  chevelu^  awc 
douleur  comme  ecchymoses  au  toucher;  boutons  rouges  innombra- 
bles ;  *  pustules  brûlantes  à  la  tête  et  à  la  face  ;  boutons  remplis  de 
sérosité  sanguinolente,  au  front  et  aux  tempes ,  avec  douleur  d'exco- 
rtation  après  avoir  frotté  ;  ulcères  rongeants  et  croûtes  suppurantes  au 
cuir  chevelu,  parfois  jusqu*au  milieu  du  front;  *  teigne  ^  parfois  avoc 
gonffement  des  glandes  du  cou  et  de  la  nuque  ;  *'  gonflement,  parfois 
inorme,  de  la  tête  et  de  la  face.  —  *  Yeux  enflammés,  avec  rougeur  et 
veines  injectées;  gonflement  inflammatoire  des  paupières;  taies  et 
ukéres  de  la  cornée;  *  agglutination  nocturne  des  paupières,  —  We« 
gonflé ,  avec  douleur  au  toucher  ;  *  gonflement  tuberculeux  dans  la 
narine;  ^desquamation  furfuracée  de  l'épiderme ;  "cancer  au  nez. — 
A  la  Wtkee,  gonflement  élastique  au-dessous  des  yeux,  surtout  lematin, 
parfois  avec  évanouissement  et  vertiges  ;  gonflement  dur,  de  la  gros- 
seur d'une  noix ,  aux  bosses  frontales,  plus  forte  le  soir;  prurit  forçant 
â  se  gratter  jusqu'au  sang  ;  papules  et  ulcères  à  la  face  »  "  ulcère  ver- 
ruqueux à  la  joue  ;  •  cancer  à  la  face  ;  *  croûte  de  lait  ;  •  dartres  fur- 
fùracées  ;  "  couperose.  —  *  lièvre»  bleuâtres  ou  *  tachetées  de  noir,  ou 

*  sèches  et  gercées  ;  stries  brunâtres  dans  la  partie  rouge ,  comme  par 
une  brûlure  ;  *  gonflement  des  lèvres ,  surtout  de  la  lèvre  supérieure , 
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uieérée  ou  brûlante  autour  de  la  bouche  ;  *têîcératwn  canééretiM  à  la 
lèvre  inférieure,  %xeù  croûte  épaisse  al&nd  lacdacé  ;  ulcère  rongeant 
à  la  lèvre,  douloureux  le  soir,  au  lit ,  empêchant  de  dormir  la  nuit, 
avec  déchirement  et  cuisson  le  jour,  peudant  le  mouveiQftnt^  et  sur- 
tout au  toucher  et  au  grand  air. 

Dans  la  llov«ke  ,  ""  aphlbes  ;  langue  insensible ,  comme  brûlée  ; 
*8tomacaceY — Au irenir«^  ulcère  au-dessus  du  nombril. — A  rJlM«s^ 
prurit  et  cuisson  douloureuse;  prurit  rongeant  au  périnée  »  forint  à 
se  gratter.— Prurit  aux  PMrltca  fénltale»!  prurit  brûlant  ou  pico- 
tant,  qui  force  à  se  gratter,  au  prépuce  »  à  la  verge  et  au  gland  ;  *  ûh 
Pammatioti  et  gonflement  des  parties ,  jusqu'à  la  gangrène,  et  parfois 
très-douloureuse  ;  gonflement  rouge  bleuâtre  du  gland,  avec  gerçures  ; 
•inflammation  érysipélateuse  du  scrotum? 

A  la  Poitrine  t  taches  jaunâtres.  — Au  Doe^  éruption  incolore 
aux  cûiés,  aux  épaules  et  au  cou  ;  excoriation  sous  l'aisselle.  —  Aux 
Mrmm,  ^pustules  noireSj  d'une  odeur  putride,  avec  gonflement  du  brag; 
papules  aux  mains  ;  grosse  bosse  purulente  entre  le  pouce  .et  Tindex, 
large,  d'un  rouge  pâle,  et  douloureuse ,  surtout  le  soir;  •  ulcères  brû- 
lants au  bout  des  doigts  ;  ongles  décolorés.-— Entre  les  ^mmh^,  ex- 
coriation pruriteuse;  prurit  rongeant  aux  cuisses,  forçant  à  se  grat- 
ter; '^  dartre  pruriteuse  dans  les  jarrets;  *  ulcères  auœ  jambes,  parfois 
avec  brûlement  ou  avec  élancement ,  on  bien  avec  croûte  grisâtre  et 
bords  enflammés;  *  gonflement  des  pieds,  parfois  dur,  rouge  bleuâtre 
et  très-douloureux,  ou  bien  chaud  et  luisant,  avec  taches  rougeSj  bril- 
lantes, ou  encore  *^avec  bulles  bleu  noirâtre  ;  peau  de  la  plante  des 
pieds  insensible,  épaisse  comme  du  liége,  avec  rhagades;  ampoules 
à  la  plante  des  pieds,  comme  par  des  vésicatoires ,  apparaissant  la 
nuit,  et  suintant  une  eau  fétide  et  d*un  jaune  clair  ;  "^ulcères  à  la  plante 
des  pieds  et  au  talon,  avec  suppuration  sanguinolente  ;  ^ulcères  ron- 
geants au  bout  des  otleils. 

AAA.  ^ABJL  FQfiTD) A. 

*  Gonflemenis  chauds  et  d'ua rouge  foncé.;  ""  tumeurs  froides;  "^u^ 
tères  à  bords  élevés  et  bleuâtres,  ou  bien  avec  un  pus  ichoreux  et  fé- 
tide; plates  d'un  rouge  ardent,  couvertes  d'une  croule  de  lymphe, 
douloureuses  au  toucher,  et  sécrétant  un  pus  transparent  comme  de 
la  lymphe  ;  •  ulcères  qui  pénétrent  jusqu'aux  os  et  produisent  la  carie, 
«-  •  Écoulement  purulent  des  OrclUesy  avec  dysécée,  après  avoir  fait 
abus  de  mercure.  —A  la  Fuce»  gonflement  de  la  commissure  des  le- 
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vrea  ;  fonfleoMBt  Mlaiit  et  picotant  de  la  lèvre  inMrieare.  —  An 
YflMtee»  pniril  au-deesous  du  nombril^  élanoement  prariantau  côté 
droit. 

AUR.  —  AURUM  FOLIATUM. 

Fourmiliement  çà  et  là  ;  prurit  au  ventre ,  aux  hanches ,  aux  bras 
et  aux  poignets  ;  élancements  pniriteux  et  brûlants  comme  des  rayons 
ardents;  boutons  purulents  à  la  face,  à  la  poitrine  et  au  cou;  *  dartres 
et  ulcères  scrofuleux?  ;  ^  rhagades  ?  ;  *  ulcères  carcinomateux?;  "^ul- 
cères mercuriels  et  syphilitiques?;  exostoses  à  la  tète,  aux  bras  et  aux 
jambes.  —  ^  F»Dplères  rouges  et  gonflées ,  avec  orgelet;  papule 
lisse  au  bord  de  la  paupière  inférieure.  —  Aux  OretUe*,  «  écoule- 
ment d'un  pus  fétide,  avec  carie  de  Tapophyse  mastoïde.  —  *lVem 
^ofi/Id^ at?ec routeur «tîn/Zammatûm^'^ et  parfois  avec  desquamation; 
*  cancer  au  nez?;  taches  foncées,  brun  rougeâlre  au  nez,  douloureu* 
ses  au  toucher;  enflure  du  nez  après  la  promenade  au  grand  air; 
*narin$s  vlcérées,  eroiUeuses,  collées  et  empêchant  Tair  de  pénétrer; 
*^ croûtes  sèches  jaunâtres,  dans  les  narines;  ** écoulement  d'un  pus 
fétide,  jaune  verdàtre;  "^  ulcération  carieusedu  nez,  —  À  la  Vmcm, 
gonflement  des  os;  gonflement  des  joues,  des  lèvres  et  du  nez;  boutons 
purulents  à  la  face;  ^éruption  rouge  au  front  et  au  nez,  avec  des- 
quamation furfuracée  ;  vésicule  brûlante  à  la  partie  rouge  de  la  lè- 
vre inférieure  ;  "*  lièvres  gonflées  et  ulcérées;  vésicules  purulentes  aux 
gencives;  ulcère  aux  gencives,  avec  gonflement  de  la  joue.  —  Dans 
laBovcke,  "*  ulcères  carieuœ,  bleuâtres,  au  palais.  —  Gonflement 
douloureux  du  bord  de  l'anus.  —  Bosses  à  la  ^mmhe,  devenant  des 
nodosités  grosses  et  dures  après  avoir  frotté  ;  nodosités  sous  la  peau, 
avec  prurit  insupportable,  surtout  en  marchant;  bosses  semblables  k 
celles  de  l'urticaire^  dures,  brûlantes,  d'un  jaune  pâle,  et  apparais* 
sant  surtout  au  grand  air;  gonflement  dur  et  rouge  de  la  jambe,  de- 
puis la  malléole  jusqu'au  mollet,  produit  par  une  légère  pression  de  la 
botte;  prurit  à  la  plante  et  au  cou-de-pied,  surtout  en  marchant. 

AUR-X.  —  AIJRUH  HURIATIGUH. 

Au  Mes^  ardeur,  prurit  et  formication  ;  *  rougeur  et  inflammation, 
aïoeù  desquamation  et  prurit;  *  gonflement  rouge,  avec  narines  ulcé- 
rées, croûtes  sèches,  jaunâtre,  et  sensation  d'obturation;  *écouiemeni 
d^un  pus  jaune  verdàtre,  «avec  mouchement  de  sang.  —  ''JUt^ee  ul^ 
eérées  et  gonflées. 
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mAAYT.  —  BARTTA  GAaBOIVIGA. 

Bn  géméwml  t  Picotement,  formicationet  br(^ement  à  la  peau,  for- 
çante se  gratter,  maie  eane  amélioration  ;  prurit,  surtout  aussi  le  soir 
an  lit  ou  la  nuit,  et  principalement  à  la  face,  au  dos  et  aux  mains,  avec 
douleur  violente  après  s'être  gratté;  petits  boutons  aux  bras,  aux  han- 
ches, à  la  lèvre  supérieure,  au  nez  et  au  front;  excoriation  et  suinte- 
ment à  divers  endroits  ;  vulnéràtnlité  de  la  peau,  de  légères  lésions 
s'ulcèrent  facilement,  et  suppurent  parfois  avec  douleurs  pulsatives 
et  nocturnes;  "^ verrues;  <* panaris?;  Moupes  et  tumeurs  stéatodes. 

Cuir  cMeTeln  douloureux  au  toucher;  tension  de  la  peau  du  front 
après  le  repas,  parfois  avec  douleur  brûlante;  *  chute  des  cheveux; 
''alopécie;  picotement  qui  force  à  se  gratter,  formication  prurileuse; 
prurit,  et  rangement  au  cuir  chevelu;  petits  boutons  aux  côtés  de  la 
tôte;  éruptions  dartreuses,  pruriteuses  et  brûlantes,  et  petits  furon- 
des  au  front  ;  éruptions  et  croûtes  au  cuir  chevelu,  sèches  ou  humides; 
une  ancienne  bosse  au  cuir  chevelu  grossit,  avec  douleur  comme  ec^ 
chymosée.— Aux  Yeux,  éruption  dans  les  sourcils  droits,  ayecélan- 
cément  au  toucher;  prurit  aux  yeux  et  aux  bords  des  paupières 
^parfois  avec  douleur  d'excoriation;  *  rougeur  inflammatoire  et  in. 
flammation  des  paupières  et  des  yeux,  avec  gonflement  aussi,  ou  avec 
agglutination  nocturne.  —  Dans  les  OreiUes^  prurit  et  fourmiUe- 
ment;  *  éruptions  aux  oreilles  et  derrière  les  oreilles,  —  Au  !¥•■ 
fourmillement;  croûtes  au-dessous  du  nez.  —A  la  Wmee,  frémisse- 
ment et  fourmillement  ;  sensation  de  tension,  comme  si  la  peau  était 
recouverte  d'une  ;toile  d'araignée  ou  du  blanc  d'œuf  qui  séchât  des- 
sus;  *  gonflement  de  la  face,  parfois  avec  douleur  tensive,  «ou  avec 
douleurs  inflammatoires;  *  éruptions  à  la  face  ;  petits  boulons  eomme 
des  furoncles;  tache  rugueuse,  sèche,  à  la  joue;  «dartres  à  la  face; 
•croûte  de  lait?;  gonflement  brûlant  de  la  lièvre  supérieure;  lèvre 
inférieure  gercée;  vésicules  à  la  lèvre  inférieure;  bosse  à  la  lèvre 
supérieure ,  douloureuse  au  toucher  ;  boutons  purulents  au  coin  de 
la  bouche,  parfois  avec  prurit. 

Dans  la  Bonche^  gerçures  et  rhagades  aux  bords  de  la  langue 
avec  douleur  brûlante  d'excoriation  ;  vésicules  brûlantes  à  la  langue' 
au  bout  et  au-dessous  de  la  langue— A  l'An..,  excoriation  doulou- 
reuse ;  plaque  rouge,  excoriée,  suinUnte,  entre  le  scrotum  et  la  cuisse 
avec  ardeur  brûlante  ;  prurit  avec  fort  besoin  dese  gratter,  au  scrotum! 

A  la  Poltriiie,  prurit,  brûlement  et  rougeur.  —  Au  nos,  prurit 
fréquent  et  violent,  jour  et  nuit,  avec  éruptions  et  boutons  après  s'être 
gratté;  gonflement  à  la  nuque  jusque  par-dessus  la  tête,  avec  rougeur 
et  douleur  d'ulcération  ;  •  stéatome,  avec  ardeur  au  fond  ;  boutons  pru. 
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riteux  à  la  nuque,  près  tie9«lieTe!iE  ;  «loupe  aoBS  les  ifisselles. — Aux 
llaimi  f  peau  rugueuse,  sèche  comme  du  parchemin,  et  tombant  en 
squames;  boutons  pnirîteux  au  poignet;  gerçures  et  desquamation 
au  bout  des  doigts  ;  lx)OtoBS  purulents  au  médius,  avec  douleur  d'ex- 
coriation au  toucher;  panaris  à  un  doigt  de  la  main  gauche.  — Aux 
Smmb^,  prurit  picolant;  petits  furoncles  à  la  fesse;  prurit  violent 
à  la  cuisse,  la  nuit  aussi  ;  ""ulcères  aux  jambes;  douleur  aux  duril- 
lons de  la  plante  des  pieds,  en  marchant;  apparition  de  cors,  avec  di)u* 
leurs  pinçantes^  brûlantes  et  lancinantes. 

BAA-X.— BA&TTA  KURIATICIA. 

l&A  i^néral  s  Cuisson  et  brûlement  à  la  peau  et  aux  endroits  exco- 
riés ;  boutons  galeux  à  la  tête,  à  la  nuque,  au  ventre  et  aux  cuisses; 
éruptions  jaunes f  squameuses;  ôwiTes;  ulcères  fétides ,  ichoreux. — 
Anasarque  générale,  à  la  suite  de  la  scarlatine. — Au  CaSr  ckevelw^ 
éruptions  avec  prurit  violent  ;  teigne  jusqu'au  cou  et  à  la  nuque  aussi. — 
IPB^vpièrMi  gonflées  et  enflammées.  —  Au  l)out  du  Hes,  tubercule 
douloureux,  avec  cuisson.  —  Ulcères  fôtides,  Iclioreux,  dans  les  aines. 

BELL.  —  BELLADONA. 

Vh  gênérml  :  Prurit  déchirant,  surtout  le  soîr  au  lif ,  avec  Hsçar 
rition  du  prurit  et  augmentation  du  déchirement  après  s*ètre  gratté; 
pmritfonnicant;  cuisson  picotante;  endolorissement  de  la  peau  au 
Unreher;  éruption  de  bulles  d'eau  à  la  paume  des  mains  et  au  tibia, 
avee douleur  qui  force  à  crier;  **pemphigus?;  éruption  rouge,  squa- 
meuse aux  extrémités  inférieures  jusqu'au  ventre;  taches  rouges, 
semblableB  aux  piqûres  de  puce,  au  pourpre  hémorrhagique  ou  aux 
pétéchies,  à  la  poitrine,  au  ventre,  à  la  face  et  au  cou;  *érupti(MS  rubéo* 
h'9iio;'*'miliaire  pourprée;  *  roséole;  *  rougeurs  et  taches  ëcorlafes^  sur- 
tout i  laTace,  au  ceu,  à  la  poitrine,  au  ventre  et  aux  mains,  avec^on^ 
flement  chauddesparties  affectées,  et  parfois  avec  pouls  petîtet  accéléré, 
•ppressioD,  toux  violente,  délire,  mémoire  augmentée,  prurit  au  nez 
forçaift  à  frotter,  et  pupilles  dilatées;  "* petite  vérole,  menaçant  d'un 
déplacement  au  cerveau;  *  pustules  gangreneuses  àl)ords  blanchâtres 
et  croûtes  noires,  avec  gon'flement  œdémateux  des  parties  affectées; 
*  inflammations  ér^péîateuses,  avec  gonflement  aussi,  ou  avec  gan- 
grène des  parties  affectées;  rougeur,  inflammation  et  gonflement  dQ 
toute  la  peau  du  corps  ;  "^gonflement  rouge  et  chaud  des  parties  affee^ 
^to/^éiTslpèlevésicuIeux;  grangrèneelspbacèle;  *cbarbons;*/uron- 
dès  ;  *  engelures  ;  «piqûres  d'insectes  ;  tumeursét  gonflements  douToo* 


liitiia»  veieitfMl»  el  pamnomulmm ;  M^MiMif  étmê  Im  uioàm, 
§mtmi  au  tourbe  «n  ^  uii^l  douleur  d'eifioriatioA  aatour  des  ukè- 
n«;  cro4lM«AnguiMianle8viiPiveft;  aéciélkHi  d*vfi  (HMieborem,  Mn- 
HHiiiolent  '^* SoMùrùiÊtm i»nA  I0  pM  det  ariicuUtieiis — •Mimiêêê. 

€M9  «h^^ttto  Ms-iMN»6fe  ou  mimArê  oontuoi  ;  prurit  grattanl  au 
front;  furoncle  douloureq»  «1  ffopl;  gonfleneat  voluiiiiiieux  éê  la 
tète  ;  chute  des  cheveux. — Yeax  et  paupières  enflammés^  avec  gùfir 
flement  voluminetàx  ^-4fmkm»  pilsâliva,  —  Suppuration  du  point 
lacrymal»  avec  gonflement,  brûlement  et  pression  ;  ramollissement 
da  la  sckéHiAiqiie;  laies»  épeisaieiement  et  ulcères  âe  la  osmée; 
McAy«aoMi4iM9f^iii(9ethémoprhagias;*foiigiis  médullaive  daasfM; 
"^BMvefsemeat  al  agghitioatioA  aectama  des  paapièfes.-*-£cool8* 
maat  puralani  da  l'araiHe,  «^  *'Kmm  têuge  mê  bmU,  avec  anlMir  H 
gonleaieat  ;  bosaas  rongea  à  la  vaaiaa,  avec  douleur  d'eiooriatioa  au 
toucher;  hûatAaa  pavuleots,  onoûlauz  a«  mce;  *%ikémtim'ém^mt' 
rmne  dti$  narimê^.  -^  Ala  Vaao»  *lae*sf  fou^  éearUrtê^  parfais  avao 
pouls  ft>rt  ;  *  iroa/kmaul  muge  de  la  face,  parloia  avec  regard  tlie ,  an 
a?ec  taehas  rauga  fciMé,  surtout  au  fcoat,  avec  hompilatioD,  téta  eb» 
nubiléa,  vue  trouble  H  yeux  routes  ;  ^éryeipèle  à  la  fœê  ;  épaissîa- 
aMMBlée  la  peau  de  la  face,  cûaune  si  «laa  éruption  allait  se  décla- 
rer ;  petits  boutons  rouges  aux  tasipes,  aoi  ooIbs  de  la  bo«cha  et  au 
■lenliu,  avec  écoulauient  d'eau  incarnate  après  s'étra  gratté;  * hmh 
siens  pwvlmk,  troûieux,  aux  joues  el  au  nec.--<-Les  I<è>ygaa  sa  ^cvnl^ 
surlau(t  an  éterauaat  et  en  toussant;  *gcafiem0ai  dê$  U^feê,  «"avec 
laduralieB  aussi»  et  avea  éianeemeni  par  ua  temps  rude  ;  boutons 
croùteux»  cuisants,  aux  lèvres;  petits  booloas  d'un  rouge  pAle,  aux 
coias  de  la  bouche;  boutons  formieants  à  la  lèvre  supérieure,  av«e 
prurit  picotant  au  toucher;  vésicules  et  ardeur  à  la  lèvre  supérieure  ; 
douleur  d'excoriation  et  ^Mleératùm  auce  coinê  de  la  6ottc^^  parfois 
«vec  daaleur  déchirante;  ulcère  à  bord  rouge  et  avec  prurit  rongeant 
à  la  commissure  des  lèvres;  ulcère  croftteux  au  bord  de  la  lèvre; 
^Mufratîme  eqmmhmne  et  eancer  aux  Uvreef — Au  Hestam^  5ou* 
Urne  secs  et  purulentSj  le  plus  souveat  aaee  briUement  ou  cuiemm,  ou 
Jiveo  doalour  nocturne,  ou  eacoreavae  picotesnent  qui  disparaît  après 
<|u'on  s'est  gratté  ;  bossa  reuge  dans  la  coin  de  la  mâchoire  lafénieure, 
aiwc  élanoesoeut  eu  appuyaat  dessus. 

Dans  la  Bmiabe»  vésicules  aux  gencives,  avec  deuiettr  de  brûlure  ; 
'^eicertaliiMi  de  l'orifice  dea  conduits  saltvaires;  ^uleéree  dam  la 
jfmg0.  ~  Au  VeiiSM,  fffurU  al  picalement.  «-»-  Au  «laaA  ,  nodosKé 
^aane,  iBaolere. 

A  la  «aHsÉMa^  pailles  la^es  voaga  feaeé  ;  Tésiaaies  séreuses» 
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douloareuses,  au  sternum;  boutons  pruriteux  et  formicants  à  la  nuK 
melle;  ^  infkmmaUon  érysipélatwse  des  mamelles,  surtout  à  la  suite 
du  sevrage;  "^ cancer  des  mamelles.  —  A  la  lir«««e ,  boutons  puru- 
lents, croùleux. — Aux  Mrmm  et  aux  mams,  gonflement  écarlate;  pe- 
tites taches  rouges  au  dos  de  la  main;  vésicule  enflammée  au  doigt; 
pustule  remplie  d'humeur  à  Tongle  de  l'index;  douteur  au  bout  d'un 
doigt,  comme  par  ulcération  d'une  écharde. 

BERB.  —  BERBERISr 

Bu  générml  t  Prurit,  parfois  brûlant,  cuisant  ou  picotant,  forçant 
à  se  gratter,  et  reparaissant  bientôt  après  à  d'autres  endroits;  brûle- 
ment,  parfois  cuisant,  à  la  peau  ;  picotement  et  brûlement  picotant  ; 
rongement  et  cuisson  rongeante.  —  Taches  rouges  après  s'être  frotté, 
parfois  comme  marbrées,  avec  cuisson  et  douleur  de  contusion,  ou  bien 
comma  ÔBB  pétéckies,  avec  prurit  et  ardeur.-— Jïoutetis,  parfois  dissé- 
minés, parfois  en  groupes  ;  boutons  purulents,  rouges,  avec  prurit  brû- 
lant et  picotement,  et  se  transformant  en  taches  hépatiques»  —  Taches 
et  bosses,  comme  dans  l'urticaire,  verrues;  tumeurs  et  gonflement 
lymphatiques;  varices  tuméfiées;  formicaiion  froide  sous  la  peau. 

Au  Cmlj*  eheTel«9  boutons,  parfois  en  groupes,  avec  picot^nent 
brûlant,  surtout  à  l'occiput,  aux  tempes  et  au  front.  —  Aux  Yevx, 
inflammation  de  la  caroncule  lacrymale,  avec  grande  sécheres4)  de 
l'angle,  et  sensation  comme  s'il  y  avait  là  un  corps  étranger.  — Aux 
OreillM,  boutons  et  papules  avec  douleur  au  toucher. — A  la  Vm^, 
taches  rouges,  surtout  aiussi  aux  côtés  du  front;  vésicules  séreuses  et 
tache  bleuâtre  à  la  face  interne  de  la  lèvre  inférieure;  boutons  puru- 
lents, rouges  et  enflammés,  à  la  fince  interne  des  joues  et  des  lèvres  ; 
prurit  et  boutons  au  menton. 

Dans  la  Bovcke^  vésicules  et  papules  blanchâtres  ou  rouges,  aux 
gencives  et  â  la  langue. — Au  Tentre^  varicca-dans  les  aines  jusqu'à 
la  cuisse. — Excoriation  à  TAnna^  avec  ardeur,  sensibilité  doulou- 
reuse AU  toucher  et  grande  irritation  dans  la  pœitte assise. —  Cuis- 
son brûlante  et  prurit  è  la  Verge  et  au  prépuce. 

A  la  Poitrine,  prurit  cuisant,  picotant  ou  biûiant,  et  petits  bou- 
tons jusqu'aux  omoplates.  —  Au  Doa»  douleur  â  l'omoplate  droite 
comme  si  la  peau  était  ecchymoses,  meurtrie  ou  gonflée  ;  tache  rouge, 
chaude  au  cou,  après  s'être  gratté,  et  précédée  de  prurit  avec  cuis- 
son ;  petits  boutons  au  cou. — Aux  Bras,  petits  boutons  ;  taches  mar- 
brées, rouge  sale,  â  l'épaule  et  au  bras,  avec  cuisson  et  douleur  de 
contusion  ;  bosses  aux  bras,  comme  dans  l'urticaire  ;  petites  toohes  roti- 
ges,  comme  des  péiéchies,  aux  avani-bras  avec  prurit  et  ardeair,  et 
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parfoîB  avec  gtmfUmmt  ItfmphaHgue  des  raosdes  fléchisseurs  ;  prurit 
et  formication  à  la  paume  de  la  main  et  aux  doigts,  avec  rougeur 
comme  par  de$  engelures;  tache  urticaire  au  dos  de  la  main  ;  verruee 
è la  paume  de  la  main  droite;  douleur  d'ulcération  sous  un  ongle; 
4mBp  doiglB,  ardeur  comme  par  des  orties,  papules  rouges  après  s'être 
frotté,  petits  boutons  et  verrues  plaies.  —  Aux  ^ambM,  prurit,  ron- 
gement,  cuisson  et  picotement  ;  boutons  aux  fesses,  aux  cuisses  et 
aux  jambes  ;  varicee  en/léee  à  l'articulation  du  genou  ;  gonflemeni 
IjfmphcUique  au  tendon  d'Âchille,  avec  douleur  en  levant  le  pied,  lour- 
deur et  sensation  de  CMitinion  en  étendant  la  jambe,  déchirement , 
gloussement,  prurit  et  ardeur,  desquamation  de  la  peau  et  gonflement 
du  talon;  gonflement  des  tendons  et  des  ligaments  au  pied;  douleur 
d'ulcération  au  gros  orteil,  avec  douleur  de  contusion;  cuisson,  ron- 
gement,  formication,  douleur  d'excoriation,  picotement,  ardeur,  pru- 
rit et  rougeur  comme  par  des  engelures^  aux  orteils  ;  élancements  dans 
las  cors. 

BOR .  —  BORAX  TEIVET A. 


fféiiér»!  I  Vulnérabilité  de  la  peau,  de  légères  lésions  s'ulcèrent 
facilement  ;  les  anciennes  plaies  et  ulcères  ont  une  grande  tendance  à 
entrer  en  suppuration. — Boutons  blanchâtres,  de  la  grosseur  d'un  grain 
de  cbènevis,  avec  auréole  rouge,  à  la  poitrine,  au  cou  et  à  la  nuque. 
—  Inflammation  érysipélateuse ,  d'abord  avec  froid,  horripilation  et 
soif,  puis  avec  pesanteur  de  la  télé,  pulsation  aux  tempes,  sommeil 
nocturne  agité  et  saignement  du  nez. — Dartres;  vésicules  rongeantes. 
C?alr  chevelu  très-sensible  au  froid  et  aux  changements  de  temps  ; 
les  cheveux  se  collent  et  s'entortillent  comme  dans  la  plique  poUh 
naise. — Aux  Yeax^  excoriation  et  inflammation  du  bord  des  pou- 
pièresj  avec  renversement  des  cils,  agglutination  nocturne  et  yeux 
enflammés.'  —  Prurit  dans  les  Oreille*^  avec  douleur  d'excoriation 
après  y  avoir  porté  le  doigt;  gonflement  inflammatoire  des  oreilles; 
*  écoulement  purulent,  parfois  précédé  d'élancements  dans  la  tète,  avec 
prurit  à  l'occiput.  —  Prurit  et  fourmillement  au  IVec^  forçant  à  y 
frotter;  rougeur  et  gonflement  luisant  du  nez,  avec  battement  et  ten- 
sion; croûtes  continuelles,  sèches,  dans  les  narines;  ulcère  dans  la 
narine  droite,  avec  gonflement  et  douleur  au  bout  du  nez.  —  A  la 
Face,  érysi  pèle;  gonflement,  chaleur  et  rougeur  de  la  joue»  avec 
douleurs  violentes  en  riant,  et  déchirement  dans  lea  pommettes; 
boutons  à  la  face,  ainsi  qu'au  nez  et  aux  lèvres,  avec  gonflement  de 
la  face;  sensation  aux  IjèTres  commesi  desinsectes  y  marchaient;  ti^ 
meur  enflammée,  rouge,  de  la  grosseur  d'un  pois,  à  la  lèvre  inférieure, 
avec  douleur  brûlante  d'excoriation  au  toucher  ;  douleur  aux  coins  de 
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là  boadM»  c9ÊÊmi^%*ih  «UmmU  •'«iltéta';  ftfM  ■^pÉitoum 
8t  UchM  darireyMft4»ta«r  4*  to  b6utfid» 

Dans  la  ■•mAe»  •tiMrtt  oamao  ^tea  I»  ilMMcwe;  li 
raugaa  sur  la  laafiM»  «^«c  daniaor  ^pmdÉol  la  mauvttiMnl,  •«  an 
aoDlaat  das  ckaaao  lartaa^uaaMaa;  ^apftefcai  éla imiyiM»  ptefèU tMtc 
aaigoemaat  aa  iMaiMiil.^Prarii  à  YAoÊmm,  aoBNM  par  daa  Mnor- 
rhaïdaa.  ^  Pelito  lacbe  blaBMw  à  l'orîftaa  de  ruvètev  i  iimii  ij 
la  ^eau  étaii  eDlavéa  ;  4wiaiir  d'axcariaCi»B  laadBaBte  à  la  flioa  «ù 
U  y  avait  autrafoit  «a  ohanore» 

FuroBclaa  aaas  lea  aiaaaHia .  -»  A»  Sait  ta»  ardaiar,  akatoar  tt 
rougfur»  eoBae  par  daa  aagekiffaa)  lièttiaw  panilaali  à  aaréoto  nmg$, 
au  BBédiua  droit,  «taa  pmÛÊmew^  roîdaiir  «i  gapytatk»  opiaiÉtia; 
batteaienti  coomm  ^r  «laératiaa^  daat  la  baai  d«  paooa,  ja«tr  at  Éall; 
iupparatioD  apiaiAira  d'uaa  piq4r6  d'aÉ^rilK  aoos  Tongle  du  poooi, 
avec  douleur  au  toaolMr.  —  Aas  ffaaaaa^  witei<i«ki  raagaaiaa»  aa 
éruptions  dartreuses  ;  inûammatiou  érysîpélateuseàla  jamba;ff«rM, 
eh(Uewr  ^râlante  et  rougmÊir  antm  ^Hml$,  wmm$  par  des  engelmes; 
bouton  enflammé  au  petit  orteil,  avec  douleur  comme  celle  d'un  cor  ; 
dans  les  cors,  élancements,  surtout  pendant  un  tempa  4a  pluîa^  ou 
bien  avec  térébration,  et  diminué  par  la  pression. 

BOVIS.— BOVISTA. 

fin  fén^na  s  Prurit  à  (fivers  endroits ,  swrtoiU  te  soir  <mD  bras; 
prurit  cuisant  ou  brûlant ,  surtout  le  matin ,  après  s'être  lavé  ;  peau 
granuleuse,  avec  fort  prurit  ;  éruption  lichénoïde,  le  soir,  précédée  de 
prurit;  ^dartres  guintanles,  croûteuses,  avec  boutons  rouges;  boutons 
roiffds,  parfois  comme  lamiliaire,  ou  durs,  de  la  grosseur  d^une  len- 
tille, à  la  poUriùe,  la  main  et  le  pied  gauches,  avec  ardeur  et  prurit  qui 
devient  plus  fort  après  s'ètregratté;  une  ancienne  verrue  s'enflamme» 
suppure  et  disparait  ;  douleurs  aui  cors ,  parfois  lancinantes. 

Ctttr  eltcfvalv  très-aensible  au  toucher;  prurit  forçant  à  u  grat- 
ter jusqu'au  sang,  mais  sans  soulagement;  prurit  comme  par  des 
poui ,  surtout  le  matin  ;  boutons  et  vésicules  rouges  au  cuir  chevelu, 
arec  prurit;  boutons  au  front,  semblables  à  Facné  disséminé;  petites 
pustules  à  la  tempe  et  au  front,  douloureuses ,  ou  pruriteuses  et  pu- 
rulentes; plaques  excoriées  au  cuir  chevelu,  avec  prurit;  chute  des 
cbeveux.-^Âux  YewSK»  prurit;  agglutination  nocturne  des  paupières. 
'-  Prwit  dans  fasOretUea»  diminué  en  y  portant  le  doigt;  ulcère 
dans  rt)reille  droite,  avec  douleur  en  avalant;  *  écoulement  purulent 
flironique ,  de  mauvaise  odeur.  -^  Prurit  devant  le  Mes  et  dans  les 
narines,  aviecbesob  d'étemuer;  cuisson  comme  par  excoriation  dans- 
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\ft\  niwnnn:.  fîTrtiriitinn  et  roogiBiir  ^e la  cloimii;  natinêi  oruiUltuMs; 
pastuJw  BupparaiOes ,  croAteuses^  au-dm»u8  du  nez.  -—  A.  la  Faee,i 
T^icules  purulentes  au  froat  et  au  menton  ;  tache  rugjueuse»  dartreuse^ 
au-deaaousdu  meolon,  avee  prurit  que  le  grattement  ne  soulage  point;, 
làvres  ssrcées  ;  élancements  dans  la  lèvre  ioférieura,.  comme  par  des 
ichardeSt  avec  douleur  brûlante  d'excoriation  à  la  face  interne  ;  boui- 
tons  tensifs  aux  lèvres  et  près  de  la  bouche  ;  éruptioms  auao  coins  de 
]abowhe,  boutons  purulents  ou  vésicules  aqueuses  ;  *" gonflement  scro- 
fideuûD  des  Uwres  ;  lèvve  supérieufe  et  joue  enflées  (après  un  mal  de 
dent],  avec  douleur  au  toucher. 

Dana  la  Boscte*  fdaque  rouge  au  f reîa  de  la  langue,  douloureuse 
liii  loucher  ;  ulcère  profond  au  bord  de  la  langue,  avec  douleur  d'ex-* 
coriation.—  À  la  ITeri^  ,.  nodosité  rou^ ,  dure ,  suppurante  et  dou- 
lûoiieuse  ;  prurit  dans  Turètre  ;  orifice  enflammé  et  coUé. 

Bouions  à  la  HPoitriu»,  «ppacaissanL  après  s'ètrf)  gratté,  ou  biea 
durs  y  de  la  grosseur  d'aune  Lentille  f.  avec  prufit  brûlant  qjui  augmente 
après  s'être  gratté. — Au  Dop^  fourmillement  comme  si  des  inaectas^ 
y  macchaient^  boutons  au  eou ,  avec  augmentation  du  prurit,  apcè^ 
s'être  gratté,  —  Aux  Mnmp  prurù  et  boutons  pruriteux  après  s'être 
gratté  ;  boutons  rouges  ou  rougeâtres  awo  mains ,  parfois  ducs  et  gros 
comme  une  lentille;  vésicules  blanchâtres,  avec  auréole  rouge  el  fort 
prurit  à  la  main  droite;  peau  flasque,  les  instrumenis  laissent  dos 
empreintes  profondes  ;  panaris,  après  une  légère  pi(iûre  au  doigt— 
À  la  C!«lsaey  bouton  rougeàtre  et  dur,  comme  un  furoncle  ;  boutoo 
pruriteux  et  brûlemeat  au-dessus  dameilon;  bouton  au  tibia,  avec 
douleur  de  brûlure  ;  gonflement  du  pied  avec  tiraillement  et  déchire* 
ment  ;  boutons  rouges  aux  pieds  ^  avec  prurit  et  ardeur,  ou  avec  dou^ 
leur  d'excoriation  ;  ^buleurs  auœ  cors ,  parfois  lancinantes. 

B&OM.  —  BaOMIM. 

Couleur  jaune  de  la  peau. — L'application  extérieure  détruit  prompr 
tement  la  peau ,  avec  sensation  d'un  brûlement  violent  et  ioflammar 
tion  après;  appliqué  sur  les  plaies,  celles-ci  prennent  un  mauvais  aspect 
et  s'entourent  de  putréfaction  verdàtre,  d'odeur  cadavérique. —  Sen« 
lation  de  quelque  chose  de  vivant  dans  la  peau  ,  surtout  aux  bras  et 
aux  jambes. —  Furoncles  aux  bras  et  à  la  face  ;  "*  engorgements  scro- 
fuleux  ;  **  teigne  faveuse  ?  —  In/lammation  des  jfeux ,  avec  ramoUisser 
mÊ»t  et  ulcércttion  de  la  cor^onctive.  —  Boulons  au  Mwm  et  au  fond  de 
la  langue  ;  gonflement  douloureux  au  côté  gauche  du  nez ,  comme  8*11 
allait  se  former  une  pustule  ;  eoccoriation  et  croules  dans  les  narineSj^ 
avec  gonflement  des  ailes;  desquamation  de  la  lèvre  excoriée.  — * 
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lAB|r««  oouverte  de  boutons  à  sa  partie  postérieure  ;  exeoHoHcn  de 
la  gorge  et  inflamnuUûm  de$  menUirane$,  aoec  eoDmiaiûm  âe  lymphe 
plastique;  roogeur  rétiforme  de  la  muqueuse  dans  la  gorge ,  avec  de 
nombreuses  excoriations.  —  *"  Ganorrhée  ehnmque,  "^avee  gonflemeni 
des  (es/îcu^M.— ''Gottre?— Nedosités  au  B^l^t  annulaire  droit  ;*90fi- 
flement  arthritique  des  artieulatiom. — ^Les  eore  au  petit  orteil  gauche 
deviennent  douloureux  et  croissent  rapidement. 

BET.— BRTONIA  ALBA. 

Bb  IféBérsl:  Couleur  jaune  de  la  peau  ;pfeofenieiil  par  foute  lapecni^ 
parfois  avec  ardeur,  comme  par  des  orties,  surtout  après  des  émotions 
morales ,  après  avoir  ri  ou  s*ètre  échaufié  ;  prurit  picotant,  brûlant 
ou  déchirant ,  aixuU  de  t^endormir  le  soir,  ou  le  jour  aussi  ;  éruptkm 
par  tout  le  corps,  surtout  au  dos  et  à  la  nuque ,  avec  besoin  de  se 
gratter  jusqu'au  sang,  ou  bien  avec  ardenret  cuisson,  avant  minuit  et 
le  matin  ;  "*  vésicules  qui  crèvent  et  se  terminent  par  la  desquamation, 
apparaissant  avec  prurit  et  ardeur  par  tout  le  corps  ;  bouiom  brûlants 
et  pruriteux,  aveccuisson  après  s'être  gratté,  au  ventre  et  aux  hanches; 
petits  boutons  rouges,  brûlants,  le  soir,  après  s'être  gratté  à  cause  d'un 
prurit;  boutons  scabéiformes  aux  articuhitionsdes  mains,  des  coudes  et 
des  pieds;  *mtiiaire  rouge  aux  bras,  aux  mains,  à  la  poitrine,  aux  cuisses 
et  aux  pieds ,  parfois  avec  prurit  chatouillant  ou  avec  rougeur;  prurit 
et  ardeur  vers  le  soir,  et  disparaissant  en  se  réchauffant  au  lit;  *mi- 
liaire  blanche  ;  ^miliaire  des  femmes  en  eouc^  et  dep  nourrissons; 
taches  rouges  aux  hras  et  aux  jambes,  grosses  comme  une  lentille  et 
restant  sous  la  pression  du  doigt,  ou  bien  petites^  avec  ardeur  comme 
perdes  orties,  et  disparaissant  sous  la  pression  du  doigt  ;  ^pitéchies  ; 
*  pourpre  hémorrhagique,  —  *  Éruptions  urticaires;  "*  dartres  furfii- 
racées^  avec  prurit  brûlant;  •érysipèle  surtout  aux  articulations; 
ardeur  violente  d'un  endroit  excorié  ;  dans  les  ulcères^  déchirement, 
frisson  et  douleur  comme  par  un  grand  froid;  pulsation  lancinante  à 
la  croûte  de  l'ulcère,  ou  cuisson  le  matin,  plus  forte  lorsqu'on  est  de 
bout,  moins  forte  dans  la  position  assise ,  et  disparaissant  par  le 
mouvement  ;  "  gonflements  durs,  tendus,  chauds,  rouges  ou  pâles,  par- 
fois  avec  élancements  pendant  le  mouvement  ;  "*  nodosités  dures  en 
plusieurs  endroits ,  comme  de  petites  glandes  cutanées  engorgées  ; 
"^  engelures  ;  ''nodosités  arthritiques. 

€?aiir  chevels  douloureux ,  comme  excorié  ;  prurit  au  cuir  che- 
vehi ,  en  se  peignant,  ou  bien  rongement  cuisant  la  nuit;  cheveux 
très-gras. —  Aux  PAvplèree,  prurit,  cuieson  et  *  ardeur,  surtout  aux 
bords  aussi;  douleur  comme  par  brûlure,  au-dessus  de  l'œil  gauche  et 
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au  nez  ;  '^rmi^mir  «I  infUmmtaùm  its  paupiéreê,  parfois  amo  gmfi&' 
méfit,  aggUàiinOftiim  nùct%i/rfiê,  chaleur  et  preeeion  ;  papule  de  la  groa- 
aeor  d'an  pois  à  la  paupière  inférieure,  avec  douleur  en  appuyant 
deas»;  bosse  purulente,  molle,  à  l'angle  interne;  «fistule  lacrymale?; 
«dartre  furfuraoée  à  l'angle  interne ,  avec  prurit  brûlant.  —  Derrière 
l'OFellle»  bosse  dure;  boutons  avec  croûtes  jaunâtres  et  suintement 
devant  l'oreille  ;  conque  ulcérée.  —  '^IVes  confié ,  aïoec  viclmU  âo^ 
lewr  d'excoritUion  au  toucher  ;  *  narines  ukérées  et  enflammées,  avec 
cuisson.— À  la  F»ee  ,  <»  nodosités  dures,  comme  des  glandes  cutanées 
enflammées;  petite  dartre  à  la  joue  droite;  ''lèvres  gonflées,  *  gercées, 
couvertes  de  plaques  ulcérées  brûlantes  au  toucher  ;  petite  tumeur  au 
coin  de  la  bouche,  saignant  fréquemment;  éruftlions  cuisantes  au- 
dessous  du  coin  de  la  bouche  et  à  la  lèvre  inférieure  ;  petite  vésicule 
brûlante  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure  ;  élancements  tres- 
saillants entre  la  lèvre  et  les  gencives ,  comme  par  un  cancer  ;  petite 
papule  au  menton ,  avec  élancement  au  toucher. 

Au  bord  de  la  MjmMgw,  vésicules  brûlantes.^  Au  Tcaircj  exco- 
riation dans  le  pli  des  aines.— Aux  Purtâes  géutimle»,  prurit  brû« 
lant  au  prépuce;  miliaire  rouge,  pruriteuse,  au  gland  ;  pustule  dure, 
noire,  à  la  grande  lèvre,  avec  gonflement  de  la  partie. 

A  la  WoHrÈm^f  gonflement  volumineux;  douleur  d'ecchymose  au 
cartilage  xyphoïde,  le  sotr,  au  toucher;  "^ inflammation  des  mamelles, 
parfois  avec  nodosités  et  indurations  ;  <"  induration  d'un  mamelon.  — 
Au  Dos  y  éruption  pruriteuse,  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang; 
miliaire  rouge,  avec  prurit  cuisant  au  cou;  taches  rouges  aux  eûtes 
du  cou. — *  Gonflement  du  Bms  et  de  l'articulation  scapuiaire,  *  avec 
rougeur  luisante ,  élancement,  déchirement  et  tension;  gonflement  à 
^articulation  du  coude  ;  inflammation  au  dos  de  la  main ,  à  minuit, 
avec  ardeur  ;  *" gonflement  des  mains  ;  gonflement  pâle  du  petit  doigt, 
avec  élancement  en  le  remuant  et  en  appuyant  dessus. —  Aux  «Vsa- 
heë,  <" gonflement  rouge  et  luisant  des  genoux,  avec  élancements; 
éruption  sèche  dans  les  jarrets ,  avec  prurit  le  soir,  et  avec  rougeur 
et  cuisson  après  s'être  gratté;  boutons  purulents  au-dessous  du  ge- 
nou, avec  douleur  et  élancements  au  toucher;  *  gonflement  desjanU>es 
tantôt  pâle,  1ant(U  rouge  et  luisant,  avec  déchirement,  élancements 
et  tension  ;  "^  ulcères  putrides  aux  jambes  ;  *  gonflement  chaud  et  itk- 
flammatoiredes  pieds,  avec  tension  en  appuyant  le  pied,  douleur  d'ex- 
coriation au  toucher,  <"  rougeur  et  douleur  de  brisure  en  étendant  le 
pied  ;  douleurs  pressives  aux  Cors,  en  appuyant  le  pied  et  pendant  le 
repos,  ou  bien  douleur  d'excoriation ,  élancements  et  ardeur  au  tou- 
cher,  avec  amélioration  par  la  pression. 


$H  MATIÈRI  MÉHICILE  filft  LÉSIONS  GUTANBBS. 

JM«wiMolM4eàplvtMur»«Mlffoiliëa'kh9MiK  ter|Mlàyi 
kl  maÎB^  «ndoiMr  «t  prurU  vioteni  des  plqilrei  49  oousîa;  «itÎM»^ 
irosgiiins,  aveftpmnibrAUMii,  Maammi-bruieià  k  i^iitiiw,  «I 

GALC  •—  GâJXAUEA;  GAUMUilfiA^ 

Bb  K^B^vml  t  Sensibilité  da  toute  la  peau  da  corps  ^  surtout  auK 
pieds;  *" giouaseinent  viiible,  defmie  les  pieda  jusqu'à  la  tèta^a^w 
étaurdissement  à  la  Gn. — Prurit,  surtout  des  parties  qui  tranapireat» 
et  particulièremeol  eotve  les  omoplates  ;  prurit  nocturne»  le  soir  au  U^ 
au  cou  »  au  dosi  au  creux  de  restomac^  au  menton»  au  cuir  cheveloi 
à  L'odil,  au  mont  vénérien  et  au  scrotum  ;  cuisson  pruvileuse  ^ 
par  du  sel,  avec  peau  sèche  et  chaude;  prurit  brûlant  aux  fassea, 
dos  et  aux  cuisses;  picotement  à  la  peau.  — *  Peau  sèche,  ^  ruQuause, 
phaude  et  comme  couverte  de  miliaire.  —  *  Ér^iom  oipihidlMt; 
*èruçti«M  urtioairei,  ""même  apÛMd/res, ou  disparaissante  TairCrais; 
*  bulles  prurtteuses,  surtout  au-dessus  des  hanches  ;  ^érvpUont  sers* 
fulêuses;  *  iaches  de  rouueutf  groupes  serrés  de  taches  élwéeê^grassei 
comme  des  kntilles,  surtout  entre  lesoaioplates^.auxiottesetauxcoa' 
des,  chez  un  nourrisson ,  avec  prurit  douloureux»  chaleur,  soif»  peu 
d*appétil,  et  laissant,  après  elles  des  taohes  lancées  comme  des  ecchf- 
moses;  les  anciennes  dartres  reparaissent  de  nouveau  ;  *éruf^ns0t 
dartfes  suivantes  et  oroûteuses,,  parfois  aussi  en  forme  de  grappes; 
aroùtes  brûlantes  aux  jambes. — *  Plaques  excoriées i  vulnérabilité  de  la 
peau;  inflammations  érysipélateuses;  furoncles;  cors»  avec  douleur 
brûlante  d'excoriation.  —  ^  Loupas  suppurantes,  se  renouvelant  tous 
les  mois  ;  <*  engorgement  et  suppuration  des  glandes  ;  '^vorioss  ;  *mh 
dosités  arthritiques  ;  **  poljfpes;  *  verrues;  les  verrue  s'enflammentet 
se  transforment  en  ulcères  ;  <"  rhagades,  surtout  aussi  chez  les  ouvriers 
qui  travaillent  dans  Teau,  tels  que  les  potiers,  les  blanchisseuses»  les 
batteurs  de  terre  glaise,  etc.  -— *  Ulcères,  surtout  "" ulcères  fistukum, 
avec  rougeur,  dureté  et  gonflement  des  parties  environnantes  ;  batte- 
ment et  déchirement  autour  d'un  ancien  ulcère  à  la  jambe,  avec  odeur 
fétide  comme  du  fromage  fort  ;  ulcères  carteua;;  panaris;  envies  aux 
ongles.— <»(r(m/Zement,  (i^tad'on,  ulcération  et  autres  affections  des  os. 
C«ir  cheirelv  douloureux  au  toucher  et  pendant  le  mouvemeat, 
comme  excorié  ou  ecchymose  ;  *  prurit  au  cuir  cheveiu,  surtout  pen- 
dant la  promenade  au  grand  air,  ou  '^à  Tocciput,  derrière  Toreille,  avec 
étourdissement  après  s'être  gratté  ;  prurit  formicaut  et  que  le  Crotte- 


ment  ne  soula^B  point  ;  prmrit  UrékuiU,eoafatm  fwr  àmotfm^  le  aoir 
ataat  d^aller  coucher,  avec  iormication  à  la  face;  eensibililé doiiles- 
reuse  des  racines  des  cheveux  au  teueter,  avec  prurit  au  eair  ^eveki. 
—  Desquamation  furfuracée  du  cuir  chevelu.  —  *Émptiiffnê  «u  eiiir 
chêoelu,  parfois  avec  engorgement  des  glandes  du  eeu^  "^teégmêhm- 
tnide  ^ou  lèe&e,  parfois  avec  squames  blanc  jaunâtre  ;  boutons  et  fîi- 
loncles  au  front;  ^'hosseê  à  la  téU,  parfois  comme  des  loupes»  avec 
auppurationi  ou  bien  molles  et  excoriées,  derrière  l'oreille.  —*  (7àt4li 
des  cheveux  »  surtout  chez  les  femmes  en  couche  aussi  ;  ^  fontaneUas 
ouvertes  chez  les  enfants,  avecièke  trop  volumineuse^— '^Aaa  Yc^x, 
pntrit,  surtout  aux  bords  des  paupières  ;  *  ouissott  ,  ardeur  et  rmi^emr 
amos  bordé  des  paupiéree  ;  *infiammaUon  dee  paupières,  oveG  i^^fi^ 
ment,  rougeur  et  agglutinaUcn  nocturne  ;  extravnsation  de  sang  auK 
feux;  ''euppuration  d^uhe  fisiule  lacrymale;  "* taches,  ulcères  et  ob- 
scurcissement de  la  cornée;  "^fongus  hématode  dans  Tœil* —  Aux 
#velllM»  prurit  et  ardeur  ;  gonflement  pruri^iiwp  dans  l'oreille^  par- 
fois avec  gonflement  du  même  côté  de  la  face  et  écoulement  de  céru- 
men ;  gpnflement  de  Tos  derrière  Toreille,  avec  prurit  ci  douleur  d'ul- 
cération au  toucher;  bosse  devani  Toreille  avec  doulcar  d'uloé* 
ration  au  toucher;  *érufjiiQn  humide  sur  et  derrière  les  oreillee; 
''polype  dans  VoreUle;  **  écoulement  purulent  de  Toreilie.  —  Prurit  au 
IVes  et  dans  les  uarines  ;  douleur  d'excoriation  aux  narines  et  à  la 
cloison  ;  *  gonflement,  rougeur  et  inflammation  du  ne»,  surtout  du  boui, 
ou  de  la  racine,  ou  d'une  aile  ;  éruptions  au  nez;  *exeorûUion ,  bau- 
tons,  uloératÂon  et  croûtes  dans  le»  narines,  parfois  avec  rougeur  et 
prurit  aux  ailes  du  nez  ;  peau  du  nea  comme  enduite  d'huile;  ""polype 
au  nez.'^Faee  gonflée,  parfois  avec  élancements  ;  érysipèleà  la  faoe^ 

*  prurit  violent  à  la  face;  <>  taches  de  rousseur;  taches  blanches  ou 

*  boutons  pruriteux  au  front ,  aux  joues  **  et  dans  les  favoris  ;  boutoan 
comme  de  la  miliaire  autour  des  yeux  et  du  nez  ;  '^6ott<onf  suintante 
aux  joues  et  au  frùntp  avec  croûtee  verdâtres  ;  ^  croûte  de  lait  ?;  furoncle 
lancinant  à  la  Joue.  — ^Autour  des  lièvre*  ,  prurit  formicaat  ou  pico- 
tant; lèvres  gercées,  parfois  avec  langue  fendillée  et  gercée  ;  *  gonfla 
ment  de  la  lèvre  supérieure,  surtout  le  matin  aussi  ;  éruptions  à  la  par- 
tie rouge  de  la  lèvre  ;  *  boutons  à  la  lèvre  supérieure ,  aux  coins  et 
autour  de  la  bouche  ;  *  croûtee  et  ukératioti  aum  eommùsures  des  lè- 
vres et  aux  bords  de  la  partie  rouge;  boutons  et  éruption  fine,  pruri- 
teuse,  au  menton  et  au  cou. 

Dans  la  Bonelie,  *  ulcère  et  vésicules  purulentes  aux  gencive»; 
vésicules  à  la  face  interne  des  joues;  bulles  qui  se  transforment  en  ul- 
cères ,  sur  la  langue  ,  avec  chaleur  et  ardeur  dans  la  bouche  ;  ""  gre- 
nouillette  sous  la  langue;  vésicules  à  la  luette,  qui  est  gonflée,  avec 
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fou^mir/btie^.— A  l'Anss»  éraption  enflammée,  en  forme  de  grappe, 
atec  ardeur  ;  excoriation  entre  les  fesses  et  les  cuisses,  —  Aux  Far^ 
«les  gémfimlem,  prurit;  chatouillement  pruriteuz  au  gland  et  au 
prépuce  ;  prépuce  rouge  et  enflammé ,  avec  ardeur  en  urinant  et  au 
toiidier  ;  plaque  excoriée  et  prurit  au  scrotum.-^  *Prwrit  à  fa  VvItc, 
parfois  avec  élancement ,  ardeur  ou  cuisson  ;  inflammation  ,  rougeur 
et  gonflement  de  la  vulve,  avec  suppuration,  chez  un  enfant  ;  papule 
à  la  lèvre ,  avec  picotement  brûlant  ;  suintement  avec  cuisson  entre 
hi  vulve  et  les  cuisses. 

A  la  Poitrine  5  prurit  picotant  ;  boutons,  avec  cuisson  en  les  frot- 
tant; mamelles  douloureuses,  comme  ecchymosées,  avec  douleur 
d'excoriation  aux  mamelons,  au  toucher;  gonflement  inflammatoire 
des  mamelles  ou  des  mamelons.  —  Au  Dos,  prurit  et  boutons  pruri- 
teiix,  purulents  ;  engorgement  des  glandes  du  cou  ;  *  goitre  volumi- 
nemoD  ;  ""suppuration  des  glandes  axillaîres.  —  Aux  Mwmm,  prurit  brû- 
lant ;  gonflement  de  Tavant-bras  et  du  dos  de  la  main,  avec  tension  en 
les  remuant;  "" verrues  et  furoncles  aux  aventuras  et  aux  mains.*^ 
Main»  gonflées  ;  ""  nodosités  arthritiques  auco  articulations  des 
mains  et  des  doigts  ;  *  sueur  de  la  paume  des  mains;  furoncles  lanch 
nants  au  dos  de  la  main  et  à  Tarticulation  d'un  doigt;  envies  aux  on- 
gles; suppuration  autour  d'un  ongle  ;  commencement  d'un  panaris. 
—  Aux  liunbes,  prurit ,  surtout  la  nuit ,  aux  cuisses,  avec  élance- 
ment et  ardeur;  boutons  et  "^ varices  aux  cuisses  ;  sueur  aux  genoux; 
*  gonflement  ttes' genoux,  avec  inflammation  aussi,  au-dessous  de  la 
rotule;  prurit  brûlant  au  tibia;  érysîpèle  et  gonflement  à  la  jambe, 
avec  frissons  par  le  corps  ;  taches  rouges  à  la  jambe,  parfois  larges, 
pruriteuses  et  foncées,  avec  gonflement  ;  miliaire  rouge,  en  forme  de 
bandelette,  au  tibia,  avec  prurit  violent  et  ardeur  après  s'être  frotté  ; 
"ukéres  aux  jambes.  — A  la  plante  des  Pied»,  douleur  d^lcération 
Bvec  seraihilité  très-douloureuse  en  marchant;  gonflement  des  pieds, 
des  malléoles  ou  du  eou^-pied,  parfois  avec  inflammation,  prurit  et 
ardeur  ;  "^  gonflement  de  la  plante  des  pieds  ;  vésicules  au  talon,  se 
transformant  en  furoncles  lancinants  et  pruriteux;  '*cors  aux  pieds  ; 
douleur  brûlante  d'excoriation  aux  cors. 

CALC-PH.  »  CALCAREA  PHOSPHORICA. 

Prurit  brûlant  à  la  peau  ;  formication  par  tout  le  corps;  ^ulcères; 
^ carie.  ^  <"  Couperose  à  la  face,  boutons  rouges ,  avec  sécrétion  d'un 
pus  jaunâtre ,  et  élancement  au  toucher. 


CALB!Q>.— GANTH.  M7 

CAIiBH».  —  CALWnULA. 

Une  ancienne  plaie  devient  ruguease  et  s'enflamme ,  avec  douleur 
de  brisure  et  d'excoriation ,  le  matin ,  élancementa  comme  si  la  sup- 
puration allait  s'établir,  et  rougeur  autour.  —  Petites  vésicules  au 
coin  droit  de  la  bouche;  engoi^ement  des  glandes  sous-maxillaires, 
avec  douleur  d'excoriation. 

CAMFH.  —  CAHPHORA. 

Sensibilité  douloureuse  de  la  peau  au  moindre  contact;  *  petu 
bleuâtre  pendant  la  frigidité  du  corps  ;  peau  flasque  et  pâle  ;  inflam- 
mations érysipélateuses.  —  Aux  PAupièrm^  cuisson,  prurit  et  élan- 
cement; taehes  rouges  aux  paupières  et  dans  le  blanc  des  yeux.  — 
Aux  Oreillee^  chaleur  et  rougeur  des  lobes  ;  ulcère  suppurant  et 
rouge  foncé  au  pavillon  d'oreille,  avec  pression  lancinante.  —  Élan- 
cement dans  les  IVarlaee»  comme  si  elles  étaient  excoriées  et  ulcé- 
rées. —  Prurit,  parfois  picotant,  aux  condyles  des  doigts;  douleur 
d'excoriation  aux  condyles  des  orteils  et  aux  cors. 

CANN.  -  CANNABIS  SATIVA. 

Formication  au  cuir  chevelu  ;  gonflement  pruriteux  à  l'aile  du  nez  ; 
prurit,  ou  cuisson  comme  par  du  sel ,  à  la  face;  tubercules  au  nez, 
avec  gonflement  rouge ,  semblable  à  la  couperose  ;  éruption  â  la  par- 
tie rouge  des  lèvres  et  aux  coins  de  la  bouche.— Urètre  enflammé, 
douloureux  au  toucher.  *Écoulement  blennorrhagique  ^  d'un  mucus 
jaune  ou  aqueux;  l'orifice  de  l'urètre  est  collé;  obstruction  de  l'urètre 
par  du  pus  et  des  mucosités.  —  Prurit  au  Prépnee,  avec  sensation 
agréable  après  s'être  gratté  ;  hrûlement  et  douleur  d'excoriation  au 
prépuce,  surtout  au  contact  de  l'eau  froide;  excoriation  au  bord  du 
prépuce  ;  inflammation  du  prépuce,  avec  chaleur  et  rougeur  foncée  ; 
gonflement,  surtout  au  frein  ;  gland  rouge,  ou  couvert  de  taches  rouge 
clair  de  la  largeur  d'une  lentille;  rougeur  et  suintement  derrière  la 
couronne  ;  verge  gonflée  ;  gonflement  de  la  prostate.  —  Excroissance 
ou  nodosité  sur  la  Poitrine^  au  cartilage  xyphoïde,  se  grossissant 
sans  discontinuer,  et  gênant  la  respiration;  à  la  cuisse,  petites  vé- 
sicules blanches,  avec  auréole  rouge,  ardeur  violente ,  surtout  au 
toucher,  et  laissant  après  elles  des  taches  rouge  brun ,  douloureuses 
au  toucher. 

GANTH.  —  GANTHARIS. 
Bm  «éaéral  :  ÉlancoMBl  eidMdrementàla  peau  ;  prurit  picotant, 
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OU  comme  causé  par  ét^fomt;aiF^bii/Hi^hlfmm,êonmê$i  elle  était 
excoriée  ;  rougeur  inflammatoire  ;  inflammations  érysipélateuses  ;  vé^i- 
cates  pruriteuses,  brûlantes  au  toudier  ;  gonflement  data  face,  du  qou. 
et  du  ventre;;  ufcére^tâ  la  jambe),  avec  d^cAtremenl  ou  prurit;  sécrétion 
phM  abondante  des  ulcères  et  des  parties  malades.  —  F^ttplèr«a 
dMfonmiies  anx  bords,  œmme  eccooriées;  boutons  à  la  paupière  su- 
périeure. —  Nés  enflammé  à  Taile  droite,  avec  rougeur  luisante  et 
gonflement;  inflammation  értnupMeuse  m  don  4u  nez,  jusqu'aux 
joues,  avec  gonflement,  dureté  et  desquamation  ;  boutons  dans  la  na- 
rÎM  éroitft,  avec  mrdaur  tu  Ctneher.  —  CKioiemenfldB  c5lé  drak  ée 
la  Paaa»  avee  tanaiim  ;  érmpêiom  ù  taftoe;  nadosHés  à  la  joue,  avec 
pmril  au  toucher;  boutaaa  aai  «okia  de  la  boudha,  véaieiriea  ou  fraaC 
et  entra  le  nentott«t  ta  lèvre,  hs  unmeî  les muUrns èrûUmim  amtoih 
ckor  ;  véaieulea  pruriteuses  à  la  jo«e  droite ,  brélanles  le  aoîr,  après 
s'élre  gratté  ;  eaeorlatioa,  eifciliation  et  gonflemênê  des  lèores  (aartanC 
de  la  ièvra  aopérieure);  bovionê  aux  bords  des  lèvres  ;  boaioM  irara- 
lenta  a«  maoloa ,  «vec  bhMeraent  au  leneher.  —  Bans  la  Bowekvy 
vésicules  nombreuses  ;  petits  ulcères  ;  désorganisation  de  toute  la 
membrane  muqueuse  ;  tumeur  rouge  bleuâtre ,  grosse  comme  une 
noisette,  à  la  facaîoteme  de  la  joue,  avec  écoulement  d*un  sang  coa- 
gulé après  â*ètre  ouvarte  ;  inflammation,  iruftion  de  vésiwls/i  et  «^ 
cération  à  la  langue;  vésicules  nombreuses  dans  la  gpcigai  avec  in- 
flammation ;  ulcération  et  désoi^aiaaVioD  de  la  membrane  iiiugueu3d 
de  la  gorge.  —  Au  TeBtr« ,  tacbes  jaunâtres  au-dessus  du  nombril , 
avec  élancement  et  brûlement  au  U>ucber«  —  Aux  TmriHm  ytet* 
tnXtM,  ffurit  avec  4:baleur  brûlante;  gonfleanent  du  scrotum,  du 
frein  du  prépuce  et  de  la  verge  ;  inflammalion  et  ganf^réne  delà  vetgSj 
sueur  aux  parties  génitales;  prurit  dans  la  vagin;  ardeur  à  la  vulve* 
— A  la  Poitrine^  boutons  au  sternum,  avec  douleur  d'ulcératipu  au 
toucher.  — Aux  Bras,  boutons  pruriteux  è  la  face  intérieure;  ^ou- 
tqi^s  au  dos  de  la  main,  ainsi  qu'entrs  le  pouce  et  Vinde^,  avec  auriole 
rouge,  ou  bien  avec  brûlement  au  toucher,  et  avec  chatouillement  et 
douleur  d'excoriation  après  le  repas,  petitea  vésicules  à  la  paume  de 
la  main  droite;  gonflement  pruriteux  à  la  phalange  métacarpienne 
d'un  doigt;  points  rougis  et  boutons  lancinants  aux  doigta.  -^  Aux: 
^i^mbea,  boutons,  surtout  aux  fasses;  vioknte  douleur  d*uieérflti(m  à 
la  plante  des  pieds. 

GAM.  —  GAPSIC1JM. 

Ba  géBér»!  i  Pormication  à  diversendroits,oomme  si  une  mouche 
yflasMitijfiMN^ty^NM'^wvrMNil^iaiaiiriMiiÉ,  çàallà , awlovtéila 


§Êtit,  «a  ivei ,  «D  cmr  ehevèhi,  i  Is  fMiitriBe,  ete.  HêBgWBtJiyt  brèhot 
i  phniam «ndniHs  06  li  peau  est  -mlBee,  telB  rpse  lee  lèrree,  let 
ptupières,  ote*  A»C«i*  gfce^p^»,  prerit  wmgewit ,  xmmme  psr  ée» 
povx,  flree  fiefinbtiflé  dtWRMifOfiaD ,  mène  ifes  tnefem ,  vpfèS'S'êlf^ 
gnilé;  prarît  bdHonê,  précédé  dfiompHatkm  par  le  cuir  èhev^èlii ,  <• 
serepcMnretafit  après  VCtve  gratté.  —  Ans  ^aMplèica  et  à  la  «en» 
jonecm,  «réeur,  ToaceneDt  et  véeiooles,  «tsc  înflammaCleB  ée$  yeai. 
— Oenfement  derrière  n^ieSMe,  éraleureux  an  teuober.  —  Ita^ 
i4vca  exeonées  et  uleerées  1  aTec  ardeur  ^  boatons  douleoreux  ^n* 
éesem»  dti  nrt.  — A  la  Wmtm ,  prurit  lanciftairt  et  1>Hïlaiit  ;  twatona 
emsants  au  «été  *droH;  points  reagee;  dartres  rongeantes  au  frent; 
léûrm  genêm,  aivee  douleurs  cuisantes  ;  gonflement  des  léwresj  pmtom 
loageet  doulourenz ,  ou  'voluntinanx  avec  tension  ;  goniement  érysi- 
pélateux  des  tèvres ,  avec  éianœinent  au  toucher  ^  iftiptien  ttéeênêe 
MR9  Uvne,  avec  douieur  en  reaniant  les  lèvres. — Dans  la  Wernék», 
bealOBS  au  beat  de  la  langoe ,  avec  élaneenents  au  toucher,  'siomck 
oflos. — l^rarit  et  ardeur  dans  rAa«a  et  aux  boutons  hémorrhoïdan. 
"■"  Sueur  sous  tes  aisselles  tA  aux  matns* 

CABB- AN.  —  GABBO  ABHKAUA. 

Bm  g^aérml  1  Prurit  par  tout  le  corps  surtout  le  soir  au  lit;  dé- 
mangeaison comme  par  des  puces,  diangeant  de  place  après  s'être 
gratté j  élancements  dans  la  cicatrice  d'une  ancienne  brûlare; 
nodosités  prnriteuses  au  poignet,  à  la  nuque,  au  cou-de-pied,  avec 
ardeur  après  s'être  gratté;  inflammations  érysipétateuses  ;  gonfle- 
ments brûlants  de  diverses  parties;  *  engelures;  *  dureté  et  endoloris- 
sèment  des  glandes  engorgées. 

Au  C?Mir  clnveln,  douleur  d^ulcération-,  sensibilité  douloureuse 
3u  cuir  chevelu,  qui  fait  que  tout  gêne,  le  chapeau ,  la  cravate,  etc.  ; 
prurit  au  cuir  chevelu  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang  ;  •  éruptions 
et  cfofUesd  7a  (ét«;  bosses  dures  au  front;  chute  des  cheveux. — ^Écoute' 
mentdesoreiUes. — Prurit  au  !¥«■»  surtoutau(oti<,avec  r ou^eur^  douteur 
au  toucher,  crevasses,  tension  et  brûlement,  surtout  à  l'époque  des 
règles  aussi  ;  gonflement  du  nez,  avec  excoriation  des  narines,  rougeur 
et  boutons  croûteux  au  nez  et  dans  les  narines  ;  sécheresse  et  desqua- 
mation de  la  peau,  au  bout;  vésicules  à  la  narine  droite;  furoncle 
dans  la  narine,  avec  tension  ;  ""cancer  du  nez?^  Érysipéleà  laWmmms 
éruptions  et  InnUons  non^euœ  à  la  face  ;  petites  pustules  à  la  joue  et 
au  menton;  taches  rouges  aux  Joues>  parfois  couleur  rose,  lisses  et 
tuméfiées;  ^couperose;  lèwres  gercées  et  saignantes;  gonflematt  des 
Uiyru  et  delà  boiicfta^  eti)ommfSSttfai  ulcérées,  aum  airdeur  ;  éruption 
buHeuse  aux  lèvres  ;  papule  ronge  à  pointe  jaunfttre,  au  menton. 


3S0  XàTlklIE  MtolGAU  DIS  LÉSIONS  CUTAMiBS. 


Dans  ta  BMMlto  et  sur  la  langue,  tMcnUsaim  ardêuroudaiÊkiir 
de  brûlure. — ÀV^Mun,  easeoriation  aïoec  suintement;  éoorchure  fa- 
cile en  allant  à  cheval,  suivie  de  grosses  ampoules  ;  furoncle  à  l'anus  ; 
ardeur  des  boutons  hémotriundauœ  qui  sont  gonflés  ;  suintement  d'une 
humeur  visqueuse  au  périnée.  —  Prurit-au-deesus  des  Pftrtlee  g^ 
mitelM»  surtout  au  mont  vénérien.  —  *  Inflammation  érysipélateuse 
des  lIuAelle«j  *"  nodosités  douloureuses  et  glandes  dures  auœ  seine. 

Au  Brm«»  hande  dure,  saillante  et  pruriteuse,  entourant  le  mem- 
bre, immédiatement  au-dessus  du  poignet;  prurit  et  éruption  pruri- 
teuse  au  G6té  intérieur  de  Tavant-bras;  prurit  lancinant  au  côté  de 
la  main,  au  moindre  contact;  prurit  et  papules  pruriteuses  au  dos  de 
la  main,  avec  rougeur  et  ardeur  après  s'être  gratté;  *" nodosités  ar^ 
thritiques  auœ  articulations  des  doigts;  prurit  d'une  verrue  au  doigt; 
engelure  au  petit  doigt. —  Gonflement  des  Pieds  ^  ou  bien  du  cou-de* 
pied  seulement,  avec  tension,  ou  avec  inflammation  et  suppuration 
d'un  orteil;  forte  sueur  aux  pieds  ;  prurit  aux  orteils  où  il  y  avait  au- 
trefois des  engelures;  gonflement  de  la  partie  charnue  du  gros  orteil, 
avec  chaleur  et  douleur  d'engelure  ou  d'ulcération  ;  excoriation  facile 
entre  les  orteils,  par  la  marche  ;  apparition  de  cors,  douloureux  au 
toucher;  élancements  dans  les  cors. 

CARB-VEG.  —  CAEBO  VEGETABILIS. 

Bu  ipéaéral  t  Prurit  par  tout  le  corps,  ou  bien  particulièrement  aux 
bras,  aux  mains  et  entre  les  doigts,  et  empêchant  de  dormir  la  nuit; 
prurit  lancinant,  surtout  le  soir  au  lit,  en  se  réchauffant  ;  ardeur  pruri-^ 
teuse,  surtout  la  nuit  au  lit;  formication  par  toute  la  peau  du  corps. — 
^Éruptions  à  grains  très- fins ,  comme  la  gale  sèche:  ""gale  sèche,  mi- 
liaire;  *  éruptions  urticaires;  ""dartres.-^"  Stries  Sun  brun  rougeâtre; 
""  taches  de  naissance  formées  par  la  dilatation  des  réseaux  capillaires, 
avec  hémorrhagie  violente  à  la  moindre  lésion;  ^ anévrysmes ; '^ va- 
rices; **  engelures, —  Gonflements  lymphatiques  avec  suppuration  et 
douleurs  brûlantes;  "  dureté  des  glandes  engorgées  ;  **  jaunisse  ? — Une 
ancienne  blessure  par  piqûre,  recommence  a  saigner  ;  la  cicatrice 
d'une  ancienne  excoriation  s'écorche  de  nouveau  et  suinte. —  Ulcères 
indolents  au  bout  des  doigts  et  des  orteils  ;  *  Ulcères  fétides,  saignant 
facilement,  avec  douleur  brûlante,  et  sécrétion  d'un  pus  corrosif  et 
ichoreux;  pression  et  tension  autour  de  l'ulcère;  un  ulcère  cicatriâé 
s'ouvre  de  nouveau ,  devient  dur  et  douloureux  au  toucher,  et  sécrète 
une  lymphe  sanguinolente;  l'ulcère  du  cautère  sécrète  une  humeur 
corrosive. 

Au  Csir  ehevels^  pression  à  la  place  d'une  ancienne  blessure; 


ientibiiiti  au  emr.  ehevdu  et  même  des  cheveuoQ,  au  toucher,  au  point 
que  le  chapeau  même  gène  ;  sensation  douloureuse  de  contraction  eu 
cuir  chevelu;  formîcation  à  l'occiput^  comme  si  les  cheveux  remuaient  ; 
*ehute  des  cheveuœ,  ""surtout  aussi  après  des  maladies  graves;  6011- 
Ums  au  front  eiauœ  tempes,  parfois  rouges  et  lisses  ;  papule  rouge  au 
front,  douloureuse  au  toucher;  petites  nodosités  dans  la  peau  du  front, 
comme  de  petits  follicules  engorgés.  —  Prurit  aux  lfe«x  et  aux 
bords  des  paupières,  parfois  avec  rougeur;  agglutination  nocturne 
des  paupières.  — Prurit  auœ  Orelllea^  en  dedans  et  dans  les  envi- 
rons; *  écoulement  de  VoretUcy  «même  pumUent,  ou  d'une  humeur 
épaisse,  brunâtre  ou  incarnate  et  fétide;  manque  de  cérumen.  — 
*Pruirit  au  Mes,  surtout  autour  des  narines;  boutons  blancs,  pruri- 
teux,  autour  du  nez;  éruption  dans  Tangle  de  l'aile  ;  croûtes  au  bout 
du  nez.  —  Gonflement  de  la  Face^  surtout  au  menton;  *  boutons  à 
la  face  et  au  front,  acné  disséminé,  chez  les  Jeunes  gens  ;  papules  et 
boutons  blancs  aux  tempes  et  à  la  joue;  *"  dartres  humides  à  la  face; 
<"  croûtes  de  lait  Y;  furoncles  devant  l'oreille  et  en  dessous  de  la  mâ- 
choire ;  "lièvres  gercées  ;  gonflement  des  lèvres,  parfois  de  la  lèvre  su- 
périeure seulement,  avec  douleurs  tressaillantes  ;  boutons  doulou- 
reux dans  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure;  vésicules  purulentes 
au-dessous  de  la  partie  rouge;  éruption  dartreuse  au  coin  gauche  de 
la  bouche,  avec  prurit  ;  ulcération  du  coin  droit;  éruption  au  menton. 

Dans  la  Bonehe,  vésicules  purulentes  ;  gonflement  et  excoriation 
auœ  gencives  ;  ""stomacace.  —  A  l'Anias»  *prurit  avec  ardeur  après 
s'être  frotté;  excoriation  à  Vanus  et  au  périnée,  avec  prurit  doulou- 
reux au  toucher,  ou  avec  prurit  nocturne  et  suintement;  nodosité 
rouge  tout  près  de  l'anus,  avec  bouton  noir  dessus. — Auœ  Parties  gê- 
«itolesy  prurit,  surtout  au  mont  vénérien  ;  prurit  auprépuoe,  avec  ex- 
coriation et  vésicules,  et,  entre  le  scrotum  et  la  cuisse,  avec  suintement  ; 
taches  lisses,  rouges,  humides,  sur  le  gland;  *  prurit  à  la  vulve  et  à 
l'anus,  parfois  avec  rougeur,  ardeur  et  ea>coriation,  surtout  le  soir 
aussi;  *" gonflement,  aphthes  et  petites  plaques  excoriées  et  ulcérées  ft 
la  vulve,  avec  prurit  et  perte  blanche;  *  varices  aux  parties. 

A  la  Poitrine  y  "»  taches  brunâtres;  <"  inflammation  érysipélateuse 
des  mamelles.  —  Au  lK>e,  <" boutons  pruriteux;  boutons  au  cou,  et 
taches  rouges  avec  prurit  lancinant;  prurit,  suintement  et  excoriation 
sous  les  aisselles. —  Aux  Brae,  ardeur  et  prurit  cuisant;  gros  furon- 
cle au  bras ,  entouré  de  boutons  pruriteux  ;  sueur  à  la  paume  des 
mains;  *  éruption  granulée  auœ  mains,  comme  une  miliaire  très  fine; 
gonflement  d'une  phalangette,  avec  douleur  tractive  ;  ulcération  au 
bout  des  doigts. — ^Aux  Caieeee,  ardeur  â  la  peau,  surtout  la  nuit  au  lit 
aussi  ;  ardeur,  vésicules  pruriteuse  et  "^dairtres  auœ  genoux  ;  "anévrysmê 
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dm»  lêF jarret,  svee  teimîoB  etpulsatSoir;  Boswn  |ii m ilfemw «wrimrft 
htoy  ou  plaques  tuméfiée»,  dmftovrewiea  au*  toudier;  ukéf^r  féMdè» 
aux  jaBvbeS)  saignant  fticHemnt;  ardeur  à  lar  pttmie  des  piaift;  sof» 
tout  dans  la  poiition  assiseaprès  être  resté  debout  ou'avtrir  mafaiié; 
^^enrawD  pMa^  parfois  très- forte,  surtoutevraarcMant  rgonftoMiiV 
du  pied  malade;  élancement  danvunr  cor  au  ptetil  orteif;  "rm/gmÊf^ 
ganfiemeni'dkrorteHs,  comme  par  des  engelures  auMf,  avev  éteuiia* 
ment;  orteil ulcérérau  bout. 

cnoTs:^  cmisnenf. 

IBMfgéMêrmTf  fhénriseement'àdi  vers  endiDil^db  liipeauTfbiinîcadèn; 
ardeur  à  tous  les  endroits  où  l'inrtoucbe  ;  pfuntparkmt  h  cefrpsmmi, 
ou  bieirlknuit,  arec  chaleur7èthe;pninY'2anctniifit'atrdos,  aurbrar, 
aux  cuisses,  aux  épaules  et  aux  doigta,  forçant â  se* gratter;  fxmgmur 
écarlatè  partoutlh  corpf,  avec  beaucoup  de  Yésiculta  et  prurit  qui  nr 
cesse  point  Ibrsqu'bn  s'est  gratté;  bouttms,  avec  prurit  rongeantet 
ardeur  après  s'èlre  gratté  ;  nodogit^  sous^la  peau,  surtbut  ai  oM 
droit  dti  corps,  à  la  poitrine,  au  bras,  au  dos,  au  pir  db  coudé;  aver 
élancement  au  toucher  et  douleur  d'excoriation  en  appuyant  dessus; 
éruption  semblable  aux  varicdïès  oomndès,  chez  un  nourrisson  ;  Tésî^ 
cules  à  la  poitrine  et  au  dos,  avec  frissons  fébriles,  dialeur;  sueuret 
anxiété;  vésicules  blanchâtres,  au  front,  à  fa  nuque,  aux  omoplktea, 
aux  bras,  aux  cuisses,  au*  ventre  et  dans  les  jarrets,  acee  pninÇ  mr* 
tûut  à  la  chaleur,  principalement  du  lit,  ardeur  après  s^être  gratté;  et* 
laissant  après  elles  des  taches  rouges;  *" éruptions  8cailféîfàrm»r;'ffalè$ 
sèche  et  humide;  «éruptions  mitiaiiBs;  **urticaire  milfaire;  «tfarCrea; 
avec  prurit  et  suintement;  *^ vésicules  phagédéniques  ;  lesF  avcièir- 
nes   tapies   hépatiques  deviennent  proéminentes ,  avec  prurit'  et' 
rongement;  d'anciennes  lésions  guéries  s'enveniment  de  nouveau' et 
suppurent;  * eaocoriation  dé  là  peau,  <"  surtout  chez  les  enfanta  aussi; 
*"  blessures  par  6fû/ure;  un  ulcère  à  la  jambe  s'entoure  d'une  auréôfè 
rouge,  avec  dureté  et  inflammation,  sécrétion  plutôt  sanguinolente 
que  purulente,  et  douleur  qui  empêche  lé  sommeil  dfe  nuit^,  *  verrues, 
avec  douleurs  et  inflammation  aussi  ;  ^'varices,  parfois  avec  dtnilëur. 
CJiilr  eltevelu  douloureux,  surtout  au  vertex;  en  appuyant'  des- 
sus, en  se  flottant,  et  au  toucher  ;  tension  et  raideur  du  cuir  chevelu, 
surtout  au  front  et  au  nez  aussi,  avec  chaleur  ou  avec  tiraillement 
dans  les  yeux;  tremblement  et  mouvements  du  cuir  chevelu  ;  prurit 
au  cuir  chevelu  et  au  front;  prurit  lancinant  aux  os  pariétaux  et  tem- 
poraux, au  front  et  aux  jpues;  chute  des  cheveux.. —  AuxTënz, 
prurit  ;  douleur  d'excoriàlion,  cuisson  et  touge^r  aux  paupières  et  aux 


ODS.  itg 

«ingles;  *  infiammaiion  des  yfiux  et  des  paufiières^  avec  aggkUiBofim 
noçtwmû;,''ulcéfationet  suppwHtion  des  yeux;  "* anciennes  xterrum 
•dans  les  sourdU- —  Prurit  formicanl  ou  iancinaut  dans  les  OrelIle« 
ou  aux  lobes  ;  ^pn/lement  de  Voreilk^  parfois  avec  otalgje  et  dcouiai» 
ment  de  matières  sanguinolentes  ;.  écoulement  purulent  et  de  mauvaise 
odeur»  de  Toreille.—  Prurit  au  Mes^  surtout  au  bout,  «uap  otfoi  cm 
dans  les  narines  \,*hQut(msau  boutdunez^  ou  à  la  racine  ;  gpnflementfirè' 
quentdunez,  lematin^  et  se  dissipantvers  le  soir;  chute  des  poils  dUm« 
les  narints  ;.  ""d^ancieanes  verrues  au  nez.^^Prurit  fréquent  àla  Face» 
surUnU  au  nez^au  menton^  auœ  pommettes,,  ainsi  qu'aux  tempes,,  aux 
oreilles  et  au  cou  ;  prurit  brûlant  à  côté  du  nez  ;  *  éruptions  à  la  {ace, 
parfois  plutôt  perceptibles  au  toucher  qu'à  la  vue;  boutons  à  la  ious» 
surtout  du  cété  gauche,  ou  bien  entre  les  sourcils  et  avec  prurit  vio- 
lent; beaucoup  de  petits  boutons  rouges,  précédés  de  ppurit  rongeant 
avec  congestion  de  san^«  chaleur  et  rougeur  de  la  face;  boutons  pu*» 
iiiients  à  la  tempe,  au  côté  du  front,  au  menton  et  au  nez,,  avec  éiaie 
iiement  au  toucher,  etse  couvrant  de  croûtes  en  desséchant;  vésicules 
brûlantefl,.re»phes  d'un  liq/oide  corrosif  qui  forme  des  croûtes.  — 
Xachfi  rouge,. bcûlantû,  à  Ut  lièvre  supérieure;  prurit  autour  de  la 
bouche  ;.&ovfons  auos  coins  de  la  bouche,  vésici^  douloureoseaen 
mangeant,  et  excoriation  dans  le  coin  gauche;  gonflement  de  la  lèvre 
inférieure,  avec  un  bouton  lancinant  et  formicant;  dartre  à  la  lèvre 
inférieure  ;  ulcère  brûlant  à  la  face  interne  de  la  lèvre  supérieure.  -^ 
Au  MeMtoii ,  bouton  purulent  à  auréole  rouge  ;  tumeur  inflammatoire, 
brûlanta,au-dessous  du  menton,  comme  s'il  allait  se  fermer  un  abeès. 

Dana  la  Bowcliey  *"  ulcération  et  su/ppuralion^  opiniâtre  auao  g$nei- 
ctfs  ;  ''fistule  dentaire;  douleur  d^exeoiriation  ou  de  brûlure  sur  la  lon^ 
guà,  au  bout,  auûa  bords  et  sous  la  langue,  parfois  avec  ardeuTi  gjrat* 
tomeni,  forte  salivation  et  geût  pâteux  ;  ardeur  et  douleur  d'excorior 
Uon  au  polaiê  et  dans  la  gorge.  —  Au  \emire,  gonflement  du  nom- 
buil,  avec  douleur  au  toucher.  — >  *  Prurit  à  l'Annm,  avec  douleur 
d'excoriatiAa  et  suintement;  abcès  douloureux  près  de  l'anuS|  jetant 
beaucoup  de  pus  et  da  sang,  avec  grande  fatigue  nerveuse;  "*  fistule 
;au  rectum."-*  Aux  Fartiee  sémttelee  ^  prurit,  surtout  au  prépuce 
ai  aa  freia;  tachea  larges,  rongea  et  pxuriteuaes  à  la  vergia  ;  ccoûte9 
proriteuses  ait  prépuce ,  ou  vésicules  qui  s'ulcèrent;.  "*  herpès  prcepu- 
tiaii»?  ;  sueur  et  prurit  au  scrotum.  ^  Excoriation  è  la  vulv^  et  entre 
iesjamiaes. 

A  la  Poiivlneji  prurit  autour  des  mamelles;  <" mamelons  exeoriéii 
couverts  de  crevasses  et  entourés  de  dartres.  —  Au  Hœ»  yrurit  fré^ 
gMifiX  avec  sueur  y  formation  d'un  furoncle  ;  miliaire  pruriteuse,  à  la 
^uque^  entre  les  omoplates  et  au  bassin;  pi^ulee  tensivea;  dartre  à 


^ 
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la  nuque,  avec  prurit  et  suintement  ;  taches  rouges,  brûlantes  au  côté 
droit  du  cou  ;  ^gonflement  goitreux  du  cou. — *Auœ  Mrtkm,  prurit  fré- 
fuent;  "^ verrues;  ^on/7em«nf  de Tavant-bras,  comme  aup^tosto,  dou- 
loureux au  toucher;  vésicules  et  boutons  pnintouco  amx  avant-bra$. — 
Gonflement  nocturne  desHaln*,  avec  îoTnâca\Àon;  prurit  fréquent  aux 
fnains,  parfois  avec  vésicules  pruriteuses  après  sTétre  gratté;  papules 
brûlantes  et  pruriteuses,  et  dartre  pruriteuse  aux  doigts;  ulcération 
au  bout  du  pouce  ;  douleur  au-dessous  des  ongles  en  fermant  le  poing, 
comme  d'ulcération,  ou  bien  pression  brftiante. —  Âux^aatbes^ 
prurit  ;  dartre  pruriteuse  aux  fesses;  peau  marbrée,  couverte  de  vais- 
seaux injectés,  rouge  foncé  ;  *  excoriation  entre  les  cuisses  ;  urticaire 
pruriteux  aux  cuisses;  *  varices  aux  jambes;  tache  rouge,  allongée, 
douloureuse,  au  tibia,  avec  prurit  en  disparaissant;  bulle  large,  in- 
dolore, remplie  d'eau,  au  mollet;  gonflement  du  pied,  le  soir,  avec 
chaleur,  ardeur  et  prurit,  comme  des  engelures,  et  avec  douleur 
d'ulcération  en  appuyant  dessus  ;  prurit  fréquent^  surtout  au  cou-de- 
pied;  grosses  ampoules  après  le  moindre  frottement;  vésicule  ron- 
geante au  talon,  avec  prurit;  talon  ulcéré;  gros  orteil  douloureux, 
comme  s'il  était  brûlé,  enflammé  ou  ulcéré  ;  panaris  au  gros  orteil, 
avec  fouillement  brûlant  et  chair  luxuriante. —  Dans  les  Oofs,  élan- 
cement, térébratîon  et  ardeur. 

CHAH.  —  GHAHOmLLA. 

Bb  f  énérmi,  prurit  lancinant  çà  et  là ,  avec  douleur  après  s'être 
gratté;  éruptions  peu  élevées,  surtout  à  la  nuque,  avec  cuisson  qui  force 
à  se  gratter;  boutons  pustuleux  à  la  face,  pruriteux  au  toucher;  *érup» 
tion  miliaire,  boutons  rouges,  serrés,  sur  une  tache  rouge,  surtout  aux 
joues,  au  front,  aux  lombes  et  dans  les  flancs,  avec horripilalion  fré- 
quente vers  le  soir,  et  prurit  cuisant ,  surtout  la  nuit;  ""miliaires  des 
enfants  et  des  femmes  en  couche  ;  * excofiâKons,  «^surtout  chez  les  en- 
fants aussi  ;  *  vulnérabiliié  de  la  peau,  de  léffires  blessures  s'enflamment 
et  s'ukêrent  facilement  ;  <" inflammations  érysipéiateuses;  ""jaunisse?; 
'^indurations  glandulaires;  *uleéres  douXowreux^ixiifec rougeur  autour, 
sensibilité  douloureuse  au  foucfter,  prurit  cuisant  et  formications 
nocturnes,  douleurs  lancinantes  ou  tressaillantes,  gonflement  et  dou- 
leur de  meurtrissure  ;  boutons  purulents  et  croûteux  autour  des  ulcères, 
avec  prurit.—  Aux  Yeux,  *  rougeur  et  inflammation  des  paupières  et 
de  leurs  bords,  ainsi  que  éss  yeux,  avec  agglutination  nocturne  ; 
*  gonflement  rouge  des  paupières.—  "^  Écoulement  des  oreilles. — 
Peau  ridée  au-dessus  du  IVes;  narines  ulcérées. — A  la  Face>  gonfle- 
ment de  la  tempe,  douloureux  au  toucher;  prurit  et  rongementau 
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front,  surtout  après  le  repas  ;  ''éryslpèle  à  la  face  ;  *  gonflemefU  de  la 
jom,  ^avec  dureté,  rtmgeur  bleuâtre,  et  douleurs  pulsatives,  tractives 
et  lancinantes  ;  miliaire  rouge  aux  joues.— lièTrc»  gercées  ;  rhagade 
au  milieu  de  la  lèvre  inférieure;  exfoliation  des  lèvres;  ulcération 
croûleuse  aux  bords.  —  Dans  la  Bonehe,  vésicules  laocinantes  sur 
la  langue  et  au-dessous;  "^  apblhes  dans  la  bouche.— A  TAshs,  «Thfr* 
gades  douloureuses  et  ulcérées,  avec  inflammation  des  boutons  hé- 
morrhoïdaux.  —  Au  bord  du  Prépuce»  excoriation  et  élancement 
pruriteux;  prurit  au  scrotum.  —  *"  Érysipèle  aux  ll»ntelle«i  "^nf^ 
dosités  dures  et  glandes  indurées  auœ  seins;  * eascoriatùm  des  mame- 
lons. —  Aux  Main»»  "* gonflement  de  la  paume.-r-  Aux  PteAs,  ar- 
deur et  prurit,  comme  par  des  engelures  :  prurit  douloureux  au  talon 
et  à  la  plante  des  pieds;  gonflement  subit  dTvn  pied  et  de  la  plante 
du  pied. 

CHBL.  —  CHELIDOmiJM. 

En  ipéMéna,  «ulcères  chroniques,  putrides,  rongeants;  *croûtes au 
cuir  chevelu,  bouton  purulent  à  la  paupière  supérieure  gauche,  avec 
douleur  pressive  au  toucher  et  en  fermant  les  yeux;  agglutination  noc- 
turne des  paupières;  "^obscurcissement  de  la  cornée;  ""prurit  par  toute  la 
face  et  au  front;  ""dartresà  la  face,  surtout  au  menton  ;  à  la  cuisse^  bou- 
tons rouges  à  pointes  blanches  et  avec  prurit  cuisant  et  rongeant  ;  à  la 
jambe,  taches  brûlantes  et  lancinantes  au-dessus  du  tendon  d* Achille. 

CHIN*—  CHINA. 

Bu  général,  sensibilité  très-douloureuse  de  toute  la  peau  du  corps, 
jusque  dans  la  paume  des  mains;  élancement,  tiraillement,  ardeur  et 
prurit  formicant  à  divers  endroits  de  la  peau  ;  prurit,  parfois  avec  sai- 
gnement après  s'être  gratté ,  ou  bien  le  soir  et  principalement  à  la 
poitrine,  aux  lombes  et  aux  bras;  prurit  cuisant  aux  parties  sur  les- 
quelles on  est  couché,  et  disparaissant  en  changeant  de  place,  ou  vice 
versa;  éruption  urUcaire  après  s*étre  gratté;  boutons  aux  lombes,  aux 
bras  et  à  la  poitrine  après  s'être  gratté,  le  soir;  ''peau  flasque  et  sèche; 
"*  couleur  jaune  de  ta  peau;  "^  pâles  couleurs?;  '"gonflement  des  mem«- 
bres;  *anasarque  générale^  *  surtout  aussi  après  des  évacuations  san- 
guines démesurées  ; '^yon/Iements  durs  et  rou^ires;  gonflement  érysi- 
pélateux  de  tout  le  corps;  *" excoriations  des  enfants?;  ''ulcères  ca- 
rieux  et  inflammations  des  os?;  dans  les  ulcères,  térébration  avec 
sensibilité  douloureuse,  douleurs  pulsatives  en  remuant  la  partie  ma- 
lade, ardeur  et  pression,  sécrétion  d'un  pus  putride  et  ichoreuon, 
gangrène  humide. 
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*tDirti»  €là%réLntrè8-sen8(t>te  au  toucher,  avec  endolorigsement  jus- 
qu'à ia  racine  des  cheveux  ;^doukur  contractève  dans  les  téguments 
èe  îu  tête,  comme  si  Von  ramassait  la  peau  sur  un  potVit,  «"ou  que  les 
ébeyeux  fussent  arracftiés,  surtout  ou  vertex,  à  Toceipui  et  au  front; 
pnirît  lancinant  an  catr  dievelu;  formication  rampante,  au  front; 
*f6rte «ueur  dans  les  àheveux,  surtout  pendant  la  promenade  au  granâ 
air  aussi.— Prurit  aux  lP»Bplère0i  derrière  lesOretllM,  vésicules 
remplies  d*eau;  éruption  à  la  conque;  rougeur  et  chaleur  du  MesV 
prurit  au  dos  du  nez.  —  *  titres  sèdhes  et  gercées;  douleur  d'exco» 
nation  aux  faces  interne  et  externe;  douleur  rongeante ,  comme  par 
ulcéralion,  au  coin  gauche  de  la  bouche;  gonflement  des  lèvres;  érup- 
tion de  petits  ulcères  pmriteux  et  brûlants  aux  lôvres.  —  Dans  la 
Honelie,  gonflement  au  palais  et  au  côté  de  la  langue. —  A  la  iPol- 
trlne»  furoncle. —  Aux  Mains»  gonflement  d'un  condyle  des  doigts, 
avec  raideur  douloureuse  ;  gonflement  du  d(ft  de  la  main  gauche,  avec 
douleur  tractive  en  remuant  la  main.  —  *Gonflemient  chaud  des  <}e- 
iM«x ,  avec  douleur  au  toucher  rX  déchrremetft  traetlT  la  nuit  ;  au 
moDet,  gonflement  dur,  rouge  foncé ,  «t  qui  entre  en  suppuration  ;  •pon- 
llement  c^uddes  pieâs,  dookmrvuoo  au  toucher;  gonflement  dur  des 
pieds,  arec  tadies  rouges  et  urmes  foncées;  prurit  à  hi  ptante  des 
pieds,  en  marchant  et  étant  assis;  formicatiofi  lancînante  dans  le  gros 
M'teil,  comme  par  des  engelures,  le  soir,  en  étant  «sais,  «t  dispa* 
raîssent  par  la  marche  «t  en  se  tenant  debouft.  -^  Ongles  Meufttres. 

GHIN-S.--tniI«t!VtrM  StOlFUBIGUM. 

Su  général^  peau  flasque,  flottant  autour  des  os  ;  grande  sensibilité 
au  totAcher;  contractions  de  la  peau;  douleur  et  ardeur  aux  endroits 
excoriés;  inflammation  de  la  peau;  "* inflammations  érysipélateuses?; 
érysipèle  gangreneux?;  affections  hydropiques?;  «jaunisse?;  ""morsuree 
de  vipère?;  suppurations  de  mauvaise  odeur;  •ulcérations  sanieuaes; 
inflammations  gangreneuses;  nécrose  et  rougeur  livide  delà  peau^^^ec 
formation  de  fausses  membranes  gélatineuses  ou  croûtes  minces,  su- 
perficielles; formation  de  croiUes  épaisses,  livides,  humides,  qui  de- 
viennent sèches  et  noires,  avec  des  bords  rouges  et  humides  d'abord, 
puis  jaunâtres  et  ramollies;  décubitus;  ^ukêres  oarckiomateux?  — 
Cuir  cheTeln  très-Sensible  ;  ardeur  au  -vertex,  augmentée  par  le 
contact;  éruption  à  la  lèvre  supérieure.  —Bans  la  Bouclie,  exco- 
riation aux  gencives  et  à  la  face  interne  des  joues,  avec  douleurs  vio- 
lentes et  croûtes  gangreneuses  ;  •  atfeclions  scorbutiques. 


I 


i^^mam^im  â  te  paaii ,  «ovme  tpwadMltcyria  fHfûre 
d'insectes,  avec  transpiratioD  abondante,  congestion  de  sang.JÉ  te 
peau  et  éruption  de  petitMoadonléa  et  de  vteicules.  ^  Ëraptiond 
dartreusesetsueun  critiques.  — ""Gale  et  dartres.  —  <* Ulcères  fétides 
iBttcanMKBoalaux.-— JiaB  eoHmmêjnorM,  ««rtotti  aistn^lei  ;  «tnsi- 
biiité  de  la  membrane  muqueuse  du  nez.  —  Dans  la  Cteapei^feic»* 
«iiÉiMn^yslili  iitetewafte  fQap;eiir.  ^-  ^Uioèras  ^utrideB^te^eite  ; 
«ftf)Éléiito^— «"«tjfftOif?— ft-od«âtea  deiaiiKes  mMteWM  wr 

•GR.— cmnm  ^wpba. 

Bm  géuéwml,  dùuUwrê  d'excoriation  çà  et  là ,  Oft4enaatitti«coiiini6 
««Ktto.s^élaiiiteBBé  un  aoup^;  j^ntrii  partout ^««017»,  parfois 'brûlant 
tMi  foi^^afttà  ae^^ratter;  CeEle ardeur  à  la.peau.«-  *Émifitiêm  Jtffi^N»-*. 
*«(Mlas,Avec  croûtes  jaunes  etdouleursi)rûlantes,;  '^élevttras4a  velume 
d'une  lentille  à  la  face  et  aux  mains ,  couleur  rouge  foncé,  brûlante^ 
au  début,  plus  tard  confluantes;  ""susses  fâcheuses  d^une  blessure  par 
des  échardes* 

Au  Calr  eherelv»  éruptions  suppurant  fortement;  élancements 
itSÊKÉàto  hd  loQg  des  «outciku  —  *  A§gslmtteation  nectiMo  «des  Ihmi  - 
#lfcwii»  at.BTdeur  dans  les  yeux.  — J^hurid^eaKoriiàêimimêdocêm 
tusion  derrière  les  Oreilles  1  boutons  purulents  sous  et  devaai  im 
4eMiUes;.forie  érapAicm  sur  les  oreilles,  écouJeiaant .aaigiiteelent  — 
^CSloûtes  dans  les  Marti— ■<  éceulenent  jaune  du  nez« 

A  te  Wimm&9*bwkUmBirau§$  fomi,  du^}okÊmsdrun»  l9fitf/li^.brûlaBte 
:att  début,  ptes  iaird  ofmfimtUs;  vésicule  brûlante  et  pruisiteuse  «41 
bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre supéNaure;  ^étu^Uorn dêoroétês 
xéftBiimes,  fatMse  à»  mielyém  mertion,  à  la  fièvre -sopéciëiiretti'Àte  par- 
>ltesiii^ieiire  des;jOiies,««ec  ardeur,  egooriatiao «et  sutetomart  dete 
peau,  gonflement  des  glandes  sousimaiiillaires,  croûtes  4teiis  tes  na- 
rines et  appétit  insatiable.  —  ''Croûtes  de  lait? 

Au  bord  de  la  l^ft»  eloches  l^tenriiâlna  et  ulcères,  avec  dou- 
leur brûlante  au  toucher. 

llte^«nriM«,  dottleiir  devoHitniDn  antbas'ëii.ilnniiac;  ardeur 
»BiltDttrdes  memetoBS.  —  Awx^iiwi,  tartans  fMWQlflotsaDanve  (à 
te  teae;  ë9igts^9mmn$  morts,  ^Ii9»,  fteids  ot  en^mndk. 


OtK. 

ï^émâmml,^\mimaÊaoto  brûlants,  gà  et  te,  au  pn«itfiaatnitt«t 
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formicant,  disparaiflsaBC  apato  6*ètr»  gratté;  prurit  violent,  moetuma  ; 
le  soir,  éruption  de  boutons  pruritem;  miliaire  transparente. 
A  la  VAMf  furoncle  avec  dureté  autour;  éeouleaient  puruleal  du 

mes. 

GINNAB.  —  CnmABABIS. 

Bb  9émèv»lf  les  ulcères  deyieonent  douloureux  aux  bords ,  qui 
se  décollent. 

Au  <}lMi4  f  poinU  r(mgm,  petiis,  ou  taches  ;  prurit  douloureux  der- 
rière la  couronne,  avec  suintement  purulent,  fétide;  gonorrhée  bft» 
tarde;  prurit  lancinant  au  gland,  le  soir,  revenant  bien tét  après s*élre 
gratté;  prépuce  rouge,  gênfti,  comme  excorié,  avec  prurit  doulou- 
reux; petites  verrues  au  prépuce,  saignant  au  toucher;  •condylomes. 
«—  Gonflement  delà  verge. 

Au  €^B  et  sur  la  Fol  trime,  prurit  lancinant,  avec  engorgement 
des  glandes  cervicales  et  éruption  de  points  et  de  taches  nmges,  qui 
se  transforment  en  boutons  durs  et  granuleua),  avec  prurit  plus  fort  et 
brûlemeat  après  s'être  gratté. 

GI8T.— GI8TUS- 

Bm  géwéwmi,  prurit  par  toute  la  peau  du  corps,  sans  éruption; 
•engorgement  des  glandes,  avec  suppuration  aussi;  •uloires  serofu- 
leux. 

Aux  Oreilles 9  gonflement  à  l'intérieur,  ou  bien  au  dehors,  depuis 
Toreille  jusqu'à  la  joue;  *  écoulement  des  oreilles,  qui  sont  bouchées 
par  le  gonflement;  ""écoulement  purulent  fétide  des  oreilles.  —  Mes 
enflammé,  douloureux  et  gonflé. —  A  la  Wmce,  érysipèle  vésiculeux; 
•carie  de  la  mâchoire  inférieure. 

'^Ctomelvee  gonflées,  décollées,  Sun  aspect  dégoûtant  et  siUgnant 
facilement.  —  limmipme  douloureuse,  comme  excoriée.  — -  «Glandes 
du  cou  engorgées,  avec  suppuration. 

GLEM.  —  GLEMATIS. 

Bm  fémérml,  sensation  d'ardeur  çà  et  là  sans  rougeur  ;  «^mpltons 
opiniâtres;  pustules  comme  celles  de  la  gale  par  tout  le  corps;  •gale 
pustuleuse?;  «éruptions  miliaires  opiniAtres;  •éruptions  huUeuses.  — 
•Dartres  diverses  ;  •dartres  squameuses,  avec  suppuration  sanieuse, 
jaunAtra,  rongeante  ;  •dartres  opiniâtres,  rouges,  suintantes,  avec  pru* 
rit  insupportable  à  la  chaleur  du  lit  et  après  s'être  lavé;  •à  la  lune 
croiasante,  les  dartres  sont  rouges  et  suintantes;  à  la  lime  déoiois- 
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taule,  elles  sont  pAlee  et  sèebei.  —Éruption  pruriteose,  suintant  un 
ims  kJioreux  et  rongeant,  avec  chaleur,  rougeur  et  gonflement  de  la 
peau.  —  Élanoemenls  pulsatifs  dans  la  plaie  le  soir,  au  lit,  et  vers 
les  trois  heures  du  matin;  puisation  dans  les  ulcères,  surtout  le  ma- 
tin; ardeur  et  fourmillement  dans  les  ulcères;  élancement  dans  les 
bords  des  ulcères  au  toucher.  —  •Indurations  squirrheuses  et  ukéra- 
tionscancénuses?;  •exoroissanees  fongueuses?;  ^concrétions  tophacées. 

Au  Cair  ckerelv»  éruptions;  *  vésicules  suintantes  à  Focciput  et 
à  la  nuque;  boulons  douloureux,  aufront;  douleur  brûlante,  indsivi^ 
dans  la  peau  du  front.  —  ^Bords  des  PftapièrM  enflammés  et  ul- 
cérés.—  Au  Nés»  8u>  la  racine  et  la  pointe»  boutons  purulents,  dou- 
loureux au  toucher.  ^-  A  la  Wmcm,  sensation  brûlante  dans  la  peau  ; 
boutons,  surtout  au  front,  débutant  par  un  petit  élancement  et  dou- 
loureux au  toucher;  boutons  purulents  au-dessus  des  sourcils,  sur  le 
nez  et  au  front,  avec  douleur  au  toucher;  "* vésicules  blanches  sur  la 
face  et  le  front,  comme  par  Taction  des  rayons  solaires.  —  Boutons 
douloureux  sur  la  lièvre  supérieure;  vésicule  brûlante  au-dessous 
de  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure,  laissant  écouler  de  Teau  el 
se  couvrant  d'une  croûte  blanche;  ^cancsr  labial?  —  Au  MeaitoB^ 
boutons  purulents,  douloureux  au  toucher.  ^CklABdes  «owe-HuaM- 
lairM  engorgées,  av«»  nodosités  dures,  tensives,  pulsatives,  doukHH 
reoses  au  toucher,  et  causant  des  maux  de  dents. 

Mcroiam  gonflé  et  épaissi  A  sa  partie  droite  ;  «  gonflement  et  indura- 
tion des  testicfUes  ;  •induration  et  *  gonflement  des  glandes  inguinales. 

—  Sous  le  MantcloB,  glande  indurée,  douloureuse  au  toucher; 
•cancer  des  mamelles? 

Au  9oa,  éruption  de  grosses  pustules  autour  des  lombes,  doulou- 
reuses au  toucher;  "^ éruption  suintante  à  la  nuque  jusqu'au  haut  de 
Focciput;  boutons  purulents ,  pruriteux  autour  du  cou,  avec  excoria- 
tion de  la  peau  après  s'être  gratté  ;  engorgement  des  glandes  axillaires. 

—  «Aux  Malais  et  aux  Dolarts,  vésicules  rongeantes,  aggravées  par 
l'eau  froide  et  avec  gonflement  des  parties  affectées;  nodosités  arthri- 
tiques aux  articulations  des  doigts. — ^Aux  Caisses  et  aux  Smmh^m, 
dartres  squameuses,  croûteuses;  furoncle  à  la  cuisse;  aux  orteils, 
prurit  qui  force  à  se  gratter  le  soir,  au  lit,  avec  sueur  entre  les  or- 
teilâ. 

GOCC-  CO€GULUS. 

Ba  yéaéral,  éhincement  pruriteux  et  brûlant  çà  et  là;  frun'f  en 
dtVers  endroits,  le  soir,  en  se  déshabillant,  ou  bien  la  nuit,  à  la  cha- 
leur des  lits  de  duvet,  avec  chatouillement  ou  avec  douleur  et  suinte- 
ment sanguinolent  après  s'être  gratté;  prurit  brûlant,  comme  produit 
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tpar  deS'Orties,  «urtodtàla  VÉKe  intem  tlwouîweB,  «f«e  apf>wHfcm 
jle^wHwi  <ywi  CWI9WII «des  ét»fio0ineHl8«u4c)«dher;  IrupfibfHtelMK 
itam^nMeMft  «iHdessw  du  nés,  an  ^tooipes,  «la  *poMmieiet  «Ara 
'km'é^Bnkoi';hout€mw9§9s,  «onNnedeB'graînft^  milhft,  ve  dos,  à  ta 
^itrîttB  et  A  lafaoB,  ne  CBinaiit  âe*pnirit<^*é  la'Cfaaleor;  tfMrotiffés 
'êimê,  sècbeB/aTecaaféoleToifge,  etppQriiMilai»t«fox«iefifbreS|«ci 
filga^'et  ««'dos  dee  doîgle;  Imcftect  TOdgee,  iirégulîèfeB ,  *coinine«B 
VenAt  te  vin  rouge ,  sur  4a  ^poitrine  et  tes  cOlés  en  cob  ,  tfernère  les 
«i«HleB.  — 'tlflnsGement,  déchirameift  «t  dnAeur  "dans  les  engorge^ 
-«ie«lB  ^hmdalaîres  fr^ia,  wntoot  au  toodber. 

WcB  gonflé  dn  cdié  dvoH.  — —  Gon^Ocmevt  4'une  des  9MP«ftetoa«  <—• 
tQÊÊtnim  MMMi-«B«rtn«lPBa  *en§afyé€B  *«(  ^ans,  «wc  ««deaitia  *! 
i%«MJA4)i««,  douleuveusea  au  toucAier.  '—  CtaneftvMi  genMea ,  auuaî- 
ftiea  «t  eoimie  einoriéea. 

'PvuHt'BU  ttev«««aL9  paiMa  t>rQI«nt. 

4Êa  P— »  'prarH  le  aeir,  'en  «e  dértialiilsDt,  wf«cipp«i  Men  dcfco«- 
4a«aT0ugeB;*tadh«8TO«ge8«B  ce«.—  Au«<l«aBo«a  ée  f  Mii— éI#,  péit 
%odtoncaussiitda  pnint«u  Nt;«aearaBK'HalH»9'^pm||laiieiil«fciNdi, 
ugrtkritique  des  maém  ;  véaieaAe  remplie  d'esa  <a«  oM  4e  4a  «n«m,  4a 
irait;  ^rarit^^lniluuillaiit  "à  la  ^partie  dhanive  d«  'po«oe,  -saneiiange- 
nttfÉi  «ppèe  a'étPe  .gratté.— -Sor  ^la  C«lfl««  s  «i^pBritî««  -d'vn  furuutile; 
^'gonQement  inflamoiateîpe  du  <le»«a  «v«c  él«PceMfC«te;  |)r«rlt«u 
^geaoa ,  aox  jawaHSy  au  moHet  et  au  coihde^ted  e«  inardiMnit,  dtapa- 
faiBBaRt<ea  reatant  debovt;  gowfimntntdm  iN«#a  'leaaiTf  «vecchidon' 
•et  iprarit rongeant;  aoeur  freide  «m  pied»;  'prar)t«o  oeu-de^ied; 
douleur  au  gros  orteil^  comme  par  des  engelures  ou  par  «a  fonmele, 
«fvecaensifaaiié  aw  4o«ober;  ^«Be4eB  oaw,  ceapa  ^déchtrairts  <e  aoir, 
codant  le  repea. 

COW.  —  €OFFEA. 


l,  «érofrimm  «t  pmrft  par  lout  le  «orps-,  le *prarit  d'une 
4âniption  esiatante  se  tranaloraie  en  ardeor;  ^^mikutnfowrprée,  nm- 
fm^^varMe  daaa  4a  période  fébrile.  —  Sueur  «ax  preds,  avec«i- 
eoriatvoD  des  •oMAb.  -^  Saear  aux  aaïas  en  éciw««t. 

COLCH.  -  COLCmCUM. 

En  ir^néral»  prurit  par  tout  le  corps,  parfois  comme  causé  par  des 
«rtiea;  fourmUhment  comme  pmr  des  êngdwm,  «Mrtavt  «■«  clMBge- 
finti  du  teB^;^/anoemeiito  dma  lapemi,  aurteiU  «ux  «rtioala- 
4i«DB;  gon^iemmt  œdàmatemœ  et  attOMrque:  transp»rati«n  supfkriniée. 

Jm,  CmÊtf  clMvribi»  tension,  décliireflieat  et  dontoiir  d*«lcéra- 
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lita;  «kmtoiabmtolB  idi0«4MW6iix.^  aux  INwiglIi  hu,  t^irtion 
#H»  f  lMidB«u  bom^  «vec  goniemeirt  de  la  pmipièra,  -et  gnmde  îrri- 
HlitM  uu WMMU .— ■  •♦  JJbetiiwtiwtt 4w  SaUHt.»,  «vec  dédnremMt  «n 
iiÉn»,âta  êuileéete  revgecAe.  — Dotiteur  (Texceriartion  à  la  doisoii 
énliMi»  «ofilaiil  «0  «ovdMT  «t  penéaiA  (e  mouvement  ^  la  partie 
•Aolée^*^  A'ia  Mne,  ^prurit  et  éreptîofi8;  formication  comme  par 
iwwifeukw ,  '•'§ênllkimn€<BiimtUmx4$  la  f&ee;  tèfvres  ^rcées. 

ÉiaateBieBt  «emme  p«r  tlee  édhardee  -an  V«»«ee}  '^getuflmnmt  wàé* 
mtttmm  en  JkMHkMi  «t  4es  -piedn;  dœleur  nu  gros  orteil  comme  par 
Wk  eny b  vtiM  ^ê&tfê  is  éhêàf  ;  ^MVfnulfomeiif  dam  itt  tirfisfls ,  comtno 

OCnJOG.  ^  GOLOCTNTHIS. 


«  fnmt,  •ooame  «près  imetniDflipinrtieD  «boudante , 
p«r  <lMft  le  œrpe,  Mrtout  %  ia  poilme  et  «u  ventre,  le  matin  an  révefl 
ei  «prés 4e  lever  ;  prarit  péiiiA>le,  apvè»  mà\  -et 4e  soir,  snivi  tie  transpi- 
rflNien  ;  prurit  cmsant,  le  mt  au  lit,  revenant  "bientôt  après  s'être 
gnAtë,  et  M  tnmeformafit  plus  tavd  en  une  sorte  d^nqutétude  qui 
enpê<4ie  le  sommeil  et  force  à  remuer  coasitamment  les  menolbres.*- 
Éruption  semblable  A  la  gale.  -—  DesçtMimafv'on  de  toute  Ta  peau  du 
corps. 

Av  IVesy  prurit  qui  levoe  à  ne  gratter,  dans  la  narme  gauche.  — 
Wmùt  •gmfiéB,  avec  rougeur  et  cbalenr  de  la  joue  et  doideurs  dédhi- 
rantos;  feulons  A  la  joue  gauche,  avec  donlenr  cuisante  un  toucher 
etiaissaiA  écouler  un  fluide  aqueux  ,  après  s'être  gratté;  boutons 
Mancs,  euitoM  entre  l'œil  et  l'oreflle,  ainsi  qu'au  front  et  an  menton, 
caiisanis  au  toucher  et  avec  tressaillement;  bouton  purulent  au  coin 
gauche  de  la  bouche;  *cnûtes  à  la  face.  —  Dans  les  llamcill«iy 
nadoMlés  douloureuses. — A  la  PaHrlney  reptation  eifcwrmillemmtj 
eemme  par  tSes  insectes.  —  Hatonae»  axtllalrea  engoryéiB,  avec 
suppuration.^-  k  la  Smmhe,  les  varices  t}evientent  douloureuses.-^ 
Sous  r«Bgle  de  foiteil. 

mm  général  ^  la  peau  paraît  phis  chaude  ^'elle  ne  l'est  en  efltat 
«-«"fiadolorisfiement  de  la  peau  par  tout  ieioaiipa.  —  Peau^n/famméi, 
«««c  douleur  hrù\mh»,'^*Ékma9meHts  par  iout  le  €orf»,  parfois  pra«- 
rfiteoK,  oosaote,  ou  ooaoaieiiwpiqènes^e puoes.—  *Pnirt^  çà et  ki, 
8«rtoiit«UK'bpaB«t  4m  ^Miisaas;  prant  rongeant,  (iébutrat  par  un 
éhmcemOBt,  eur  la  partie  gauoheéu  <x)rp6,  «orteutea  étaat  oenofaé 
deasua,  le  mr  au  lit,  ai«e  «aipiiètuée  ckaa*  lnus  éasaMmbraa,  et  okaa* 
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géant  d'endroit  après  s'être  gratté.  —  Éruption  à  l»fao9,  au  dos  et  au 
oorpa,  de  boutons  presque  imperceptibles,  avec  prurit  comme  si  quel- 
que chose  rampait  sous  la  peau. — Boutom  blancs,  transpareols  el 
remplis  d'une  humeur  acre,  se  transformant  en  croûtes,  comme  celles 
de  la  gale,  avec  sueur  locale,  fétide  et  cuisante;  ""érvfdion  urtieam 
à  la  suite  d'un  fort  exercice  corporel.  ^  "^Darireê  opêniâtres,  suin- 
tantes ou  croûteuses  et  brûlantes;  tacAes  au  carpe,  optniAtres,  brunes 
ou  rouges,  pruriteuses  et  reparaissant  souvent  ;  péiéchies.  i— €ouleur 
bleuâtre  de  la  peau  sur  tout  le  corps.  —  "*  Affections  chUMiqum?; 
une  ancienne  cicatrice  redevient  douloureuse.  -— DouJeur  aux  pottist 
souffrantes,  fourmillement  ou  douleurs  insupportables;  tiraiilement 
dans  une  ancienne  verruA  (  à  la  lèvre  supérieure }.'—  Dans  Us  ulcères, 
douleur  augmentée,  surtout  en  toussant  ;  tension  dans  Tulcère  ;  sai- 
gnement des  ulcères;  les  bords  de  Tulcère  deviennent  noirs,  inmc 
écoulement  d^un  ichor  fétide;  gangrène  d'une  partie  de  l'ulcère.  — - 
Douleur  dans  les  flMides,  le  soir;  fourmillement  et  prurit  aux  glan* 
des  ou  douleurs  incisives  autour;  ^glandes  engorgées  et  endufdee, 
particulièrement  à  la  suite  d^un  coup  ou  d'une  confaisûm.  ^-  Élance- 
ment dans  les  glandes  engorgées  ou  picotements  et  cuisson  autour. 
—  *  Indurations  squirrheuses?  —  ''Ulcères  cancroïdes. 

Au  Cnir  ckevelv»  fort  prurit  ;  éruption,  au  front,  de  petits  boutons, 
jusqu'à  la  grosseur  d'une  noisette,  douloureux  au  toucher.  — *  Chute 
des  cheveux. — Pft«ipf  èree  enflammées,  avec  *  orgéolets  et  clignoté' 
ment  fréquent;  agglutination  nocturne  des  paupières,  avec  élance- 
ment dans  le  coin  intérieur  de  l'œil  (le  jour);  <>  taches  de  la  cornée?; 
"*  cataracte,  particulièrement  à  la  suite  d'un  coup?— Oreille  extérieure 
pruriteuse;  tension  de  la  peau  derrière  les  oreilles  et  à  l'apophyse 
oiflstoYde;  «accumulation  de  cérumen  qui  ressemble  souvent  à  du 
papier  pourri,  et  qui  est  mêlé  d'une  mucosité  purulente;  — cérumen 
couleur  rouge  de  sang.  —  Au  IVes,  prurit ,  parfois  aussi  dans  les 
narines,  parfois  fourmillant  ou  lancinant;  brûlement  aux  narines; 
douleur  d'excoriation  lancinante,  à  la  cloison  des  narines,  aggravée 
par  le  toucher  ;  petits  boulons  purulents  près  de  l'aile  droite  du  nez  ; 
inflammation  du  nex  après  avoir  faitabusde  mercure;  «écoulement 
purulent  par  le  nez.— Fmce  gonflée,  lensive  et  douloureuse,  aux  pom- 
mettes  (  et  aux  gencives  supérieures)  ;  *  prurit  à  la  face,  parfois  ron- 
geant au  front,  ou  lancinante  la  joue  droite,  et  sur  tout  le  côté  droit  de 
la  face;  douleur  d'excoriation  cuisante  dans  la  peau  de  la  face,  après 
s'être  lavé  et  essuyé  ;  ^éruption  de  boutons  à  la  face,  «parfois  avec  prurit, 
ou  (au  front)  avec  tension  et  tiraillement  ;  sur  une  ancienne  tache  hé- 
patique à  la  joue,  pousse  un  bouton;  petit  boutonaufrontavec tension 
et  déchirement  autour,  au  toucher  ;  «dartres  à  la  faee;  *  ulcères  ron- 
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feinta.*- Prorii  à  la  UvvesopéHeare;  véncules  cuisantes  av  bord 
du  roDge  des  lèvres  ;  ukére$  ousd  livrêi  (après  la  fièvre);  ""ulcère  can- 
céreux ai»  lèvres  ;  fort  prurit  autour  du  menton.  ^-  CSeneiTM»  dou- 
loureuses et  brûlantes  ;  enflées  et  d'un  rouge  bleu,  comme  ecchymosées  ; 
facilement  saignantes^  particulièrement  aux  dents  molaires. 

^tortlM  ^nltoles  pruriteuses  ;  fort  prurit  aux  fesses,  àla  verge , 
au  gland  et  au  prépuce;  inflammation  du  prépuce;  ** gonflement 
des  testicules,  particulièrement  après  une  contusion  ;  sueur  au  pé- 
rinée.  —  *Fort  prurit,  à  la  Tnlve»  avec  une  douleur  comme  si 
quelque  cliose  dans  la  matrice  poussait  vers  le  bas,  après  s'être  frotté  ; 
au  mont  vénérien,  gros  bouton  douloureux  au  toucher.  —  Prurit  brû- 
lant aux  Mamelles  et  aux  mamelons,  avec  peau  rouge  et  squameuse, 
après  s'être  frotté  ;  dureté  de  la  mamelle  droite,  avec  élancement 
nocturne  et  douleur  au  toucher;  ^induration  squirrheuse  des  glandes 
mammaires;  squirrbes  des  mamelles  enflammés;  mamelles  flasques; 
•cancer  des  mamelles. 

ÂuSternvm^  carte;  prurit  lancinant  à  la  poitrine,  qui  ne  cesse,  en 
grattant,  que  pour  quelques  moments;  éruption  de  boutons  doulou- 
reux au  toucher. —  Le  €)on  parait  plus  gros;  un  goitre  devient  plus 
gros.— A  rAvaBt-bnM,  ^dartre  suintante,  croûteuse,  brûlante; 
sueur  des  Mains  ou  de  la  paume  des  mains.  —  Prurit  au  dos  des 
Dolirtsj  à  l'index,  tubercule  dur,  précédé  d'une  douleur  brûlante  ; 
taches  jaunes  aux  doigts.  —  Onarlc»  jaunes;  ulcère  à  Tongle,  avec 
inflammation  et  douleur  pulsative  et  brûlante  d'ulcération  sous-cu- 
tanée.—  Aux  JnsibM»  un  endroit  contusionné  devient  tacheté  et 
bleu ,  avec  douleur,  comme  des  coups  de  couteau,  au  moindre  mou- 
vement, et  avec  douleur  de  meurtrissure  pendant  la  marche  et  au 
tmicher;  <*aux  molleto,  taches  douloureuses,  d'abord  rouges  et  chan- 
geant ensuite  en  vert  ou  en  jaune,  comme  après  des  contusions,  et 
qui  empêchent  de  remuer  le  pied,  qui  est  courbé  comme  par  un  rac- 
courcissement des  muscles. — Gonflement  des  Pieda,  parfois  doulou- 
reux ou  brCytants;  souale  talon,  gonflement  rouge,  avec  douleur  brû- 
lante en  appuyant  le  pied  ;  à  la  plante  des  pieds ,  prurit  et  boutons 
pruriteux;  aux  pieds,  vésicules  punilentes.  — Au  bout  des  Orteils, 
douleur  comme  par  ulcération  sous-entanée. 

COP.  —  GOPAIViK.  BALSAMUH. 

Éruption  urticaire;  éruption  scarlatine  proéminente;  éruption  par 
tout  le  corps.  —  Dans  l'urètre,  tnfllimmation  et  gonflement  avec  dou- 
leurs pukatives;  ^écoulements  gonorrhéiques ,  purulents,  jaunes.  — 
Induration  des  testicules;  prostate  endurcie  avec  dysurie;  engorge- 
ment douloureux  des  s^awles  iaguinales.  —  Écoulement  de  mucosités 
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MDgiÙQoleateft,  épuMMWi  at  {HirnlMtnf\,.  pac  lia  nctpctt,.  iv«e 
v€unla.vttlve«  .    . 

CORALL.  ^  GORALLICM  RUBIIOU 

Bb  iréBéralj,éniptiQDS  de  (aches  liase&à  la  pmwnpfit  «ixdai^tfcto 
maÎDs,.d*abord  couFeur  rougerde  corail,  «osuite  rougp  fonoéet  puis  I9u||i 
cuivreux.  Au  IVes ,  gonflement  chaud  et  puUaUf  du  oôté  droit,. a«^ 
uFcère  d'oulbureux  dans  la  narine  dïToUe,  et  douleur  oanuia  ai  laa,  ai 
élaient  écartel'és ,  avec  soif  et  sommeil  nocturne  troublé.  -»  Glandii 
•ovB-mftxillmires  gonflées  et  xlouloureusea  au  cAté  QHicba^.  a.v«« 
douleur  augmentée  en  penchant  la  tête  en  avant  et  pendaab  la.  déglu- 
tition. —  lièvres  gercées  et  douloureuses;  petit  beutoa  ^^fi^^'vwwwi 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure.-*-  Aux  Pi»rtic«  ctolteLaift  auMa 
abondante;  gonflement  du  prépuce,  avec  daulear  d'exoodatiaa. daa 
bords  au  toucher;  frein  du  prépuce  douloureux,  CMuna  pac  da^cauga 
d'épingles  ^  gland  et  face  interne  du  prépucA  tràa-BeaaihIaav'jiuiges 
et  gonflés,  avec  sécrétion  d'un  pus  fétide»,  vert  j]iuna;«uk4reaiQiiQaa 
et  lisses  au  gland  et  aux  parois  internée  du  grépuoe,.  amA.aéc«étiaai 
abondante  jaunâtre  et  sanieuse. 

C&ÛC.-*GBOGCa  HAXSXVH. 

Bn  sfi^BÀnO^prarit  an  divers  andmla  dii»  eorpe;  fowniiiH— mwA 
çà  et  lày,  qui  cesse  quand  on  aegpaUa»  ^-BoofiHU  iwariaitiBa  aug  ^mb 
le  corpa.  —  La  cicatriea  d'une  ancienne  bUwaure  de.  oatuaiee  sup^- 
pure,  a*enflamme  et  devient  doeJoui^euse.  —  ^Fayiersa?  -—  Ag^*^ 
tinaiiûtt  fUKUunuicItsfaiipftràa.  -—  Slioulewr  aïkdMtiUi  de  l»ineUMei 
comme  au  périoate^  plante  daa.pieda  doutouraiiae  eoniae  apiAe  eakuis 
voyage;  douleur  intense  de  laplaate  des  pîedB|.  qiiBad  a»  mÊ>éà»oiB^ 

emvTAL.  ^  €iMrrA£U& 

■■ftênAaelj  prorilkHicmaiit'endt¥aiaeiiAuîla,  awtmit  Ctt  omo-^ 
plates.  —  Ecchymoses  aubrar  dhneplaie,  ahm  qn'èdTatttrea  emfroitt; 
avec  coloration  bleue  et  bigarrée;  taches  noires  sur  la  peau,  mette 
partout  le  corp9,  avec  anxiété;  taches  et  vésicules  rouges;  taches 
marbrées,  vert  jaune  „  bleuâtre;  la  pea»  d*me  peraraee  nMidua]^ 
le  serpent,  ainsi  que  celle  de  soa  Boerriaaen-,  prend  la  caeleiiv  de* !• 
peau  du  reptile;,  taches  noirfttros  et  jaunea  auff  la  peau de^ lfae£aat; 
taches  bleues  et  jjiunea,  avec  gonflement  et  fièvre  »  rapainiMWit  a»* 
nuellement;  tache$jawm  gar  UnU  U  ceifs»  augteui  ietewr  èè  reow 
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— ÉmÊptiomée  palilts  papittes  énrt  1»  pmvMt(nHin»^r8eniév^ 
avBT  nlcÉMii^  )m  màma  dnàte^  iwmwip>  ^0  petit»  bMOoD»  napK 
dfiMÉMite^  dent  qiiaiqfiie»uo6<plii8  fpFoeMpetentw  taBionopiKla»;: 
(tadws  dfeBtrmMB  briiM%  diaterdi  an  fafaav  eaauiie  nw  to«t  le  CMpai. 
apvteanroio  taochè.  h  l»  peai  4ii  MrfHstl?)  iFéahmieaf  «var.  aui  Alto; 
range:  «t.  te  lai  iaigauv  d^un;  éovéa  aix  fi— rii>  onvanfeas  btfM  dar 
yiiïiyia  tasapa^.  T^Aûmlesieli  taaiia»lbitei8Hr  la:  aaflpav>^^*>^  «MfailK 
laMaai  fréquenta' ei>paiilft  imaanibla»  —  2toiaum  paifliiBi  ohaudeaiaÉt 
llvidabaaaa  peau  froid»;  tanÉim  da^la  peavv  cpMique  Ih  gooflenanlt 
diminue;  la  partie  enfléseat  froide daH>toota«OBrélaiidiie'eàdeakniH 
reuse  à  la  pression  ;  insensibilité  de  la  partie  gonflée.  —  Gonflement 
de  tout  le  corps;  gonflemnloadëtaoBieuxide  toat  le  corps,  particuliè- 
rement de  la  tète,  après  une  morsure  dans  le  pied  ;  hydropisie  géné- 
ivle^      fUnuHliov  d^tm  gros  âèeéê-  au  eevd#  avec  dteprbée  etf^INa- 
flBDB,  M  éfeoaleiBaiit  d^une*  macère*  rouge  Bras  mêlée  de<moncMaBe 
mendiNmeuK.  «^Seaflëment  avec  ieeieetSen  et  laiaeent  éemilkr en» 
fiyide  aémix;^ aprik» l^yaverterade*  1» tlmronr  ■  WMrer opiiiidiweiuu 
Himaiit  ael0erd>iiM  aeKdeime^iMitlRMdfé  ptiioèrea  aappufenle'proeew- 
MMtdeaf éeicdeffqeî erist^ntauteerdelameraew;  «rbout-d^qw- 
toneanveneora après  Rr morsure,  ulcère maiin ,  avea geafemeléir 
l»pertiBafl(Bcflié*,teiiit de la>ftice' jaune,  etgiaule'twMlIftreBqe;  leetaik» 
deii» uloèMv ^enpirant;  les  aneiemwes  cieatricea  s^oirrrent  drnei»* 
imev.  — ■^ffawyr^e  partent  lé  corps;  eir  partantf  dëi  la^mmeure  ;  nrap^ 
eore  ■eireavee'awréute'wroge,  rougeur ibneée,  noirâtre',  deattoweuir 
deaimiaria8Boe»*jeoaala,«t)inflamma!lfow  depuis  lÈfmoraupejvqQfmui 
muscles  de  la  poitrine-,  où  il  y  a  daa-  tedlea  gangréoeuBMi  —  Reav. 
gangreneuse  dalamûcaurasépaséadea^musclfia  pas  ua  fluide  fétide. 
Au  Calr  elieTelv»  fort  prurit,  les  écailles  plus  abondantes; 
Tète,  particulièrement  la^facec^^anfléeBk  — •BoaiiJemaBtidftaaii§iÉB8 
yeux  ;  yeux  eccbymosés. — Écoulement  de  sang  des  oreilles.  —  F»ce 
gonflée;  érysipM^iéiltfid:  à  la  Aior;  lat^  cboto-  se  freHent  beaucoup 
les  yenx,  les  oreilles  et  le  nez ,  sans  se  nettoyer  ;  éruption  d'un 
graa  boetee  perolent'  près  deTaife  gauche  du  nez;  avec  dbuibm*  de 
1011810» auCimr,  rougeur  qui  ne  s'éteint  que  longtemps  après,  et  de«- 
reté  de  Tendroit;  ''à  la  ftce,  boutons  chaque  printiemps,  aTOommir 
de  tèle,  nattsées  et  sellea  irrégulièreei  chez  de  jemies  flHes.  -^-Saiffm^ 
ment  des  i^emetTca.  —  I^in^ne  gonflée»  parfois  jusqu'à  ^eplll9■tro1^• 
ver  de  plaee-dans-lft  bouefae-,  qui  eatraeseï  enftimméCe^  Ihngoe-  noîre 
etgonflëe*,  de  serte^qij^elle  boeche  le  pharynx. 

et&utjnee  BDuflhtBees  pendhntun  Mneeraes 
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nwrilfinî,  à  la  base  àê  Fuloère  careinomaCeuz,  il  y  a,  le  Jeadeauun, 
des  Btries  de  sang  coagulé,  couleur  rouge  foncé»  prasque  ooir.  —  Au 
joint  de  rip««le>  tubercules  mous  sous  la  peau,  avec  douleur 
comme  des  coups  d'épingle,  augmentée  par  le  mouvement  en  arrière 
du  bras  ;  gonflement  du  tom  atteint  par  la  morsure.  *—  Écoulement 
de  sang  de  dessous  les  Oncles i  <"  un  panaris  qui  est  déjà  blan- 
châtre, est  amélioré  le  lendemain.  —  A  la  C^aleee  droite,  ulcères 
et  petites  bosses  sur  la  peau  ;  mouvement  convulsif  des  muscles  au- 
teur de  la  morsure  à  la  cuisse  chez  un  chat  ;  gonflement  de  la  cuisse 
mordue,  parfois  avec  brùlement  qui  peut  devenir  violent,  comme 
causé  par  le  feu.  -Pie^  gonfiés ,  parfois  froids,  avec  brùlement  in- 
térieur ou  gonflement  périodique  tous  les  soirs. 

GCm.  —  GUPRIJM. 

Bm  gémérmk,  éruptions  sur  la  peau  ;  mlliaire  à  la  poitrine  et  aux 
mains;  éruptions  semblables  à  la  gale  ou  bien  à  la  lèpre;  dartres 
squameuses  jaunes.  •—  Contraction  de  la  peau  de  tous  les  membres. 
—  Jaunisse.  —  Carie.  —  "^  Anciens  ulcères.  —  Tèim  gonflée,  avec 
forte  rougeur  de  la  face.  —  Prurit  auœ  Yeas^  parfois  fort,  surtout 
vers  le  soir.  —  ftièvre  supérieure  ulcérée  en  dedans.  —  €ll»nd  011- 
flammé;  verge  gonflée. —  Dans  la  glande  wailalre»  Tp9$ant9ur,  — 
Dans  le  pli  du  CJoade»  dartre  squameuse  jaune,  avec  fort  prurit, 
surtout  vers  le  soir.  -—  Inflammation  d'un  vaisseau  lymphatique 
depuis  la  Mmàm  jusqu'à  l'épaule  ,  avec  gonflement  volumineux  de 
la  main;  au  bout  des  Dolirte»  ampoulée. — Aux  Pledii ,  fort  prurit, 
surtout  à  la  plante;  "^  brùlement  à  la  plante  des  pieds;  *  sueur  des 
pieds  ;  *  sueur  des  pieds  répercutée. 

CUPR-AC— CUPRUM  AGEUCUIt 
Bm  fénéiml  »  inflammation  et  gonflement. 

GYGL.  —  GYGLAMEN  EUROPiEUH. 

En  féBér»!»  prurit  lancinant  en  divers  endroits,  surtout  le  soir 
au  lit^  prurit  rongeant,  çà  et  là,  cessant  après  s'être  gratté,  mais  re- 
venant bientôt  après  ;  ce  prurit  laisse  après  soi  quelquefois  la  sensa- 
tion d'engourdissement,  ou  il  se  transforme  en  une  douleur  tiraillante 
et  déchirante. 

Au  C«tr  fSkm^^n.9élainc»mentprwiteux  qui  cesse  si  l'on  se  gratte, 
pour  recommencer  à  un  autre  endroit;  éruption  à  l'occiput  de  bon* 
tons  indolores.— Aux  Pamplères»  prurit  lancinant  qui  aSécte  aussi 
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las  yem,  avec  aéchereflfle  et  pression ,  oômme  si  les  paupières  étaient 
gonflées;  gonflement  des  paupières  supérieures. —  Aux  Doiyto,  vé* 
sicule  rouge  sur  une  articulation  du  miUeu  après  fort  prurit;  après 
prurit  et  grattement,  bouton  rouge  sur  une  articuletion,  devenant 
bientôt  blanc,  comme  une  ampoule,  mais  avec  auréole  rouge. 

Aux  deux  OalMesy  tadies  de  brûlure,  d'un  rouge  écarlate. — ^Aux 
OrtcUi^  prurit  violent,  parfois  débutant  par  des  élancements,  mais 
changeant  ou  en  sensation  dé  chaleur  ou  en  insensibilité  de  la  peau, 
ou  bien  se  transformant,  après  s'être  gratté,  en  pustules  blanches, 
ou  cessant  le  soir;  sueur  fétide  entre  les  orteils  du  pied  gauche. 

BAPH.  —  DAPHNE  INBICA. 

En  générml,  «exostoses,  avec  douleurs  lancinantes  et  pressives  ; 
*  douleurs  d'excoriation  dans  les  exostoses. 

'Au  Crâne^  exostoses  ;  ^'Au  i^ertex,  tubérosités  moUes,  comme 
remplies  d'eau ,  avec  douleurs  si  violentes,  surtout  la  nuit,  qu'elles 
empêchent  de  dormir,  et  augmentant  au  moindre  contact  ;  gonfle- 
ment dur  de  tout  le  côté  gauche  de  la  tète ,  avec  sensation  d'en- 
gourdissement et  élancements  périodiques. —  Au  Serotvnt^  sueur. 
'—Aux  Bms  et  aux  mains,  petits  boutons  fort  pruriteux. — ^Aux  ilant- 
lies ,  miliaire  pruriteuse;  gonflement  au  bas  de  l'orteil,  avec  douleurs 
qui  passent  subitement  d'un  endroit  à  l'autre. 

DIG.  —  MGITALIS. 

Bm  général  9  prurit  rongeant  çà  et  là,  qui  augmente  jusqu'à  être 
insupportable,  si  Ton  ne  se  gratte  pas  ;  çà  et  là,  brùlement  déchirant  et 
prurit  semblable  à  des  coups  d'épingle  ;  chatouillement  à  la  partie  souf- 
frante.—Desquamation  de  la  peau  sur  tout  le  corps  ;  peau  jfMiieparfou^  ; 
jaunisse;  ''peau  bleuâtre,  particulièrement  aux  paupières,  aux  lè- 
vres, à  la  langue  et  aux  ongles  (*  cyanose).  —  Gonflement  élastique, 
d'abord  aux  jambes,  puis  aux  avant-bras  et  aux  mains,  disparaissant 
lentement,  sans  qu'on  ait  uriné  plus  que  d'ordinaire;  gonflement  de 
tout  le  corps,  tendu,  blanc,  douloureux  au  toucher,  changeant  en 
anasarque  ;  engorgement  des  glandes. 

Veto  gonflée.  —  Yeux  rouges,  enflammés  à  la  conjonctive  et  aux 
paupières,  avec  gonflement  et  douleur  des  yeux,  comme  s'il  y  avait 
du  sable  dedans;  ^glandes  de  Meibomius  fortement  enflammées  ;  gon* 
flement  de  la  paupière  inférieure,  ne  permettant  pas  de  regarder  en 
bas.  — '  Inflammation  des  yeux,  particulièrement  chez  les  personnes 
arthntiqyes  et  scrofuleuses??—-'^  Agglutination  nocturne  des  pan» 

n 
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lilèM^  IMtffoisa^oeBéeiétlMaboiidMte  ^ 
éouloyniar^»  fm/foMoL  ^^^mmm  yaflée,  ^oulowate  au  «Mthcr 
«t  «•utMt»  d"4ÊMp6m;  ftfnrit  «i  ffoncmBefti  à  A»  joue  et  a«  »Bft- 
4011,  f>Ui8  fiKiB  i^Bdaat  k  miii;  érvpiittB  jpiilritbim  à  in  jotte  et  «a 
mentOQ^  Miiétii«lMnt«a  «MéAcs^  et  kiasaBt  apiÉs  eller  d€B  IwhHr 
TOi^es;  «»gM>»iNHitoa  cuitaitl  «U'deaMmd&èi  «aiiae  4lrt>ilB  ;  au 
ikattt»  liiteMiile  rowgfi  avec  cuiaaon  farûèanta;,  «i  s'ii@srarvaai  parle 
touchât  t  riewi  4a  jww  da  la  faca,  pons  <a)fr>,  êw^^puranti.  >^aA»aaa 
goaflaea,  'Jà«rassèoh6ft,afidaft;^éc;i«ia^rmr»fMn/MB  ea  dadaaa; 
éruplioa  à  ia  ièvre.0upériBara^ 

lABiTiia  «ulcérée;  excoriation  de  la  gorge,  de  la  bouche  et  de  Toeso- 
p/ki^e.— fin  se  redBefisaat>  leasioada  la  peau-da  vaatre. — ^Àu  dland, 
irritation  pruriteuse;  dans  le  testicule  droit,  douleur  de  meurtrissure  ; 
•^^flataeai  hydrapiqaa  da  sciatuBi  (hydiocèie^;  ia  acaûtaaftrMBem- 
ble  à  une  vessie. 

Daas  la-'H»naiM  gauoha,  prarit  #oag(eaat  qai  força  à  aa  gratter  ; 
boutoas  eu  das  ;  prurit  vel«i»iaeux  aoas  raissalle.  —  Ganfleiaciit  aaa- 
tanie  de  laMaimdraiidetdesdoi^U;  prurit  l^iOasaouvealaôclunia, 
au*  mette  érupiion  nùJiaire,  aa  doa  de  la  nain. — Aa-deaaas date 
«UUéalaailéricuia ,  prucit  tOAg^ant;  prarit  aar  ie  des  d«  pied  diait, 
pkia  fort  la  aait  ;  <>^Aflemeflt  é»  pieda  pe&daat  le  jour^  et  diaponia- 
aaatla  auit. 

mm.  -^  MtosEn  A. 

En  ffénéral ,  prurit  'vkient,  e«  aa  dériiabillant,  la  peau  se  dé- 
tache facilement  lorsqu'on  se  gratte.  —  Appliquée  extérieurement, 
eelta  plante  venge  la  (Mau. 

Au  Cair  disvaUi»  lioalear  d'eacoriatian,  demôme  qa'au  froat  et 
aos  taaipes^;  bi^iftleineat  daiUBt  à  la  lèie ,  oeasuit  par  le  toucher,  y- 
iMigemeat  praiit^ax  eo  p^asaif,  aoéessus  des  aaurcil»  et  avec  ttraîl- 
toment  jaaqu'à  l^ccdpat(ke  matiii);  douleur  tAréiMraato  au  vertex;  au 
coir  clMvala,  particulièfeaieat  à  969  eôtte,  prurit  ranscaat  qui  porto 
à  se  gratter.— A  la  n^a ,  éraptioa  ée  petila  boutoas  puraieots,  cui- 
aaataaa toucher;  danala  peao  des  jéues,  MUemerU  picoia&t;  •pores 
aoifa  sur  le  nex  et  au  mentaa  ;  au  aoenUMi,  petit  bouton  rauge,  tfuae 
surface  d'écaillés  blanches.  -  J-èv»a  mférteBre,  gevoée  em  mi^m; 
fom/lameai  du  nUhiêu  ie  la  Aui^ua;  ii joérf  MdocM(ra  anboMtdela 

km§m, 

A  la  PaUalBMy  «  para»  Aoii>ft,  de  nèias  cpi'à  répaule.— Aa  des  éêa 
WUémm  et  derriàra  Fardculatioa,  tachas  rougea,  de  ta  grossear  d'uie 
leatiiie,  d'abord  douloureuats,  puis  pruriteusss  et  ladeiaaates^  * 
«ugmaatoat  par  la  fiotlamearf  ;  petit  uteèra  au  dos  de  la  araîa  dmitet 


MIL6.  JBO 


sanguiMleaàtu 


Ba^i^teémlà  ft>rt  pnirii.par4init  le  ooeps»  pmfiBa  iaseiamt,  >tu 
ékBceaDeiiUpruritettxet pinç«5toçàei  A;  prurit lirûlnit «t  ram^aiif, 
«MBmt  g'ii  y  a^bdes  |Mux,^giaiié  l»iinit:(ëaainMiAdiu}èeuffei9, 
.«u  jpoint  de  tioubier  krMimMiL —  fituplftim  de  petiis  hottlMi  pmti- 
leux  à  la  poftFiae>  etau  naslffe^  cà  et  t^  boeteos  jparalesU  ^al», 
d^un  rou^  écariate. — Aax  memhieftiBfôneMri^ifît  anrtout  le  daa  du 
covpa»  «".^MSlukaprantaiiiea^rBMtraasfitfmeiiCeB^ikAreBetie^ 
'vi«ntdaanMUea;éievaMa'l>ÛAobâlreaattilMa<Cai»  maàmm^  avec 
jHuéole  rou^,  {Mruirit  laDciaant  etl)v4ieflaea4^afràafi'ilreifratl6;  *dpap- 
4>ea»tii;<Maftr«f  ;  taisbea  ratt^ea  et  ébvie»;  "émptioa  de  inéaiealas  ooa- 
tonaat  ua  ^uide-aqueuK,  jaimAtre  if«mfihi^?\.  —  Tadies  rpoges  au 
laorps^  putois  aemUa^a  auapi(|(ke8  de  jKiees.  —  *Éntflnm$  dap- 
treuses,  "^suintantes^suppuraDtes;  **  dartres  sèches  avee:fb»qaamation 
furfuracée;  *  dartres  pâles,  laissant  écouler  de  Teau,  après  le  gratte- 
ment; dartres  rougeâlres,  avec  auréole  rouge,  ou  petites,  rondes,  brun 
jaune,  sat^Mat  aprè»  a'éCee  giané;  é(mtre$  ao9  Jnhk  nug9à^es, 
douloureuses  au  contaet  de  il^eau  foside;  anûttn  étutfmae$  parloat 
le^sorpa;  *éraptîoBS  dartMuasa  urec  glandes  gonflées;  «dartvea  aax 
-acticuJatioaa. — *Séehêrù99e'êt  cMêwt  brAkmie  ds  ItipuM,  *qui  est 
:par{6is  reiige,«aiivdc  coastipaiioa  etréientiee  d'uriao  douloureaas, 
Je  pottls  étaateoaple,  pleîa  et  lent;  ""épaississemeat  de  ta  peau  à 
divers  endroits,  avec  desquamation;  gonflemeni  subit  et  œdémateux 

de  tout  le'Corps.  et  eeflare  des  nenihffes^  taaMUwe  doulaur,  tamdt a vec 
torpeur.  —  * Engwgarnmtdes  gUnd^i;  lameucs  frocdea.-^*  ¥erraet. 
*  YewL  énfLmmés;  «  ioOaflimatîon  scrofuleuse  des  yeux  ? — Bouh 
tona aux  ceia» da  IVeaf  petitsboatons  à  Taie  du  nez^  utbc  douleur 
d'iikératioa^— Prurit  aux  <«oawe,tout  près  dea  ailes  du  Be2;4  la 
jcuQ,  éruptioB  euiotante;  bosaejm^roat,  laaciaaateau  toucher;  •rer- 
nacB  et  érufCion  à.U  faee;  "^enûtm  darkwm^,  ^>m«,  brunes  ou 
jaunes,  à  la  facà^mfnmi^aaTiemiM  etau  msnt^n;  *oroûiadehitt?; 
petits  beutons  et  uloères autour  delà  bouche,  avec  décbmnMQfefWD- 
dant  le  mouvement  des  partie8.---^Piacement  au  Mestonj  au  aeaton, 
boutoas  pruriteux;  ""JSogorgeaient  des  glandes  sous^maxiilairea. 

€leMklwea  décoliéeaet  fongueuses;  ""Stemocace,  surtout  afiràB  nu 
M&eidisaomeni?;  ""gonfimmU  de  ia  langue,  eiapèchant  de  parlerez  de 
ittpiner*— <»  Ëpsiastsseaieiit  de  la  ¥eMâe.f  «»  lHétréeiaseDMaÉ  de  Ta- 
'  fèlbre;  *'écouleaiefttdefl(iuoostlé&par  J'urètbre;  "^catarrfaade  la  ves- 
sie. —  Aux  l^vMea  vftvUaa»  cbaJeur  et  pvurÂl  aye&^ppéfteoce  ré- 
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nérienne  ;  •dartres aux  parties  génitaks.^kvsiïïi  les  règles,  énipti<Mi 
miliaire  ;  dartres  aux  grandes  lèvres;  "" dartres  aux  mamelles. 

Aux  Mrmm,  •éruption  dartreuse  ;  prurit  brûlant  au  bras  qui  force  à 
se  gratter,  avec  rougeur  de  l'endroit  et  avec  un  petit  bouton  brûlant  ; 
roriffemeni  au  coude  ;  petits  boutons  rouges  dans  le  pli  du  coude,  le 
matin  et  le  soir,  dans  une  diambre  cbaude,  avec  prurit  lancinant  et 
avec  brûlement  après  s'être  gratté.  —  A  Tavant-bras  droit,  prurit 
reparaissant  bientôt  après  s'être  gratté;  rongeur  sur  le  revers  des 
M»iBs»  avec  brûlement,  lorsqu'on  s'échauffe  en  marchant  au  grand 
air;  sueur  abondante  à  la  paume  des  mains;  '^dartres  aux  mains; 
mains  couvertes  de  verrues.  —  Aux  C^iesM,  prurit  brûlant  qui  force 
à  se  gratter. — «» Dartres  au  €I«bo«. —  Prurit  au  côté  extérieur  de  la 
«i»mbe  gauche,  parfois  se  transformant  en  élancements,  ou  réprimé 
pour  quelques  moments  ;  gonflement  d'une  jambe,  avec  douleur  ten- 
sive  et  grande  fatigue  vers  le  soir;  *  desquamation  érysipélateuse  aux 
pieds;  •  prurit  aux  pieds,  comme  dans  un  érysipèle;  fourmillement 
dans  les  pieds. . 

ELEC.  —  ElECTltlCITAS. 

B»  sénéral»  prurit,  ou  bien  fourmillement,  par  tout  le  corps.  — 
Douleurs  violentes  et  gonflement  d'un  pied  gelé,  il  y  a  douze  ans.  — 
Éruption  d'élevures  rouges  à  l'endroit  où  les  étincelles  ont  touché; 
éruptions  semblables  à  la  miliaire  et  à  la  rougeole  ;  petites  vésicules 
blanches  ;  éruption  galeuse  avec  articulations.  —  Les  plaies  de  brû- 
lure deviennent  suppurantes.  Noircissement  de  la  peau  (élect.  aé- 
rienne); ecchymoses. 

Au  Calr  ckevclM ,  élancements  comme  des  coups  d'épingle  (E.  a.); 
fourmillement  ou  cuir  chevelu;  sensation  de  bouillonnement  sous  la 
peau  ;  sensation  de  froid  au  vertex  ;  sensation  d'engourdissement  à  un 
endroit  da  côté  droit  de  la  tète  (B.  a.);  prant  lancinant  à  la  tète* et 
aux  cuisses;  petites  croûtes  au  cuir  chevelu  ;  les  cheveux  croissent 
rapidement.  ^  Aux  Ye«x ,  rougeur  des  veines  de  la  sclérotique  jus- 
qu'à la  cornée;  rougeur  des  bords  de  la  paupière  au  coin  extérieur; 
yeux  enflammés;  gonflement  des  bords  des  paupières  au  coin  exté- 
rieur.—Oreilles  rouges  et  chaudes;  gonflement  à  l'intérieur  de 
l'oreille;  suppuration  et  petits  ulcères  dans  le  conduit  auditif;  der- 
rière les  oreilles,  vésicule  pleine  d'une  humeur  acre;  sécrétion  de 
cérumen  augnientée. — A  la  S^»ce,  éruption  de  croûtes,  ainsi  qu'aux 
bras  et  sur  tout  le  ventre;  grosses  vésicules  aux  joues;  lèvres  gercées; 
lèvre  supérieure  enflée;  éruption  autour  de  la  bouche  et  du  menton. 

Au  Ptolftle ,  petites  vésicules  avec  décollement  de  la  peau  su- 
périeure. —  Au  CV>«  f  élancement  dans  une  glande  engorgée. 
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AUX  Bra«  (et  aux  Jambes),  ulcères  croûteuz  ;  gonflement  de  la  main, 
parfois  rouge  ou  bien  subit;  tache  rouge  et  lisse  à  la  maio;  endroit 
pruriteuz,  blanchâtre,  sur  la  peau  de  la  main  droite.  —  A  l'articula* 
lion  du  DoifT*,  vésicule  remplie  d'un  fluide  sanguinolent,  verdâtre. 

—  Au  dénoua  plaque  rouge  et  excoriée ,  ou  bien  élevure  rouge  et 
pruriteuse  ;  Taches  rouges  à  la  peau.  —  Au  Pied,  prurit,  ou  parfoia 
pustule  rouge  et  pruriteuse. 

EUGEN.  —  EUGENIA  JAMBOS. 

Une  ancienne  cicatrice,  faite  d'un  coup  d'un  instrument  tranchant, 
redevient  douloureuse;  petites  veines  rouges  depuis  l'angle  inté- 
rieur de  l'œi!  jusqu'à  la  cornée.— L'Œil  enflammé,  arec  élancements 
dans  l'angle  intérieur,  le  soir,  la  nuit  et  le  matin.  —  A  la  Face ,  bou- 
tons qui  communiquent  la  douleur  aux  endroits  environnants.  --Au 
IVes ,  prurit  violent.  —  Les  CSeiiclTeft  des  dents  cariées  deviennent 
douloureuses.  —  Au  Dos>  prurit  brûlant,  aggravé  par  le  grattement  ; 
à  l'ongle  du  pouce,  exfoliation  de  la  peau  et  suppuration;  peau  ger- 
cée entre  les  orteils. 

EUPHORB.  —  EIJPHORBIUH  OFFICINARUM. 

Bn  ^néral^  prurit  qui  porte  à  se  gratter,  le  plus  souvent  brû- 
lant et  cuisant.  —  Stries  rouge  écarlate  sur  la  peau  ;  inflammations  ; 
inflammations  érysipélateuses. —  **  Éruptions  opiniâtres. — Furoncles. 

—  "^ Anciens  ulcères  indolents;  gangrène ,  parfois  avec  gonflement 
général  et  inflammation.^  <" Verrues??  —  Au  Front,  boutons  puru- 
lents au-dessus  du  sourcil  droit,  pruriteux  et  laissant  écouler  une  eau 
sanguinolente  après  s'être  gratté;  inflammation  érysipélateuse  du 
cuir  chevelu. — *  Inflammation  des  Yeux  ,  «  parfois  opiniâtre ,  parti- 
culièrement avec  prurit  et  sécheresse  dans  les  paupières  et  dans  les 
ongles;  inflammation  des  paupières,  avec  gonflement  rouge  pâle ,  et 
agglutination  nocturne  ;  gonflement  des  paupières ,  avec  douleur  dé- 
chirante au-dessus  des  sourcils  quand  on  ouvre  les  yeux;  <»ob8cuf- 
cissement  de  la  cornée? —  Dans  la  Sone,  tension  comme  par  une 
enflure;  brûlement  violent  à  la  face;  inflammation  érysipéUUeuBà 
de  la  face,  parfois  avec  gonflement  et  douleurs  térébrantes,  rongeantes 
et  fouillantes,  suivies  de  prurit  et  de  fourmillement  dans  la  joue  ;  éry- 
sipèle  de  la  face ,  avec  vésicules  grosses  comme  des  pois  et  remplies 
d'une  humeur  jaune  ;  gonflement  sensible  de  la  joue  gauche,  avec 
secousses  douloureuses  au  toucher  ;  gonflement  blanc  et  oedémateux 
de  la  joue. — Au  Kentoii,  pustule  rougeâtre,  avec  douleur  pressive 
et  suppurante  au  toucher. -A  l'AvAni-bnuiy  prurit  brûlant;  slriea 
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écarietes ,  pruriteuses  «u  toucher,  et  disparaisBant  par  la  friftfon.  — 
Aux  Dot gtiy  prarit  br^bnt  coamne  celui  quecatiâeraieRt  des  orties,  et 
qui  porte  à  m  frotter. — Prurit  sur  ia  plante  dv  Pteddroit,  forçant  à 
se  gratter. 

EVPHR.— EUPHRASIA  OFFICUfALIS. 

En  général ,  replation  comme  d'une  mosclie ,  de  bas  en  haot, 
aux  eilrémilés,  avec  torpeur. —  ^  Yeax  enflammés  et  rouges,  même 
à  la  suite  d'une  contusion;  *inflamnrHtion  des  yvuYcbez  les  nouveau- 
nés?;  **  inflammation  des  yeux  chez  les  sujets  scroluleux?;  *  inflamriMr 
tien  et  ulcération  des  bords  des  paupières,  avec  maux  de  tèle  ;  "^  inflam- 
mation de  la  cornée;  "" taies,  vésicules  et  cicatrices  sur  la  cornée; 
^  cornée  bleue,  terne;  ptérygipn  commençant  par  les  angles  des  yeux; 
gonflement  des  paupières,   particulièrement  de  celle  inférieure; 

*  éruption  de  petits  boulons  autour  des  yeux;  *  sécrétion  abondante 
dans  les  angles  des  yeux,  ^quelquefois  purulente,  avec  agglutination 
nocturne  des  paupières;  *  larmoiement  brûlant  £t  cuisant  des  yeuœ^ 

*  surtout  au  vent;  blennorrhées  oculaires  jusqu*à  faire  perdre  la  vue;, 
lippitude. — Au  K^%,  boulons  purulents  sur  les  ailes;  *> narines  exco- 
riées et  doulonreiues. —  À  ia  Faac»  ""éruplion  miliaire,  prurileuse  à 
la  chaleur,  et  biûlante  et  rouge  après  des  applications  humides.  — 
Fort  faignement  des  denclTefli.-  An  Prépace,  prurit  iFo4opUieo*i 
avec  douleur  de  l'endroit  où  l'on  s'est  gratté  ;  au  gland ,  élance- 
ments ,  parfois  avec  prurit  volupttreux  et  avec  douleur  après  a'Mre 
gratté;  * condylomes ;  dans  les  condylomcs,  prurit  ou  bien  élance- 
ment ,  surtout  en  marchant,  avec  douleur  de  brûlement  et  d'excara»' 
tion  au  toucher.  —  Gonflement  indolent  de  Tarticulation  de  la  W^âtm 
ou  des  doigts.— À  la  Caïaie^  prurit  voluptueux  en  marchant  à  rair^ 
douloureux  après  s'être  gratté. 

EVON.— rvownmus  kobopjEeiîb. 

Bm  g^némlj  rongement  et  prurit  çà  et  là,  ou  bien  foormillemiSÉ. 
forçant  à  se  gratter,  et  suivi  de  btiUement;  éruption  de  petites  pdi* 
tiiiea  8èche»«"-$ur  la  Pii»liv«Be  ,  petites  pustules  sèebcs^  rougeâtres. 
—  Au  WtMÊ,  petites  pustules  sèches, 

FEMI.  — FERBITK. 

Ba  yéaévml ,  bnftlement  en  <^verB  endroits,  avec  exoonatron  M 
tovcher.*— Les  taches  d«  roiiasenr  s'enflamn^eni  et  suç-pureAt.-- «"Xé- 
mifBetion^  wéémaUusmr  m^et  dtaleiirs  lanciosilteft.  — «CUoras89«- 


mu*»?!.  -^  jujorn.  Mt 


mwéf  »  ay«e  éouleur  des  ri»vemc  «u  toucher  ;  forte  chuik  i$$.  «In^i 
IW19»  «weo  douleHrel  founmttecnettt  i)e  la  peau.  —  A  l'iBfl  éfoit, 
prasMo  avec  agglstmatio»  iieclarM  dm  paupières;  y«uz  rea^ai 
éarMl^ikDqjoars,  avec  btàienMni;  reagevr  et  gonfimieni  des  path* 
yièves ,  avec  «r^aolc*  suppurant  dans  la  psRipfère  avpérîeiire  .et  avee 
aiueoailësdané  les  paupières  inférieures.  •-*  Dans  tes  f««rt«ca,  a<9« 
dunalaiion  cotttiayelle  deesoteftsangaiiiolentes.  -^^Wmmm  tetfmiÊt^, 
awec  tadie»  bieues  ;  »  face  eaAée  autour  des  yeux  ;  «taebes  jatinea 
à  la  /m.  •*-  Au  €imm  ^  engofgpemeat  opiniâlre  des  glandes.-»  Genflèi' 
Beat  des  MmÊmm,  parfois  suivi  de  desquamatioK ,  an  paraissani  si* 
muUanémeBi  nax  pieds  juaqu^aa  geooa.-<-  F«r»caa  aux  ^nmJteaw  -^ 
*  Gcnfiememt  des  ^imém  jusqu'au!  chèvres,  csi  parfois  jusqu'aux  ge* 
oaux,  ou  bsen  *svee  deulenrs  Uraiilaates,  surtout  au  commeneeroenl 
de  la  afinrelie.  ^  •Gonflement  oadtealsurdea  pieds  aptéa upe  perle 
d'humeurs. 

Hm  irteénl ,  prurit  et  founnHlemenC  çà  et  là ,  surtout  le  sotr,  d!- 
vinué  après  s'être  gratté,  mais  reparaissant  btentM  en  d'autres  en* 
deoils.—  radkes  rouges,  parfois  eemme  de  feu,  on  bleirâtres,  et  dont 
qnelqAiesmDes  dtsparaiâseat  sous  la  preaBion  des  doigts.  —  Peiilee 
verrues  (auit  metn^). —  Au  Ovlr  ehnifeln  ,  jjrwrit,  boutons  doalou^ 
renx ,  on  bien  petites  croules  ;  chute  des  cheveux.  —  Vte«pl^i^  ni* 
férmane  gonflée  s\x  point  de  rapetisser  reBM.-^  A  la  A^e  et  aux  le* 
vres ,  prurit  et  fourmillement  ;  éruptions  au  fhmt ,  aux  sourcils,  aux 
janett,  àf  la  racine  du  nez ,  nxnL  lèvres  et  an  menton.  —  A  rA-an» > 
prurit  et  élanoements  ;  dans  le  rectum ,  prurit  et  fourmillement.  — ^ 
Aux  Mains  et  aux  doigts,  taches  de  rousseur;  petites  verrues  au 
et  à  la  panase  de  la  main  ;  ulcération  à  Vongh. 

FERR.-M.  — nSItRUM  HimiATlCm. 

Au  mes 5  croûtes  sanguinolentes  contÎDneUes. 

FLUOR.-*  FLUOra»  AjGMUL 


tteéraA,  l'application  extérienra  de  oe  médieameni  détruitla 
peau;  il  survient  une  douleur vieleate  ;  lesalenloiars  de  la  partie affo<h 
^  deviennent  blancs  et  douloureux,  foranantupe  aotpoule  épaiesp 
fuMs  renpUi  da  pus  ;  fnêêMâs  apaèa  la  plua  Ufèse  applkaiiim  ear  to 
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peau.  —  Jkmlmkrs  brùhmUs,  dhPMMcrtles,  à  pliisteiir»  endroits  de  kt 
peau;  prurit  à  la  tète,  aux  sourcils,  aux  paupières,  à  la  face;  le  prurit 
se  manifeste  surtout  à  la  partie  supérieure  du  corps,  surtout  au  dos,  et 
s'aggrave  vers  le  soir,  ou  apparaît  le  soir  et  le  matin  ;  dons  la  plupart 
des  cas,  le  prurit  est  picotant  et  fourmillant ,  dreonscrit  sur  de  petites 
places,  forçant  impérieusement  à  se  gratter,  et  suivi  parfois  de  petits 
boutons  réunis  en  groupes  ;  petits  groupes  de  points  rouges,  forçant,  la 
nuit,  à  se  gratter,  comme  si  une  dartre  allait  se  former.  ^^  Les  an- 
cUmnes  cicatrices  deviennent  pruriteuses,  rouges  aux  bords,  et  se  cou- 
vrent de  petites  vésicules;  taches  rouges,  élevées,  au-dessus  des 
sourcils;  boutons ,  surtout  aux  cuisses  et  aux  jambes,  se  couvrant  de 
croûtes,  et  suivis  de  desquamation  ;  petites  t^angiectasies ,  en  forme 
de  petites  vésicules  sanguinolentes  comme  de  petits  bourgeons,  depuis 
la  grosseur  d'un  grain  de  millet  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  dianvre. 
— "* Gonflements  variqueux  opiniâtres.  — "* Dartres  sèches,  pruriteuses, 
brûlantes.  —  "*  Ukéres  curieux  ;  ^'ulcères  mercuriels. 

Au  Calr  chevela,  prurit  forçant  à  se  gratter;  les  cheveux  se  col- 
lent facilement;  "* chute  des  cheveux;  «carie  deTapophyse  pierreuse 
de  Tos  des  tempes.  —  Aux  Yeux ,  taches  rouges,  élevées,  au-dessus 
des  sourcils  ;  prurit  aux  yeux,  aux  angles  et  aux  paupières,  forçant  à 
se  frotter  ;  *  fistule  lacrymale  à  Vœil  gauche,  avec  des  croûtes  longues 
et  blanches,  suintement,  prurit  périodique  et  sensation  comme  si  l'on 
remuait  profondément  à  l'intérieur  un  corps  pointu. — Au  IVes,  bou- 
ton purulent ,  plat ,  à  bord  rouge ,  et  «  disparition  d'une  excoriation 
chronique  douloureuse  de  la  narine  droite:  petit  bouton  entre  la  racine 
du  nez  et  l'œil.— A  la  F»ee ,  aspérité  sur  le  front,  en  forme  de  ligne 
convexe;  prurit  picotant  au  côté  droit  de  la  face;  "" éruptions  dar- 
treuses  et  croûtes  à  la  face  chez  les  enfants  de  deux  ans  ;  petits  bou- 
tons suintants,  sur  un  fond  rouge ,  avec  fort  prurit,  forçant  à  se  grat- 
ter ;  "*  croûte  de  lait,  avec  éruption  à  la  tète. 

*  Dans  la  Bonclie,  petit  ulcère  douloureux,  au  coin  entre  les  deux 
mâchoires,  avec  grande  sensibilité  en  mangeant  ;  sensation  d'excoria- 
tion ou  d'ulcération  sur  un  point  circonscrit ,  à  l'entrée  du  pharynx, 
i—  A  l'Anus ,  prurit  hémorrhoïdal.  —  Sur  un  Mameloii ,  rougeur 
et  gonflement  précédé  de  prurit. 

A  la  Poitrine  et  au  cou,  prurit  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang. 
—Au  lK>e  et  aux  deux  épaules ,  prurit  et  petits  boutons.  —  Hmlne 
très  rouges  à  Vintérieur,  comme  marbrées,  avec  sensation  de  chaleur 
et  de  plénitude;  "" sueur  continuelle  à  la  paume  des  matns;  prurit  et 
petites  vésicules  galeuses  à  l'index  droit  ;  douleurs  ostéooopes  dans  les 
bras  et  les  doigts  ;  picotements  dans  les  bouts  des  doigts  ;  douleur 
d'excoriation  aux  verrues  de  la  main  gauche  ;  ""  peau  des  mains  cassaaUe, 
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f  §firoée ,  Burtout  après  e^ètre  lavé,  ayec  boute  des  doigta  comme 
ereux.  —  Ongltm  casaants  et  repliés  en  dedans,  aux  coins.  —  *  Auœ 
SmmhmB  y  ulcères  autour  des  malléoles  ;  endolorissement  des  ecrs  aux 
pieds. 

GALV.—  GALVANISMUS. 

Bu  générmlj  rougeur  écarlate  sur  les  jambes ,  les  bras ,  la  poi- 
trine et  le  cou,  avec  miliaire  (pôle  cuivré);  inflammation  et  gonfle- 
ment de  la  partie  galvanisée;  éruption  écarlate,  semblable  à  la 
mOiaire,  sur  tout  le  corps,  hormis  la  /ace.— Les  bords  des  ulcères 
s'enflamment  davantage;  les  endroits  affectés  de  vésicatoires  (endroits 
galvanisés)  deviennent  douloureux ,  bruns ,  avec  gonflement ,  ou  bien 
laissent  écouler  un  sérum  acre ,  corrosif.  —  Yeux  enflammés  ;  rou- 
geur de  l'œil  ;  gonflement  de  l'œil  ;  orgeolets.  —  Oreille  rouge  ;  in- 
flammation et  suppuration  de  l'oreille  extérieure  ;  ^  manque  de  céru- 
men ;  écoulement  d'abord  aqueux ,  puis  purulent,  de  l'oreille  droite, 
qui  a  Touïe  dure  ;  ulcères  dans  les  oreilles,  parfois  suintants  ;  écoule- 
ment de  sang  de  l'oreille.  —  TVarlnes  excoriées.  —  Face  gonflée; 
gonflement  des  joues  avec  mal  aux  dents.  —  Malna  pruriteuses  ; 
parfois  avec  gonflement  de  la  main ,  lequel  cause  de  la  douleur  et 
finit  par  suppurer  ;  aux  articulations  des  doigts,  éruption  pruriteuse. 
«-Réapparition ,  aux  Cftat— w,  d'une  éruption  galeuse  répercutée. 

GINS.  -GmdENG. 

Bn  gèwkérml ,  boutons  pruriteux  sur  la  peau  du  cou  et  de  la  poi- 
trine ;  prurit  sous  le  pied  droit.—  Â  la  #oae  droite,  rougeur  éryihé- 
mateuse,  brûlante,  précédée  de  crevasses,  avec  prurit  et  chaleur, 
et  suivie  d'éruption  de  boutons  miliaires  avec  fourmillement ,  puis 
éruption  de  dartres  farineuses ,  avec  desquamation  pendant  quinze 
jours.  —  léèwrem  rouges,  sèches,  gercées  et  saignantes,  particulière- 
ment la  lèvre  inférieure. 

GRAN.  —  GRANATIM. 

Bn  général 9  <* tumeurs  inflammatoires  à  l'extérieur??  •—  ^Ulcè- 
res?.? —  "^ Engelures?? —  Aux  Yeiu>  prurit  et  cuisson  dans  les  an* 
gles  ;  inflammation  des  yeux,  comme  dans  le  coryza  ;  "*  taies  ;  ^'lippi- 
tode. —  <^ Oreille»  ulcérées? — ^Anx  Jomes,  prurit  rongeant;  jope 
gonflée,  avec  peau  livide,  chaleur  ardente,  tension  et  fourmillement, 
comme  dans  des  engelures.  —  ""  Qemeives  décollées  et  saignant  faci- 
lement.— ^Ulcères  dans  la  Boaclief  ;  ""stonwcace?;  ^glandes  du  cou 
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e«âamBée8el8ii|ip«r»te».^  to  ^«tin»»  Iotwmt  »imw>  par  ij^» 
h«raie  ombilicale.  — ▲  TA**»,  ^rurti  brftiaaL,  aÏMÎ  f u'nuii  f«aM»^ 
au  acrotuiBy  au  péméa,  aux  cuiasea  ti  aux  e«4nMts  "-^"^-^nprrtiwi 

génitales  ;  au  reclum ,  prurit  et  chatouillemeat  insup{k)rtable9>.  -r- 
Urètre  enflammé  etgooflé  ;  écoulement  muqaeux,  comme  dans  une 
gonorrhée,  avec  traction  brûlante  dans  la  verge  jusqu'au  gland.  — 
Le  bout  des  Povces  est  gonflé*  couleur  livide*  avec  cbaleur  bi  ûla^te 
et  gonflement  marbré  des  veines;  prurii  rongeant  et  insupportable  à. 
la  paume  et  sur  le  dos  de  la  main.—  Cors  douloureux  aux  ^ed». 

Kn  général  ,^  <>sécheress&  opiniâtre  de  la  peau  et  manque  de 
iraoi^piration.  —  *  Chlorose?  —  Prurit,  le  jour»  au  dos  et  aux  bras  ;, 
prurit  par  tout  le  corps,  parfois  à  la  face  et  aux  parties génitaiea^, 
prurit  rongeant ,  forçait  de  se  gratter  et  chaog.eant  d'endroit.  — 
Éruptions  ;  ampoules,  précédées  de  prurit  sur  tout  le  corps  avec  be- 
soin de  se  gratter;  petite  boulons  purulents  au  menton  et  à  la  poîAxine; 
nodosités  indolentes,  apparaissant  pendant  La  nuit  sur  tout  le  cofpa; 
pustules  prurileuses,  remplies  d'un  fluide  corrosif  en  pluàieurs  en- 
droits; beaucoup  de  petits  boulons  purulents,  rouges  et  briXlantg,, 
après  s'être  gratté.  —  Tacbes  çà  et  là,  comme  <ies  piqûres  de  puces; 
taches  rouges ,  pruriteuses ,  par  tout  le  corps ,  particulièrement  aux 
mollets;  taches  de  rousseur.  —  *Dartreg^  particulièrement  dartres 
suintantes  ou  bien  croûteuses,  avec  prurit  le  soir  et  la  nuit;  *" éruption 
crovUeiise  sous  laquelle  se  tceuve  une  humeur  acre  ;  une  darde  «avs- 
tantese  transforme  en  iumeur  inflammatoire;  crevasses  aux  membfM 
couveris  de  dartre&  «—  <*  Inflammations  érywpélaUM»  ;  "*  éir%i^^tÊom 
visicukus^  semblable  au  zfma,  à  la  région  du  venlre  et  du  doa.— Jun 
méfacliona  dures*  parloia  avec  élancements  dMilonceux;  *nodosiiéa  m^ 
tbritiquee;  ""gUrndes  engorgées,  parfois  avec  duieté.^-»  I^jjjrtr  — **  j&» 
coriations  et  plaques  écorchées,  surtout  chez  les  enfants;  véaiciitea 
rongeantes;  *vulnérabilité  de  la  peau,  la  moindre  blessure  devient  pu- 
rulente.—  Un  ulcère  taiatant  ilevieni  trèSKiialoureux  ;  douleur  du 
membre  ulcéré  comme  de  meurtrissure  (  par  le  moindre  mouvement  ou 
toucher),  ou  lioàllement  el  déchineneat,  lurtoal  au  grand  m  ;  dans 
Talcère»  preuion  ppuriteuse  €m  laacioaate,  ou  bien  déclitremea»; 
brûlement  dans  un&aaciemie  eicatrioe;  {fNmis  fkidité  des  «ibér«»;ia 
Ofiûle  de  l'ukèra  exhale  wmo  edeur  ée  aausiiire-;  dmir  hixmaBla 
du»  les  ttlcères.  ^  fians  lea  vancrn,  prncil  eo  élangemeat  et  Ibria 
tensiott.  —  *Les  engks  devieaaeat  éf  ais  et  diftiraies. 

Au  C«ir  cteTei»,  aaaaatlea  de  fréM  e(  coatraelioii 


*  aiiAM.  MI 

SGWaltQB  08Bme  si  h»  frooi  éiail ridé;  doukur  d*cnMMialît»  è  I»  tètt  ; 
germons  au  frent  ;  "^êmu^  à  la  télé  ea  marchaiii  au  grand  aÀt; 
'^/^yurvlAii  cmr  chevelu;  heauooap  d'écaillés  pruriieuaea  qtii  devM* 
naal  croûtes  et  finissant  par  suinter;  *  ënipXtoaa  sam/ontos^  pMrfsia 
doaWurauses  au  toucher,  oomme  si  ellea  étaient  ulcérées;  *teifimê 
et  croûtes,  parfe»  avec  awatemerit  ou  avec  douleur  d'aicenaltoa 
violente  au  toucher  ;  les  anciennes  croûtes  devieooeni  squameuaas 
et  d'une  odeur  nauséabonde;  grisonnemenC  partiel  des  chevaux; 
*  cftato  cifs  cheveum,  "^méme  aux  côtés  de  la  tête,  —  "^  Ymu  enfiatU' 
méi,  rou^  *  et  gonflés  y  avec  forte  sécrétion  de  DMicosités,  ou  avec 
piassion  tiraiUanleetlaraioieDiant  cuisant;  inflamnatioa  de  la  paur 
pièaa  inférieure  et  de  Taagle  ialérieur,  avec  roageur  douloureuse;  iih- 
flaBNuatiOB  de  l'angle  eitérieur  de  Tcail  ;  hordsdes  paupières  enflas»* 
mes;  rougeur  du  blanc  de  l'oBil ,  avec  iarnioieaieat  et  pbotophobie; 
goaflement  des  paupières  et  de  la  langue  lacrymale  ;  orgeolet  à  la 
paupière  iAférieure»  avec  douleur  iiraiUaiite  ;  yeuas  ukérée,  avea 
psessiott  et  douleur  tiraillante  jusque  dans  la  tète;  * aggluimatiom 
noctema  des  yevua  ;  beawoup  de  mucosités  puruftentes»  parfois  sèches^ 
aux  paupièrea  et  aux  cils. —  •  OreUle  intérieure  tres-sèf  h»;  oreittea 
rouges  etehaudes;  gonflement  de  loreille  gauche  à  rintérieur  ;  prurit 
denâàre  lea  oreilles ,  aux  lobes  et  aux  joues ,  avec  exsudation  d'une 
lymphe  qui  s'endurcit;  dbrrtérs  les  oreillee,  •croùia,  ou  nùntemuU 
eteaxoriatûm  ;  ulcération  du  pavillon  gauche;  de^quamaAiMU  et  aoi4^ 
lioratioQ  des  dartres  derrière  les  oreilles  ;  ^  odeur  fiétide  de  roreiile; 
''éeeulement  de  pus;  éoooleoieat  d'une  humeur  sanisuinolente;  en*> 
gOBgeawt,  parfois  tensif ,  de  la  parotide  droite.  —  IWes  douloureoi 
à  rintérieur;  doaleur  d'excoriation ,  surtout  e»  se  mouchant;  douleur 
d'ulcération  dans  hi  narine  droite;  prurit  daas  le  nea;  rougeur  du 
nex;  pores  neirs  sur  b  nn  ;  bouton  d'abord  pruriteux ,  )Miia  brûlant, 
dans  la  aarioe  gauche;  "^  gonflement  du  nea  ;  *  oro4^a$  eichee  o».  dmtr 
iomeutee  dan»  le»  nartnee  ;  narinet  exceriéei ,  gercées ,  ukérées  ;  çtia- 
bouton  auiatant  sur  le  nea.  —  *  Érysipélê  de  la  Vttce»  avec  élaiice- 
UMOit  brûlant»  suivi  de  catarrhe  nasal  avec  éiancemeat  aux  gencives; 
gonflement  du  celé  gauche  de  la  €ace,  le  loMlia,  après  s'être  levé; 
loupe  à  la  joue;  prurit  à  la  tempe  droite,  brûlant  après  s'être 
gratté;  *  boutona  à  la  face ,  parfois  avec  suintement  ^  surtout  après 
s'être  gratté;  *  taches  de  leuaeeur  ;  ^éruption  à  la  face ,  comme  si  \Sb 
peau  était  rouge  et  au  vif  ;  «  chute  des  poils  de  barbe»— (raifuiiea  euoB 
Ijèrree  (particulièrement  à  la  lèvre  iafiérieure)  et  aux  narines ,  pai- 
fois  avea  excoriation  comme  par  le  froid  ;  imptéom  a^m  coins  «la  ia. 
bemtàe  ti  aam  lé^ree;  véaicule  cuisante  à  la  lèvre  supérieure ,  eu  pè-^ 
tilaa bosses  Uan^ea,  eubieo  «a  bevIOAd'abard  ptwîleux ,  pué  baû* 
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lant  ;  *  ukératiùn  de9  coins  dé  la  bouche,  parfois  a^ec  cfoûtm  ;  ulcéras 
à  rintérieur  des  lèvres.  —  "^Au  Effentoii ,  éruptions ,  «  parfois  croû- 
teuaes,  ainsi  qu'autour  de  la  bouche  et  aux  joues. — Â  la  Màebolre, 
mgàrgemmt  des  glandes,  parfois  douloureux  au  toucher,  et  avec  rôi- 
deur  du  cou,  ou  avec  inflammation,  suivie  d'induration  et  de  desqua- 
mation ;  ^  nodosités  douloureuses  à  la  mâchoire  inférieure. 

CtonelTM  douloureuses ,  avec  douleur  d*excoriation  au  palais ,  et 
écoulement  d'eau  par  la  bouche;  *  gonflement  des  gencives,  surtout  le 
soir,  ou  bien  très-douloureux ,  parfois  avec  enflure  des  joues  et  fai- 
blesse par  tout  le  corps;  gonflement  des  gencives  supérieures ,  avec 
douleur  d'excoriation  en  touchante  la  joue,  ou  avec  douleur  aux  dents 
molaires  comme  si  les  joues  allaient  enfler  ;  odeur  putride  des  gen- 
cives; gonflement  de  la  lèvre  supérieure,  avec  bouton  douloureux, 
gencives  endolories  et  excoriation  du  palais.  —  Mjmng^e  couverte  de 
vésicules  brûlantes  en  dessous  et  au  bout;  nodosités  et  vésicules  dou- 
loureuses, surtout  en  crachant  et  après  avoir  mangé,  et  saignant  par- 
fois; ulcère  blanc,  douloureux  ,  à  la  face  inférieure  de  la  langue.  -^ 
Aux  Aines,  douleur  des  glandes  comme  si  elles  étaient  engorgées; 
engorgement  des  gUmdes  ou  d'une  seule,  avec  grande  sensibilité;  en. 
gorgement  des  ganglions  dans  l'aine  droite  ;  *  inflammation  érysipéla- 
leose  avec  de  grosses  vésicules ,  près  du  nombril.  —  Au  lêerotmm, 
prurit  et  éruption  suintante  ;  gonflement  dans  le  scrotum  (  hydrocèle?). 
—  Aux  CïimMdes  lèrre* ,  élancements  ou  petites  vésicules ,  avec 
cuisson  pruriteuse;  avant  les  règles,  prurit  aux  parties  génitales; 
boutons  pruriteux  aux  parties  ;  ^eoocoriation  des  parties,  parfois  jusque 
entre  les  cuisses,  avec  boutons,  vésicules  et  ulcères.  —  Mamelom* 
très-sensibles,  ^ou  excoriés  et  couverts  de  petites  vésicules  suintan- 
tes ;  <*  engorgement  et  induration  des  glandes  mammaires. 

A  la  Poitrine ,  sueur  tous  les  malins,  surtout  au  sternum.  —  Au 
Coeejrx,  tiraillement,  le  soir,  au  prurit,  avec  suintement  et  croûtes.-— 
Au  C3on ,  beaucoup  de  bosses  qui  difforment  le  cou ,  comme  des  got- 
tres;  engorgement  des  glandes  aux  côtés  du  cou,  avec  tension  et  dou- 
leur de  roideur  en  courbant  le  cou  et  en  étant  couché  dessus.  «^  Aux 
Mnin*,  érysipèle;  "*  durillons  calleux  dans  la  paume  de  la  main  ;  peau 
des  mains  cassante  et  gercée,  ou  crevasses  douloureuses;  la  peau 
éclate  par  le  mouvement  des  doigts.  —  Aux  Botirte?  gonflement  et 
roideur  d'une  articulation  ;  *"  nodosités  arthritiques  auœ  doigts  ;  érup- 
tion granulée  très-fine  aux  doigts;  vésicule  rongeante  au  petit  doigt, 
avec  prurit,  brûlement,  élancement  et  suppuration  opiniâtre  ;  excoria- 
tion dartreuse  entre  les  doigts;  épaississement  des  oncles  des  doigts. 
— ^Entre  les  CuImm,  excoriation,  surtout  pendant  et  après  la  prome- 
nade; prurit  lancinant  aux  cuisses,  là  où  il  y  avait  autrefois  un 
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fàroneto  ;  taete  rimga  aut  MBSiCB ,  parfois  indolores,  ou  aTBc  dos  m- 
gosilésdartreiiSMyëi,  lettatin,  prurit  (yis-à-yis  du  scrotum);  beaucoup 
do  petites  taches  rouges  aux  cuisses;  dans  un  gonflement  (au-dessus  du 
genou),  fortedeuleurcomme  des  coups  de  couteau  ;  •dartr»  auœ  cuisses  ; 
•dartrm  dans  lesjafrsis  ;  am  varices  des  jambes,  élancement  et  dou- 
leur de  sen«ment.^6ron/^lMnetif  des  Smmhem  y  parfois  d'une  seule ,  en 
étant  couché  au  lit,  ou  des  deui ,  avec  induration  et  douleur  landnante  ; 
prurit  à  la  jambe  dont  les  reines  sont  gonflées  ;  •  dartre  sur  le  tibia  ; 
ukire  croûteux  au  tibia ,  aux  bords  enflammés,  et  avec  un  gonflement 
si  douloureux  autour  que  la  couverture  du  lit  est  insupportable  ;  ^uU 
céres  aux  jambes.  —  A  la  plante  des  l*lc4« ,  douleur  d'ulcération  ; 
les  talons  sont  comme  ecchymoses  ou  comme  ulcérés  au-dessous  ; 
sueur  auœ  ffieds,  surtout  dans  l'après-midi  et  le  soir,  ou  avec  déchire* 
mMit  au  pied  et  à  la  main  (le  soir),  ou  pendant  la  marche ,  avec  ex* 
coriatîondes  orteils;  sueur  abondante  et  fétide  aux  pieds;  *  gonflement 
des  pieds,  ou  seulement  de  celui  qui  est  affecté  ;  éruption  de  vésicules 
au-dessous  des  chevilles.  —  *  Gonflement  des  Orteils,  et  surtout  du 
gros  orteil  y  prurit  aux  orteils ,  parfois  lancinant  dans  le  gros  orteil 
droit;  *  excoriation  entre  les  orteils,  <"  parfois  dartreuse  ou  très-pru- 
riteuse  ;  vésicules  blanches  à  l'un  des  orteils  ;  grosse  vésicule  pufM- 
Unte,  avec  douleur  lancinante  aux  deux  petits  orteils  ;  vésicules  ron- 
geantes auœ  orteils;  *  ulcères  auœ  orteils;  ""peau  calleuse  aux  orteils; 
douleur  à  l'ongle  du  gros  orteil  ;  épaississement  et  difformité  des  on^ 
gles,  —  Aux  cors,  douleur  d'excoriation,  ou  brûlement  pressif. 

GRAT.  —  GRATIOLA  OFFICmALIS. 

En  généml ,  prurit  en  divers  endroits ,  cédant  plus  ou  moins  au 
graçement  ;  cuisson  pruriteuse  çà  et  là  ;  chatouillement  ;  prurit  brû- 
lant ;  élancements  réitérés,  semblables  à  des  piqûres  de  puces  ;  prurit 
brûlant  après  s'être  gratté  ;  boutons  de  la  grosseur  d'un  grain  de  mil- 
let ,  jaunes  à  la  pointe  et  brûlants  après  s'être  gratté  ;  pustules  ga- 
leuses ou  dartres;  petite  furoncles;  "" éruptions  suintantes. 

C^IrelieTeta  très-sensible  au  froid  ;  prurit  au  cuir  chevelu ,  qui 
oesse  après  s'être  gratté  ;  au  vertex ,  au  cûté  droit  de  l'occiput  et  du 
front  et  à  la  tempe  droite ,  cuisson  pruriteuse  cessant  après  s'être 
gratté ,  mais  parfois  recommençant  quelque  temps  après  ;  prurit  au 
vertex,  au-dessus  du  front,  à  l'occiput,  au-dessus  de  l'oreille  droite, 
à  la  tempe  droite  ;  cuisson  à  un  petit  endroit  du  cuir  chevelu  (d'abord 
ft  gauche,  puis  à  droite),  ou  au  côté  droit  de  l'occiput;  élancement 
brûlant  qui  disparait  après  s'être  gratté ,  particulièrement  au  vertex. 
—Aux  angles  des  1te«x ,  rougeur  et  prurit,  plus  dans  raprès-midi 
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.qu*ie  sMiiiii^  —  Prurit  aux  ereillési  imBmo.^rmÊmme  an  iIimis 
^  l*orailk  droite.  —  Pf urU  dans  la  I«MBte«  djsdila,  4>arfiH»  «uisMit . 
— A,  la  Vm«»  c«**«^iii)Pi*ii»i«iK<#aiiftou4  auxéaoK  jasat  <w.à  la  mA- 
aboira  iafërieure  droiu,,  «u  aux  panMMOaa;  bnMaïamt  iouraiHiant 
dana  les  paameltes  ou  4atia  iea  joaas^  aaeeaanaaliaii  da  go^aaifeiit  ; 
«halauUlaiD6ot  aanune  ai  la  iaaa  4laii  .ûauravla  4'ijiflaaiaa*oii  >da  4attB8 
â'aiai£Bée,|Mirtic4iiàreiiieiitàIa4n4choipa  ialéfieum,  afe&éa  pttàtes 
ipuatulea  auiviea  da  desquaB^alioa  aaaa  croûtes.  —  Wnimu  Bapériove 
^uifléa  tous  las  matins.  —  Prurit  au  meatoaL 

«anclTaa  «afiaBunéas  aiUaur  d'iuna  dent  sàtée.  •—  An  Saaa  çau  - 
.cha»  dartres  sabuaes  qui  partaai  à  ae  gratter  la  Buit.-~-A  la  Mbéb  » 
j^nirit  entre  le  pouce  «4  r^udex,  Avac  facaiatioa  de  vésioalaB  apfés 
s'être  grailé.«-*Aurdasseus  de  JaVaaMgaucks,  j^uiUUa  gaàausa te- 
nant à  se  gjratter  la  Miit,  ^  auÂvifrde  brûleMsat;  prarit  an  tibia,  ptr- 
&)ia>cuiâaAt;  prarit  au  .bord  du  piad,  tte  oaasaul  poîDi  après  sHMre 
f^Ué;  auisson  pffariieuae  à  la  cheville  da  pied  4m^ 

Btt  ir^néralj  prurit  brûlant  sur  la  peau,  aqgmaai^  par  le  gratte- 
menU  —  Boulon  dur  et  avec  poiate  blanche  daoa  la  saurail  droit, 
avec  douleur  d*excoriatioQ  au  loucher. 

H£LL.  ~  HKIXJSBOMili  JB6Ba. 

En  ar^néiml»  ""pâleur  de  la  peau. — ""Éruplioas  œiliaires?  —  Des- 
quamatioD  de  Tépiderme  par  tout  le  corps. — Chute  des  cheveux  et  des 
pùilapar  tout  le  corps  et  chute  des  ongles»—  Goafleaieoi  adénafteux 
et  subit  de  la  peau  ;  *anasarquô  yénércUe,  ^surtout  après  des  exanthè- 
mes répercutés;  sensation  de  pesanteur  et  de  dilalatioa  dans  Les  par- 
ties gonflées.  —  Au  Front»  boutons  douloureux  comme  meurtris,  au 
parfois  petites  boises  ;  °au  cuir  ohevelu ,  croûtes  suintantes.  —  Aux 
Tcnx,  prurit  dans  les  angles^  angle  de  l'oeil  gauche  excorié  et  suin- 
tant ;  ftaupières  rouges  et  gonflées. — A  la  Knoa»  gooflecaent  cadéma- 
.teux ,  pâle. —  lièTvcs  gonflées  et  couvertes  de  vésiuiles  blanches  ; 
vésicule  au  rouge  de  la  lèvre  supérieure  le  matia,  au  lever;  coias  de 
la  bouche  ulcérés.  —  Dan»  la  Bondiej  *vésicuk$  ei  ^(^ktheSf  ainsi 
que  ewr  la  langue;  Umgua  gonflée;  un  petit  bouton  cuisant  au  bout 
de  la  langue.  — >  GLandea  de  la  Kikim  engorgées;  glaades  duicau 
douloureuses.  -—  Aux  Brna,  prurit  roageaat  le  soir,  au  Ut»  et  4e 
matin,  avec  cuisson  après  s'être  gratté^  aux  deux  bras,  darties 
rondes,  jaunâtres,  et  suintantes  après  la  grattement;  sueur  à  la^ paume 
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yhkiÊÏm  StfifttBate,  htà'uA'^  yr^tat  «•  toMhcr  «I  «6  eMnwl  de 
croûte,  leftMtrwiMlobrM  ei  é^niuvftnt,  «u^Mrcber  «eukn«at,  une 

rîMte  gtucèief  «s  endftit  raflMnBé  atce  ëovlMr  d'^loéfealm  au 

tmicinr,  'rTîr~*ihtnk^ irrr  ^nmîtiir  htanfiàtro  '. 

HE».  —  HEPAA  8ULBHI»aS. 

ingfinérml,  pruril,  parfois  avec  élancement;  prurit  opmiâive 
aux  plantes  des  pieds  èl  aux  paumes  des  mains  ;  prtirït  brtïlant  par 
tout  le  corps»  surtout  le  matin  au  lever,  avec  vésicules  blanches  après 
s'être  gratté,  Jaissaut  écouler  un  fluide  blaoc.  ^  Éruption  çà  et  là  de 
boutons  groà  comme  un  pois;  vésicules  urticaires,  particulièrement 
au  poignet  ;  boutong  et  éîevures  avec  douleur  d^excwriation  au  toucher, 
•^  Couleur  jaunâtre  de  la  peau  et  de  la  face;  accès  de  jaunisse  avec 
urine  rouge  de  sang  et  blanc  de  l'œil  jaunâtre.  — *  Inflammation 
èrffsipélateuse,  parfois  avec  gonflement  *»et  vésicules.  — *Peau  gercie 
M  crevasses  aux  mains  et  aux  pieds,  particulièrement  après  Vabui  du 
mercure;*  peau  vulnérable  j  les  lésions  les  plus  insignifiantes  s'em- 
pirent et  s'ulcèrent.  —  Dans  les  ulcère*  s  rongement  pruriteux  ou 
douloureux  ;  forts  élancements  en  riant;  brûlement  et  pulsation  pen- 
dant la  nuit;  ^odeur  putride  comme  du  fromage  trop  fait;  saignement 
des  ulcères,  quelque  doucement  qu'on  les  essuyé;  pus  d'une  odovr 
lûgre;  la  partie  ulcérée  (jambe}  ne  peut  rester  dans  une  position  ver- 
ticale, inflamnoation  de  la  partie  soufl'rante;  *^  ulcères  carcinomateux, 
— -  Une  verrue  s'enflamme  avec  élancement»  comme  si  elle  allait  s'ul- 
cérer. —  *"  Abcès  et  tumeurs  inflammatoires;  *"  ouverture  prompte  des 
abcès  ;  ^ favorise^  lorsqu'il  est  encore  temps,  la  guérison  des  abcès  par 
voie  de  résorption  ;  '* suppurations  opiniâtres,  —  ^Gonflements  arlhci- 
tiques,  avec  ardeur,  rougeur  et  douleur  de  foulure.  — '^Engorgement, 
inflammation  et  suppuration  des  glandes. 

Au  Fronts  douleur  causée  par  la  pression  du. chapeau. —  Én^- 
tûms  :  "^au  cuir  chevelu  et  à  la  nuque,  boutons  tubéreux  avec  douleur 
d'eccoriation,  mais  seulement  au  toucher;  beaucoup  de  boutons  au 
câté  du  front,  surtout  dans  la  chambre,  et  disparaissant  rapidement 
au  grand  air;  au  front,  deux  éîevures  tubéreuses,  sans  douleur; 
^i^roûtes  suintantes  sur  le  cuir  chevelu.  —  *  Forte  chute  des  cheveux, 
^  surtout  après  l'abus  du  mercure,  ainsi  qu'après  des  maladies  graves, 
ou  à  la  suite  de  maux  de  tète  hystériques  réitérés;  beaucoup  de 

1.  toyas  HAnoMmi,  ÈêtOm  -éf  BéimiM  kometapeihique,  Parfs,  «9S0,  paf^.  i ss 


352  HATIÈRB  mAdICALB  DSS  LÉSIONS  COTâHiBS. 

plaques  chauves  sur  la  tète.  --  Yc«x  roages;  yeiuœ  mflmiméê,  avec 
rougeur  du  Manc  deTonl  et  gonflement;  inflammation  de  la  panptère 
supérieure,  avec  rougeur,  gonflement  et  pression  lancinante;  *tfi- 
flamnuaùms  érysipélatêusês  des  pcmpièns  et  des  yeux,  avec  doulew 
d^eoKoriationetde  meurtrissure  au  toucher;  agglutination  nocturne 
des  paupières,  avec  écoulement  de  mucosités  et  vue  trouble  le  soir, 
à  la  lumière  des  bougies;  éruption  de  boutons  sur  les  paupières 
supérieures  et  au-dessous  des  yeux;  ^ taies  et  ulcères  sur  la  cornée.  — 
Prurit  dans  les  Oreillct  ou  à  Textérieur,  avec  chaleur  et  rougeur  ; 
^croûtes  aux  oreilles  et  derrière  ;  <* inflammation  des  oreilles?  —  Aug- 
mentation du  cérumen.  —  Écoulement  de  pus  des  oreilles,  qui  par- 
fois est  fétide.  —  Os  du  Itfes  douloureux,  ou  douleur  d^excoriation  au 
dos  du  nez  en  y  touchant  ;  prurit  dans  les  narines;  douleur  d^uld^ 
ration  dans  les  narines  ;  rougeur  et  chaleur  du  nez,  en  dedans  et  au 
dehors,  avec  gonflement;  "^ inflammation  du  nez?  <*croûtes  dans  la  na- 
rine droite.  —  ^one  gauche  gonflée;  gonflement  érysipHateux  des 
joues  le  matin  ;  ""érysipèle  à  la  face,  avec  picotement  et  tension  ;  «éry- 
sipèle  vésiculeux  de  la  face;  os  de  la  face  douloureux  au  toucher; 
prurit  aux  pommettes  ;  Éruption  mîliaire  ;  "*  boutons  tanneux,  croûteux, 
à  la  face,  —  lièTres  gercées,  principalement  la  lèvre  inférieure,  avec 
boutons  à  la  partie  rouge  et  avec  brûlement;  tension  dans  la  lèvre  su- 
périeure et  gonflement  douloureux  au  toucher;  prurit  autour  de  la 
bouche;  éruption  au  coin  de  la  bouche,  avec  sensation  de  chaleur; 
fortes  croûtes  au-dessous  du  coin  gauche  de  la  bouche;  au-dessous 
de  la  lèvre  inférieure,  plaque  rouge  et  pruriteuse,  avec  vésiùides  jau- 
nâtres y  qui  ne  tardent  pas  à  se  transformer  en  croûtes;  bouton  cui- 
sant dans  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure;  ulcère  au  coin  de 
la  bouche  (guéri  par  bell).  —  Au  Menton  (ainsi  qu'autour  des 
lèvres  et  au  cou),  bosses  ou  élevures,  avec  douleur  d* excoriation  au 
toucher;  boutons  pruriteux  au  menton  ;  vésicules  brûlantes  et  ulcères 
au  menton. 

CïenciTea  gonflées;  principalement  aux  dents  incisives  et  du  cété 
intérieur  des  dents,  avec  inflammation  ;  gonflement  des  gencives  au- 
tour d*une  dent  molaire ,  avec  douleur  de  pression  plus  forte  au  tou- 
cher et  pendant  la  mastication  ;  ulcère  aux  gencives.  —  Dans  la  Bon- 
ehe  9  **  ulcère  à  fond  lardacé,  <>  ulcération  après  Tabus  de  mercure? 
— -  lAngne  comme  excoriée  à  sa  pointe.  —  ttlnnde»  tn|r<ilnnles 
gonflées,  suppurantes  et  ulcérées;  douleurs  de  gonflement  dans  les 
glandes  inguinales  au  toucher.  -7  A  F  Anna,  douleur  d'excoriation 
et  sécrétion  sanieuse  ;  papules  au-dessus  de  l'anus,  avec  gonflement; 
sueur  au  périnée.  —  A  l'Urètre,  rougeur  et  inflammation  de  l'ou- 
verture; «écoulement  de  mucosités  par  l'urètre.  —  Prurit  à  la  V^rge, 
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au  gland,  an  frein  da  prépuce  et  au  scrotam;  élanœuieDt  au  |»répuce 
et  au  frein;  ulcères  chancreux  au  prépuce;  sueur  abondante  entre  les 
jambes;  eœcoriaUon  avec  $uintement  et  cwissm  Mlrr  k  soroliim  et  Us 
dusses.  —  Excoriation  à  la  ▼«!▼•  et  entre  les  jambes. 

Au  mtmrmmmf  boutons  purulents  avec  douleur  d'wcoriation;  ab- 
cès à  la  dernière  côte  droite,  très^sensible  au  toudier  et  lancinant. 

—  Beaucoup  de  petits  boutons  aux  deux  cMés  du  cou.  ^  Sous  les 
AlssellMy  <" sueur  fétide;  suppuration  des  glandes  du  cou.  —  Port 
prurit  dans  le  pli  du  CJovAei  *  loupe  au  coin  du  coude.  —  Gonfle- 
ment de  la  ■»!«  (droite),  parfois  avec  chaleur,  rougeur  et  douleur 
de  foulure  qui  s'étend  jusque  dans  les  bras  pendant  le  mouvement; 
mains couf)eries de  sueur  et  froides;  prurit  dans  la  paume  desmains; 
peau  des  mains  rugueuse ,  sèche,  râpeuse  et  pruriteuse;  éruption  gra- 
nulée, fine  et  pruriteuse  aux  mains  et  au  poignet;  éruption  squameuse 
«Qx  mains;  'véhicules  urticaires  aux  mains  et  aux  doigts.  *—  *lloi|rte 
morts;  gtm/lement  de  tous  ks  doigts,  avec  roideur  en  les  pliant  on 
avec  tension  pendant  le  mouvement;  gonflement  des  articulations  des 
doigts  avec  douleur  arthritique  ;  vésicule  rongeante  au  condyle  anté* 
rieur  dii  pouce,  lancinante  en  appuyant  dessus. — A  Tun  des  tNi^ea 
fort  prurit,  comme  s^'il  allait  survenir  un  panaris;  *oe  médicament  eet 
spécifique  contre  les  panaris.  —  A  la  W^eem,  tubérositéa  rouges  et 
prurileuses,  ou  bien  furoncles;  enlre  les  Jambes,  tueur  abonda^Ue; 
entre  le  scrotum  et  les  cuisses,  eoDCoriatûm  et  suintement.  —  C(mio« 
gonflé;  fort  prurit  an  c6té  intérieur  du  genou;  bouton  pruriteux  au- 
toiic  du  genou;  érysipèle  à  la  jambe.-— Sensibilité  douloureuse  de  la 
pkintedes  mtûm  en  marchant  sur  le  pavé;  pression  pendant  la  mar- 
che, comme  s'il  y  avait  un  caillou  sous  le  talon;  à  la  plante  des  pieds, 
fourmillement,  chatouillement  ou  quelquefois  prurit;  "^  gonflement  au- 
tour  des  maUéoldS,  parfois  osdémateux  et  avec  respiration  difficile,  ou 
bien  •rhumatismal  avec  rougeur  et  douleur  augmentée  la  nuit;  sueur 
froide  aux  pieds;  engelures  qui  s'ouvrent  et  qui  laissent  une  grande 
sensibilité  à  Tendroit  qu'elles  occupaient;  *  rhagades  aux  pieds.  — 
AuxOrtotlsy  fourmillement  ou  parfois  prurit  fourmillant  ou  brûlant. 

—  A  ronfle  de  l'orteil,  douleur  d'ulcération,  très-violente  si  l'en 
presse  un  peu.  —  Dans  les  C^ors^  brûlement  et  élancement. 

HERAGL.  —  HERAGLEUM  SPHONBILIUM. 

Bn  général,  éruptions  sur  la  peau,  galeuses,  suintantes  et  très- 
pruriteuses.  —  Fort  prurit  sur  le  cuir  chevelu ,  les  doigts  deviennent 
graisseux  en  se  grattant;  sueur  abondante  et  graisseuse  à  la  léte.<^ 
Au  fêeroiwm,  prurit  et  cuisson.  —  A  la  PolirlBe,  éruption  sèche 

6t  brûlante  après  s'être  gratté. 

23 
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mnmoG.  —  sn^RocTAm  Acmxm. 

Kn  féiUfU  prurit  in  diiMB  ewlraito  de  U  pMn«  oommé- 
ment  entre  te  bmaIoq  et  les  lèfvee,  ««  Fetiiee  puetaiee  rougee  à  ki 
fWrUe  ÎBtérieure daU  handw^  papules  pmntoueeeeibràlanieeaaz 
eatrémiiéB  eup^rieures  et  au  «eu»  «^  Sécfaerawo  de  le  peau.  — 
Valeur  bleuâtre  de  taule  la  peau.  *«  Couleur  bleuAtre  des  ailes 
du  nez. 

An^éuvérml,  *piKm  sètfhê  Uctmtmte,  ou  bien  souple  et  ehaude  ; 
peau  brAlante  eu  passant laimaûi  sur  uq  endroit^quelooDque  du  corps; 
peau  eaftamnnée  par  tant  le  œrpa  et  d*UA  rou^e  de  dnabre.  —  Prunt 
fMÎforceàse  graUer jusqu'à  faise^eouler  le  saag.  -* « J^nipAlbn fnt* 
hmrê  après  Tabus  de  belladoaa;  fnMest  pmêuim  comme  la  pMi$0 
winle  wnflumiêê  depuis  la  régiou  de  deaaus  les  haoobss  Jusqu'au  ge* 
aou,  a^  suivies  dm  desquaauitâou;  (odbst  ftruiisi  répandues  sur  Sout  le 
uarps;  tohes  dartreuses  à  la  nuque;  tashee  et  ?ésieulss  ^on^fàieuMi 
fà^etlA;  grosiunoaoUs  Réitérés»  ««^SaiguenMnteLforte  douleurd'unuU 
•ère;doulettr.deflienrtnsaure  dan»les  uloèresA  chaque  meu^meut  de 
h  partie  afflntée.-^^iMMargueopIniAtre.-^  Mas  ulcéré  aveeéruptioa 
daJMNiAaus. àUi face. --^ Auk  fcè^râaa^  émptioB de  boutons  de  chaleur. 
«M*i«m-dU«iea<M  au  Meaéai»  pnmâpaleneut  au  oèté  droit,  puslulss 
mmbkUm  à  cêUu  d$  la  ptMe  u^rofo,  et  pleines  d'un  pus  jaunâtre.  -<* 

k  la  ¥«lve»exoQriation  el  brûlemaaU  —  A  la  lV««Ba>  tacbesdmv 
Ireuses.  «-^  Au  cAté  gauebe  du  €•«»  gonflement  suppurant  -*^Msi«s 
fMiMas.^  Aux  iNsuhssj  énipéionrde  taehes  et  de  yésieuleB  gtmffvé- 
tsuisti;  fursncle  à  la  euiase  gaiaehe.  -^  Au  VIMn»  douleur  de  raeni^ 
Irisave  le  soir,  peodani  la  maoclm,  ateu  chaleur,  gonfleaMiilet  mi* 
Kaiss  rouge  au  mollet» 

Bm  génénl,  endolorissemeiit  de  la  peau  et  du  périoste;  élaoce- 
ments  fréquents  çâ  et  là,  comme  des  piqûresde  puce. — Prurit  çâet  là* 
en  s'écbauffant  pendant  la  promenade  au  grand  air;  prurit,  la  nuit  ou 
Ib  soir,  an  lit,  et  lacilsfiMni  dissipé  per  le  grettement,  ou  du  moins 
changé  de  place.— *  éruption  urticaire  sur  tout  le  coqM^  avec  prurit 
tlolent  (dans  la  fièvre].  — <" Engelures. — Brûlement  dans  les  ulcères* 

Calr  chieTelB  ,  douloureux  au  toucher.  —  *  Chute  des  cheveux. — 
Aux  Yenz»  prurit,  principalement  dans  Fangle  intérieur;  cuisson 
dans  les  angles  extérieurs  des  yeux  ou  aux  paupières,  le  matin,  ea 
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fisflmH;  boottome*  snttrarde  Ptnl  malade;  doukurlâ^èoDcoriation  dans 
Tangleextérieurde  rœil,en  fermant  lespaapières.— ^/n/lammafton  des 
yeuœ,  parfois  de  l'œil^gauche  settlament,  ""ou  déùi  partie  qui  estcon- 
▼erte  de  la  paupière  supérieure;  "* Inflammations  scrofûleuses  des 
feuâ»?;  rougeur  des  jeux;  ^gonflement  des  paupières,  avec  forte  se- 
onfMbn  de  mticosités,  *ou  parfois  de  la  paupière  supérieure  seule, 
avec  veines  injectées;  sécrétion  augmentée  de  mucosités  aux  deux 
yeux;  agglutination  nocturne  des  paupières,  parfois  avec  larmoiement 
le  jour,  et  avec  déchirement  lancinant  dans  Tangle  intérieur,  ou  avec 
presmop  dans  rceil,  comme  s'il  y  avait  du  sable,  et  avec  élancement, 
en  ouvrant  les  paupières. —  Dans  le  OomlaJi  andUli;  prurit; 
rongeur  et  chaleur  brûlante  de  Tune  des  oreilles.  •»  IVcm  dauloureua^ 
omnme  excorié  ou  ulcéré  en  dedans,  *  parfois  avec  gonflement;  narines 
vtoérées.  —  *  Éruption  à  la  Pacei  lèvres  sèches^  gercées j  saignantes; 
au  côté  intérieur  de  la  lèvre  supérieure,  petite  glande  ulcérée,  avec 
tftnHeur  d'excoriation  ;  "^ulcération  des  coins  de  la  bouche,  ou  parfois 
do  la  Isoe  interne  de  la  lèvre  inférieure.  —  Papules  boutonneuses  au* 
éeeaous  dt  la  lèvre  et  près  de  là,  douloureuses  seulement  au  toucher. 
—  CIlAiidM  0o«B-BiAzillalre«  (douloureuses  ;  pression  dans  les  glan- 
des ;  gonflement. 40a  ^lUndea,  frtoédé  é^aiirdoaleaF  tiraillante. 

Dans  la  lloveliey  douleur  d'excoriation  de  toutes  les  partmln- 
temes;  ''rougeur  et  gonflement  de  la  bouche  intérieure;  gonflement 
douloureux  de  Turiâce  du.  aoodwt giIUaiii  ;  salivation  augmentée. — 
MMM^pae  comme  excoriée  ou  brûlée ,  principalement  en  mangeant  (a¥fie 
sensation  d'engourdissement,  en  parlant),  ou  le  matin,  en  se  réveil- 
latft,  avec  douleur  d'excoriation  et  cuisaoo  ;  gorge  rouge  et  enflammée  ; 
*  inflammation,  gonflement  et  induration  des  amy^dales«  avcv:  petits 
ulcères.  —  Au  "W entre,  prurit  dans  le  nombril. — ^A  rAn««j|  tubéro- 
site  prurlteuse ,  indolore  pendant  les  selles ,  mais  presaive  en.  étant 
aans  ;  gonflement  du  bord  de  Fanus,  comme  par  des  veines  engor- 
gées; prurit  au  pérmée.  —  Prurit  aux  Pmrtlea  vUtUm»  le  soir,  au 
Kt,  cessant  après  s'être  gratté;  prurit  brûlant  à  la  région  du  col  de 
la  Tessie;  prurit  cuisant  au  gland  et  à  la  face  interne  du  prépw»;. 
tascoriation  au  bord  du  prépuce,  avec  douleur  d'uloératiflnjel.j^iurit; 
terotum  gonflé  le  soir;  sueur  au  scrotum. 

AttCem,  douleur  pressive  dans  les  glandes;  ""nodositéadaMlfiS'. 
gtodtes  du  cou,  sans  douleur.  —  Ifabis  jaunes^  comme  dan&la.jau^ 
nisae  ;  sueur  diaude  des  mains  et  des  doigts,  principalement  dans  hh 
paom»  fparfois  le  soir  surtout) .~  À  la  Cvlaee,  furoncle,  au  cété  in* 
térieur.  — Douleur  éTexcoriation  ou  de  meurtrissure  au  Talmt»  ox^ 
dans  le  périoste  du  talon,  surtout  en  marchant;  sensibilité  doulou* 
reusede  la  plante  des  pieds,  en  marchant;  •douleur  d^ulcération  à 
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la  planiê  des  jdedê.  —  Douleur  brùlaate  aux  €•» ,  priiid|ialflneiii 
en  étant  assis  ou  en  pressant  dessus. 

IPEC.  —  IPEGACUANHA. 

Bb  géaéna,  ^'prurit  violent  (aux  bras  et  aux  cuisses),  pendant  les 
nausées,  avec  besoin  de  se  gratter  jusqu'à  ce  qu'on  vomisse. — •Émp' 
tiens  miliaires,  particulièrement  chez  les  femmes  en  couche  ;  ""émp^ 
tùms  miliaires  répercutées;  éruption  dartreuse  (an  poignet  et  à  l'anus), 
avec  prurit,  surtout  le  soir  au  lit,  et  avec  bosses  rouges,  après  s'être 
gratté.  —  *  A  la  Wmee,  surtout  au  front  et  aux  joues ,  éruption  mi* 
liaire,  s'étendant  parfois  jusque  dans  les  cheveux.  —  Aux  coounis- 
sures  dés  Ijèvre*»  douleur  d'excoriation,  au  toucher  et  à  chaque 
mouvement  des  lèvres;  aux  lèvres,  éruption  et  aphthes;  ^peau  rouge 
autour  de  la  bouche. — Écoulement  purulent  par  l'Urètre,  avec 
cuisson  (chez  un  enfant).  —  A  la  Polirime,  taches  rouges,  pruri- 
teuses  et  brûlantes  après  s'être  gratté.  —  Au  Potf met,  éruption 
dartreuse,  avec  prurit,  surtout  le  soir  au  lit,  et  avec  bosses  rouges  sur 
la  peau,  après  s'être  gratté.  -—  Ulcères  aux  Pieds  (  aux  jambes?), 
à  fond  noir. 

I411L  ^  ULTBOPHA  GUfiCAS. 

Éruptions  à  la  peau  ;  gonflements. 

lOD.  »  lOBIUM. 

Bm  géménl.  Déviation  des  os.  — *Peau  sèche,  aride;  peau  vis- 
queuse, avec  sueur  ;  peau  sale,  jaune.  —  En  divers  endroits,  prurit 
lancinant,  parfois  comme  des  piqûres  de  puce,  nuit  et  jour*  —  Érup- 
tion de  boutons  pruriteux  sur  une  ancienne  cicatrice;  aux  bras ,  à  la 
poitrine  et  au  dos,  petits  boutons  rouges,  secs,  pruriteux;  "^ dartres  Y 
f-  '^Glandes  engorgées,  surtout  à  la  nuque,  aux  aisselles  et  au  ven- 
tre; *induralion  des  glandes,  *  particulièrement  après  un  coup  ou  une 
eontusion.—  *Un  fongus  articulaire  qui  doit  son  origine  à  larougeoIOi 
disparaît.  —  Gonflements  œdémateux  et  bydropique  ;  anasarque  gé> 
nérale. 

Au  C)«âr  eWvel«»douleur  au  frontcommed^une  ulcération  sous-cu- 
tanée;  sensation  d*exooriation  et  de  cuisson  à  l'occiput,  au-dessus  de 
roreille droite;  chotedescheveux^parfoistrès-forte.— A  l'Oreille >pe» 
tite  croûte  jaune. -«-IVarlaee  douloureuses  en  se  mouchant,  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  de  rhume  ;  élancement  pruriteux  aux  parois  du  nez  ;  tache 
rouge  brûlante  au  nez,  au-dessous  de  l'œil  ;  élevure  pruriteuse  au  nez; 
petite  croûte  dans  la  narine  droite. — La  Fece,  auparavant  jaune,  de- 
vient brune  comme  par  la  fumée;  à  la  joue  gauche,  tumeur  purulente 


lOD.  357 

et  ulcérée,  avec  engorgement  des  glaadee  yoUines,  et  laissant  après 
elle  an  tubercule  dur  qui  ne  disparaît  que  lentement;  engorgement 
indolent  des  glandes  sous-maiiilaires. 

«•■clTMi  douloureuses  au  toucher;  gencives  rouges;  gencives 
enflammées  et  gonflées;  "^gencives  romoÛtes; saignement  de  gencives; 
*  ulcère  aux  gencives  d'une  dent  molaire  cariée  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, avec  gonflement  de  la  joue  jusqu'à  l'œil.  —  Vésicules  dans  la 
m^méËte,  avec  gonflement  des  gencives;  apbthesdans  la  bouche, 
avec  salivation;  petites  élevures  au  côté  interne  de  la  joue  droite; 
d'abord  avec  douleur  d'excoriation,  seulement  au  toucher,  puis  avec 
éhincement  comme  d'un  ulcère  et  avec  cuisson,  surtout  en  ouvrant 
largement  la  bouche,  en  mangeant  ou  en  lisant  haut,  avec  inflamma- 
tion autour;  forte  douleur  des  glandes  au  côté  interne  des  joues  ;  '$ar 
livatian  tnereuriêile,  même  avec  ulcérée  dans  la  bouche.— *CI1mi4m 
iM(piiiittl«s  engorgées;  l'endroit  de  la  hernie  s'enflamme  parla  près* 
sîon  du  bandage.— Âtt  dlrnsd  ,  fort  prurit;  chatouillement  au  gland, 
et  au-dessous  ;  *  gonflement  indolent  du  Te$ticuie  droit;  «indura- 
tion de  la  prostate.  —  «"Hydropisie  de  l'Ovaire.  —  L'induralion  de 
YMJiéwmm  se  transforme  en  cancer  de  la  matrice  ;  «dureté  de  l'utérus, 
et  ulcérations  cancéreuses  au  col  de  la  matrice.  —  Les  Mamellee 
amgmênient  de  volume,  pendant  qtie  le  goUre  diminue  ;  mamelles  amai- 
gries, fiasques,  pendantes  ei  dépourvues  de  toute  leur  graisse. 

Au  Dm,  prurit  au-dessus  de  la  hanche  droite.  —  Un  Cloître  de- 
vient  gros  et  douloureux;  induration  douloureuse  du  goitre;  tension 
douloureuse  et  sensation  continuelle  de  constrietion  dans  le  goitre  ;  te 
goitre  augmente  d'abord  de  volume  et  de  dureté,  pour  décroître 
ensuite  ;  •les  anciens  engorgement  durs  et  parfois  pàteuos  de  la  glande 
ihgrôide  et  plusieurs  gros  goitres  disparaissent;  *  engorgement  des 
glandes  du  cou  eide  la  nuque,  —  €)•«  et  Peiirime  rouges,  comme 
ecchymoses;  taches  jaunes  au  cou  ;  •Engorgement  des  glandes 
aœillaires  ;  induration  des  glandes.—  «  Froid  continuel  des  Malfte 
qui  se  couvrent  d'une  sueur  froide  pendant  le  travail  ;  à  la  main 
droite  un  point  rond,  couvert  de  petites  pustules,  avec  prurit  brûlant 
que  le  frottement  change  en  sensation  agréable  ;  ulcère  è  l'angto  de 
l'index  gauche,  provenant  d'une  piqûre  faite  tout  près  de  l'ongle.  — 
#a«bM  gon fiées  et  parfois  tremblantes;  gonflement  œdémateux  des 
jambes.  —  •  Gonfiement  blane  du  «eaam  i  "gonfiemeni  infiammatoire 
du  genou,  avec  douleurs  violentes  etsuppuration  ;  •gonflement  hydro- 
pi9ue<iMp«fiott(r.— Gonflement  des  Ple««,  suivi  de  leur  amaigrisse- 
meni  ;  gonflement  œdémateux  des  pieds  ;  eueur  auas  piede  si  acre 
qu'elle  excorie  la  peau.  —  Déchirement  lancinant  sous  V^m§;UdB 
Torteil;  C^n  douloureux. 
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JBb  ir^néral ,  douleur  de  la  peao,  oonae  ulcérée,  prinôp^aiimt 
au  toucher;  ""sécherêêSê  de  la  peau;  "» manque  de  Iranspiratiiui  ti  im- 
possibilité  de  suer.  —  Prurit,  principalemeot  an  centre  et  aux  em^ 
ses;  prurk  changeant  d'endroit,  avec  saignement  après  s'être  gratté, 
ou  avec  peau  couverte  de  petites  papules;  prurit  par  tout  le  oorpo,  \b 
soir  avant  de  se  coucher  et  disparaissant  au  lit;  prurit,  la  matin  et  la 
soir,  principalement  au  doa,  avec  petits  boutons;  prurit  lancinant» 
surtout  Ia  nuit,  au  lit;  prurit  lancinant  et  rongeant,  par  toute  la  peam 
du  corps  ;  prurit  brûlant  çà  et  là,  nommément  à  la  face,  aux  maioBi 
au  tibia,  à  Tos  sacral  et  seus  la  rotule  droite^ —  Brûlement,  comma 
d'un  vésicatoiie^  an  divers  endroits  de  la  peau^  même  aous  les  épaiH 
laa;  éruptions  de  petites  papules,  parfois  à  ia  face;  mHietre  urtioaira, 
parfois  av^ec  prurit  violent,  insupportée  ;  ^  taehee  rouges  any  anglea, 
avec  prurit  brûlant,  ou  bien  jaunea,  squaaMoaea»  trè&*prartt0uaeB,  au 
ventre  et  autour  des  mamdons,  avecsuialeoMalaprësa'étregiBatti. 
— -  *  Dariree,  surtout  ausai  à  la  cuisse.  —  Los  ulcères  saignent  beau- 
coup, sans  cause  particulière,  ou  surtout  la  nuit;  pression  ou  taasiaa 
là  aà  il  y  avait  un  ulcère  (  à  la  jambe);  la  deairioe  d^wM  fomimelk 
e^mm^redeitmÊiDeau.'-^  •Ameémn€svem»ee  (à  la  laae);  uneandonna 
verrue  devient  pruriteoae;  uMcuias  rMl{^Ml»tes;•eIlg^luresbkDuaûUp< 
geûtre;  ""kydropieiee  de  la  peau  et  duvenère. 

Au  Cair  éhmté^t  prurit,  pariioulièrement  à  l'ocaiputy  ou  UMS 
douleur  d'exoorialioii  après  s'èire  gratté  ;  boutons  au  cuir  chevelu; 
au  front,  gros  boutons  rouges,  douloureux  au  toucher,  se  remplissant 
da  pus;  au  haut  du  Iroat,  grand  point  jaune  et  squameux;  au  o6té 
droit  de  la  tète,  bosse  douloureuse,  semblable  à  un  furoncle;  *crod<si 
eurlatéte;  ^ehemuoe  $Êee>;  *ckui9  des  d^iCMuop;  Soeur  au  front  toaa 
las  matinat  *refmàiesemeiU  facile  de  la  tête,—  Aux  Yewx,  prurit, 
partieutièraneat  au  bord  de  la  paupière  droite;  bUmc  de  Vcsil  en^ 
fammé,  avec  douleur  brûlante;  inAammation  des  paupières  de  l'œil 
droit,  avec  douleur  aux  yeux  et  impossibilité  de  lire  àla  iumièra  des 
Jbougies-;  bkmo  de  l'oeil  rouge  et  injecté  ;  rougeur  et  ohaleimdes  yems  ; 
^gonfiemml  des  yeua>,  principalemeat  de  Tœil  droit;  fort  gonflement 
de  la  paupièra  supérieure,  du  oûté  du  nex;  '*'fOfi/l0mMlsii<«ai«sûiiv> 
cil  et  ici.paapiève;  enflure  de  i'eapai»osmpris  eatre  les  looreils  ;  évap* 
tien  d'ua  èontoa  au  soarcii  gauche;  fOMorûrttda  fréqi»emte  de  fangk 
4tstéfimsr  de  imil^  parfcùs^ivec  bpèkmeal;  aqghkiinoAim  deepauffsè^ 
ns,  priuâpalaBMnt  aut  angles;  *yeues  ooitée  knuUm;  suppuratioa 
4b  l'angle. — Aa  bout  da  l'0««ttla^  prurit,  parfois  très-iioleni  Oaas 
les  oreilles  ;  Aux  oreilles  extérieures ,  fort  pmnit  «rae  sfougaur  ot 
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ckaknr  ;  A  l'iatéiieur  des  oreiUoi»  inflamnalîoBf  et  gonâament  àm- 
louraux  autour  ;  «m  a6cés  dam  l'oreille  erêve;  aéciélîOD  d'uM  hamaar 
fitide  dans  roreiUe  iotome;  éeauiemmU  èe^eérmem iaume  et  fktid&m 
de  pus»  ptécédé.de  déchironMat  dans  l*areîlU;  éivifêkik  de  bomoaa 
aux  oreille»;  eœcQfioiùm  et  tuppiÊfnstim  deméfé  ke  ermilee  ; 
des  emfiaaunées  ;  *ff9nflement  des  ponOides,  parfois  dur  ei  douloai 
au  toucber.  —  Prurit  au  Nwm,  priooipalemeikt  daae  la  narine  didla, 
avec  douleur  d'ulcératioo  ;  bout  du  nea  fort  geaflé;  loageur  el  gma- 
siasement  du  nez,  dans  raprès-midi  surtout.;  bentona  sur  lenea,  par- 
fois blancs  et  nombreuxi  avec  chalettr  et  rougeur  dunes;  petit  ul- 
cère sur  Taile  gauche  du  nez,  lisse  et  deufouniB  au  tsucber  ;  ^naari' 
nés  eœoofiées,  croùteueeSj  ukérées  ;  petits  boatsns  dans  la  nariafe 
gauche»  —  A  la  Pmcm^fort  gonflement  de  la  joue  gamke,  parfois  é6- 
chirant  et  lancinant,  ou  doufoureux  au  toucher  ;  goÊkflementdes  joues, 
se  transformant  en  un  ulcère  aux  gencWes  ;  joue  «ooia,  enflée,  arvec 
petits  boulons  qui  se  répandent  Jusque  sur  leaea;.^ru|iltom  à  la  faeeç 
boutons,  parfois  suppurants  à  leur  pulutev  ou  avee  •douleur  brûlant^ 
priocipalement  aux  pommettes  ;  nedomiés  dana  la  peau  des  jouea,  à 
la  partie  antérieure^  sous  les  oreilles;  petite  jmstmle  rduge  au  fruul; 
taches  de  rousseur  à  la  lace  ;  •  verrues  moélMes^;  peau  de  teute  latea 
sèche  et  cassante.  —lièvres  pruriteuses  à  leurs  abords.;  dealeur 
d'excoriation  cuisante  autour  de  la  bouche,  aux  bords  de  la  pailie 
rouge  des  lèvres,  très^ensible  au  toucher;  la  partie  rouge  daa  lènsa 
est  excoriée,  avec  agghitination  de  celles-ci,  le  matinau  réveil  ;  lèvae 
supérieure  gonflée,  gercée,  douloureuse  au  toucher,  et  saignant  foei* 
lement;  lèvre  inférieure  épaisse  et  ulcérée;  croûte  à  la  lèvre  sup^ 
rieure;  vésicuies  auœ  Uvres^  parfois  pruriteuses  et  douloureuses  au 
toucher  ;  boutons  tout  autour  de  la  bouohe,  parfois  prvrHeuœ^  et 
sants  ou  suintants  ;  desquamation  des  lèvpea,  <qui  se  gerœnt  en 
temps.  —  Gonflement  de  la  iaArh«eforu  iulérîeuro  et  des  glandsi 
sous-maxtUaires,  avec  vacillement  des  dents  ;  glande  sens^aiillaMpa 
douloureuse  au  toucher;  prurit  au  menton. 

Aux  CteaeiT«e»cfaatouil]ementaveG  éooulement  do'sang,  aprèssiveir 
sucé  ;  roii^fêur  des  gencives;  inflammation  des  gencives  antérieuraa; 
excoriation  des  gencives  postérieuresdesdeats incisives;  fortpew/lsaMul 
des  gendvesdes  dents  molaires  supérieures,  aveeengorgemMH  deTu- 
mygale  gauche  et  dea  glandes  du  cou;  ukàre  aux  genoivss;  petilea 
vîsicules  douloureuses  aux  gencives.  -^  Imm^^ma  hr^danie,  principa- 
lement à  son  bout,  comme  si  elle  était  excoriée  et  couverte  de  petiisa 
vésicules;  petites  vésicules  douloureuses  sur  la  langue,  qui  est  parfois 
gonflée;  petit  bouton  douloureux  au  boutde  la  langue;  excoriatieu  au 
^ein  et  au  bout  de  la  lang^e.  —  Prurit  au  Fuluia.  —  €Xlmmdm 
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ingraiv^lM  du  cdté  gauche  eogorgées.  —  *  A  I'Abm,  boulont  hà- 
marrhwdaïuœ  pairfms  gros  et  douïeareux  ;  les  boutons  hémonrhoYdaQx 
du  scrotum  s'engorgent  et  sortent  même  pendant  les  selles  diarrl^- 
ques,  avec  élancement  et  brûlement;  sortie  des  bouUms  hémùrrhn'' 
àmm  de  l'anus  en  urinant,  avec  écoulement  de  sang  au  début,  et  avec 
sécrétion  de  mucosités  blanches  les  jours  suivants;  les  hémorrhdïdes 
à  l'anus  sont  brûlantes  et  trés-donloureuses  pendant  la  marche;  tn- 
/Iflmimattbfi  âe$  hémorrJundei  dé  Vanus  ;  excoriation  des  hémorrhoïdes. 

—  Aux  Pufttce  ffémitelesy  surtout  au  mont  vénérien ,  fort  prurit 
avec  petits  boutons  0ns  et  rouges  ;  au  Gland ,  prurit  lancinant  ; 
*  T^%wu,Ui,  et  cordon  spermatique gonflés  et  chauds;  scrotum  dou« 
loureux  comme  à  la  suite  d'une  contusion  ;  prurit  au  scrotum  ;  exco- 
riation du  scrotum.  —  *À  la  V^alve,  hH^mmt  et  prurit,  beaucoup 
de  fêu  et  rongmtwiU,  ou  boutons  brûlants  et  cuisants. 

(Sur  la  IPmitrime,  prurit  avec  éruption  fine  qui  n'apparaft  qu'en 
s'y  frottant  ;  cuisson  à  la  poitrine.  —  À  la  nfaqnc»  boutons  pruriteux 
le  soir;  engorgement  de$  gfamân  du  cou,  parfois  avec  douleur  après 
j'étre  refroidi  ou  en  tournant  la  tète;  engorgemerU  dur  des  glandes  du 
ooiif,  à  l'angle  de, la  mâchoire  inférieure;  chatouillement  dans  les 
glandes  engorgées,  s'améliorant  sous  la  pression  de  la  main  froide. 

—  "^Engorgement  strumeuœ  au  eau.  —  Sueur  sous  les  Aisselles; 
engorgement  des  glandes  aœillaires;  prurit  sous  les  aisselles.  —  A 
rrilpAvley  boutons  pruriteux  et  brûlement  après  s'être  gratté;  aux 
Bras,  prurit  avec  petits  boutons  blancs,  après  le  grattement,  et  qui 
ressemblent  aux  graii»  de  millet.  —  Prurit  au  poignet  ou  dans  la 
paume  des  WÊmàmm,  ou  au-dessus  du  poignet  droit  (cessant  après  s'ôtre 
gratté)  ;  dans  la  paume  des  mains,  petites  t^^tcii^  priiriteuses  ;  au- 
dessus  du  poignet,  poini  rouge  élevé,  lenticulaire;  peau  des  mains 
râpeuse  et  gercée.  —  Déchirement  aux  9oigtm  ou  sous  les  ongles  ; 
douleur  d*ulcératlon  dans  le  bout  des  doigts;  au-dessus  du  pouce  de 
la  main  gauche,  petit  bouton  avec  prurit  qui  ne  discontinue  pas,  même 
après  s'être  gratté  ;  vésicule  au  petit  doigt  ;  vésicule  rongeante  à  l'index 
de  la  main  gauche,  laissant  écouler  une  humeur  tout  aqueuse  ;  douleur 
brûlante  au  pourtour  de  l'ongle  (du  médius);  à  l'index,  inflammation 
comme  d'un  panaris,  avec  écoulement  de  sanie  claire  au  toucher.  — 
Petits  boutons  à  la  €«iMe  gauche;  tout  près  de  la  hanche,  endroit 
pruriteux  où  se  forme  un  ulcère  après  le  grattement;  au-dessus  du  ge- 
nou, nodosité  avec  déchirement  pressif  ;  éruption  au  Jarret.  — ""  Gon- 
flement desSmmhmmi  prurit  au  7Y6taou  aux  jambes  (le  soir);  tubé- 
rosités  pruriteuses et  vésicules  au  tibia,  avec  auréole  enflammée;  dar- 
tres à  la  jambe.  —  Aux  Pieds,  stietir^  parfois  fétide,  ou  seulement  à 
la  plante  des  pieds  ;  *gcnflement  des  piede,  parfois  volumineux  ets'é- 
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•tendaftt  jusqu'aux  malléoles;  plante  des  pieds  gonflée  et  rouge,  avec 
brùlement,  même  dans  la  position  couchée,  mais  augmentant  en  met«> 
tant  le  pied  par  terre  ;  à  l'articulation  des  pieds,  fort  prurit  (le  matin, 
an  lit)»  oa  le  soir,  avec  chaleur  aux  pieds,  comme  par  des  engelures. 

—  Prurit  à  la  surface  inférieure  des  Orietla»  ou  sous  l'ongle  du  gros 
orteil,  douloureux  au  toucher  ;  aux  crUils^  mgetunBj  parfois  ênfiam^ 
mki  et  rouges  ou  bleu  rougeàtre  et  épaisses,  avec  pression  ou  avec 
élaneement  et  cuisson  (surtout  dans  la  chaussure).  — -  C»m  très-dou- 
ioureux  ;  élanoements  dans  les  cors.  —  OBgrle  du  gros  orteil  doulou- 
reux, comme  s'il  allait  entrer  dans  là  chair, 
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■■  ^mérmlf  par  tout  le  corps,  prurit  (parfois  tiolent),  le  soir,  au 
fit,  et  le  matin,  ou  bien  la  nuit.  —  Petites  papules  rouges  et  en  grand 
nombre;  papules  rouges  aux  cuisses  et  aux  épaules,  mais  pas  dans  les 
articulaiiona;  miHaire  avec  boutons  épars  et  douloureux  à  l'épaule 
gauche  ;  boutons  à  la  cuisse  et  au  coin  droit  de  la  bouche. — Au  Mitn* 
i^u,  beaucoup  de  petites  vésicules  remplies  de  pus ,  peu  pruriteuses 
et  entourées  d'une  auréole  rouge;  éruption  semblable  aux  syphilides  ; 
entre  les  lèvres  et  le  menton,  ou  au  front,  boutons,  parfois  brûlants  ; 
lèvres  gonflées;  boutons  aux  lèvres.— CitoBcivM  facilement  saignan* 
tes  en  nettoyant  les  dents;  gencives  d'un  rouge  clair;  *  Affections 
ecorhuiiques?  —  Au  dos  de  la  Main  droite ,  petits  boutons  pruriteux 
ou  papules  pruriteuses;  petits  boutons  au  dos  de  la  main  gauche. 

KAL-HDR.  —  KALI  HTDROIODICUM. 

Oair  ek«T«l«  douloureux  au  grattement,  comme  s'il  était  ulcéré. 

—  Yevx  brûlants  avec  rougeur  des  paupières  et  larmoiement  de  l'œil 
droit.  -—  A  la  Vmrim^,  petits  boutons  douloureusement  sensibles.  — 
Gonflement  de  la  ^a«e  gauche;  à  la  joue,  papules  avec  rougeur  et 
gonflement  autour  ;  sous  le  coin  de  la  bouche,  tubercule  lancinant  et 
brûlant,  petite  pustule  au  menton;  petits  boutons  au  menton  et  au 
nez;  dartres  pruriteuses  à  la  face,  et  principalement  à  la  joue  (pe- 
tites et  sèches).  —  C^enelvea  douloureuses,  Oomme  ulcérées  et  en- 
flées; gonflement  des  gencives,  surtout  de  celles  d'une  dent  cariée, 
parfois  avec  douleur.  —  Autour  du  Bfamkrlly  prurit  avec  envie  d'é- 
mettre des  vents  dans  l'après-midi,  et  par  accès  réitérés.  -»  Au  ■■«■ 
droit,  prurit  du  côté  intérieur,  avec  une  tache  rouge ,  sèche  d'abord 
et  pruriteuse  après  s'être  gratté.  — >  Au  IPot^et droit,  déchirement, 
puis  prurit,  avec  petites  vésicules  pruriteuses  après  le  grattement. 
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KBB06.  •—  KIUBMOTUM. 


«éMéval  »  pniiU  qui,  ve»  le  aoiv,  derânl^ioleBt  jiiqa'à  faiif 
perdre  toute  palîenee,  a?ec  envie  irréustiU^de  ee  gialler,  suivi  de 
lurùleioenfc  violeot  aux  bia^  el  aux  jfladras,  taaëis  qu'an  ventre  il  oisae 
après  s'être  gratté  ;  prurit  brùlani  et  chaud  par  tout  le  corpe)  le  nuil, 
empêchant  de  doraûr;  Éruption  de  boutons  wrticmnê;  véaiostae 
conunes  dea  piqûres  de  punoisaa  par  tout  le  coups,  exeepfa^  aux  sel» 
lets,  àlapeîtrineetàk  laoe,  plus  pruriteuees  de  cinq  à  sept  heuiei 
du  soir  et  pendant  la  nuit;  i^NMsee  pustules  grmuês,  aemblaUeS'è  la 
petite  vérole,  et  répandues  sur  tout  le  corps;  boutons  galeux^  gros, 
par  tout  le  corps,  avec  gonOemeot  et  roideur  des  pieds.  —  ""Dartrei 
farineuses  et  pustuleuses ,  sèches  et  suintantes,  à  presque  toutes  les 
parties  du  corps,  «onpaément  au  dos  des  aaains  et  des  doigta ,  dans 
la  paume  des  maips,  aux  oreilles.,  aux  coudes,  aux  po^aels  etaus 
malléoles. 

Au  €«ir  chevelvy  douleur  d'excoriation  du  celé  droit  du  sîufiîp 
put;  sous  l'os  de  l'occiput  gauche,  douleur  comme  d'ulcération ^  le 
cuir  chevelu  du  vertox  et  du  sinciput  est  douloureux  en  se  peignaal 
et  en  y  touchant,  comme  s'il  était  ulcéré;  au  sindput ,  douleuv 
comme  ai  l'on  était  tiré  par  les  cheveux  ;  *ckute  des  ekevemc,  aurteul 
en  se  peignant,  ce  qui  est  très-douloureux.  -^  *Pfurit  etcumfmm^ 
Yeoz,  aux  paupières  (et  autour  de  la  bouche),  avec  tougaur  après 
s'être  gratté,  et  desquamation  des  endroits  affectés;  prurit  formant  A 
se  gratter,  après  quoi  cdsson  ;  le  blanc  de  Toeil  parait  enflammé,  avec 
pression  comme  s'il  y  avait  du  sable  dedans  ;  paupières  rouges  et  un 
peu  gonflées  ;  ^paupières  gonflée^aux  bords;  ^'gonflement  opiniâtre  des 
paupières;  ""agglutination  des  paupières.  —  Prurit  aux  Oreille*  (et 
en  même  temps  à  la  plante  des  pied^)  ;  petits  bouton*  dans  la  conque 
de  l'oreille  ganiche,  avec  inflammation  de  l'oreille  exlérieure;  *dar- 
Iressuiatantesaux  oreilles  avec  gonflement  des  glandes  du  eou,  etiaoe 
grise,  terreuse  i  inflammation  de  l'extérieur  de  i'oreiUe  gauche  avec 
chaleur  ardente,  rougeur  foncée,  fort  gonflement  et  douleurs  brûlantes 
et  lensives  ^i  partent  parfois  d'4Ui  petit  bouton  dans  la  conque,  avec 
douleur  tensive  et  roideur  du  même  côté  du  cou^  s'étondant  jusque 
dans  l'épaule  et  le  bras,  et  empêchant  de  tourner  la  tète  de  oe  cêté, 
tout  cela  accompagné  de  frisson  intérieur  dans  tous  les  membres  et 
de  chaleur  au  front,  avec  pression  au-dessus  des  yeux,  comme  si 
oeus^ci  allaient  être  formés.  —  «F»ee  terreuse  avec  gonflement  des 
glandes  du  cou  et  dartres  aux  oreilles;  *baidone  au  froni,  «parfois 
semblables  à  ceux  des  ivrognes,  ou  éruption  miliaire,  quel^efeis 
lancinante,  maia  toi4ours  ^éehe^  à  la  joue  droîle  et  au  menton,  lires 


K1UB06.  —  ilCH.  MA 

boutûtk«9eccrcûtm^une  4e  miel;  «^darXres  fwcfftitgcéiê  ai»  paHpièswi 
aux  joues  et  autour  de  la  bouche.  «-  Méèwvem  sèches»  parfois  avo| 
desquamation  de  la  lèvre  supérieure,  qui  est  toigours  aideate  et  sou^ 
fre  d*uiie  douleur  teusive  ;  sous  le  Mmion  ,  fourmillement  daoi 
la  peau,  Ibrçantà  se  frotter,  sans  succès* 

Cl emelTca  comme  enflammées  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  sopé* 
rieu|«  avec  douleur  tiraillante.  —  Bans  le  T«giH,  prurit  foiiçantà 
se  gratter  le  soir,  et  suivi  de  cuisson  avec  gwflamerUj  chaleur  et  du- 
reté des  parties  esMrieustes^  et  avec  douleur  d'excoriation  en  urinant; 
prurit  rongeant  entre  les  lèvres  et  Je  vagin,  suivi  de  brûlement  et  de 
gpnflement  des  lèvres  ;  prurit  violent  aveccuisson  dansle  pli  de  TaîM^ 
et  avec  eœcœriation  et  brûlement  après  s'être  frotté  ;  prurit  veluplueiis 
au  fond  du  vagin.  —  Au  col  de  Ja  llateica,  o<k  se  tro«ve  aussi  une 
nodosiié  dure»  douleur  d'eapoonalten  pendaat  le  otdCt,  moins  le  soir 
que  le  matin. 

''Glandes  du  €oa  en^ni^  avec  dairtrts  suintantes  aui  oreilles  et 
face  grise,  terreuse.  —  A  la  paume  de  la  WÊmîn  droite,  prurit  M* 
quent,  agréable  et  durant  des  heures  entières,  diminué  seuleamit  par 
le  frottement;  par  toute  la  main  droite,  ImUoM^  moins  visibles  que 
sensibles,  avec  prurit  forçant  à  se  gratter  et  augmentant  vers  le  eoîr 
et  au  lit  ;  la  peau  des  mains ,  qui  deviennent  tout  à  fait  roidea,.  cet 
gercée.  -*  Aux  WMigea,  surtout  à  l'index  gauche,  sensation  comme 
ai  quelque  chose  y  avait  pénétré  et  produisait  de  l'ulcération  ;  doi§t$ 
morts,  ils  deviennent  blancs  et  insensibles,  principalement  Je  matin, 
après  s'ètoelevé  (avec  fourmillement  et  engourdissement).  -^  Aua| 
#arveta,  peau  rouge  etfurfuracée  comme  une  dar^e. — ^Aux  nnmiàm^ 
tiraïUemeot  déchirant  et  élancement  commençant  dans  les  talon», 
passant  par  Ui  plante  des  pieds  et  sortmit  par  les  orteils,  le  soir, 
jusqu'à  ce  qu'on  s'endorme,  après  quoi  la  plante  des  pîeds  est  gonflée 
le  matin,  au  réveil;  douleur  d'ulcération  è  la  plante  des  pieds  ;  fon» 
flemetU  du  pied  gauche  ;  gonflement  blanc,  csdémateux  des  deux  piedUi 
et  surtout  du  pied  droit,  depuis  les  mollets  jusqu'aux  orteils.^  les  pieds 
sont  froids  et  lourda. 

LACH.— LAGBBBSId. 

Mm  général.,  •peau  plus  iralche  qu'auparavant;  ehnie  despoîis 
(chez  les  chevaux);  ^prur»!  par  tout  le  corps,  parfois  founmlkmi; 
prurit,  le  eoir,  en  divers  endnNla,  nommément  aux  jambes,  wixioo- 
bes  et  ^faiE,hr»B;*prmit  violent,  ''prin€ipaiemetdQMdos,mêB^cuisseÊ9 
eu  aux  bras,  aux  hanches  et  aux  jambes;  prmrit  kmemant,  pmrfois 
fonnicant,  ou  snrlont  le  sek  et  la  nuit;  |Miiiiit  cuisant,  principalemeiit 
«ux  bras,  avec  petites  élevmea  «ppte  le  grattesMUt;  éJamainpiti 
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eau  la  peiu  en  diToreés  paities  du  corps.  —  ^BHHhment,  mrUmi 
€tpréi  avoir  mangé  des  acides,  *ou  la  nuit,  empêchant  de  dormir;  l'en- 
droit se  couvre  d\in  ulcère  après  s'être  gratté  jusqu'au  vif;  éruption 
de  boutons,  parfois  rouges  et  chatouiMants  surtout  la  nuit,  au  lit,  em« 
péchant  de  dormir,  et  douloureux  après  s'être  gratté;  boutons  puru- 
lents; petits  tubercules  qui  se  répandent  depuis  Tavant-bras  sur  tout 
le  corps  (excepté  la  face,  la  poitrine  et  te  ventre),  avec  fort  prurit  la 
nuit  au  Ht,  suivis  d'un  accroissement  de  Téruption,  qui  devient  sem- 
biahle  à  l'urticaire,  aux  tubercules,  aux  piqûres  d'insectes,  ou  (après 
s'être  gratté)  à  la  scarlatine,  à  la  rougeole  ou  au  pourpre  mîliaira.— - 
IhiUons  6Ame»  qui  deviennent  rouges  le  jour  suivant;  tniliaire  par 
tout  le  corps  ;  taches  lisses,  petites  comme  une  pointe  d'épingle ,  avec 
sommeil  troublé,  catarrhe,  toux,  expectoration  facile,  chaleur  à  la  tête 
et  aux  mains,  avec  vue  trouble,  fort  battement  de  cœur  et  sueur  noc- 
turne. —  ''Une  espèce  de  gale  sèche  disparaît  vite;  les  anciennes  dar* 
Iras,  répercutées  A  la  face  et  aux  jambes,  reviennent  en  grande  quan- 
tité, pendant  que  l'expectoration  qui  les  avait  remplacées  diminue 
•onsidérablement.  -*  'Petites  dartres  rougeàtres  à  la  face,  aux  bras 
«t  au  cou,  augmentant  d'abord ,  deviennent  croûteuaes  et  disparais- 
sent enfin.  *-  Verrues  (aux  mains);  *  verrues  chez  les  chevaux.  — 
*Pustules  maliffnes.  —  ""Véstoules  noir  bleuâtre  et  du  volume  d'une 
noix  (pendant  une  éruption  galeuse  aux  mains  et  aux  pieds),  avec 
flirt  prurit  et  brûlement ,  rougeur  et  gonflement  des  parties  affectées 
et  pulsations  brûlantes  comme  si  la  chair  allait  être  arrachée  des  os , 
les  douleurs  vont  jusqu'à  porter  au  désespoir,  et  se  répandent  jus- 
qu'aux dents ,  à  la  tête ,  à  la  poitrine  et  au  dos.  —  Taches  rouges 
comme  des  piqûres  de  punaise,  précédées  de  prurit.  —  *La  ;atmisie 
cesse  en  trois  jours  ou  quatre. — *Érysipèle^  principalement  à  la  face  ; 
^éruption  semblahU  à  la  scarlatine;  •fièvre  scarlatine  avec  engorge- 
ment des  glandes  du  cou  (amygdales?),  lèvres  et  langue  noires,  et  con- 
stipation. —  Lb  membre  mordu  est  gonflé ,  enflammé  et  très-doulou* 
reux,  avec  sécheresse  de  la  bouche,  fièvre  opiniâtre,  peau  sèche  et 
soif  continuelle  ;  ""fort  ^n/lémen(  de  la  partie  merdue,  avec  nausées, 
vomissement,  forte  soif  et  gonflement  de  la  langue  ;  gonflement  de 
tout  le  corps;  ventre  et  poitrine  comme  gonflés  et  sensibles  la  nuit. 
'^•Suppurations,  surtout  dans  des  tissus  plus  profonds.  — •Plaie  tU^ 
eérée  A  la  suite  d'un  coup,  avec  gonflement  et  suppuration  de  mau- 
vaise nature;  •%Ucère  (au  mollet  apvès  s'être  gratté)  rongeant,  livide 
et  douloureux;  *uleéres  aux  jambes,  parfois  remplis  de  pus  fétide, 
à  bords  élevés ,  bouffis ,  à  fond  sale  et  inégal ,  très  -  douloureux 
et  ne  supportant  pas  le  moindre  mouvement  ni  aucun  contact;  ul« 
oéfes  comme  ereueés  par  rangement,  indolents  (au  cou  et  au  bras  gau- 


che);  mleéras  êolêê,  uUtUantB ,  liêia,  depuis  la  groiieurd*ba  pois 
)Q8qu*à  celle  de  la  cornée  d'an  cheval,  parsemée  çà  et  là  au  corpsi 
et  Dommément  aiur  Jambes;  *ulcérê  malin  (ao  bras)  rempli  de  pus 
fétide,  jaane  vert,  et  à  bords  élevés;  «anctsiu irfcàrM  sales  (à  la 
cuisse),  entourés  de  peMes  «eMctilis.  ^  Le  fond  des  trfcéres  se  nettoie^ 
maisTauréole  devient  douloureuse  à  la  pressioa;  Tauréole  desulcères 
passe  du  brun  pâle  au  bleu  noir;  la  peau  autour  des  ulcères  (aun 
jambes)est  tendue  comme  par  raccourcissement;  (brûlement  noolurne 
des  ulcères  forçani  de  se  lever  et  de  se  laver  à  l'eau  froide)  ;  d'aboixl 
saignement,  pois  amélioration  des  ulcères;  les  ukéres  (ainsi  que  les 
fontanelles)  s'enUmreni  d'autres  petits  ukim  ou  de  tubéroeités  car> 
^lagineusee  ou  molles  ;  les  parties  exomées  et  les  anciennes  ùioth 
trices  deviennent  fongueuses,  rouge  foncé  ou  brunâtre,  avec  taches 
blanchâtres  et  brûlement  en  les  essuyant  et  avec  décollement  facile 
de  l'épiderme;  les  anciennes  cicatrices  deviennent  douloureuses*  — 
"^Ulcères  réperputis  (chez  une  femme  qui,  après  la  répercussion,  avait 
été  prise  d'une  forte  chaleur  fébrile  avec  grande  douleur  au  hes^ven* 
tre).  —  Gangrène  de  la  partie  mordue  avec  gonflement  inflamma» 
toire  et  pustules  nrolignes. — La  ploie  de  la  morswre  laisse  écouler  du 
sang  comme  un  jet,  d'abord  rouge,  puis  noir  et  sale;  saignetnsnt 
excessif,  même  des  plus  petites  blessures;  saignement  fecile  des  cica- 
trices de  la  morsure;  lort  saignement  des  ulcères  carciaomateux««« 
*Anévrysmês. 

Au  CMr  Aaiwékm,  sensibilité  douioureuso,  parfois  comme  (n  la 
peau  était  brûlée  parla  chaleur  du  soleil,  à  tout  le  côté  gauche  de  la 
tète,  à  la  tempe  gauche,  depuis  le  vertex  jurqu'à  la  face,  avec  doi^eur 
au  toucher  ou  au  mouvement  des  muscles  pour  rire,  pour  mâcher,  etc.; 
peau  du  front  douloureuse  au  toucher;  plaque  ronde  et  douloureuse 
au  milieu  du  cuir  chevelu  ;  dans  une  ancienne  cicatrice  à  la  tèle,  dé» 
chirement  ou  bien  tension  nocturne  et  tiraillement  comme  par  un 
changement  de  temps;  prurit  au  cuir  chevelu  ;  brûlement  violent  au 
cuir  chevelu  après  s'être  gratté,  accompagné  de  congestion  et  de 
maux  de  tète;  desquamation  de  la  peau  è  la  tète  et  â  la  face;  tète  et 
face  gonflées,  ainsi  qt»  les  paupières,  jusqu'à  fermer  les  yeu&; 
«"les  c/^MWKO,  qui  allaient  tombert  se  raflérmissent,  s'épaississent  el 
croissent. — Prurit  aux  Yeaz,  principalement  à  l'œil  gauche;  prurit 
douloureux  aux  paupières;  ^rougeur  des  yeux;  *yeuœ  enflammés, 
comme  s'il  allait  se  former  un  orgelet  à  la  paupière  supérieure  de 
l'œil  droit,  le  soir;  inflammation  de  l'œil  gauche  avec  gonflement; 
paupières  enflammées  avec  douleur  aux  yeux,  surtout  en  lisant,  et 
avec  brûlement,  pression  et  prurit  brûlant;  «  Yeim  enflammés  avec 
de  gros  faisceaux  de  veines  injectées,  depuis  l'angle  intérieur  jusqu'à 
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la  «Dfttée,  aqr»(  Vm  (fto  pUrjfgêm;  yÊlMruwmria  «oiviife.  —  iw 
^mtâUmm,  pmrit  parfois  Iwcifltmrv  lédiorowe  dcs-^peJUas;'  crfrimigi». 
Mano;  le oÂrumen  blanc  devioiit  jaune  ou  aaBHiie  ée  latMiUfe  de 
farine.  **BloB  praritanz  en  mangaant,  ([uid(jusfois  aaBfltfôtau'on  aa 
mal  à  table,  au  bien  la  eoir';  ""mznmg»  obes  lea^aro^naa,  ainsi  que 
ebaz  lea  penonnas  s^fphiUHfitm]  treilëes  par  le  merewû;  an  ancten 
petit  ftoflÂNtrou^a  aa  odié  droit  et  au  haut  du  nez  défient  pffas  gros 
d'alMrd  et  diminae  ensuite  beaueDop;  étaplion  de  tiMocrte  à  ta  na- 
rine gauche  ;  tmmê»  ênflammém  dans  la  peau  du  nec;  angles -dta  nés 
aoDcontfi  après  un  rimne;  boféi  du  «es  f^M^^  BOKcriét,  aree  écon- 
laaient  ë%av  par  lea  narinea  et  Ija^moienient  sans  <yaH  y  ait  rtroma  ; 
nm4M  -gmtehB'  gm/Uh  at  iotOaaram»;  «nannes  croètensea;  *ie(mi&^ 
mmUdepHs  et  de  9ang  par  1$  net^  «parlbis  a^ac  mal  dto  tête  yident 
(diea  des  malades  syphrHttqnas  traités  par  le  nereare);  mmte/mwnt 
de  $tm§  et  de  fms  dans  raprèa-mîdi  ;  de  ftrasses  mambmes  at  daa 
ertfâies  sortent  par  le  nei,  qui  est  douioureuK^  des  SMioasitéa  sèches 
al  du- pus  aqueux  sertent  la  nuit  du  nés,  qui  aat  bauobé,  avee  fortes 
dealaurs  tiraillantes  dans  les  os  du  nea  jusqu'aux  carlilagaa,  et  aveo 
Manoanant^  •Otana  ebea  une  jeune  ^Ue  qui  d^affleurs  était  de 
banne  santé,  et  après  l'usage  précédent  de  fialr. 

^Wmée  gonflée,  aTec  chaleur  et  rondeur;  ganflemeBi  de  tlNita\la  Ihea 
atde  la-  tèle  débutant  par  les  yeux,  qui  en  sent  faranéS)  ai^ec  pftlèur, 
fort  prurit,  douleurs  violentes  (surtout  avant  midi)  aux  tan^ea,  aux 
màdioîres et  aux  yeux,  avec  des  élanoanentasSéCandant de  !a  tête 
vers  les  yeux,  le  nexet  les  tempee,  avec  éeoulameat  d^eau  froide  de 
bi'nnrine  gandie  et  de  IVeit^  qui  devient  touge^  leganAenieol  s'aug»- 
aMnte  dans  raprèa-aridi  et  la  aeîr,  et  dlnimie  la  mat  —  ^Gfmfletnen/^ 
êenfM  gaiÊche  de  la  fœe,  parfois  auau  de  la  mâcboira,  avec  sensibiKiê 
airtouoher-;  joues  gonflées  avee  rougeur  de  toute  la  fboe;  ^a  gonfle» 
ment  de  la  joue,  ronge  bleu,  lanehmnt  et  puiealif,  erève  et  laisse 
ébouler  du  pus.  -*  ^Éryeipèle  à  la  fhes,  priaeipalemenAi  sons  rœii' 
gaudie,  précédé  d*un  pmrft  noelumequi  fmtqu^on-aeTéveffleeomnie 
par  frayeur,  rendreit  affecté  devient  rouge  le  matin,  puis  if  se  gonfle 
al^empire  aprèa  la  sieste  ;  plustand,  la  teBdeauria,  Il  deviîNit  gros  et 
fange,  ainsi  que  la  paupièW' faférieuray  avec  !fiMP(*prarit,  précédé  eC 
suivi  d'na  mal  de  tète  putatiT.  --'Éryeipèk  de  iafaceétouffê  dam 
em  germe;  «tm  érysipèlede  h  fèee  d^à  bien ékfekpfé dépamtt  eut 
iTùie  jtme;  "gonHement  eMt  de  la  faoe  la  nuit,  et  revenant  tous  1er 
ans,  eu  aeuvent  è  la  suite  d'un  refroidlsnaseait,  précédé  de  douleurs 
br^ianlea  dans  tous  les  membres,  accompagné  de  flni  pmrit,  de  don-, 
leur  aux  yeux  comme  sTils  anaient  sortir  de  leurs  orbites  i  avee  soifi 
flèara,  fèves  abondants,  et  flaMsant  par  crever  et  suinler  une  faumear 
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AoiB.  ^PmÊÊfë  é  U  fm»^  printffMilmMBC  aulov  des  y«m  «t  aoi 
joues,  depuis  le  bmIib  jusqu'au  sdir,  diainasiii  eprès  8^4lra  gratté'; 
JÉfttpQioft  à  la  légioo  de  VM;  pétris  bontoos  à  la  fooe,  an  firent  et  aux 
joues,  parfois  seBO^IeBauz  petiies  ▼ésicules  de  la  gale;  petits  hm^ 
Ipfis  qui  se  rempliseent  de  pus,  à  la  lace,  au  sourdi  et  parfois  ausei 
aur4a  lèvre  supérieure  au-dessous  du  aez;  Mipftonmltatra  par  toute 
la  fica,  disparaîasaot  et  revenant;  «une  rou^r  tamm^  et  des  hmk^ 
tùi»,  surveojis  à  la  suite  d'ua  érysipèla  de  la  face,  diflainoent  beau*- 
«oup;  ^dairtr^  nmg^àtns  à  la  faoe;  •anoiminês  dartreB  ft^s-croâ^étiMS 
4  la  région  des  favoris;  ^'lesito/yutf^^outtoàlafaee^Btàd'autras 
awiroita)  raparaiaMnt  ea  graad  nombre.  *->  Desquamation  de  la  pesa 
de  la  faœ,  du  Jroat  et  ém  outr  cbeveia  favec  prurit  cmsani).  '- 
"^Ipènaa  gonflées,  *eu  seulement  la  lèvre  inférieurs,  empéebantd^ou- 
vHf  la  boucbs  ;  éruption  à  la  lèv^e  supérieure ,  petits  boutons  oonla- 
ataat  an  pas  blaac  ;  boutons  sous  la  mâcboire. 

*>4lMiflAvea  eaoooriém,  empèdiant  de  manger;  ênigtiement  faeilt 

des  pinotofe  ;  genflêmmU  des  gmèdvm,  reuge  bien  at  très^doutoufeux  ; 

^^Afiteisdet  den^  tnoisMMS  inférmêrés  gemfUêê^  et  tràs-doaloureases^ 

parfois  avec  aaigB^iimeQt  ea  les  neUoyaai,  et  avec  laiaensatioa  oomma 

si  ellas^alhiieBt  se  décoller.;  *  Scorbui?  -^  *Lèom  af  fi^anfi  eoh 

wriéBê,  "^  parfois  seulement  par  plaques  iaoléea,  <"  ou*  avec  aancoriatiDa 

du  yalais,  et  douleur  es  buvant  cbaud,  avec  brûlemant  daas  la  gorge 

ait  siyiivatîoar  phqiias  gwiirenéâe  dans  la  boucbe>  at  déeolleaMAt  de 

la  peau  et  de  la  chair,  après  des  douleurs  brûlantesaaee  excoriation; 

^Stmmctioi?  ;  ""hnçueexcùrêéù,  surtout  pendant  des- aflbdtions  ga»* 

•plaquas  nmfB^^  exeoriées,  iooisioas et  vemiasgreasea al 

sur  la  langue  ;  *gmfienmàd9  iaiaripua,  tmiom^  dm^câté  gtm- 

ekta  at  précédé  de  douleurs  rhumatismales.  «^  Bouton  à'  la  régim 

mkiê  des  PurUaa  TiHteaj  •dmireté  du  pfféjmoê^  parfois  oomme  da 

aaRtilage>  ou  avee  phimosis,  dans  la  syphilis  memirielle;;  séoréfiga 

aèondaiijle  entre  le  gland  et  le  prépuce;  *Au  gUmd,  Uukeê  rmê^Êt^ 

«^rfois  atemaot  avec  douleurs  oetéocopea  pre^ronant  dlnaasyphilîs 

laarouriella;  au  prépuce,  tadbesfougee;  petit  bouton  rengs^  prurn- 

«Kix,  sous  la  bord  da  gland  ;  unéeoiilemeiit  falannorrhagiqua,  blaacde 

iait,  elae  manifestant  après  avoir  uriné,  reparaH.  — ^Houieniaat 

aatras  settA^anoes  pendant  un  cmicer  m\!r  Mamaileaj'roteère  aanoé*' 

•mix  saigne  fort  et  le  tod  en  est  tâeuâtra;  au  ted  de  Ifaloère,  stries 

4b  sang  coagulé  rouge  fonoé,  presque  noim;  taohaaécaflatasi  larges 

4a  la  paaioe  d'uae  main,  répandues  sur  kl  poitrine,  les  épaulsa  et  sur 

le  bras  du  oélé  oà  se  trouva  ruioèrè,  avae  soif  inextinguible,  pouls 

aoeéléré,  oourta  faaloÎBe  et  langue  eha^^. 

Bouton  sur  la  iPoMrtea»  ou  mUionre  pruriteuse,  ou  tachàs  éearié- 
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tes;  poitrine  comme  gonflée,  la  noU,  avec  fèrtea  doulenni^  inaappor- 
tables  aa  toucher.  —Au  Boa,  éraption  d'étevures;  près  de  réptiie 
dorsale,  bosse  de  la  grosseur  d'une  noisette,  avec  pulsation  biglante; 
boutons  aux  épaules;  à  Tomoplate  gauche,  tache  rouge  de  la  grosseur 
d'une  main,  avec  suintement  et  éruption  de  petites  vésicules  qui  sup» 
purent  et  crèvent.  —  *Au  €)oui»  plusieurs  lubérosités  douloureuses 
au  toucher;  ""sous  Ui  mâchoire,  tubérosiUê  puirulmtes,  rouges,  seon- 
blables  aux  houtong  dei  ivrognes;  •Glandes  engorgées,  principale- 
ment celles  du  côté  droit;  au  côté  droit  du  cou  ,  plusieurs  tumeurs 
qui  s'ouvrent  et  s'ulcèrent,  comme  si  «lies  étaient  rongées  ou  fisiu* 
leuses,  d'un  aspect  pâle,  scrofuleux  ;  •^deéres  au  cou,  dans  beaucoup 
de  cas.  — Sous  les  Atseellea,  sueur  dPune  forte  odeur  d'ail. 

Au  SrM  gauche,  fort  prurit;  petits  boutons  au  bras;  taches  éoar^ 
latee,  pendant  un  canûsr;  prurit  et  boutonsaux  bras;  ""uMressxk  bras 
gauche;  ""un  ulcère  scrofuleux;  <»un  ulcère  malin  après  la  vaccina- 
tion. -^  Au  eomém^  prurit  et  boutons;  "gale,  avec  gonflement. — A 
l'Avamt-braa  9  éruption  de  boulons  qui,  de  l'avant-bras  droit,  s'éteii» 
dent  par  tout  le  corps. — MbIbs  fréquemment  gonflées;  ""sansotton  de 
congestion  de  sang  vers  la  main,  qui  se  gonfle  et  devient  rouge  bleu, 
surtout  par  un  travail  fatigant;  "" gonflement  rhumatismal  au  poî«- 
gnet;  ""  gonflement  eubit  du  dos  de  la  main  et  des  doigts^  comme  si  la 
main  était  rembourée,  débutant  par  un  chatotillement  avec  prurit, 
après  quoi  les  doigts  deviennent  violets  et  noir  bleu,  avec  insuppok^ 
tabilité  du  moindre  contact,  élancement  et  brûlement  au  bout  des 
doigts ,  et  dans  la  main  froide  vers  la  fin ,  diminution  des  douleurs 
dans  la  chaleur,  et  cessation  plus  prompte  de  la  coloration,  en  frot-> 
tant  les  veines  du  bas  en  haut  ;  prurit  aux  mains  ;  petites  vésieake 
au  bord  extérieur  de  la  main  droite,  avec  prurit  voluptueux  et  bro- 
iement après  s'être  gratté  ;  â  la  main  drdte ,  groupe  de  visieules 
galeuses,  profondes B% dures;  vésicules pru^teuses  et  brûlantes,  aux 
mains  et  aux  doigts;  ^ffsau  des  mains  gercée,  surtout  pendant  un 
temps  froid;  aux  mains,  beaucoup  de  petites  verrues  plates  qui  appa* 
raissent  subitement  sans  disparition  des  grosses  qui  s'y  trouvent; 
•  gonflement  rhumatismal  de  Vindem  et  du  poignet.  —  Entre  les 
Boiirte»  prurit,  parfois  avec  élevures  luisantes  et  dures,  après  s'être 
gratté,  et  avec  tension,  brûlement  et  petites  vésicules;  petits  points 
rouges  et  pruriteux  aux  doigts;  vésicules  transparentes  aux  doigts;  pe» 
tites  vésiôiies  galeuses  aux  doigts;  au  pouce,  grosse  vésicule  rouge 
précédée  de  rougeur  et  de  brûlement;  au  pouce  et  à  l'index  de  la  main 
gaudie,  pustules,  comme  des  piqûres  d'insecte,  précédées  d'un  prurit 
comme  causé  par  des  orties  et  avec  brûlement  violent  après  s'être 
gratté;  aupoueede  la  main  gauche,  groupe  de  verrues  ^ates;  au 
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médius  de  la  main  gauche,  parfois  élevures  yerruqueuses,  provenant 
de  vésicules;  bosse  rouge  et  dure,  au  médius,  précédé  de  prurit,  et 
suivi  d*ane  légère  suppuration  avec  élancement,  en  laissant  pendre 
le  bras,  et  avec  fort  saignement  de  la  tubétosité  à  la  suite  d'un  coup  ; 
«/ufoncle  au  doigt,  débutant  par  une  vésicule  et  avec  gonflement  du  vo- 
lume d'une  noix,  jaune  foncé,  avec  douleurs  brûlantes  et  lancinantes, 
comme  dans  Tos,  augmentées  la  nuit,  empêchant  de  dormir,  et  dimi- 
nuées quelque  peu,  le  jour,  pendant  le  mouvement  ;  ^anthrax  mo 
lin  ;  <"  c^6oii .—  ""  Panaris  ;  ''la  chair  luœuriante  dans  les  panaris  se 
perd. 

Prurit  aux^ambes  et  aux  cuisses;  ""  boutons  sur  le  côté  interne  des 
CnlssM  (chez  les  syphilitiques);  pustules,  petites  comme  des  tètes 
d'épingle,  avec  une  auréole  rouge  de  la  largeur  de  la  cornée.  —  Gon- 
ftemeni  du  denou ,  parfois  douloureux  en  se  levant,  et  gèoant  la 
marche,  ou  avec  douleur  insupportable  du  genou,  impossibilité  d'éten- 
dre le  membre,  tension  et  douleur  d'enflure  à  la  cuisse;  prurit  aux 
genoux.  —  *^am1ie«  gonflées,  pendant  le  jour  et  le  soir  ;  gonflement 
de  la  jambe  ei  du  pied  gaucheSy  gonflement  rouge  bleu  et  volumineucû 
de  la  jambe  et  du  pied,  avec  disparition  momentanée  de  la  rougeur 
sous  la  pression  du  doigt,  ulcères  profends  dans  le  tibia  qui  est  enflé, 
élancements  dans  le  mollet  et  autour  des  malléoles,  et  aggravation  dans 
la  chaleur  de  la  chambre;  "* pied d^ éléphant,  chez  les  lépreuœ?  —  Aux 
SmmlM»,  prurit,  parfois  forçant  à  se  gratter,  après  quoi  il  survient 
des  durillons  roug«>s;  élevures  pruritenses;  plaques  pruriteuses  au 
tibia,  avec  douleur  de  brûlure,  et  se  transformant,  après  le  frottement, 
en  taches  douloureusement  ser^sibles,  avec  auréole  rouge  bleue  et  croûtes 
sèches;  *"  les  anciennes  dartres  aux  jambes  s'améliorent  considérable- 
ment; les  dartres  répercutées  reparaissent;  "" ulcères  aux  jambes,  par- 
fois noirs  et  gangreneux  (dans  beaucoup  de  cas]  ;  "* ulcères  répercutés, 
avec  les  maux  à  leur  suite;  "* ulcères  sales  couvrant  les  deux  jambes 
qui  suintent  un  pus  sanieux,  et  dont  la  peau  est  presque  au  vif;  <>dan8 
le  tibia  gonflé,  trous  profonds,  avec  bords  sales,  blanchâtres;  "^ c'est 
l'un  des  remèdes  les  plus  puissants  dans  la  carie  du  tibia.  —  Aux 
Pied*  y  forte  sueur,  principalement  aux  orteils  qui  en  sont  monillés 
le  matin  au  lit  ;  *  gonflement  des  pieds^  particulièrement  du  pied  droit, 
augmenté  après  la  marche  ;  gonflement  du  pied  précédé  de  rougeur, 
comme  dans  Vèléphantiasis  ;  ^ gonflement  des  pieds,  à  la  suite  d'autres 
souffrances,  "^  parfois  si  fort  chez  les  femmes  enceintes,  qu'elles  ne 
peuvent  mettre  des  bottines;  sur  de  petits  points  circonscrits  du  cou- 
de-pied, prurit  comme  si  un  insecte  y  avait  pénétré;  au  dos  des  deux 
pieds,  vésicules  galeuses  et  pruriteuses;  aux  pieds,  aux  orteils  et  aux 
talons,  petites  vésicules  dures,  blanches,  profondes,  précédées  de  prurit 
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violent  et  de  brûlement,  après  s'être  gratté;  au  Tslom»  gros  boutoa 
purulent,  causé  par  un  doux  frottement  aux  souliers,  avec  formation 
de  pus  pendant  un  frisson  violent. — Sur  un  Orteil  serré,  petite  tache 
de  la  largeur  d*un  pois,  lancinante  et  brûlante;  une  vésicule  sur  un 
orteil  du  pied  gauche  crève  et  suinte;  *peau  des  orteils  gercée,  "*  par- 
fois en  rhagades  profondes,  ou  comme  des  coupures  transversales  ; 
^ exfoliation  de  la  corne  du  pied  (chez  un  cheval)  ;  une  ancienne  en- 
delure  s'enflamme  et  suppure,  après  quoi  il  se  déclare  une  fièvre  in- 
termittente de  trois  jours.  —  Croissance  rapide  des  Çoif»i  sans  dou- 
leur; un  cor  du  pied  droit  devient  douloureux. 

LACT.  —  LAGTUGA  VIEOSA. 

En  général^  pincement  et  cuisson  lancinante,  çà  et  là,  ou  par- 
fois élancement;  inflammation  et  éruption  (causées  par  Tapplication 
extérieure  sur  des  endroits  délicats  de  la  peau).  —  Gonflement  œdé- 
mateux de  tout  le  corps,  avec  souffrances  asthmatiques,  pesanteur 
de  la  tète,  impossibilité  d*ètre  couché  sur  le  dos,  horripilation,  manque 
d'appétit,  toux  courte  et  pouls  petit  et  plein  ^^  Conjonctive  de*  Ye«m 
rouge,  avec  augmentation  de  la  sécrétion  muqueuse  et  pléthore 
abdominale  chez  les  hommes  d'un  âge  avancé  ;  paupières  couvertes 
de  mucosités.  —  Gonflement  des  glandes  lymphatiques  au  cou  et  à  la 
mâchoire  inférieure.  —  A  la  Verife,  gonflement  d'un  vaisseau  lym- 
phatique. —  Prurit  fourmillant  aux  DoSipto  de  la  main  gauche.  -^ 
Douleur  sous  l'Ow^^  de  Torteil  (i*),  comme  d'une  ulcération  sous* 
cutanée. 

LAM.  — LAMIMOI  ALBUM. 

llm  gtoénl»  dans  les  uUséres,  douleur  d'excoriation  et  élance- 
ment  aggravés  le  soir  au  coucher,  parfois  avec  rougeur  et  gonfle- 
ment autour  et  avec  cuisson  le  matin  au  lit.  —  A  la  Paaplère  infé- 
rieure ou  aux  angles  des  yeux,  prurit  qui  porte  à  se  gratter.  —  Petit 
bouton  pruriteux  près  de  l'aile  droite  du  We«,  avec  douleur  d'exco- 
riation au  toucher.  —  Aux  Bras»  aux  mains  et  au  cou,  prurit  ron- 
geant et  lancinant.  —Au  Valon»  vésicule  causée  par  le  frottement, 
crevant  plus  tard ,  et  se  transformant  en  ulcère  opiniâtre,  avec  dou- 
leur d'excoriation  et  cuisson. 

LAUK.  —  LAUROGERASUS. 

Ub  gém^rml,  élancements  pruriteux  en  divers  endroits.  —  Peau 
rApeuse  et  squameuse  entre  les  dçigla,  avec  douleur  de  brûlure  lors- 
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qu'on  y  applique  l'eau  froide.  —  Sécheresâe  de  la  peau,  ou  bien  sé- 
crétion augmentée  de  la  peau,  des  glandes  (principalement  des 
glandes  salivaires)  et  des  membranes  séreuses. 

Au  Colr  chevelu  5  prurit  çà  et  là,  avec  fourmillement,  comme 
par  des  poux  ;  prurit  au  côté  droit  de  la  tète,  parfois  sur  un  petit  point 
circonscrit;  prurit  à  la  région  frontale,  parfois  brûlant  après  s'être 
gratté:  à  l'occiput,  chatouillement  cessant  après  le  grattement;  au 
front,  reptation,  comme  par  des  mouches  ou  des  puces,  le  soir,  ne 
disparaissant  qu'après  s'être  beaucoup  gratté.  —  A  l'ŒU  gauche, 
prurit,  surtout  dans  îaprès-midi,  et  cessant  quelquefois  après  le  frot- 
tement; à  V angle  intérieur  de  l'œil  gauche,  prurit,  surtout  dans  Va^ 
près-midi,  ou  changeant  en  pression,  ou  accouipagné  de  larmoiement, 
ou  soulagé  par  le  frottement;  sous  la  paupière  supérieure  de  TcBil 
droit,  ou  dans  le  sourcil  de  l'œil  gauche,  prurit  qui  cesse  après  s'être 
gratté;  dans  l'angle  de  l'œil  droit,  sensation  continuelle  de  gratte» 
ment;  dans  l'angle  interne  de  l'œil  gauche,  veines  injectées  sur  uu 
petit  point  circonscrit;  les  vaisseaux  injectés  s'étendent,  comme  des 
rameaux  d'arbres,  de  l'angle  intérieur  vers  la  pupille.  —  Prurit  aux 
Oreilles,  ou  parfois  au  lobe  de  l'oreille  gauche.  —  Prurtï au-dessus 
de  la  racine  du  Wesi  au  côté  droit  du  nez,  prurit  qui  force  à  se 
gratter  jusqu'au  sang,  prurit  au  bout,  à  l'aile  gauche  et  à  la  partie 
supérieure  du  nez,  ou  dans  les  narines  ;  chatouillement  dans  la  narine 
droite,  ou  à  l'aile  gauche  du  nez  ;  fourmillement  et  prurit  à  l'aile gau< 
cbe,  qui  est  douloureuse  au  toucher,  comme  si  elle  était  ulcérée.  — 
Au  côté  droit  de  la  Faee,  entre  le  menton  et  les  lèvres,  prurit  qui  ne 
cesse  point  après  s'être  gratté.  —  Au  milieu  de  la  lièvre  supérieure, 
prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté;  "" éruption  autour  de  la  bouche. 

A  la  liangae,  sensation  comme  de  brûlure  et  d'engourdissement; 
au  bord  de  la  langue,  douleur  d'excoriation  ;  côté  gauche  de  la  langue, 
gonflé  et  roide,  avec  douleur  semblable  à  celle  causée  par  des  piqû- 
res. —  Dans  l'Aine  droite,  prurit  qui  cesse  après  le  grattement.  — 
Gangrène  des  Puriled  virile»;  sous  le  prépuce,  prurit  voluptueux, 
avec  désir  vénérien. 

Entre  les  OmopUtesy  prurit,  parfois  semblable  à  des  piqûres  de 
puce,  avec  reptation.  —Aux  Bras^  prurit,  avec  boutons  brûlanta 
après  s'être  gratté;  boutons  prwiteuœ  au  bras  droit.  —  Au  C^onde 
gauche,  prurit,  parfois  brûlant,  après  le  grattement.  —  A  l'AvaMt- 
hrM  droit,  prurit,  avec  brûlement  après  s'être  gratté;  à  l'avant-bras 
gauche,  prurit  suivi  de  petits  boutons.— Entre  les  Boiirte,  rougeur, 
avec  prurit  violent,  petites  vésicules  à  peine  perceptibles,  et  brûle- 
ment après  s'être  gratté,  le  soir  au  lit;  entre  les  doigts,  peau  râpeuse 
et  squameuse,  avec  douleur  brûlante  au  contact  de  l'eau. — Douleur 
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d'excoriation  dans  la  plante  des  talons,  en  se  levant  da  lit,  dissipée 
par  la  marche. 

LED.  —  LEBUM  PAXUSTRE. 

Bn  Jetterai ,  prurit  par  tout  le  corps,  parfois  comme  si  une  érup- 
t ion  allait  survenir;  en  diverses  parties,  nommément  aux  bras,  au 
c6lé  du  ventre,  aux  articulations  coxo-fémorales  et  aux  cuisses,  prurit 
lancinant  ou  rongement  pruriteux  (parfois  avec  brûlement  et  aggra- 
vation après  s*étre  gratté)  ;  prurit  aux  articulation^,  particulièremetit 
du  pied  et  des  lombes.  —  Par  tout  le  corps  (excepté  la  face,  le  cou  et 
les  mains),  éruption  semblable  à  des  grains  de  millet  rouges,  avec 
prurit,  le  jour  plus  que  la  nuit,  et  ne  cédant  au  grattement  que  pour 
peu  de  temps.  —  Au  corps,  taches  bleuâtres,  semblables  aux  pété- 
chies  ;  aux  bras,  au  ventre  et  aux  pieds,  petites  taches  rouges,  rondes, 
insensibles.  — *  Dartres  sèches,  trèS'pruriteuses,  avec  anxiété, — •Fu- 
roncles.  —  "*  Gonflements  chauds^  tendus,  durs,  avec  douleurs  déchi- 
rantes; "* nodosités  arthritiques  douloureuses?;  gonflements  ŒdémO' 
teux,  s'étenddnt  parfois  sur  toute  la  peau  du  corps. 

Au  Cuir  ekevela»  prurit  fourmillant  comme  par  des  poux;  *au 
front,  éruption  de  boutons,  semblables  Â  des  grains  de  millet,  et  secs 
ou  pustuleux ,  comme  chez  les  ivrognes  ;  ^petits  boutons  et  furoncles 
au  front  ;  ^  impossibilité  de  supporter  une  coiffure  quelconque  ;  re- 
froidissement facile  de  la  tète.  —  Agglutination  nocturne  des  Pau- 
pières, avec  sécrétion  d'une  humeur  fétide  (avec  mal  à  la  tête); 
fort  prurit  aux  angles  intérieurs  des  yeux;  yeux  enflammés,  avec  dou* 
leur  tensive.  —  '^Éruption  à  la  Facei  *  pustules  rouges  (comme  chez 
les  ivrognes),  à  la  face  et  au  front,  avec  élancement  au  toucher;  dar- 
tre squameuse,  sèche,  à  la  face,  brûlante  au  grand  air;  au  front,  *pe' 
tits  boutons  et  furoncles.  —  A  la  lièvre  supérieure,  petits  boutons 
purulents,  avec  prurit  brûlant  qui  force  à  se  gratter. — Sous  le  Men* 
ton ,  glande  engorgée,  avec  douleur  pressive  au  toucher. 

Verye  gonflée  ;  prurit  au  gland.  —  A  la  Mamelle  droite,  douleur 
d'excoriation  ,  principalement  au  toucher. 

A  la  Poltrlae  et  au  bras ,  érupiion  clavelée;  taches  rouges  et  mi- 
liaires,  avec  prurit  cuisant  à  la  poitrine.  —  Plaque  rouge  et  sumtante 
au  coccyx ,  avec  prurit  cuisant  et  douleur  d'excoriation  en  étant  assis 
et  en  marchant.  —  Au  Dos,  éruption  de  petits  boutons  rouges,  con- 
tinuellement pruriteux  ;  furoncle  à  l'omoplate.  —  Aux  Bras,  prurit 
lancinant  et  rongeant  qui  se  renouvelle  bientût  après  le  grattement; 
éruption  clavelée  qui ,  plus  tard ,  devient  squameuse. —  Miliaire  pru- 
riteuse  au  Pol|rneti  au  tendon  du  pouce,  près  du  poignet,  gonfle- 
ment dur,  douloureux  en  pliant  le  pouce  ;  nodosité  indolente  au-dessus 
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du  second  oondyle  de  Tindex.  — >  A  la  €«iMe  gauche .  rondement 
lancinant  et  pruriteux  qui ,  après  le  grattement,  revient  bientôt  avec 
plus  de  force.—  Prurit  brûlant  à  la  cuisse  gauche,  la  nuit,  changeant 
en  brûlement  après  le  grattement  et  disparaissant  ensuite.  —  *  Cie- 
MO«  sùnfléj  avec  temicn  et  élancement  (surtout  en  marchant),  <'ou 
bien  avec  tension,  élancement,  dureté  de  toute  la  jambe ,  et  déchii'e- 
ment  et  pression  nocturnes;  sueur  des  genoux  le  malin;  au  jar- 
ret, éruption  pruriteuse;  "* gonflement  chaud  au-dessus  du  genou  et 
au-dessous,  avec  douleur  tiraillante  et  lancinante.  —  iVAmlies  gon- 
/I^s  jusqu'au-dessus  des  mollets,  avec  douleur  tensive,  surtout  le  soir, 
—  En  marchant,  douleur  à  la  plante  des  Pieds ,  comme  si  la  partie 
était  eccbymosée ,  ou  au  talon,  comme  s'il  était  meurtri  ;  *  gonflement 
des  pieds  parfois  opiniâtre;  gonflement  autour  des  malléoles,  avec 
douleur  insupportable  en  mettant  les  pieds  à  terre;  *  aux  pieds  et  aux 
jambes,  pofi/7emenHnflammatoire  ou  bien  œdémateux;  au  dos  des 
pieds,  fort  prurit  rongeant ,  aggravé  par  la  chaleur  du  lit ,  ainsi  qu'a- 
près s'être  gratté ,  et  ne  diminuant  qu'en  se  grattant  jusqu'au  sang  ; 
éruption  de  boutons  fins  au  dos  des  pieds ,  avec  prurit ,  le  soir.  —  La 
partie  charnue  du  gros  Orteil  est  molle,  gonflée  et  douloureuse  en 
appuyant  dessus. 

LYC.  --  LYCOPODIUM, 

Sa  littéral»  *  sécheresse  de  la  peau  ,  parfois  avec  chaleur  et 
mains  chaudes;  ^la  peau  se  gerce  facilement.  —  *^emu  pruriteuse, 
*\e  jour  en  s'échauflfant »  ou  *le  soir  avant  de  se  coucher  ;  le  matin, 
prurit  à  la  tète  et  au  dos;  le  soir,  au  lit ,  fort  prurit  aui  jambes,  au 
dos  et  aux  fesses,  avec  élevures  qui  s'efifacenl  bientôt  après  le  gratte- 
ment ;  en  divers  endroits  de  la  peau  et  aux  dartres ,  prurit  comme 
causé  par  des  puces;  "*  prurit  rongeant  aux  bras  et  aux  jambes;  par 
tout  le  corps ,  prurit  cuisant  et  brûlant  ;  prurit  lancinant  çà  et  là  ; 
dans  la  peau,  élancements  épars,  parfois  fourmillants  (au  sacrum]  ou 
tressaillants  (depuis  le  cou  jusqu'au  pied  droit).  —  Éruption  depo- 
pules  à  l'occiput,  au  sacrum  et  aux  fesses,  tantôt  avec  prurit,  tantôt 
avec  douleurs  ;  ""  éruption  douloureuse  au  cou  et  à  la  poitrine. — Taches 
larges,  rouges ,  pruriteuses  et  brûlantes ,  au  ventre,  dans  le  creux  de 
l'estomac  et  à  l'articulation  du  pouce  ;  taches  pruriteuses,  brunes  (ta- 
ches hépatiques);  petites  taches  dartreuses  et  pruriteuses  aux  deux 
côtés  du  cou  et  au  dos. — *  Taches  de  rousseur  en  abondance, — *  Dar- 
tres trèS'pruriteuses  (au  tibia);  ""dartres  indolentes,  ridées,  brun  jaune  ; 
''dartres  suintantes,  suppurantes,  profondément  crevassées  et  très- 
croûteuses;  ^le  choix  de  ce  médicament  n'étant  pas  fait  convenable- 
ment,  les  dartres  s'empirent  quelquefois  beaucoup ,  en  sorte  q\i*elle 
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deviennent  pwnUentes  et  qu'elles  se  propagent,  contre  quoi  sepia  est  à 
administrer,  —  *  Gros  furoncles,  apériodiques;  furoncle  à  la  fesse 
gauche,  et  à  l'avant-bras  un  autre  qui  enroidit  le  bras  entier;  furoncle 
à  Tomoplate  gauche,  avec  inflammation  autour,  élancement  brûlant 
et  froid  du  corps  alternant  avec  chaleur.  —  *  Ulcères  qui  saignent  aa 
pansement,  ®ou  qui  brûlent,  *avec  douleurs  lancinantes,  «ou  avec 
déchirement  et  prurit  nocturnes;  "" ulcères  fistuleux,  aux  bords  durs, 
renversés,  d'un  rouge  éclatant,  et  parfois  avec  gonflement  inflamma- 
toire de  la  partie  affectée;  «ulcères  provenant  de  l'abus  du  mercure; 
"ulcères  carieux.  -  *  Peau  excoriée,  «chez  les  enfant^ii;  verrues;  «en- 
gelures?; ""  varices  des  femmes  enceintes,  —  *  Engorgement  des  glan- 
des  y  parfois  avec  dureté.  —  '^  Nodosités  arthritiques;  *  gonflements 
hydropiques;  «état  chlorotique  de  la  peau.  —  <^Ânévrysmes. 

'^Cnlr  cheTela  très-sensible;  douleurs  ostéocopes  au  crâne;  bro- 
iement aux  deux  bosses  de  l'occiput  ;  *  Chute  des  cheveux,  parfois 
prodigieuse  ;  chute  des  cheveux  en  les  peignant  ;  chute  des  cheveux 
pendant  qu'à  d'autres  endroits  du  corps  il  pousse  de  nouveaux  poils  ; 
** calvitie;  grisonnement  des  cheveux ;ièie  très-susceptible  au  froid; 
un  courant  d'air  froid  produit  des  douleurs  incisives  au  cuir  che- 
velu; prurit  à  la  tête;  rongement  qui  force  à  se  gratter;  *Ér^ 
tions  à  la  tète,  avec  engorgement  des  glandes  du  cou ,  ou  avec  un 
gros  boulon  purulent  à  l'occiput  et  avec  des  croûtes  par  tout  le  cuir 
chevelu  qui,  la  nuit  surtout,  forcent  à  se  gratter  jusqu'au  sang; 
tubérosité  large  sous  la  peau  du  front,  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau;  à  l'occiput,  bosse  du  volume  d'une  noix;  ^éruptions  forte- 
ment  suppurantes ,  «et  parfois  fétides,  au  cuir  chevelu. — *BriUement 
aux  Yens,  «parfois  cuisant  (le  soir),  ou  pruriteux ,  ou  ne  se  mani- 
festant qu'en  fermant  les  yeux  ;  «  brûlement  pruriteux  à  la  paupière 
supérieure;  yeux  enflammés,  avec  rougeur  et  douleur  lancinante 
le  soir  ;  rougeur  de  la  sclérotique  et  des  paupières ,  qui  sont  gonflées, 
avec  brûlement,  pression  et  sécrétion  de  mucosités;  inflammation  des 
yeux,  avec  agglutination  nocturne,  fort  larmoiement  le  jour;  gonfle^ 
ment  des  paupières ,  élancement ,  photophobie  et  prurit  aux  angles  ; 
blanc  de  l'œil  enflammé;  jxiuptères  enflammées,  avec  agglutination 
nocturne,  gonflement  et  douleur  pressive;  orgelets  aux  paupières 
et  vers  Vangle  intérieur  des  yeux  ;  à  la  paupière  supérieure  de 
l'œil  droit,  petits  boulons  rouges  qui  se  transforment  en  croûtes; 
beaucoup  de  petits  boutons  purulents  aux  paupières;  paupières u/c^^ 
et  rouges,  avec  sécrétion  d'une  humeur  cuisante  et  corrosive. —  Pru- 
rit aux  OrelUesi  cuisson  et  sensation  d'excoriation  derrière  l'oreille 
droite  ;  •  croûtes  humides  sur  et  derrière  les  oreilles  ;  ulcération  et 
suppuration  des  oreilles,  avec  écoulement  purulent.-'i4u  IVex  et  dans 
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le$  narinêi,  euinon,  rangement  et  prurit  ;  gottflement  de  la  pointe  du 
nez ,  avec  douleur  au  toucher,  chaleur  dans  le  nez  et  ardeur  aux 
yeux;  croûtes  dans  les  narines  ;  "^ agglutination  nocturne  des  narines  ; 
^narines  ulcérées.  —  Ftece  rouge,  gonflée,  couverte  de  taches  rouge 
foncé  j  et  parsemée  de  boutons  purulents  ;  gonflement  des  joues  ;  au 
front ,  sensation  de  gonflement  ;  prurit  à  la  face ,  quelquefois  à  la 
tète  aussi  et  au  nez;  prurit  avec  boutons  purulents  aux  joues,  au  front 
et  aux  tempes;  *  Éruptions  à  la  face,  *quelqu^ois  pruriteuses, 
boutons  nombreux  à  la  figure;  beaucoup  de  boutons  et  A*éphélide$ 
solaires  répandues  par  toute  la  face,  principalement  au  c6té  gauche  et 
au'dessus  du  nez  ;  peau  de  la  face  sale,  comme  couverte  d'une  érup- 
tion fine  ;  dartre  pruriteuse  â  c6té  du  nez,  près  de  Tœil  ;  dartres  squa* 
meuses,  saignantes  et  pruriteuses,  à  la  face  et  aux  coins  de  la  bouche  ; 
dartres  farineuses,  à  fond  jaune.  —  Gonflement  des  livres ,  surtout 
le  matin ,  ou  seulement  du  côté  droit  de  la  lèvre  inférieure  ;  gonfle- 
ment de  la  lèvre  supérieure,  augmentant  graduellement  pendant  plu- 
sieurs jours  et  suivi  de  fièvre  nocturne ,  avec  face ,  mains  et  pieds 
d'abord  froids ,  puis  chauds ,  sommeil  troublé  et  sueur  nocturne  ;  ex» 
corta<ton  des  coins  de  la  bouche  ou  d'un  endroit  de  la  lèvre  inférieure  ; 
douleur  d'excoriation  aux  coins  de  la  bouche  ;  ^ruplion  autour  de  la 
bouche,  parfois  fine  ;  éruption  au  bord  de  la  partie  rouge  des  lèvres,  avec 
douleur  cuisante  pendant  le  mouvement  et  au  toucher;  à  la  face  interne 
de  la  lèvre  supérieure,  bulle  blanche,  avec  douleur  brûlante  pendant 
le  repos,  mais  non  en  mangeant  ;  ulcère  dans  la  partie  rouge  de  la  lèvre 
inférieure,  —  Au  Meaton ,  prurit  violent,  le  soir  ;  boutons  pruriteuœ 
au  menton;  gonflement  dur  à  la  mâchoire  inférieure ,  avec  sensation 
de  chaleur  à  la  tète  ;  **  glandes  engorgées  ;  douleur  térébrante  dans  les 
glandes  engorgées. 

Fistule  dans  une  dent  cariée ,  avec  gonflement  des  Cteneivesi  en 
nettoyant  les  dents,  les  gencives  saignent;  petites  tumeurs  dans  la 
bouche.  —  liAB^ue  gonflée  partiellement,  ce  qui  empoche  de  parler; 
langue  excoriée;  vésicules  abondantes  au  bout  de  la  langue,  avecdou. 
leur  d'excoriation  et  de  brûlure  ;  nodosités  sur  la  langue  ;  ulcère  sous 
la  langue,  empêchant  de  parler  et  de  manger;  engorgement  des 
glandes  du  cou  et  de  la  gorge ,  avec  douleur  lancinante  jusque  dans 
Toreille ,  pendant  la  déglutition  ;  suppuration  des  îonsilles ,  parfois 
avec  élancement  lors  de  la  déglutition  ;  *  ulcères  chancreux  aux  ton- 
silles ,  <>  surtout  aussi  après  l'abus  du  mercure.  —  Dans  les  Alaea  9 
petits  engorgements  glandulaires. —  À  l' Anti»,  les  hémorrhdtdes  s'en- 
gorgent ou  sortent!  les  hémorrhoïdes  de  Tanus  sont  douloureuses  en 
étant  assis  et  au  toucher;  *  prurit  à  l'anus  et  au  mont  vénérien; 
éruption  pruriteuse  à  l'anus,  douloureuse  au  toucher.  ^^Fort  prurit 
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à  la  mrface  interne  du  Pr^pwce  et  au  frein  ;  sécrétion  abondante , 
jaunfttre ,  derrière  le  gland ,  avec  des  éievures  molles ,  rouge  foncé, 
cuisantes  et  pruriteuses  ;  *  gonflement  inoétéré  des  testicules;  au  scrth 
tum,fnvrity  parfois  lancinant;  excoriatûm  entre  le  scrotum  et  la 
cuisse.  —  ** Sécheresse  opiniâtre  du  Vai^b^  "^ prurit ,  brûlement  et 
rongement  aux  parties  génitales.  *-  Dans  les  Maatelona  ,  nodosité 
dure  avec  douleur  brûlante  ;  "*  mamelons  eoDcoriés  ou  couverts  de  croûtes 
rongeantes;  élancement  dans  les  mamelons;  écoulement  de  sangei 
à*eau  visqueuse  par  Vun  des  mamelons,  principalement  au  toucher. — 
*  Excoriation  des  nouveau-nés, 

A  la  Poitrine  t  prurit;  "* éruption  douloureuse;  "" taches  hépati- 
ques. —  Au  Boa,  gonflement  de»  muscles  lombaires,  douloureux  au 
toucher;  prurit  au  dos,  surtout  le  soir,  ou  avec  éruption;  peau 
brûlante  sous  l'épaule  gauche;  entre  les  omoplates  et  à  la  nuque, 
éruption  de  groa  boutons,  avec  brûlement.  —  •Au  Com,  gonflement 
dur,  semi-latéral;  *  éruption  au  cou,  "^  parfois  douloureuse,  large 
bande  de  boutons  rouges  et  très-pruriteux  autour  du  cou  ;  *  glandes  du 
cou  engorgées ,  parfois  avec  dureté;  dans  les  glandes  du  cou,  douleur 
lancinante  produite  par  la  déglutition,  et  s'étendant  jusqu'aux  oreilles; 
lorsque  les  pieds  se  refroidissent ,  les  glandes  du  cou  s'engorgent  da* 
vantage  et  deviennent  plus  dures  ;  gonflement  goUreuœ  ;  pulsation  et 
palpitation  dans  le  gottre.  —  Sous  l'Aiesolle  ,  apparition  d'un  gros 
furoncle  ;  *  engorgement  des  glandes  aœillaires;  <"  dartres  sous  Vaisselle 
et  à  la  nuque.  —  Aux  AfmmUlBrmm,  sous  le  coude,  gonflement  in* 
flammatoire,  comme  érjrsipélateux,  et  qui  entre  en  suppuration  comme 
un  furoncle  ;  éruption  de  boutons  cuisants ,  pniriteux  et  remplis 
de  pus ,  aux  avant-bras.  —  A  la  paume  de  la  WÊmim  droite ,  brûle- 
ment et  prurit  dans  la  peau  ;  gonflement  de  la  main  droite,  parfois  le 
soir,  chaud  ou  rouge ,  indolent  et  s'étendant  jusqu'aux  condyles  des 
doigts  ;  sueur  dans  la  paume  des  mains  ;  *peau  des  mains  sédie;  bou- 
tons pruriteux  aux  mains,  ou  petits  furoncles  avec  douleur  lancinante 
au  toucher  ;  apparition  de  verrues  aux  mains;  *  gonflement  rouge  et 
goutteux  aux  articulations  des  mains,  avec  déchirement.  —  lN»i|rts 
oomm0  morts,  surtout  le  matin,  parfois  en  se  réveillant  (nommément 
les  petits  doigts  des  deux  mains,  qui  en  outre  sont  froids  et  engour- 
dis), ou  avec  ongles  bleus;  "^doigts  roides  de  nodosités  arthritiques; 
rougeur,  inflammation  et  gonflement  aux  articulations,  avec  gonfle- 
ment des  mains  ;  inflammation  d'une  petite  blessure  au  doigt;  inflam- 
mation douloureuse  d'une  petite  envie  à  l'ongle  ;  prurit  aux  doigts, 
parfois  avec  douleur  d'ulcération ,  rougeur  et  persistance  même  Après 
le  frottement;  prurit  comme  par  des  engelures,  parfois  avec  élance- 
ment, brûlement  ou  rougeur  des  doigts  ;  au  petit  doigt,  engelure  rouge 
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ei  fort,  pruriteuse  ;  à  Tindex  de  la  main  gauche ,  vkèn  avec  douleurs 
si  violentes  qu'elles  empêchent  de  doimir  la  nuit;  doutons  au  pouce 
de  la  main  droite ,  ou  même  (avec  prurit)  entre  les  doigts  ;  à  Tindez, 
petites  nodosilés  semblables  à  des  verrues,  ^  Aux  Feeece,  prurit 
lancinant;  furoncle  sur  la  fesse  ;  à  la  face  interne  des  CvIssm,  eœc(h 
riatûm  qui  permet  à  peine  de  marcher,  parfois  accompagnée  d'un 
prurit  cuisant  s'étendant  jusqu'aux  parties  génitales;  "" gonflement 
hkme  des  cuisses?;  douceur  deaxoriaHon  dans  la  peau  des  cuisses, 
avec  mouvements  convulsifs  de  la  jambe  après  avoir  marché;  yroi 
furoncle  au-dessus  du  genou.-^  *  CteaoMx  gonfUs,  parfois  avec  sueur 
de  la  partie  affectée  ;  *pruHt  dans  les  jarrets,  "*  parfois  brûlant  et  cui- 
sant. —  ^ftmbee  gonflées  jusqu'au-dessus  des  genoux ,  avec  tadkes 
rouges,  larges,  chaudes  et  brûlantes,  principalement  au  genou  et  aux 
malléoles,  avec  douleur  et  élancement  qui  empêchent  de  s'appuyer 
sur  le  pied ,  et  en  même  temps  avec  horripilation  fréquente  dans 
l'après-midi,  et  constipation  ;  taches  rouges  aux  jambes;  taches  sem- 
blables aux  piqûres  de  cousins ,  s'effoçant  et  reparaissant  ;  aux  mol- 
lets ,  fort  prurit  s'étendant  jusqu'aux  malléoles  ;  *  anciens  ukéres  aux 
jambes,  avec  déchirement  nocturne,  prurit  et  brûlement.  —  "*  Dans 
la  plante  des  Pieds,  douleur  d^ukération  en  marchant  (ou  bien  en 
s'appuyant  et  en  étant  assis ,  douleur  brûlante  );  briUement  aux  pieds 
ou  dans  la  plante  des  pieds,  la  nuit  ;  pieds  gonflés,  principalement  au- 
tour des  malléoles ,  ou  pendant  les  règles ,  ou  avec  élancement  aux 
malléoles  (aggravé  par  la  marche)  ;  *  gonflement  du  cou^e^ed,  *des 
malléoles,  du  pied  droit  ou  du  pied  gauche,  avec  élancement  aux  or- 
teils en  appuyant  le  pied  ;  "" gonflement  de  la  plante  des  pieds;  le 
gonflemetU  des  pieds  augmente  jusqu'à  Tosctle,  avec  gonflement  des 
parties  génitales,  respiration  difllcile  et  urine  peu  abondante;  *  sueur 
aux  pieds,  même  lorsque  ceua>ci  sont  froids  ;*  forte  sueur  aux  pieds, 
parfois  jusqu'à  l'excoriation  ;  prurit  autour  de  la  malléole  ;  au  bord 
du  pied,  6ossa  douloureuse  en  marchant;  au  tahn,  callosités  avec 
douleur  d'excoriation  ;  rhagade au  talon. — ^A  la  partie  charnue  du  gros 
Orteil,  douleur  d'excoriation  en  marchant;  dou/eiir  d^eoocoriation 
sur  ou  entre  les  orteils ,  parfois  avec  brûlement ,  ou  avec  sensation 
comme  s'il  y  avait  du  sable  dessus  ;  douleur  d'excoriation  brûlante  et 
lancinante  aux  orteils;  douleur  inflammatoire  à  l'Oa^le  du  gros  or- 
teil.—  *Cors;  «"cors  douloureux;  élancements  dans  les  cors  avec 
douleur  d'excoriation. 

MAGS.  ^  MAGNES  AKTIFIGIALI8. 
Ba  géméni,  dans  les  parties  molles,  prurit  qui  ne  cesse  point 
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après  s'être  gratté  ;  aux  parties  affectées  prurit  avec  douleur  brûlante 
d'excoriation,  et  qui  augmente  aprèà  le  grattement;  au-dessoûs  des 
articulations,  prurit  brûlant  après  s'être  couché  (\e  soir  au  lit,  et  pen- 
dant la  sieste),  et  qui  ne  cesse  point  après  s'être  gratté;  rongement 
çà  et  là,  corrosif  et  douloureux;  élancements  pruriteux  çà  et  là,  qui 
finissent  par  devenir  brûlants.  —  A  Vendrait  où  Von  a  fait  Vapplica- 
tion,  éruptions  très-pruriteuses;  taches  rouges  ou  sembliibles  aux  am- 
poules (dans  la  paume  des  mains);  petits  boutons,  parfois  avec  rou- 
geur de  la  peau  autour;  prurit  brûlant  qui  force  à  se  gratter  jusqu'au 
sang;  gros  boutons  autour  de  la  partie  affectée;  éruption  très-étendue 
de  boutons  et  de  vésicules  avec  tiraillement  el  élancement,  et  par- 
fois entourée  de  taches  rouges;  la  partie  touchée  est  douloureuse  et 
entourée  do  petits  boutons  galeux  et  remplis  de  pus.  —  En  divers 
endroits  du  corps,  petits  furoncles;  sur  la  partie  touchée,  petits  ulcè- 
res du  volume  d'une  lentille.  —  Une  blessure  récente  recommence  â 
saigner  ;  une  blessure  presque  guérie  fait  mal  comme  une  plaie  ré- 
cente; suintement  d'une  humeur  rougeàtre  de  la  blessure. 

Au  Cnlr  ehevelu^  boutons  (avec  phthiriasis).  —  Pauplèreu  pru- 
riteuses  vers  l'angle  extérieur,  ou  bien  dans  l'angle  intérieur,  avec 
prurit  aux  orbites;  cuisson  aux  yeux  comme  causée  par  un  larmoie- 
ment ftcre,  le  soir  au  lit  ;  paupières  enflammées.  —  Dans  le  Conduit 
mmdïtît,  prurit  parfois  brûlant  (le  matin,  au  lit)  ;  au  pavillon  de 
l'oreille,  petit  bouton  pruriteux,  douloureux  après  s'être  gratté;  ^cou- 
lément  de  mucosités  abondantes  des  oreilles  (des  yeux  et  du  nez).  — 
Aux  lièvres,  sensibilité  douloureuse  autour  des  bords  ;  au  bord  rouge 
de  la  lèvre  supérieure,  petit  bouton  blanc,  ou  bien  tubercule  rouge  et 
enflammé,  avec  douleur  d'excoriation  qui  s'aggrave  par  le  mouve- 
ment et  le  contact  des  parties  afiTeClées  ;  à  la  face  interne  de  la  lèvre 
inférieure,  petits  ulcères  douloureux  au  toucher.  —  Dans  les  CIIam- 
des  aona- maxillaires,  douleur  tensive;  élancements  sourds  le 
soir;  douleur  d'engorgement  le  matin,  au  grand  air. 

Les  Ctonelves  d'une  dent  cariée  sont  gonflées  et  douloureuses  au 
toucher;  tous  les  soirs,  salivation  avec  lèvres  gonflées.  —  Prurit 
au  Mombrll*  —  Douleur  d'excoriation  dans  les  héroorrhoïdes  de 
l'anus,  en  étant  assis  et  en  marchant;  hémorrhoïdes  prurileuses.  — 
Apldldjaie  gonflé  et  douloureux  au  toucher  et  pendant  le  mouve- 
ment. 

Coa  gonflé  avec  rougeur  de  la  face  et  battement  de  cœur  accé- 
léré; petits  boutons  au  cou  avec  douleur  d'excoriation,  et  prurit,  aug- 
menté après  s'être  gratté.  —  À  l'Onirl®  du  gros  orteil,  sensibilité 
douloureuse  et  douleur  d'excoriation  comme  si  le  soulier  avait  com- 
primé le  pied  ou  qu'un  ulcère  allait  se  former;  articulations  doulou- 
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rease  comme  s*i)  y  avatt  dea  cors  ou  que  lea  souliers  serrassent  trop  ; 
un  cor  ordinairement  indolore  fait  mal  au  commencement  de  la  mar- 
che, comme  s'il  était  excorié. 

HAGS-ARG.  —  MAGNESIS  POLUS  ARGTIGUS. 

Eb  ir^iiéral»  reptation  sous  la  peau;  par  tout  le  corps,  prurit 
lancinant,  cessant  après  s'être  gratté,  reparaissant  en  d'autres  en- 
droits; prurit  comme  produit  par  la  reptation  de  mouches  on  de  puces 
et  finissant  par  une  sensation  d'excoriation,  ie  soir  au  lit  et  le  matin, 
après  s'être  réveillé.  —  Dans  les  anciennes  dartreê^,  brûlement  ou 
douleur  d'excoriation  déchirante  et  brûlante;  élancement  dans  une 
loupe. 

Am  Cvlr  cheTeln»  prurit  cuisant;  éruption  de  grosses  nodosités, 
douloureuses  seulement  au  toucher.  —  Prurit  aux  Yenx»  surtout 
aux  paupières,  dans  l'angle  intérieur  et  au  bord  des  paupières;  au* 
dessus  de  l'œil  droit,  prurit  qui  force  à  se  gratter;  au  bord  de  la  pau- 
pière supérieure,  vésicule  qui  pèse  sur  l'œil;  formication  entre  lea 
deux  yeux  ;  mucosités  dans  l'angle  extérieur  de  l'œil  ;  forte  agglu- 
tination des  paupières  le  matin.  —  Nodosités  à  ]b  Fftee,  tout  près  du 
nez,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher  et  avec  élancements  isolés. 
—  Au  coin  gauche  de  la  lièvre,  douleur  d'excoriation  pendant  le 
mouvement,  comme  si  un  ulcère  allait  se  former;  petits  boutons  à  la 
face  interne  de  la  lèvre  inférieure,  vis-à-vis  des  gencives;  élancement 
picotant  dans  un  boulon  (qui  s'était  formé  déjà)  au  cotn  droit  de  la 
bouche.  —  Dans  les  CUandce  eoMe-maxillalree ,  douleur  tensive 
ou  pression  contractive  au  côté  gauche;  pression ,  douleur  de  contu- 
sion ou  pincement,  comme  causé  par  un  gonOement  inflammatoire  du 
cou. 

demelTee  douloureuses  comme  par  excoriation  ;  gencives  d^une 
dent  gâtée  gonflées  et  douloureuses  au  toucher;  petits  boutons  à 
la  face  interne  de  la  lèvre  supérieure,  vis-à-vis  des  gencives.  <—  Au 
bout  de  la  limugue^  prurit  qui  porte  à  se  gratter.  —  Au  Prépvce, 
prurit  douloureux  ou  bien  cuisant  la  nuit,  au  lit,  et  qui  force  de  se 
gratter. 

Au-dessous  du  CoB4e,  prurit  lancinant  et  cuisant  comme  des  pi- 
qûres de  cousin ,  et  brûlant  après  s'être  gratté.  —  Au  dos  du  petit 
Doifft,  prurit  brûlant  comme  d'une  engelure  et  douloureux  au  tou- 
cher. —  A  la  partie  antérieure  de  la  Caleee  gauche ,  prurit  volup- 
tueux le  matin.  —  Orlelle  douloureux  au  dos,  comme  excoriés  par 
la  marche;  sur  les  orteils  du  pied  droit,  fourmillement  douloureux; 
sous  les  orteils  du  pied  gauche ,  prurit  voluptueux;  sur  l'un  des  or- 
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teib,  douleur  comme  d'un  cor.  ^  Dans  ta  Coiw,  douleur  d'excoria- 
tion pressive  au  moindre  teorement  de  la  chaussure. 

MAQS-AU8.  —  MA6NE8IS  POLUS  AU8TEALI8. 

Bu  géMéiml,  prurit  çà  et  là,  le  Boîr  au  lit,  et  le  matin  au  réveil, 
cessant  facilement  après  s'être  gratté;  prurit  le  soir,  au  lit,  parfois 
aux  fesses,  et  évec  douleur  d'excoriation  tfprés  s'être  gratté;  prurit 
rongeant  le  soir,  au  lit^  au  dos  et  à  d'autres  parties  du  corps  ;  prurit 
lancinant,  cuisant,  le  soir  au  lit  ;  reptation  dans  le  côté  gauche  et  dans 
le  bras  ;  quoiqu'il  fasse  peu  froid ,  engelwre$  au  nez,  aux  oreilles,  aux 
mains  et  aux  pieds  qui,  dans  la  chambre,  deviennent  chaudes,  avec 
formication  et  prurit  lancinant. 

<.  Peau  du  FroiU  sèche  et  comme  collée.  —  Autour  des  Tenz,  dou- 
leur d'excoriation;  douleur  d'excoriation  et  sécheresse  aux  paupières 
le  matin  et  le  soir,  surtout  en  les  remuant.  —  Frurit  dans  l'œil  ou 
dans  les  paupières;  prurit  et  picotement  dans  l'œil;  cuisson,  le  matin, 
dans  les  angles  internes  des  yeux  ;  bords  des  paupières  enflammées 
avec  douleur  d'excoriation  le  matin  et  le  soir,  comme  s'il  y  avait  un 
cheveu  dans  l'œil,  principalement  dans  l'angle  externe,  et  en  remuant 
les  fMupières  ;  engorgement  d'une  glande  de  Meibomius  au  bord  de 
la  paupière  inférieure  de  l'œil  gauche,  avec  douleur  pressive  comme 
.s'iL  allait  survenir  un  orgelet.  —  L'extérieur  de  l'Oreille  est  enflam- 
mé ,  et  les  sillons  s'ouvrent  comme  des  crevasses  douloureusement 
excoriées.  —  A  la  Face,  douleur  d'excoriation  sous  le  menton  ;  au 
menton,  éruption  douloureuse  au  toucher.  —  Douleur  d'engorgement 
d'une  glande  à  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

A  I'Ama»,  fourmillement  pruriteux  en  marchant:  prurit  d'un  bou- 
ton hémorrhoïdal.  —  C}l»Bd  rouge  et  enflammé,  avec  prurit  et  ten- 
sion; endroit  rouge  semblable  à  un  petit  bouton  au  gland  et  à  la 
partie  interne  du  prépuce  ;  saignement  des  condylomes  ;  tesliculei 
gonflées  avec  secousses  déchirantes  et  étreignantes;  prurit  au  scro- 
tum. 

A  la  Ilîtt««e,  petits  boutons  brûlants  et  pruriteux  ;  (inflammation 
subite  d'un  nodosité  glandulaire  avec  douleur  d'excoriation  de  la  peau 
environnante  et  impossibilité  de  supporter  le  moindre  contact.) — Au 
Ooa,  sous  l'oreille  droite,  petites  bulles  douloureuses.  —  Au  BrM, 
prurit  lancinant  le  soir,  avant  d'aller  se  coucher  et  au  lit,  forçant  à 
se  gratter  au  lit.  —  A  la  racine  des  Oa^lea,  picotement  lancinant 
et  douleur  comme  si  un  ulcère  allait  se  déclarer;  ^'panaris  à  Vangle 
du  gros  orteil,  douleur  d'excoriation  comme  s'il  était  entré  dans  la 
chair,  et  très-sensible  même  au  toucher;  aux)  orteils,  principale- 
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ment  à  ïongh  du  gros  orttil ,  doolear  prasaive  causée  par  les  sou- 
liers et  semblable  à  celle  que  font  les  ears^ 

MAGN-C*  —  SAGNESIA  CARBONICA. 

Bn  géMéral,  peau  9échê,  aride,  le  matin  au  lit  ;  forte  sueur  le  jour, 
par  le  moindre  mouvement  ;  la  peau  de  la  tète  et  du  corps  est  très- 
sensible,  surtout  au  froid,  aveccAotr  (fefHmfoau  moindre  courant 
d'aîr.  —  Prurit  çàetîà,  parfois  surtout  au  front,  à  la  face,  à  la  tète  et 
à  presque  toutes  les  parties  du  corps,  cessant  après  s'être  gratté,  ou 
reparaissant,  ou  passant  en  d'autres  endroits,  ou  bien  brûlant  quel- 
quefois. —  Tout  lé  corp$  trés-pruriteuœ  et  brûlant  çà  et  là  ;  érupH<mè 
mdipers  endroits,  nommément  aux  épaules,  avec  petites  vésicules 
claires,  précédées  de  prurit  et  de  reptation  comme  par  dos  puces, 
Taprès^midi,  le  soir  et  le  matin  ;  aux  fesses  et  aux  avanl-bras,  boutons 
fort  pruriteux  et  le  devenant  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  se  gratte, 
le  soir  en  se  déshabillant;  auœ  épaulée,  auœcuieees  et  au  cou,  boutons 
pruriteux  après  s'être  gratté,  et  prurit  le  soir,  avant  d'aller  se  cou- 
cher, et  le  matin  en  s'habillant;  gros  boutons  çà  et  là  au  corps;  bou- 
tons et  petites  vésicules  parfois  très-douloureux  au  cou,  à  la  nuquev 
aux  bras,  sous  les  oreilles  et  devant  et  entre  les  doigts;  grqsses  nodo» 
sites  sous  la  peau ,  très-douloureuses  sous  l'aisselle  et  au-dessous  de 
Farticulation  du  coude;  dans  la  peau,  au-devant  de  l'épaule  gauche, 
nodosités  dures  avec  rougeur  et  élancement  comme  dans  un  furoncle 
en  pressant  dessus;  au  poignet,  pustule  pruriteuse  qui,  lorsque  la 
préside,  laisse  écouler  une  eau  claire.  —  A  la  poitrine  et  aux  mollets, 
dartres,  petites,  rouges,  peu  élevées,  lisses  et  s'exfoliant  plus  tard.— 
Petits  furoncles  au  front,  au  cou,  à  la  poitrine  et  aux  cuisses.  —  Une 
vésicuie  rongeante  se  forme  sur  une  cicatrice  de  briUure, 

Au  Vertes,  douleur  comme  si  l'on  était  tiré  par  les  cheveux  de- 
puis l'après-midi  jusqu'au  soir  ;  prurit  au  cuir  chevelu  ,  ou  bien 
h'quames ,  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang ,  surtout  pendant 
un  temps  pluvieux r  croûtes  au  côté  gauche  du  front;  farte  chute  des 
cheveum.  —  Prurit  dhns  l'Œil  droit  après  dtner  ;  prurit  qui  cesse  après 
s  être  gratté,  dans  l'oeil  gauche  (voluptueux  ou  bien  cuisant),  ou  dans 
l'angfe  interne  droit;  prurit  auœ  yeux  avec  broiement,  surtout  dans 
les  angles,  le  soir;  yeuœ  brUdants,  lancinants  et  injectés  de  petites 
veines;  prurit  persévérant  avec  sécheresse  des  yeux;  dans  l'angle 
interne  droit,  prurit  avec  inflammation  de  l'œil  ;  paupière  inférieure 
enflammée  et  gonflée,  avec  rougeur  de  l'un  des  angles;  gonflement 
du  globe  de  l'œil  comme  s'il  allait  se  former  une  hydrophthalmie  ; 
yeux  comme  gonfUs  le  matin  au  réveil ,  la  tète  est  entreprise  et  les 
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paupières  s'ouvTeot  diScilement;  ^agghtHnaêkm  nocturne  dm  pau- 
pières, parfois  avec  pression  aux  yeox  ;  cbasste  aox  yeux  le  matiir  au 
réveil,  avec  brûlemenl  et  vue  trouble;  paupières  collées  le  matin  au 
réveil,  parfois  avec  bçûlement  à  la  ciarti  du  jour  ;  **  Obscurcissement 
de  la  cornée  ;  ""obscurcissement  du  cristallin,  —  Derrière  le  lobe^e  TO- 
FelUe  droite ,  douleur  d'excoriation  en  pressant  dessus  ;  rottpmtr  e< 
inflammation  du  conduit  auditif  extérieur  de  Foreille  droite  avec  dou- 
leur d'excoriation  et  grande  sensibilité  à  la  pression.  —  Prurit  dans 
les  ]W»rtae»9  principalement  du  côté  gauche;  prurit  douloureux  au 
côté  droit  du  nez,  près  de  Tœil;  douleur  d'excoriation  picotante  dans 
la  fosse  nasale  droite  pendant  et  hors  le  temps  de  la  déglutition  ;  net 
rouge  et  gonflé  ^udani  plusieurs  soirs;  croûte  dans  la  narine.  — "V^ 
sicuks  nombreuses  à  la  Face 5  aux  côtés  du  front  et  au  coin  droit  de 
la  bouche  ou  sur  le  nez  (où  elles  sont  quelquefois  remplies  de  pus)  ; 
autour  du  menton,  beaucoup  de  petits  boutons;  pustules  purulentes 
sous  la  narine  droite,  finissant  par  se  couvrir  d'une  croûte  brûlante  ; 
pustuieau-devant  de  l'oreille  droite  ;  à  la  tempe  droite,  nodosité  dure  qui 
«n'est  douloureuse  qu'au  toucher;  ''épaississemeni  et  gonflement  tuber- 
culeux chez  les  lépreux.  —  Â  la  lièvre  inférieure,  brûlement  pruriteux 
vers  le  coin  gauche  de  la  bouche;  à  la  lèvre  supérieure,  prurit  comme 
s'il  allait  survenir  une  éruption;  excoriation  de  la  Uvre  supérieure^ 
éruptions  à  la  bouche,  parfois  dartreupes;  6ou^ons  purulents  sur  les  lè- 
vres; vé-icule  au  coin  droit  de  la  lèvre  inférieure;  au  coin  gauche 
dola  bouche,  vésicules  claires  avec  douleur  de  tension  ;  papules  durea 
auxoommissuresdes  lèvres;  (^lane/esous-moxtKairé  du  côté  droit  dou- 
loureuse à  la  pression  et  au  mouvement  de  la  mâchoire. 

Oenclvea  gonflées,  même  là  où  il  n'y  a  plus  de  dents;  vésicuks 
brûlantes  aux  gencives ,  parfois  aussi  aux  lèvres,  au  palais  et  à  la 
face  interne  des  joues;  à  la  face  interne  de  la  joue  droite,  endroit 
indoknt,  bleu  rouge,  saignant  au  moindre  frottement.  —  A  la  I^^n- 
ir«e  et  à  la  face  interne  des  joues,  papules  nombreuses,  semblables  à 
des  grains  de  millet,  saignant  au  moindre  contact  et  brûlantes,  sur- 
tout en  mangeant  des  choses  acides.  —  Au  bord  gauche  de  la  langue 
et  à  la  lèvre  inférieure,  vésicules  douloureuses  qui,  plus  tard,  entrent 
en  suppuration  ;  au  bord  extérieur  de  la  langue  et  au  coin  droit  de  la 
bouche,  vésicules  tensives,  ou  bien  le  matin  avec  douleur  d'excoria- 
tion et  sensation ,  comme  si  la  peau  du  palais  était  écorcbée ,  et  qui 
cessent  avec  l'apparition  des  règles. — Au  P^lvla^  brûlement  comme 
si  la  peau  était  écorchée. — ^A  l'Aniia»  douleur  d'excoriation  ou  d'ul- 
cération pendant  le  repos  et  le  mouvement;  hémorrhoïdëS  doulou- 
reuses. —  Aux  Partiea  ^énttalea^  prurit  fréquent. 

A  la  WoUwim;  taches  petites,  rougea,  non  élevéea  et  sans  prurit. 


—  Âu-dedsus  des  Fes«M«  prurit  brûlant;  fort  prurit  au-dessus  des 
hanches.  —  Au  Urm*  gau^e,  boutpn$  qui  s'effacent  après  le  gratte- 
ment; à  l'avanl-bras ,  prurit  en  se  lavant  à  l'eau  froide  et  au  savon» 
avec  boulODS  rouges  et  pruriteux  après  s'être  gratté,  et  qui  disparais- 
seat  après  s'être  essuyé.  —  Poignet  de  la  Main  droite  rouge  et  gonflé, 
i'os  est  douloureux  à  la  pression;  dans  la  paume  des  mains,  prurit 
avec  vésicules  claires  après  s'être  gratté;  ""peau  des  mains  gercée; 
aux  mains,  vésicules  rqngeantes  avec  douleur  lancinante.  —  Gonfis» 
ment,  rougeur  et  chaleur  d'unOoif  t,  avec  bosses  pruriteuses  dessus, 
tous  les  jours  où  il  n'y  a  pas  de  selles;  gonfkment  in/Iammatotfe avec 
douleur  lancinante  à  l'articulation  de  l'index;  prurit  entre  deux  doigts 
de  la  main  droite,  avec  ampoules  et  deux  stries  blanches  et  longues 
après  s'être  gratté ,  vésicules  lancinantes  aux  doigts.  —  Dans  le  ^sr» 
■wt^  gonflement  dur  avec  douleur  qui  empêche  d'étendre  la  jambe  ; 
furoncle  a  la  jambe. 

MAGN-M.  ^  UAGSiESIA  MURIATIGA. 

En  général 9  prurit  violent  à  la  peau,  changeant  souoerU  d'en- 
droit, le  soir  avant  d'aller  se  coucher,  et  le  matin  après  s'être  levé  ; 
prurit  en  divers  endroits  cessant  après  s'être  gratté,  parfois  le  soir, 
avant  de  se  coucher;  *prurit,  qui  résiste  au  grattement,  à  la  poitrine, 
au  dos,  au  sacrum  et  au  dos  du  pied  gauche  ;  prurit  qui  reparait  bien- 
tôt après  s'être  gratté,  suivi  de  brûlemenl,  dans  l'aine  droite,  au  tibia 
gauche  et  à  la  cuisse  ;  prurit  par  tout  le  corps,  reparaissant  après  U 
grattement  en  d'autres  endroits,  etsemblableàcelui  que  produisent  les 
poux;  parfois  le  soir  au  lit,  prurit;  prurit  aggravé  par  le  grattement^ 
à  la  cuisse,  ou  dans  la  région  sacrale  et  aux  hanches,  suivi  de  brûle- 
ment.  —  Fourmillement  et  reptation  à  la  face ,  à  la  plante  des  pieds 
et  à  la  poitrine,  suivi  parfois  d'un  fort  élancement;  reptation  fourmil- 
lante sur  toute  la  peau  du  corps,  la  nuit  au  lit,  avec  frissons  qui  par*, 
courent  la  facoi  les  bras  et  les  épaules,  sortant  par  les  pieds.  —  Petits 
boutons  pruriteux,  parfois  brûlants  après  le  grattement,  à  la  poitrine, 
au  dos  et  entre  les  épaules;  au  menU)n,  à  la  cuisse  et  aux  fesses, 
petites  papules  pruriteuses  ou  rouges  et  brûlantes  après  s'être  gratté  ; 
pustules  purulentes  à  la  tempe  et  à  la  clavicule  droite.  —  Furoncles  à 
i'avant-bras,  à  la  partie  supérieure  de  la  tête,  aux  hypochondres  et 
au  nez.  —  Glai^des  engorgées. 

A  rOectputy  grosse  nodosité  très  douloureuse  au  toucher,  avec 
déchirement  autour.  —  Dans  le  blanc  de  l'Œil  «  veines  rouges,  in- 
jectées; yeux  enflammés  avec  pression ,  cuisson,  brûlement  (surtout 
en  regardant  le  grand  jour),  larmoiement  le  soir,  accumulation  de 
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mucosités  le  jour;  paupières  gonflées  et  rouges  et  agglutination  noc- 
turne. —  Pavpières  collées  le  matin ,  et  difficiles  à  ouvrir. — Derrière 
les  Oreilles»  une  ancienne  dartre  devient  pruriteuse ,  avec  brûle* 
ment  après  s'être  gratté.— *  Dans  les  TXsk^in9B,*douleur  <VexcoriaUon, 
parfois  avec  brùlement;  *roug9ur  et  gonflement  ""de  la  partie  inférieure 
datiez,  avec  dureté,  chaleur  et  aggravation  le  matin, ou  bien  ûeVaih 
droite  seulement,  avec  douleur  au  toucher;  *croûtes  douloureuses  au 
toucher,  dans  les  narines,  avec  perte  de  l'odorat  ;  narines  ulcérées  ; 
"^excoriation  des  narines;  petites  vésicules  au  nez,  tensivesau  tou- 
cher. —  *Faee  couverte  d'éruptions;  au  front,  boutons  avec  prurit, 
le  soir,  aggravés  par  le  frottement;  à  la  pommette,  plaque  rouge,  cou- 
verte de  boutons  jaunes,  avec  douleurs  tiraillantes ,  fourmillantes, 
picotantes  et  se  couvrant  de  croûtes  ;  engorgement  inflammatoire 
des  glandes  sous-maxillairee  du  côté  gauche.  —  lièvres  gercées,  sur- 
tout la  lèvre  supérieure;  lèvre  supérieure  rugueuse  pendant  un  rhume; 
vésicules  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure,  d'abord 
pruriteuses,  puis  brûlantes;  dans  la  partie  rouge  delà  lèvre  supé- 
rieure, grosses  vésicules  claires,  tensives  et  brûlantes;  à  la  face  in- 
terne de  la  lèvre  siipérieure,  petits  boulons;  boutons  près  du  coin  de 
la  bouche  ;  large  nodosité  dans  la  peau  entre  la  lèvre  supérieure  et 
le  nez. 

CleBelvea  des  dents  supérieures  gonflées  et  douhureuses ,  surtout 
en  mangeant,  avec  pulsation;  gonflement  douloureux  des  gencives 
inférieureaet  de  la  joue;  saignement  des  gencives,  —  Aux  P»rUea 
ipéaltalea,  prurit  excessif,  nommément  au  scrotum,  et  s'étendant 
jusqu'à  l'anus,  avec  forte  sueur  du  scrotum  (le  soir  et  la  nuit  avec 
pollution);  prurit  très-fort  au  gland  le  soir,  en  allant  se  coucher;  au 
scrotum  et  à  la  partie  inférieure  de  la  verge,  prurit  très-fort,  forçant 
à  se  frotter,  ce  qui  soulage. 

Au€^«,  engorgement  de  petites  glandes,  du  côté  gauche,  tensif 
4)eodant  le  mouvement,  et  douloureux  au  toucher.  Aux  Avant-bras, 
douleur  brûlante  et  prurit  continuel.  —  Derrière  le  Pelipiiet,  point 
rouge  avec  douleur  brûlante;  ganglion  à  l'articulation  de  la  main. 
—  A  la  Chsisse,  dans  le  pli  de  l'aine,  prurit  ou  brûlement  proriteux  ; 
prurit  aux  cuisses  avec  petites  papules  après  s'être  gratté.  —  "" Sueur 
aux  pieds»  — -  Élancement  déchirant  dans  les  cors. 

MAGN-8.  —  MAGNESIA  SULFURICA. 

Um  gènérml ,  éruption  denodosités  pruriteuses,  ou  dures,  ou  comme 
celles  causées  par  des  orties,  avec  brûlement  après  s'être  gratté.  — 
?e\ÂI/ts  dartres  rouges,  une  au  bras  drotl,  une  autre  à  Tavant-bras, 
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avec  fort  prurit;  prurit  d'une  ancienne  dartre  derrière  roreilie.— Au 
cAté  droit  du  menton  et  du  nez,  éruption  de  boutons,  pruriteux  à  leur 
formation  ;  derrière  Tangle  gauche  de  la  mâchoire  inférieure,  boutons 
purulents,  avec  douleur  tensive  ;  sous  le  coin  droit  de  la  bouche,  pe- 
tits boutons  brûlants  au  toucher.  —  Au  côté  inférieur  de  TATAMt* 
hwmm,  petits  boutons  précédés  de  prurit;  prurit  dans  la  paume  de  la 
main  droite  ;  à  l'index  de  la  main  droite,  irritation  et  battement, 
comme  s'il  allait  se  former  un  panaris,  —  Dans  la  plante  du  PtcA 
gauche,  élancement  et  douleur  d'ulcération. 

MANG.  —  KANGANUM. 

Bii  yéBéral,  prurit çâ  et  là,  qui  cesse  après  le  grattement;  pru- 
rit cuisant  par  tout  le  corps,  mais  seulement  après  s'être  échauflé  jus- 
qu'à être  en  sueur.  —  Port  brûlement  par  toute  la  peau  du  corps,  le 
soir,  en  selevantdu  lit,  et  cessant  après  s'être  recouché. — ^Aux  épautoi, 
aux  bras  et  aux  mollets,  éruption  de  petits  boutons  et  de  tubercules 
profonds,  brûlants,  apparaissant  après  un  fort  prurit,  et  étant  quel- 
quefois entourés  d'une  rougeur  érysipélateuse  qui  s'efface  sous  la 
pression  du  doigt.  —  Dartres  pruriteuses.— Fuln^a&t'ltïé  de  la  peau, 
les  blessures  se  guérissent  difiBcilement;  *  eaccoriation  et  rhagades  dame 
U  pli  des  articukUùms.  —  Gonflement  inflammatoire  opiniâtre  et  sup- 
puration (au  petit  doigt). 

Au  Cnlr  chcTelo^  sensation  de  froid,  même  en  ayant  la  tête  cou- 
verte, avec  hérissement  des  cheveux;  hrûlemerU  à  Vos  frontal  droit, 
parfois  seulement  sur  une  petite  place  circonscrite;  prurit  et  brûle- 
ment à  l'os  pariétal  droit,  en  se  baissant,  et  cessant  après  s'être  gratté. 
— ]P»«ptèi*M  gonflées;  *  agglutination  des  paupières,  le  malin.  — 
Dans  la  conque  de  rOrellle  droite,  prurit;  dans  l'oreille  gauche, 
douleur  d'ulcération,  le  soir;  dans  les  parotides,  tiraillement  pres- 
sif.  —  A  l'angle  droit  du  Mes ,  boutons  purulents.  —  Au  Menton  » 
douleur  comme  celle  qu'on  éprouve  après  s'être  fait  la  barbe 
avec  un  rasoir  émoussé,  ou  comme  si  la  place  était  excoriée  et  ul- 
cérée; brûlement  au  menton;  petits  boutons  purulents  au  menton, 
avec  douleur  tensive,  et  laissant  après  eux  un  point  rouge.  — 
Aux  commissures  des  lièvres  »  douleur  d'excoriation,  comme  celle 
provenant  d'une  éruption  maligne;  sous  les  commissures  des  lè- 
vres, prurit  avec  petites  vésicules,  après  s'être  gratté;  petites  vé- 
sioules  aux  lèvres^  avec  prurit  le  soir,  ou  avec  gonfluinent  do 
la  lèvre  supérieure  et  avec  tension  au  toucher;  boutons  tensifs  au 
coin  droit  de  la  bouche;  les  boutons  sur  la  lèvre  inférieure  sont 
rouges ,  avec  élancement  rongeant  en  y  touchant  et  en  remuant  la 
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boudhe;  sensafion  dHni  feu  corrosif  à,  la  lèvre' supérienre,  tout  près 
du  nez. 

Au  daté  gauche  de  la1iftiiir««>  petftes  vésicules  brûlantes;  petites 
papules  âouloaremes  au  toucher,  à  la  langue,  avec  douleur  d^xcoria- 
tîon  en  pressant  dessus.  —  Au  Palais,  douleur  d*excorîatîon, 
comme  s'il  y  avait  là  quelque  chose  de  dur  et  de  saillant,  cessant 
après  avoir  avalé  du  pain.  —  A  la  couronne  du  ^Olanll,  prurii  vo- 
luptueux; au  scrotum,  prurit  à  fintérieur  et  que  rien  ne  faitcesser.-* 
Reptation  sur  la  Mamelle  gauche;  au  mamelon  droit,  élancement 
pruriteux;  petites  nodosités  dans  le  sein. 

A  la  Ma«ae,  pruritvohiptueux,  forçante  se^ratter  jusqu'au  sang. 
—  Au  côté  gauche  du  Con  ,  strie  rouge,  gonflée.  —  A  l'articulation 
de  yiÉipaattt  9  giouasement,  avec  donlear  'au  tomifaer,  comne  dHin 
furondle  ;  A  fépaule  droite,  déchirement  suivi  de  prurit. — ^Au  Cmide^ 
prurit fimmédiatement  au^esaiis  de  l'articulation. — A  l'AvAnt-^i-aa 
gvoche,  dartre  pmrHeuae  au  côté  intérieur.  —  Dans  la  paume  des 
Mains,  prurit  ebatouillant,  le  soir,  aggravé  par  le  grattement,  et 
qui  ne  dîminae  qu'après  «voir  léohé  de  hi  langue  l'endroit  affecté.  — 
Aux  Malgr*"  de  la  main  gsndie,  prurit  brûlant,  «utvi,  après  s'être 
gmttéi,  d'tm  point  rouge,  et  plua  tard  d'une  vémcule  remplie  d'humeur 
6t  cuisaaletau  toucher;  prurit  aux  doigts,  et,  après  s'être  gratté,  vé- 
sicules transparentes  ;  au  -pli  des  articulations  des  doigts,  ^hagades 
profondes  et  douloureuses;  une  petite  lésion  ww  une  articulation  des 
doigts  ttevient  un  uieèrepuruiertl,  avec  auréole  bleue  et  avec  douleurs 
lancinanêes,  surtout  la nvH.-—  A  'laVease  gauche,  douleur  brûlante, 
comme  s'il  allait  sortir  de  petits  boutons  purulents,  et  plus  intense, 
en  étant  assis;  papules  tensives  aux  fesses,  avec  douleur  d'ulcération 
en  pressant  dessus.  —  Au  côté  intfTne'de  hi<^«Mbe  gauche,  pru- 
rit brûlant,  suivi  de  sensation  d'excoriation,  après  s'être  gratté,  et  de 
douleur  de  neurtrifisureà 4*«ttoucliement;  petits  boutons  aux  jambes, 
«e  couvrant  ^e  croûtes,  avec  prurit  brûlaiit  le  matin  et  le  soir,  et  avec 
douleur  d'ulcération  après  s'être  gratté.  —  Pnmt  aux  <aMmajL 
(le  soir),  ou  bien  au  jarret  (la  nuit,  et  empêchant  de  «dormàr); 
prurit  au  tibia.  —  Inflanraiation  et  gonflement  de  la  malléole  gamke, 
avec  élancmnent  dans  la  jambe  commençant  par  en  bas,  sur- 
tout an  marchant;  eicoriation  avec  prurit  entre  les  deux  dei^ 
«lieia  'Orteils. 

WEn.  —  VEIVTAIVTHES  TRSPOLIATA. 

A  la  TwÊÊipe  gauche,  douleur  d'excoriation  au  toucher.  —  Âm 
if  sensation  de  gonflement,  ou  comme  s'il  y  avait  un  or- 
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fin  yéMÀml^  prurit  au  cuir  cUe:«elja,  ^  la  faoe^el  au  i»4»itoii.  *p- 
Peti(8  ^utOD8.aux  owsctf»,  ainai  ti|u*^  Awt,  A  Ja  mâchoireinférieui^, 
au  do6  ot  aux  îes&w. ^* JUntgew  de  toiC^iwAmM^nc^ comn^a  si  ^lla 
était  eccbymcisée.;  peiÂl^  veinoa  rouges, dans  Kœii.  -^  A  rOvciUe^ 
érys^ipèk  avec  prurit,  chaleur,  rougeui*  et  vésicules.  •— ilIcADtw» 
pruriteusc.  -*  y.ia«»,eKooriée;  gwtdes  lèwea  gûofléaa.  -^  Bans  1« 
Coiw ,  doul^ura  opioiAirea  ,et  JbrùieaMiil. 

Gn^r^wéral^  prurit,  avec  seusatipu  agréable  adirés  «*ètre  gratté  ; 
svT  tûvkies  les pca'tieid^ cwf»,  fort  fmmit^  ^mtwit  ia miit^ lavec jforte 
envie  de  ^  gicatlier,  et  faoe  .chaude  ^t  rouge  foncé  ;  i^ruri^  iMuiipoir'' 
tobU,  ioactflon^  comme  .par  des  .puces,  de  aoir;  finmit  semblg/Ueà 
cehU  çjue  produit  la  gale,  uuit  et  jour,  plus  fort  h  soir  ;  ""pmrit  nafi-- 
tume,  aggcavé  ,par  ia  ichaleur  du  \\L^^  *  ÉruptioM  "^^prufitêmef  ^ 
birùkifiUe^y  4»pré$  s'étve  ^mité;  .petiiea  fU^sioulea  tranaparentes,  ^em* 
pllee  d'une  bumeur.agueuse,  iparaisaaivt.en  diiv^^  eudroits,  av^t  le 
pqiut  du  jour;  6ou<oii;  ronds  .(aux.cuiaaes  et  aux  jambes],  sejfffm^ 
formant  peu  à  peu  en  taches  presque  circuiairea,  .ulcéréee,  et.se  lOPu- 
^paiDtde  croûtes;  petits  bouUms  UPé^f/rwriteux,  se  tranèfarmgmf  m 
jpatiisukàres  lowde  la  guérisco  desquels  la  peau  environnaDte  .«'es- 
folie;  aux  extrémités  supérieuse8.et  inféneures,  fiusiuks  miff/umaiines 
et  pruriteuses  ;  éruptions  et  petits  points  rouges  et  ëevés,  .avecpi^irit 
kncinaat;  éruption  urtfcatre.qui  laisse  des  taches  leuges;  **.mupiikon 
de  ,taohes  darireuses  ei  de  pustules  ^vppuranies,  qui  finissent  par  deye- 
AÎr  .coofluenteSî  foriaaot  des  endroits  .tantét  stcs,  farineux,  lantét 
suintant  une  humeur  ftcre,  ou  restant  en  éiaC  d!excocialUon,  se  ccau- 
aant,  slélevant  etae  cicatrisant,  pendant .que.d'autres  parai^jsen^  auy 
alentours.— ^^Jërup^toi»  galeuses,  pruriteuses,  au  ventoettanx  nuis- 
sas  ;  *  éruption  semblable  d  la  gak  ^pueluleiÊBe,  aMeciwulODS  irès-éle* 
.vés,  routes,  <coiiune:excorié6,  8ui«tante.etpiuriteui,  aux  jambes,. aux 
parties  génitales,  aux  jarrets,  au^eou.et  «u  ivestre;  '*gede  séohe,  mi" 
liaire,  saignant  facilement. — £nupiion$  milimifes,  parfois  par  .tout 
le  corps,  nommément  à  la  poitrine,  luix  cuisses  et  à  ia  partie  ,infj^ 
rieure  dudos;  éruption  oni^iaire,  aeohblabie.é  la  rmgeole,  brû'M^veiet 
«pruriteuse.  —  "*  Éruptions  searlatims  •maUgneSy'aoavent  avec  inflam 
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mation  de  la  goi^e;  ce  médicament  est  presqu0  epMfique  dam  la  pe- 
tite vérole,  à  la  période  de  la  euppuration.  --^^ Dartres;  dartres  brû- 
lantes au  toucher  ;  dartres  sèches,  élevées»  brûlantes  et  pruriteuses, 
noaimément  aux  jambes,  aux  bras,  aux  poignets,  aux  mains  et  entre 
les  doigts  ;  *'  dartres  suintantes,  avec  de  grosses  squames  aux  bords  (à 
Tavant-bras  et  au  genou);  dartres  impétigineuses,  au  ventre,  à  la 
cuisse  et  au  genou  ;  "^  dartres  rongeasUes,  suintantes,  s'étendant  à  vue 
d*œil,  et  ayant  apparu  à  la  suite  d'ulcères  syphilitiques;  plaque  gon- 
flée, sur  laquelle  il  se  forme,  sans  suintement  préalable,  une  croûte 
lisse,  grisâtre,  après  Tapparition  de  laquelle  le  gonflement  et  la  dou- 
leur disparaissent. — *  Inflammations  érysipélateuses. — "^  Ulcères  ""sy- 
philitiquesde  toute  espèce  ;  *  ulcères  rongeants  ;  ulcères  fongueux,  bleuâ- 
tres, saignant  facilement;  ulcères  très-douloureux  au  moindre  contact, 
laissant  écouler  un  pus  acre  et  rongeant,  couvert  d'élevures  et  de  ca- 
vités inégales^  comme  rongées  par  des  insectes,  avec  pouls  irr^Iier, 
accéléré,  insomnie,  sueurs  nocturnes,  abondantes,  et  avec  humeur 
très-irascible.  —  *  Ulcères  carieuao;  *  carie  et  abcès  aux  articulations  ; 
épaississementde  Tépiderme  ;  gonflement  des  os;  ^'eœostoses  syphili- 
tiques, —  Gonflements  inflammatoires  de  différentes  espèces  :  catar- 
rhaux,  rhumatismaux,  arthritiques  ou érysipélateux ;  "" suppurations 
bénignes  ou  malignes  ;  *  engorgements  des  glandes,  quelquefois  sans 
inflammation,  ou  bien  at^ec  forte  rougeur  luisante,  pulsations  et  élan» 
céments;  ''suppuration  des  glandes;  ^buhons  syphilitiques.  —  Bxfo- 
Mation  de  Tépiderme,  nommément  aux  mains  et  aux  pieds.—  *  Jau- 
nisse, parfois  avec  prurit  cuisant  au  ventre  ;  la  perspiration  insensible 
teint  le  linge  en  jaune  de  safran.— Chez  les  personnes  affectées  d'Ay- 
dropisie,  le  gonflement  se  perd  vite,  et  est  remploùé  par  des  iàcères 
fétides  et  putrides  aux  jambes.  —  <Nv1m  des  doigts  et  des  orteils 
rongés  et  pruriteux. 

Calr  e1ieT«l«  douloureuxau  toucher,  parfoiscommes'il  étaitulcéré; 
"^douleurs  ostéocopes  au  crâne,  nommément  à  l'occiput.  —  Prurit  à  la 
tête,  nuit  et  jour;  prurit  brûlant  â  la  tète,  et  parfois  surtout  au  front; 
prurit  cuisant  au  cuir  chevelu  et  à  la  nuque»  quelquefois  comme  par 
des  poux.  —  *  Éruptions  au  cuir  chevelu;  éruption  avec  prurit  qui 
force  à  se  gratter  ;  éruption  sèche,  par  toute  la  tête  et  douloureuse  au 
toucher;  *  croates  sur  la  tète,  parfois  pruriteuses,  et  brûlantes  après 
s'être  gratté,  ou  élevées  et  collées  aux  cheveux  ;  *  éruption  suintante 
à  la  tête,  rongeant  les  cheveux,  avec  douleur  pressive,  particulière- 
ment aux  endroits  excoriés;  frisaoa  au  cuir  chevelu,  les  cheveux  se 
hérissent,  avec  sensation  de  contraction  ou  de  tressaillement  des  té- 
guments de  la  lète.  —  •Sueur  àla  tête  et  au  front,  parfois  froide  et 
visqueuse  ;  ""eœostoses  au  oràne.-^* Chute  des  cheveuœ.-^Aux  Ye«x  » 
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prurit  ;  *  brÛlmMnt  auo)  yeux,  surtout  au  grsDd  jour  ;  *  y  mua  enflammés, 
avec  cuisson  brûlante  qui  s'aggrave  au  grand  air;  *  veines  injectées, 
rott^/es,  dans  le  blanc  de  l'œil,  ou  ''dans  l'angle  eitérieur;  ^'rougeur 
des  yeux,  de  Ut  sclérotique  ou  de  la  conjonctive;  gonflement  inflam- 
matoire de  l'os  lacrymal;  *  gonflement  rouge  et  inflammatoire  des 
paupières,  qui  se  contractent  et  sont  très-sensibles  au  toucher  ;  "^bord 
des  paupières  couvert  de  croûtes  et  de  petits  ulcères;  gonflement  de  la 
paupière  inférieure  de  l'œil  gauche,  particulièrement  vers  l'angle  exté- 
rieur, avecbrûlementetéternument  fréquent  suivi  de  larmoiement; 
grosseur  et  rougeur  de  la  paupière  supérieure,  comme  si  un  orgelet 
allait  survenir  ;  *  agglutination  nocturne  des  paupières;  ^pustules  sur 
la  conjonctive;  ^'ulcères  sur  la  cornée;  ''croûtes  autour  des  yeux.  — 
Oreilles  et  conduit  auditif,  nommément  du  côté  gauche,  douloureux, 
comme  enflammés,  ou  serrés,  lancinants  et  comme  bouchés  de  gon- 
flement ;  *excariation  des  oreilles,  surtout  du  côté  droit,  en  dehors  et 
en  dedans;  ulcécation  de  la  conque;  lobe  de  roreille  rouge  et  chaud, 
aveo  douleur  violente,  suivi  d'un  petit  tubercule  peu  de  temps  après  : 

*  écoulement  d*hwneur  par  les  oret/^;  écoulement  de  cérumen  liquide 
par  les  deux  oreilles;  *  écoulement  de  pus,  parfois  jaune  (par  l'oreille 
gavolie),  ou  fétide,  sanguinolent  (par  l'oreille  droite,  avec  douleurs 
de  déchirement);  dans  l'oreille  droite,  tumeur  purulente,  avec  dou- 
leurs semi-latérales  à  la  tète  et  à  la  face,  empêchant  d'être  couché 
sur  le  côté  afiécté  ;  le  matin,  écoulement  de  sang  par  l'oreille  gauche  ; 
prurit  aux  oreilles,  avec  sensation  réitérée,  comme  s'il  s'en  écoulait 
de  l'eau  froide  ;  nodosité  immobile  dans  le  lobe  de  l'oreille  ;  petit 
bouton  squameux,  semblable  à  une  petite  dartre,  au  lobe  droit,  avec 
suintement  et  prurit  brûlant  et  rongeant:  ^excroissances  fongueuses 
dans  l'oreille.  Au  côté  droit  du  IVex^  prurit  forçant  à  se  gratter;  in- 
flammation et  gonflement,  particulièrement  au  bout  du  nez,  ou  du  côté 
gauche,  ou  sur  lésasses,  avec  rougeur  luisante  et  prurit;  gonflement 
de  l'aile  gauche  du  nez,  comme  par  un  fort  rhume;  cloison  du  nez 
gonflée  et  gercée  ;  enflure  de  la  racine  du  nez  ;  *"  tuméfaction  des  os  du 
nez;  pustule  très-douloureuse  au  nez;  narines  croùteuses,  saignant  au 
moindre  nettoiement;  '^nez  noirâtre  ;  écoulement  d*un pus  dcre,  ayant 
l'odeur  de  vieux  fromage.  —  Faee  gonflée  du  côté  gauche,  particu- 
lièrement sous  l'œil  et  avec  chaleur  ;  fort  gonflement  de  la  joue  gau- 
che; 'gonflement  de  la  joue,  avec  mal  de  dents;  éruption  d'une  grosse 
nodosité  sous  la  peau  de  la  joue  gauche  ;  taches  rouges  à  la  face;  à  la 
pommette  gauche,  tache  d'un  blanc  rougeàtre,  râpeuse  et  dartreuse; 

•  croûte  jaune  à  la  face,  laissant  écouler  une  humeur  fétide;  prurit 
nuit  et  jour,  et  saignement  après  s'être  gratté  ;  ^  croûte  de  lait  ?;  <*pus» 
tules  el   taches  syphilitiques  au  front,  —  lièvres  douloureuses  et 
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brûianM,  cMiMies;  par  des  otife^y  en  y  portant  les  dggis;  *  lèvres 
séeheB,  perM^râpettees  femme  par  l'air  froîd  ;  *lévfê9^êfeêes;  gour 
/hmmide  la  lèvre  supérieure,  parfois moo,  rouge,  »V6c  boutonar  isleé-^ 
rés  qui  lafiâseiit  écoider  tfAe  humeur  jaune  acpseu^M,  exhalant  une 
odeur  pMride' et saignattt au  toucher;  prurit  lancinant  dans  la  lèvre 
gonflée  quif  se  sépare  des  gencives;  taehee  bUme  bieuêtreàhïèvre 
infériéùlfe,  en  dedans,  avec  ulcères  douloureux,  ou  bien  boutons  cui- 
sants au  toucher;  *  commissures  des  lèvres  ulcérées,  etoecdwdewréteX' 
oofiation,  -^  Au  Menton^  brûleovent  dans  la  peau;  pustule  poru^ 
lente  au  menton,  du  volume  d'un  petit  pois;  petits  uleères^de  la  gros- 
seur d'un  grain  de  millet,  au  côté  droit  de  menton;  sous  le  menton, 
éruption  éfevée,  couverte  d'une  croûte  jaune. — *  Gonflement  des  ffîan- 
êts  sous^inoxillaires y  parfois  inflammatoire,  avec  élancement  et 
pulsation,  ou  bien  froid  eil  indolent. 

€(c«iettes  douToureuses  au  toucher  et  en  mâchant  des  substances 
#Mn)9;  profit  aux  gencives ,  ou  bien  brûlement  nocturne  qui  inter- 
rompt le  sottimeil  ;  tressaillement  brûlant  aux  gencives,  aggravé  dans 
l'après-midi,  diminué  en  étant  couché,  et  disparaissant  la  nuit  ;  gofl* 
ftement  nocturne  des  gencives ,  ou  bieif  enflure  vers  le  matin  seule- 
ment; *  gonflement  douhwreuœ  des  gtfntsioes,  avec  exéoriation  et  dé- 
chirement. —  *Genoives  fongueuses,  décollées,  et  saignant  fafcifément, 
avec  déchirement  qui  se  fait  semfir  aussi  dans  les  racines  des  dents , 
parlbis  le  matin  au  larver,  et  dhninué  le  soir  en  fumant  du  tabac  ; 
*getieives  ulcérées ,  parfois  avec  des  excroissances  blanches  et  ulcérées 
(tài  se  décollent  ;  *  saignement  des  gencives  au  moindre  contact;  "*  af- 
fections scorbutiques,  -^  *  Dans  la  Bkmehe ,  excoriation  ;  joues  in- 
leimes  bleaàtres  ;  brtklement  nocturne ,  ou  "*  gonflement  inflammatoire 
delà  bouche;  petites  vésicules,  rondes,  élevées  et  blanches,  dans  la 
bo«che ,  avec  bnMement  et  desquamation  de*  1»  peau  ;  *6o!icfte  fon- 
gueuse; ulcères  et  cloches  dans  la  bouche ,  avec  brûlement  et  cuisson , 
suftmit  le  soir  ;  "^stomacace;  *  écoulement  de  salive  parfois  tenace  et 
fétide ,  surtout  le  soir  ou  la  nuit ,'  oriflce  du  conduit  salivaire  gonflé , 
Manfc ,  ulcéré  et  très-dootoureux  ;  glandes  salivaires  douhureuses  et 
gonflées.  —  lAngne  douloureuse ,  comme  gercée ,  avec  brûlement; 
langue  comme  excoriée  et  roide,  du  côté  droit;  *  gonflement  de  la  lan- 
gue, parfois  avec  un  enduit  blanc ,  •ou  at;ec  inflammation  et  dureté  ; 
Ulcération  dentelée  au  bord  de  la  langue;  langue  creuse  au  milieu ,  ul- 
cérée et  gonflée  ;  sensation  à  la  langue  comme  si  die  était  brûlée  ; 
*  grmc/tilletfe  sous  là  langue.  ^  *  ULtxj^éwA^u  suppoirainies ,  avec 
élancement  (fans  la  gorge  en  avalant  ;  •  ulcères  syphilitiques  dans  la 
gorge.  ^^  '^(lonitorvliée  verdâtre,  surtout  la  nuit;  écoulement  de 
«ang  par  Forètre.  -^  Aux  Parties  gêmittÊAt»  y  forte  sueur  en  mar- 
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obMt;  tfconakioa  entra  les  partie»  ^oitalatol  leflfouiaiee;.  pnirit 
pastie»  géfutales ,  pacfeis  fourmillant ,  ou  avao  dMtouitlemeiit  ¥olup'> 
tHeuK.  qui  fores  à  se  gratter  ;  élancementi  prarîlewL  esi  urinaat  ;  a» 
fHndjpMOi,  prurit  voluptueux  forçant  à  m  gratter;  pnuit  lancinanl»«a 
Iireia4du  prépuce*;  mflamnuUiùn  du  prépaoe ,  avec  brùlemeat  ;  ^^eti» 
fimamU  dui  prépuce,  parfoi»  coanne  una  veiaia  remplie  d'eaui,  *0UiM»> 
fioÊntmaloûre,  avee  rougeur  et  seoeilliNté  dbaloureuse; — *  BaUmmffhée  ; 
aappucation  entra  le  prépuce  et  le  gland,  avec  gonflement  de  la  partie 
aoléaieure.de  T  urètre  et  avec  chaleur,  rougeur;  dooitma»  au  toucher 
et  paidant  la  marche-;  céphelalgîe  violente  au  front,  et  éruption  rà** 
pana*,,  galeuse  et  très-pruriteuse  aua  mains  ;  éruption  ronno^  fine,  a« 
prépuoe,  qui*  est  gonflé,  rouge,  bnùlant  e>  couvert,  aip  daëaai^  de*per> 
çmes  aide  crvouMes  ;  au  glund,  petites  vénouUw  ô^moftes;  suintanlee^ 
qui. rongent  plus  profbndément  et  s'étendent;  petit^nkéna  antdur  du 
gland ,  au  côiéinleme  du  prépuce ,  fonnéa  de  petitea«  Hésiode»  qui 
apparaissent  après  avoir  été  précédées  d-'une  douleur  brûlante  leeoir; 
tiîo^da  ronds  sous-le  prépuce,  fbrmés  de  vésicules  rongea-,  à  borda 
aanversés ,  comme  excoriés,  et  à  fond  caséeux ,  laissaut  éaoulerune 
saniablaac  jaunâtre,  d'une' odeur  pénétrante;  saignant  fréquemment, 
et étaai tellement deulovreux  au  toucher,  qm tout leoorpa en  est af- 
faaté;.  '^WoérescAancranorsifp^t/t/içues.—'*  Gonflement  dur  des  Vm« 
tfaniea,  aroc  rougeur  luisante  du  soretum;  seneibHilé  d«  testicule 
gonflé  avaaft  d^iirar  émîsdea  vents.  —  Aux  lèvres  de  la  Wmtm, 
prurit,  parfoia^upiniâtro',  peu  avant  les- réglée;  petilsboutona ou  tm- 
haioulea  aux  lèvres;  *iévre9  gonflées,  cbandee^  dures,  d'un  rouge  lui- 
sant, tiès^-sensibles  au  (oaober,  brûlantss,  lancinants»;  gonflement 
inflammatoire  dn  vagin-,  qui  est  comme  ONSorié.-— ^x  Mnaaritovs^ 
donleur,  parfois  périodîqoe,  comme  si  quelque  eboae  y  aUait  s'uléé- 
nr;  ^on/lefiMiit  dea  mamelles,  surtout  dea  mamelona^  qui  parfois-sonC 
plus  dura;  ** gonflement dmr  dês  mamelleffy  avec  douleur  d^excoriaiiaBv 
ou  avec  Mippuniiton  et  ulcémtion;  ''mamelone  «aeonV». 

Beaa  la  B^io»  — uimle,  prurit  en  marefaant,  pariin  laneinani; 
^utimtr  brûlante  par  tout  le  dos,  parfois  avec  pnirii,  surtout  en  sa 
proamnant  an  grand  air.  —  Prurit  à  r#aaaplftie  drotfs;  aux  orna- 
platée  et  au  ventra,  petites  bosses  et  petits  ulcères;  ^enyor^em^nf  <te 
gkmdeê,  parfois  avec  serrement  douioareuœ  des  mâchoires,  "  ou  mgor- 
genmU  inflmnmaioire ,  avec  élancemev^at  pression i — Gonfleuieat 
ohand ,  rouge ,  du  Bvas  gauche  jusqu'à  Iff  main ,  avec  bHUeniea% 
déohiramentet  fonrmillement;  prurit  au  bras  gavcbe*  éruplâen  da 
petites  élevures  rouges  au  bras  gauche,  avec  pointes  prurit«ma% 
blanches  et  squameuses,  avec  brûlement  après  s'être  gratté;  miliaire 
pruriteuse  aux  avantrbras.  —  A  Tavant-bras  et  au  poignet,  points 
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ronds,  avec  douleur  brûlante  ;  *  dartre  (au  bras  droit)  avec  desquama- 
tion et  prurit  voluptueux. — Gronflement  de  la  WÊmim  gaucbe ,  ou  seu- 
lement de  Tarf  tcuîolf  on,  avec  douleur  pendant  le  mouvement  et  en 
appuyant  dessus  ;  dans  la  paume  des  mains,  chatouillement  qui  foroe 
à  se  gratter  ;  aux  mains  et  aux  doigts ,  prurit ,  parfois  rongeant  (  le 
soif,  au  lit,  et  reparaissant  peu  de  temps  après  s'être  graUé);  eotfo- 
liation  du  dos  de  la  main  ;  *  éruption  galeuse  aux  mains,  parfois  ac* 
compagnée  d*un  fort  prurit  nocturne  et  d'une  douleur  irritante  au 
front  ;  petites  vésicules  remplies  d'une  humeur  aqueuse  aux  poignets  ; 
au  dos  de  la  main ,  petite  papule  rouge,  brûlante  en  se  formant;  cre- 
vassiBs  profondes  aux  mains ,  semblables  à  des  incisures.  —  Doi|rt« 
morts  ;  creooÊMe  profondes  aux  doigts,  ordinairement  sanguinolentes 
et  semblables  à  des  incisures  ;  aux  articulations,  petites  cloches  sup- 
purantes. —  Sous  rOnirl®  du  pouce ,  tressaillement  brûlant  en  écri- 
vant ;  exfolifltion  et  dwUe  des  ongles.—  Aux  «IaiaWs»  prurit  le  soir; 
aux  cuisses  et  aux  jambes,  gonflement  luisant  et  transparent  ;  prurit 
aux  cuisses,  parfois  lancinant  et  réveillant  à  trois  heures  dans  la  nuit, 
ou  devenant  agréable  par  le  grattement,  après  quoi  il  survient  de 
petites  bosses  ;  éruption  pruriteuse  aux  cuisses ,  parfois  le  soir,  et 
précédée  de  chaleur  à  la  tête  et  aux  pieds;  éruption  pruriteuse ,  lais- 
sant suinter  une  eau  brûlante  après  s'être  gratté,  et  suivie  (à  minuit 
environ)  de  sueur  au  ventre  et  aux  cuisses  ;  à  la  cuisse  gauche,  bosse 
douloureuse  pendant  la  marche  et  au  toucher  ;  petites  nodosités  au 
côté  inférieur  des  cuisses  ;  *  dartre  à  la  cuisse,  quelquefois  avec  pru- 
rit voluptueux  et  desquamation  après  le  grattement;  dartres  fari" 
neuses  aux  cuisses,  très-pruriteuses  ;  à  la  cuisse  droite ,  petits  tdcères 
pruriteux  et  rongeants,  forçant  à  se  gratter.  —  Au  Vlbl»  droit,  bosse 
dnire,  tophacée,  avec  rougeur  luisante  et  douleur  tensive;  gonflemmu 
des  jambes,  parfois  hydropique,  ou  très-fort  de  l'une  seule  ;  prurit  aux 
jambes  ;  à  la  jambe  gauche,  cloches  nombreuses,  suppurantes,  se 
formant  de  petits  boutons  très-pruriteux ,  et  .dont  la  peau  s'exfolie 
pendant  la  guérison.—  Sueur  froide  des  Ptod»»  vers  le  matin  ;  gon- 
flement du  dos  des  pieds  ou  de  Varticulation  du  pied  droit,  avec  élan- 
cement, surtout  en  marchant ,  et  le  soir  ;  fort  gonflement  au  talon, 
avec  brûlement  et  cuisson  dans  le  pied  si  intenses ,  même  au  lit, 
qH^Ott  est  forcé  de  se  lever;  ^gonflement  douloureux  des  os  du  meta' 
tarse.  —  Gonflement  des  OrtoiU,  parfois  périodique,  avec  douleur 
Boctume  ;  prurit  entre  les  orteils ,  le  plus  souvent  dans  l'après-midi 
et  le  soir;  élancement  pruriteux  à  la  racine  de  deux  orteils  du  pied 
gauche. 


MERG .  —  HERCURIAUA . 

Érvption  à  la  peau,  semblable  à  la  miliaire,  nommément  sur  la 
poitrine,  aux  cuisses  et  au  dos  ;  éruption  semblable  à  la  rougeole,  avec 
brûiement  et  prurit;  érysipéle;  aux  mains  et  aux  pieds ,  desquama- 
tion de  le  peau  ;  ulcères  rongeants  ;  ulcères  fongueux,  bleuâtres  et 
saignant  facilement;  ulcères  très-douloureux  au  moindre  eorUact,  à 
fond  inégal,  comme  rongés  par  des  insectes,  laissant  écouler  un  liquide 
acre  et  corrosif,  avec  pouls  inégal  et  accéléré,  insomnie,  sueurs  noc* 
tornes  abondantes ,  et  grande  irritabilité ,  avec  impatience.  —  Têinf 
gonflée;  chute  des  cheveux.  —  Face  et  cou  gonflés;  carie  de  la  mft* 
choire  supérieure  ;  mouvement  convulsif  des  lèvres.  —  ttenelves  ei 
gorge  gonflées  ;  forte  scdivation,  parfois  sanguioolehle,  même  jusqu'à 
Phémorriiagie  ;  apfuhes  dans  la  bouche  et  sur  la  langue  ;  ulcères  ron* 
géants  dans  la  bouche ,  parfois  très-douloureux ,  ou  avec  saignement 
nocturne  ;  gonflement  de  la  langue,  parfois  si  fort  qu'elle  trouve  à 
peine  place  dans  la  bouche ,  et  qu'elle  est  serrée  entre  les  dents  ; 
langue  tdcérée  au  bord,  épaisse,  dure,  presque  immobile,  et  couverte 
d'un  enduit  blanc  ;  perte  des  os  du  palais  ou  des  mâchoires  maasillaires, 
—  Écoulement  blennorrhagique  par  l'urètre. 

MERG-AG.  —  MERGURIUS  AGETATVS. 

Éruption  à  la  peau  de  boutons  pruriteuœ  qui  gercent  et  qui  brûlent 
après  s'èlre  gratté  ;  ulcères  douloureux  aux  bords,  •*-  Ye«z  enflam» 
mes  aux  angles,  avec  prurit  brûlant  le  matin  et  le  soir.  —  Tcrge 
enflammée  et  gonflée  au  bout,  avec  brûiement  et  élancement,  réveil* 
lant  dans  la  nuit ,  augmentant  par  l'eau  froide  et  diminuant  par  l'eau 
cbaude.  ^  Lèvres  de  la  T«lve  gonflées.  —  Déchirement  dans  le» 
Mates ,  dont  les  condyles  sont  épais  et  rouges. 

MERG-GORR.  — >  MERGURIUS  GORROSIVUS. 

fin  gênéwBl,  taches  par  tout  le  corps,  semblables  aux  taohes 
scorbutiques ,  et  entremêlées  de  boutons  galeux,  de  dartres  et  de 
furoncles  ;  vésicules  aux  bras  et  au  ventre ,  le  matin.  —  T««x 
enflammés  et  proéminents;  iris  enflammée,  avec  pupille  inégale.  — 
Ijèrres  gonflées,  principalement  la  lèvre  inférieure,  avec  renverse- 
ment. —  liaai^e  gonflée^  parfois  avecroideur;  salivation,  quelque- 
fois sanguinolente.  —  Dans  l'tJrètre,  prurit  au  bout;  inflammation 
de  l'orifice  de  l'urètre  ;  gonorrhée ,  d'abord  claire,  puis  épaisse ,  et 
eifin  cuisante  en  urinant,  avec  élancements  dans  l'urètre. 
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KERG-MILG.  — HEBCURIHB  MJLGI8. 


DtequaouiiioA  de  la  peau^  surtout  aux  mains  et  aux  pieds;  bouche, 
gprge,,face,  parties  génitales  et  autres  endroits  couverts  d'ukèru 
rong^diUSjà  foDdblaoCy  à  bords  enflammés  et  douloureux,  avec  chaleur 
léhriia»  sueurs,  noctusoes  abondanlest  déchirement  dans  les  membres, 
affiiiUîseemaAt  et  tremblement.  —  Chuis  de»  ch&oeuœ,  —  Aux  IttU 
>h>twia.»  exoonatioa  des  mueeka,  avec  douleur  en.  ouvrant  la  hou» 
ohe.  —  ^•■•iy—  gonflées. et  saignantes  au  toucher;  ulcères  dan»  la 
teMiA«,.  saignant,  surtout  la  mût  ;  apkthe»  sur  lalangua  ;.sativatioi»y 
parfois  aveo  hémonthagie  buccale  ;  salivation  tnès-fétide  qjui  exaoïia 
IfiSr  lèMces  efelea  joues  ;  U»  orifices  dê$  oonduiU  taUvaires  $ûntr(mgé$* 

IBZ.  — MBZEBEUM.. 

Ba  géMésal,  *  prurit  par  tout  k  cûrp&,  parfois  opiniâtre  ;  *"  prmrit 
nocturne;  prurit  comme  par  des  puces,  paraissante  de  petilft  endroits 
et  changeant  subitement  de  place ,  surtout  le  soir  ;  à  lapoitcioe ,  ait 
cou  et  à  la  nuque ,  prurit  ai^ec  douleur  d*excoriation  après  s'être 
gratté  ;  prurit  brûlant  le  soir,  çà  et  là ,  avec  augmentation  de  la  cha- 
leur du  corps  ;  élancements  pruriteuz  çà  et  là,  surtout  le  soir,  au  lit. 
—  Desquamation  de  la  peau  de*  tout  le  corps  ;  à  la  nuque ,  au  dos  et 
aux  cuisses ,  miliaire  pruriteusej  avec  rongement  et  picotement;  mi- 
liain  pruriteuse ,,  parfoi»  en  forme  de  taches ,  et  très-opiniAtre  et  gè- 
nanm  ;  aux  bras  et  aux  jambes ,  pusteies  rouges  avec  chatovillement 
hffôlaat  en  se  déshabillant  ;  éruption  ulcérée,  boutonneuse ,  aux.coa- 
dylee  dea  doigta,  plus  pruriteuse  le  soir.  —  UaepUus  récente  (au  ge- 
nou) s'enflamme  et. brûle,  avec  élancements  périodiques  qui  pénètrent 
le  mea^ire.  —  Itaiia  une  blessute  de  oontusion,  fort  rongement  et  pul- 
sation ;  autour  d*un  ulcàre,  prurit  aveo  rougeur,  ou  douleur  au  mnind» 
contact  ;  dans  un  ulcère,  élancements ,  surtout  le  soir,  ou  tiraillement 
avec  élaaoemeaC  aM.botd. — Furoociei.*-*  Eagoi^menl  des  glandes?; 
•carie? 

C«ir  ehewlm  douloureux  au  toucher,  des  éeui  celés  du  vertez  ; 
douleurs  ostéocopes  a»kerdne,  (aggravées  par  le  toucher  ;  cheveuoB  dou^ 
lemremœ  comme  p<tr  excoriation  de  la  peau;  hérieaement  facile  des 
cheveux  ;  chaleur  au.  cuir  chevelu ,  forint  à  se  gratter  ;  prurit  lan- 
eioaot  à  la  tète,  qui  cesse  aprè»  s*ètre  gratté  ;  au  vertex  et  à  Tocdiroi, 
profit  (pii  force  à  se  gratter;  lo  soir,  prurit  ouieaot ,  comme  par  dea 
pws,  ne  cessant  qu'après  s'être'  gratté  ,  et  veparaiseant  ensuite  en 
d'autres  endroits;  croûtes  sèches  au  cuir  chevelu;  "" éruption  eumtanle 
et  pruriteuse;  *les  squames  du  cuir  chevelu  sont  plus  blanches,  phv 
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unies  et  plus  sèches  que  d'ordinaire.  ^-  Prurit  au  bord  de  la 
plère  inférieure;  cuisson  aux  An^le*^  surtout  aux  angles  intérieurs 
des  yeux.  —  Dans  rOrellle  droite ,  prurit  contre  lequel  le  frotte- 
ment fait  du  bien  ;  <*  derrière  roreille,  éruption  pruriteuse  et  cuisante* 

—  ]V»rlBe«  râpeuses  et  excoriées;  ^  écoulement  par  le  nez  d'une  hu- 
meur jaune,  claire,  parfois  sanguinolente ,  avec  brûlement  et  excoria- 
tion.—  A  la  Face  y  furoncles.  —  A  la  partie  rouge  de  la  lièyre 
inférieure,  douleur  d*excoriation  et  rougeur  inflammatoire,  arec  brû- 
lement au  toucher,  diminution  par  le  contact  de  la  salive  ou  en  bu- 
vant, mais  avec  aggravation  le  soir  ;  lèvre  inférieure  épaisse,  aride, 
gercée  et  squameuse;  gonflement  de  la  lèvre  supérieure  sous  la  narine 
gauche ,  avec  douleur  d'excoriation  ;  éruption  aux  lèvres ,  avec  fort 
coryza  fluent;  au  coin  inférieur  de  la  bouche  et  à  la  joue  gauche,  pe- 
tites vésicules  blanches,  semblables  à  des  ulcères;  à  la  lèvre  supé- 
rieure, ulcère  qui  s'étend  vers  le  nez. —  Dans  les  glandes  sous-maxil- 
laires, douleur  lancinante. 

Au  Tcntrc,  douleur  tiraillante  dans  les  glandes  inguinales.  — 
Bdlanorrhée  avec  inflammation  et  rougeur  foncée  du  prépuce,  prurit 
violent,  douleur  d'excoriation  le  soir,  déchirement  et  tiraillement. 

Au  Dos,  surtout  aux  omoplates,  ainsi  qu'à  la  fesse  droite ,  pe<tt« 
élevures,  précédées  de  prurit,  cuisantes  au  toucher,  et  qui,  frottées, 
crèvent  facilement  et  laissent  écouler  un  peu  de  sang. — A  la  IVa^ve  ^ 
miliaire  très-pruriteuse  ;  au  côté  droit  du  cou  ,  petit  bouton  rouge  et 
lisse  ,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher,  et  disparaissant  après 
quelques  jours.  —  Sous  l'AlMelle^  picotement  et  rongement,  avec 
aggravation  après  s'être  gratté  ;  douleur  d'excoriation  sous  l'aisselle 
droite.  —  Au  Bras  gauche ,  furoncle;  au  bras  droite  élevures  de  la 
grosseur  d'une  lentille,  fort  pruriteuses,  et  devenant  dures  après  s'^ètre 
gratté.  —  Main  gonflée^  avec  fourmillement  semblable  à  celui  causé 
par  un  engourdissement,  ou  avec  chaleur  de  la  main  et  du  bras  ;  dos 
de  la  main  gonflé ,  avec  douleur  de  meurtrissure  dans  les  os  et  le  petit 
doigt  ;  petits  boutons  de  chaleur  à  la  partie  charnue  de  la  main  droite. 

—  Douleur  d'eseurtation  seva  Y0mglm  du  pouce  drtit ,  principale- 
ment en  pressant  dessus.  — Aux  Caisses ,  boutons  élevés,  avec  dou- 
leur lancinante  au  toucher  ;  à  la  partie  poecérieurede  la  cuisee  drofte, 
doaAeor  brûlante  d'excoriation.  —  Au  rôle  intérieur  des  WteàlmtB, 
prvrit  ne  disparaissent  qu'après  s'être  grarltéjiisqii'airsaftg,  et  svm 
degonfleineiil  ée  eiellet,  avee  formation  d'âne  croûte  aenguindeBle 
et  doftkmreuee,  covnne  mevrtrie ,  et  sons  laquelle  se  trouve  un  pm 
jaunâtre  ;  gonflement  dur  du  mollet,  pendant  la  promenade  au  grand 
air,  avec  douleor  brûlante. 
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MOSGH.  —  MOSGHUS. 

En  ir^néiml ,  prurit  çà  et  là,  pinçant  et  lancinant ,  forçant  à  se 
frotter;  brûlement  insupportable  dans  les  dartres  syphilitiques  (mer- 
curielles?)  indolentes.  —  Boutons  très-pruriteux  en  divers  endroits, 
nommément  au  dos  des  pieds,  entre  les  orteils,  entre  les  épaules  ou 
au  bras  gauche ,  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang ,  et  suivi  de  brû- 
lement. 

Cuir  cheTela  douloureux,  comme  excorié,  avec  aggravation  par 
le  toucher  ;  prurit  au  cuir  chevelu ,  cessant  après  s'être  gratté  ;  au- 
dessus  de  chaque  sourcil,  point  rouge^  comme  d'une  piqûre  de  puce; 
sueur  à  l'occiput.  —  Aux  Yeux,  prurit  qui  force  à  se  frotter  ;  dans 
les  angles  des  yeux ,  douleur  qui  cesse  par  le  frottement  ;  cuisson  aux 
yeux ,  comme  par  de  la  fumée ,  avec  écoulement  d'eau  ;  petits  bou- 
tons aux  paupières  supérieures ,  rouges  et  avec  des  points  purulents. 
—  A  la  face  postérieure  des  Oreille* ,  prurit  qui  force  à  se  gratter  ; 
au  car() ^6  de  l'oreille  droite,  éruption  avec  prurit,  forçant  à  se  grat- 
ter, et  suivi  de  brûlement;  écoulement  de  cérumen,  principalement 
par  l'oreille  gauche,  ou,  la  nuit,  par  l'oreille  droite.  —  A.u  bout  du 
IVez,  reptation  fréquente,  comme  par  des  insectes,  et  que  le  frotte- 
ment ne  fait  pas  disparaître;  chatouillement  dans  le  nez,  se  trans- 
formant en  brûlement.  —  A  la  Pmce,  petits  boutons  brûlants.  — 
lièvres  squameuses;  lèvre  supérieure  gonflée,  avec  sécheresse  de  la 
bouche  et  soif. 

Mains  gonflées,  avec  élancement.  —  Au  Tibim  gauche,  prurit 
qui  cesse  apr^s  le  frottement;  douleur  pulsative  dans  deux  Oncles  , 
comme  s'ils  allaient  s'ulcérer. 

HUREX.— MUREX  PURPUREA. 

Peau  sèche,  comme  si  elle  allait  se  gercer. 

MUR-AG.  —  MURIAT»  ACIDUM. 


géaéral,  prurit  çà  et  là,  parfois  chatouillant  ou  lancinant  et  qui 
cesse  après  le  frottement  ou  le  soir;  au  dos ,  aux  épaules,  parfois  par 
tout  le  corps,  prurit  cuisant,  le  plus  scmvent  le  soir,  après  s'être  cou- 
dié,  et  ne  cessant  point  par  le  grattement.  —  Élancement  çà  etlà, 
parfois  avec  brûlement  (à  l'omoplate  gauche). — Éruptions  croûteuses, 
qui  démangent  à  la  chaleur  du  lit.  —  Ulcères  très-douloureux  qui 
empêchent  d'être  assis  ou  couché;  ulcères  putrides j  aux  cuisses,  avec 
affections  hydropiques  et  rachitiques;  brûlement  autour  de  l'ulcère  et 
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glouflBementen  dedans»  danslerhylhme  du  poub;  iêkéau  trèi^éHdêê^ 
quoique  couverts  de  croules.  —  ^FUêhuleB  noires.  —  Furoncki  avec 
douleur  lancinante  au  toudier. 

Au  CHiir  elievelv ,  sur  les  lempes  et  au  front,  douleur  d'ulcéra- 
tion; douleur  brûiaute  au  cuir  chevelu,  au-dessus  de  la  tempe;  au 
vertez,  prurit  avec  besoin  de  se  gratter  jusqu'au  sang;  au  front  et  aux 
tempes,  petits  boutons  purulents;  au  front,  éruption  de  boutons  coa* 
fiuents  et  formant  croûte;  furoncle  à  la  tempe  droite.  —  Ye«z ijKm- 
flés;  paupière  gonflée  et  rouge;  agglutination  des  paupières,  le  matin, 
parfois  avec  brûlement.  —  A  TOrellle  gauche,  douleur  d*ulcératîoB 
qui  s'aggrave  en  y  portant  le  doigt;  lobe  de  Toreilie  douloureux  au 
toucher,  comme  s'il  allait  s'ulcérer;  dans  l'oreille  gauche,  prurit  ou 
élancement  pruriteuz,  cessant  en  y  touchant;  à  la  conque  de  l'oreille, 
boutons  qui  se  transforment  en  croûtes  ;  derrière  et  sous  le  pavillon 
de  Toreille  gauche ,  bouUms  pruriteuœ,  avec  douleur  d'excoriation  et 
prurit  qui  résiste  au  frottement.  — Au  bout  du  lV«s,  fort  prurit  qui 
revient  bientôt  après  s'être  gratté;  élancement  dans  les  narines, 
comme  si  elles  étaient  ulcérées. — A  la  Face,  "" boutons  et  ""éphélides. 
•—  lièvres  brûlantes  pendant  longtemps;  tension  dans  la  lèvre  supé* 
rieure,  au  côté  droit;  bords  des  lèvres  râpeux,  et  peau  sèche,  gercée; 
lèvre  inférieure  bouffie,  elle  semble  lourde  et  brûle ,  surtout  en  y  tou* 
chant;  autour  des  lèvres,  éruption  de  boutons  qui  se  transforment  en 
croûte;  petites  vésicules,  à  la  lèvre  supérieure,  avec  douleur  d'ul- 
cération au  toucher  et  tension ,  en  la  remuant;  au  côté  gauche  de  la 
lèvre  inférieure,  vésicules  de  la  grosseur  d'une  lentille,  jaunes  et  brû- 
lantes; à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure  petits  boutons  purti* 
lents.  —  A  la  Mâeholi^  inférieure,  vésicules,  douloureuses  au 
toucher. 

CtoMctvcs  enflammées;  gonflement  des  gencives,  parfois  du  matin  à 
midi  ;  ^^  gencives  scorbutiques  ? — IjABi^me  excoriée  et  bleuâtre  ;  petite 
vésicule  rouge  et  brûlante ,  au  bout  delà  langue;  pustule  douloureuse 
sur  la  langue,  avec  brûlement;  ukêre  profond  sur  la  langue,  à  fond 
noir  et  aux  bords  renversés;  la  langue  se  consume.  —  Au  IFkIaIs, 
petits  boutons  douloureux  ;  peau  râpeuse  et  excoriée  sur  une  petite 
pkioe  circonscrite  du  palais;  brûlement  et  douleur  d'excoriation  au 
palais,  le  soir  et  la  nuit.— Au  Prép«ee,  bord  douloureux  comme  s'il 
était  excorié;  inflammation  facile;  fort  prurit  autour  du  scrotum. 

Au  liM,  petits  furoncles,  avec  douleur  d'élancement  au  toucher; 
^fiandes  de  la  nuque  engorgées,  avec  douleur  tensive ,  en  tournant  la 
tète;  au  côté  droit  du  cou,  tubercuks  rouges  et  tensifs.— Aux  Avant- 
knw,  et  aux  eottdM,  nodosités  de  la  grosseur  d'un  pois  et  au  delà, 
Ibrt  pruriteuses  et  brûlantes.— l)ans  la  paume  desllsiBs,  prurit 
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viciaptMWiK  «lidhiÉoinUeHieiyt  iimcSkunt  qui  fbroe  é  m  ^ra!tt«r  ;  énipiMii 
MX  fnaîM ,  4rè6-<pniriteirae  -à  4a  <iiale(ir  du  iit  ;  au  dos  des  maii»  et  éeê 
doigts,  boutons  qui  se  transforment  en  croûtes.  —  Bouts  des  MNilg^» 
genflés  et  rou^fw  avec  douleur  brûflanfte.  —  Au  'C^té  intérieur  4es 
CkilMiefl  pokrtS'dartrefttz,  ronds,  râpeux  etpmriteux. — Aux  Ctom^ax, 
aux  malléeles  et  aux  ^)rteils ,  pmrrt  brûlant,  au  moment  de  a'endor- 
nrir;  gemwc  gonflée.  —  Aux  Mollete ,  prurit  fréquent.  -*  Dans  la 
f^lttate  4n  Pfcd  ^oehe,  prurit,  en  «aréhant  aussi.  — Bout  des^r- 
ÈÊÊÊm  gùnfiéê^rwLges^,  avec  douleur  brûlante;  au  petit iHlell  gaucbe 
douieur  <)*eifori«tion  et  aeasalkm  dé  'gonflemeat. 

NATR^.  —  NATRVM  GiUtBONiClM. 

Bn  yfaiégal ,  "^  séekeresse  de  lei  peau,  parfois  •vac«ueur  jkbondaale 
au  inomdre<eecercioe  en  travail,  oujtvecApwHé  -et  dooiair  d'emoria^ 
tion.  —  FourmiUeiMnt  sous  4a  fwau.-^tPmrit,  cemmepar  des  puces, 
et  S'étendatit  sur  tout  le  oorpe,  priaeipaleneot  à  Teodroit  de  la  barba, 
au  menton,  au  des,  à  la  pettrioe,  au  dos  des  «iain8«i:au  fiU  ducavie, 
avecouisaon  qui  force  à  se  gratter;  fort  fwrU,  le«air  en-aUaatae 
ooueber ,  ne  eessant  qu'au  manent  de  s'eadormir  ;  au  èaa*ventre4l 
aux  euisses,  prarit  lanoiaaift,  auitout  Taprèe-midi  ;  prurit  aux  "bras  et 
aux  jambe»;  en  divers  endroits  et  à  ilHMFeiytos  heures,  prurit  qui 
cesse  après s-étre  gratté*;  au  dos  et  à  la  partie  «ftiaroue^u  pouce,  >pni- 
rit  qui 'revient  bientôt  apfiès  «s^tre  gratté;  «u  côté  droit  du  ventre, 
à 'la  banobe  «t  au  jlmret  gauche,  prurit  qui  ne  disparaH  pas  par  la 
grattement  ;  prm«it,  avec  boutonsaprès  s'être  gratté,  quelquefois  brû^ 
iants,  à  la  nuque,  à  ta  jambe  gaudie  etiiu  pli  du  «coude  ;  prurit  asvae 
nodosités,  après  s'être  gratté,  au  ventre,  aux  parties  génitales,  et  aux 
jambes.  —  Éruption  de  boutoas  pmrHeux  et  de  bosses,  «u  cuir'ebe- 
velu,  à  la  poitrine  et  au  venfre;  dans  les  pUs  du  coude  et  de  l'aine, 
petites  vésicules  rouges,  remplies  d'humeur  et  douloureuses  au  tou- 
cher, comme  si  elles  étamt^excoriées  ;  «uiMUtde'lous  les  orteils «t 
des  doigts,  vésicules  comme  à  la^suite'd'une  brûlure,  suintant  autour, 
comme  si  les  ongles  allaient  s'tikérer  ;  élaBcement  dans  les  parties 
naïades. — *  Dartres;  suintement  purulent  tl^une  dartre  «ettstante, 
qui  grossit  ets'empîre;  ««mMCNi»  jaunes^ Testésde taches dartcauaaa; 
""tubérosKés  lépreuses,  couleur  rose.  ^^*'Vefruss;  les  venins  de» 
viemieot  douloureuses;  '^une  andienne  verra«eaigae,  (S.'agg«8ve  et 
disparaît. 

Au  WwwsA,  éruption  -d'un  ^iit  -tdbereule^tMige,  'brûlaot comme 
excorié ,  et  rempli  de  pus  au  sommet  ;  à  l'occiput ,  ^bosse  de  la  'gros- 
•eur  d'une  iioiselte;  forte  thme  de  ^f^euœ.  -— AuxIfMiKet  aux  pau- 
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pières,  prarit  -parfemtle  nmtm,  «twmventaeooMpQgné  -de 
meut,  aprèB  s-ètore  frotté  ;  dand  Yml  droit,  prurit  ouismitqmlMRie à 
se  frotter  et  qui  cefise  parl-appliicatNNi.de  Jaisalive  à  laiparlie  affMÉét; 
ymix  en/fanHndi^  avec  rdoaleur  laneiaante  ;  dane  l'angle  hikéeiaar 
àe  l'œil,  »forte inflaouBalian,  avec  .abcèsà JaxanNuuile  JaeryjMda; 
•panfriérwmftmnmitg,  avec  fèotophobie;  HifiamnMUûm  de  lafmnh 
pièfe  supériêum,  avec  gonflement,  preesioa ,  ^ue  faible,  ei^ofélion 
de  mucesitée  aux  angles  ;  gonfkm9ntdss:paupièr»iimpém€mm.;jietÙÊ 
tÊkéres  aiitonr  de  la  cornée^  avec  douleurs  laBCtnaatoe  i|ui  randaBi 
imopportafble  la  moiadro  krmière  ;  aggloti nation  facile  des.  pampiôffea, 
après  midi  ;  le  matin,  -yeux  ooUéi ,  avedatmoiemeat  doraai  la  ma- 
tinée. —  Au  lobe  de  rOreille  gauche,  élancement  pruriteux  qai 
oeeee  après  s'être  frotté  'et  en  appuyant  deee»,  «dana  de  -conduit 
auditif  de  l'oreille  ganêhe,  ehatouitlement  le  matin.  —  EwfoUaiim 
deila(peau'du1VeB,au'bontel  au  dos,  avecaensiiMlitétdoukNiretne-aa 
touober;  nez  rovgeéi  couvert  de  petits'boutoas  blancs;  <6oM^on  au  oàlé 
gaucbe  du  >nez  ;  près  de  l!aileidroite  du  net ,  petite  WsÛKile  avec  doa- 
leur  brûlante  autoucber;  à  l'aile  gauche  du  nez,  boutofn  pwmèemi  nvBC 
auréole  rouge;  au  côté  droit  du  nez,  nodoeité  indolente  qui  grossîtide 
jom^en  jour;  nannêsmhérées, — A  IsrPftce,  pruntqoioeseeaprès's'étie 
gratté;  prurit  aux  favoris;  prurit  brûlant  à  la  mAoboire  inlérievfe  et 
qui  ne  eesse  qil^-après  a^tre  fertemeirt  gratté  ;  à  la  jove  droite  et  a« 
cno,  tmihee  Udm^'leaeiatiir;  "^Épkélides;  "^taokes  jmmee^Bn  front  et 
sur  la  lèvre  eopérieara;.  près  de  l'oreille,  boutons  avec  douleur  lanoi- 
m»nteen  y  touchant,  et  semblable  à  celle  des  fuFam^;  au  net  et  à 
la  bouche,  éruption  abondante,  parfois  pniriteuee,  -suintante*;  /tirafr* 
des  derrière  roreilteon  au-de«sus  du  menton.  — Au  Mestom,  petff 
6o«<on brûlant.-*- Aux -lièvres,  éruption  de  boutons^  prineipalement 
à  la  partie  Touge  de  la  lèvre  inférieure-;  -eetna  de  fai  Iwuobe  gercés^et 
excoriés;  éruption  au  coin  droit  de  la  bouche;  vésicule  bkmehâife  à 
la  partie  rouge  de  la  lèvre  eupérieure  de  la  grossenr  d'une  lentiUe, 
excoriéeet'bfûlawte  et  se  contrant  plus  «tard  d'anetaroAte;  aux  coias 
de  la  bouche,  t^'oiilas'pai'fois  suppurantes;  boutent  putuleotsautaur 
de  lu  bouche",  deux  petites  dartres  à  la  bouche  ;  petits  uieéres  à  la 
bouche;  j%K(mcfe  à  la  lèvre aupérieure ;  ^erpuresbrtlautesià  la  lèvre 
inférieure;  brûlement  à  la  lèvre  supérieure  «et  «u  coin  dr^tt  vdeda 
bouche,  comme  par  des  vésicules.  —  A  la  ljè>wr»— #éa*a»re,  pniiît 
chatouiHant,  et  le  soir  élancement  en  y  «touchant ;*" lèvre  <supéneuie 
gonflée.  —  AuVeatom,  petites  vésiouleB  rouges,  praviteuseB^tvem* 
plies  d'eau  ;  glandes  9ou8*maanUawes  engorgées. 

CieM«iv«a  décdlléee  ou  saignantes;  à  la  joue  gaaefae,  gresBeu^s»* 
ouïe  qui, 'pressée,  laisse  écouler  de  l'eau;  «icdmlîeiw  lisses  dasada 
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bouche,  bH^lantOB  au  toucher;  tumeur  pwrvlmU  près  du  frein  de  la 
langue;  sous  la  langue,  petit  bouton  douloureux  au  toucher;  au  o6té 
intérieur  des  joues,  douleur  d'excoriation  en  mâchant.  —  Au  Tentre, 
fort  prurit  et  rongement  pendant  le  jour  aussi.  —  Engorgement  des 
gUmdes  inguinaUs.  —  Aux  Puftles  ^altelce  et  autour,  prurit 
parfois  comme  par  des  jpoux,  ou  cuisant  et  brûlant;  ejoooriation  entre 
le  scrotum  et  les  cuisses;  au  gland,  prurit  qui  force  à  se  grait- 
ter;  inflammation  du  gland;  gonflement  du  gland;  gland  faeiiement 
eoxorié;  sécrétion  abondante  derrière  le  gland;  prépuce  rétracté 
le  matin  et  gland  mis  à  découvert;  prurit  au  prépuce;  prépuce 
enflammé;  dans  le  scrotum,  prurit  que  le  grattement  ne  soulage 
point. 

A  la  Bé^^BMierAle,  pustules  purulentes,  ti^ès-sensibles  au  tou- 
cher.— Fourmillement  prariteux  par  tout  le  Doe  ;  petites  vésicules  au 
dos  avec  fort  prurit  qui  force  à  se  gratter,  surtout  le  soir  en  se  déshabil» 
lant;  à  la  nuque,  pustule  purulente ,  comme  excoriée  en  y  touchant; 
au  c6té  droit  du  cou,  gonflement  de  la  grosseur  d*un  pois,  douloureux 
an  toucher  avec  raucité,  perte  de  la  voix,  excoriation  et  grattement 
dans  la  gorge  s'étendent  jusque  dans  la  poitrine  et  augmentent  par 
la  toux,  avec  pression  au  vertex  qui  ne  supporte  pas  le  moindre 
contect;  glandes  du  cou  engorgées;  un  gonflement  goitreux  augmenté 
avec  douleur  preseive.  ^  MaIbs  gonflées;  sueur  aux  mains,  parfois 
très-forte  ;  mainsséches  et  froides  ;  peau  des  mains  cassante,  sèche  et  ger- 
cée; teches  rouges  sur  le  dos  des  mains  ;  dartres  à  la  main  gauche.  — 
Au  dos  d'un  W^UfU  brûlement  comme  par  des  orties  le  matin,  parfois 
âTec  une  nodosité  sous  la  peau  ;  doigts  enflés  le  matin;  au  pouce  de 
la  main  gauche,  inflammation  suivie  iïune  vésicule  ulcérée;  à  l'index, 
petites  vésicules  blanches  à  auréole  rouge  et  brûlantes  comme  par 
dea  orties.—  Entre  les  FesMa  et  les  cuisses,  et  au  pli  de  l'aine,  dou- 
leur brûlante  comme  par  une  pression  frottente;  éruption  sèche  aux 
fesses  et  à  l'anus,  très-pruriteuse  le  matin  en  se  levant;  ""aux  cuisses 
des  lépreux,  taches  tuberculeuses. — Smmh9  gauche  rouge,  enflammée 
et  gonflée,  avec  fort  prurit,  rongement  et  ulcères  abondants  avec  prurit 
et  douleur  lancinante.  —  A  la  partie  charnue  du  Pied  où  se  trou- 
vent des  cora,  douleur  d'excoriation  en  appuyant  dessus;  gonflement 
des  pieds  ou  de  la  plante  des  pieds;  sueur  aux  pieds  en  marchant; 
piurit  à  la  plante  des  pieds,  principalement  à  la  partie  charnue,  ou 
parfois  avec  élancements  aux  telons;  au  talon,  i>^tcu^  purulente 
noire  et  ulcérée;  *  ulcères  opiniâtres  aux  telons,  formés  de  vésicules 
rongeantes^  —  Gonflement  des  deux  gros  Orteils  avec  déchirement 
et  douleur  d'excoriation  qui  empêche  de  dormir;  prurit  brûlant  aux 
deux  gros  orteila;  tache  rouge  au  gros  orteil  comme  provenant  de 
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contuHÎon,  avec  déchirement  qui  s'étend  vers  la  plante  du  pied.  — 
Dans  un  Cor,  élancements,  douleur  tiraillanle  ou  térébratlon. 

NATA-H.— NATAUM  HURIATICUM. 

En  gênérml,  sensihiliié  douloureuse  de  toute  la  peau  du  corps, 
même  un  petit  coup  ou  une  contusion  font  mal.  —  Prurit  par  tout  le 
corps;  au  dos  et  aux  cuisses,  prurit  qui  force  à  se  gratter;  élancement 
pruriteuXy  surtout  le  soir  au  lit,  ou  çà  et  là,  avec  chaleur  intérieure 
qui  parcourt  le  corps.  —  Éruption  par  tout  le  corps ,  taches  rouges^ 
pruriteuses,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle ,  précédées  de  sensa- 
tion de  chaleur  au  ventre ,  aux  bras  et  aux  jambes,  et  avec  rougeur 
de  tout  le  corps  après  s'être  frotté  ;  petits  boutons  au  ventre  et  aux 
jambes;  miliaire  par  tout  le  corps  avec  élancement;  papules  par 
tout  le  corps  semblables  à  des  grains  de  millet,  plus  ro.uges  et  plus 
dures  après  s'être  gratté,  et  avec  prurit  qui  empêche  de  s'endormir  ; 
grosses  élevures  rouges  avec  fort  prurit  par  tout  le  corps,  principale- 
ment au  cou  ;  éruption  urticaire  après  un  fort  exercice  corporel  ;  pe- 
tites papules  et  petits  ulcères  çà  et  là.  —  Dartres,  —  Beaucoup  de 
furoncles  au  corps;  verrues  dans  la  paume  des  mains,  avec  douleur  en 
pressant  dessus  ;  douleur  d'excoriation  dans  les  anciennes  verrues  ; 
une  ancienne  cicatrice  devient  rouge  et  douloureuse;  une  ancienne 
plate  devient  plus  douloureuse,  s'enflamme,  se  gonfle  davantage  et 
commence  à  suppurer  fortement,  avec  irritabilité  mélancolique  et 
pleurs  au  moindre  contact  ;  une  petite  piqûre  au  doigt  recommence  à 
saigner 'pendant  plusieurs  jours.  —  ®  Varices. 

Sueur  à  la  Tête  le  matin  au  lever,  ou  la  nuit  en  se  réveillant.  — 
Refroidissement  facile  de  la  tête,  qu'il  faut  envelopper  toujours  ;  prurit 
à  la  tête  forçant  à  se  gratter,  quelquefois  aussi  à  la  nuque  et  aux  fa- 
voris; éruption  pruriteuse  à  la  naissance  des  cheveux  dans  la  nuque, 
ainsi  que  dans  les  sourcils;  ^boutons  au  front;  au  front  et  à  la  nuque, 
petit  tubercule  dur,  brûlant  au  toucher.  —  Miliaire  au  cuir  che- 
velu, perceptible  seulement  en  y  touchant;  *  croûtes  au  cuir  che- 
velu; peau  des  tempes  râpeuse;  cheveux  collés  ensemble,  exhalant 
une  odeur  de  moisi  et  désagréable;  *  chute  des  cheveux,  même  en  ne 
faisant  qu'y  toucher;  <*chute  de  cheveux  chez  les  femmes  en  couche. 
—  Aux  *Yeax,  prurit  qui  force  à  se  frotter;  aux  angles  des  yeux , 
principalement  dans  les  angles  intérieurs,  prurit  avec  larmoiement; 
sous  l'œil  gauche,  élancement  pruriteux;  "^douleur  d* excoriation  dans 
les  yeux;  brûlement  aux  yeux,  principalement  dans  l'angle  intérieur 
(forçant  à  se  frotter)  ou  à  un  petit  point  circonscrit,  ou  bien  le  soir, 
et  surtout  en  écrivant;  *yeux  enflammés,  avec  larmoiement  causé  par 
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le  moindre  vent;  blanc  de  l'œil  enflammé  et  rouge ^  parfois  avec  lar- 
moiement, ou  avec  la  sensation  comme  si  les  globes  des  yeux  étaient 
trop  volumineux  et  serrés;  excoricUùm  à  la  paupière  inférieure  de 
l'œil  droit;  ulcération  opiniâtre  et  forte  rougeur  des  paupières  infé- 
rieures; gros  orgelet  dans  l'angle  intérieur  droit;  petits  boutons  au 
bord  de  la  paupière  inférieure  de  l'œil  droit;  *agglutination  nocturne 
des  paupières.  —  Oreille  pruriteuse  au  lobe  ;  prurit  dans  Tintô- 
rieur  de  l'oreille  droite;  derrière  l'oreille  droite,  prurit  suivi  de  brû- 
lement;  rougeur  et  gonflement  chaud  de  la  conque  de  l'oreille  gauche 
avec  brûlement;  écoulement  des  oreilles,  parfois  avec  gonflement  du 
conduit  auditif;  "^ écoulement  de  pus  par  l'oreille.  —  Prurit  à  l'aile 
gauche  du  IVez,  ou  bien  dans  la  narine  droite  comme  si  un  ver  allait 
la  perforer;  petits  boutons  blancs  autour  du  nez;  sous  la  cloison  des 
narines,  petits  boulons  brûlants,  avec  sensation  comme  si  une  humeur 
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acre  s'écoulait  du  nez;  sur  la  racine  du  nez ,  beaucoup  de  petites  vé- 
sicules avec  douleur  d'excoriation  et  se  couvrant  de  croûtes;  narines 
excoriéeSy  parfois  avec  gonflement  interne;  beaucoup  de  petits  bou- 
tons sur  le  nez  ;  inflammation  et  gonflement  du  côté  gauche  du  nez  avec 
rougeur  et  douleur  d'excoriation  en  y  touchant  et  en  respirant,  et  par- 
fois aussi  avec  prurit  ou  sensation  de  rétrécissement  de  la  narine  gau- 
che. — -  *"  A  la  Face,  prurit  surtout  aux  favoris ,  forçant  à  se  gratter  ; 
*  boutons  à  la  face,  nommément  au  front  et  au  nez;  &ou^on  ulcéré  à  la 
joue  gauche;  au-dessus  de  l'œil,  furoncle  laissant  écouler  beaucoup 
de  pus;  chute  des  favoris;  gonflement  du  côté  gauche  de  la  face  et 
des  joues.  —  Brûlement  à  la  partie  rouge  de  la  lièvre  supérieure  ; 
douleur  d'excoriation  aux  coins  de  la  bouche  en  l'ouvrant  ;  exfoliation 
des  lèvres,  principalement  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure,  ou 
bien  à  la  lèvre  inférieure,  avec  peau  cassante  le  soir,  sensibilité  dou- 
loureuse et  gerçures  faciles  en  éternuant.  —  Lèvres  sèches  et  gercées  ; 
'^rhagades  dans  la  lèvre  supérieure;  *  gonflement  des  lèvres,  surtout 
de  la  lèvre  supérieure;  gonflement  de  la  lèvre  inférieure  et  du  bout 
de  la  langue,  avec  brûlement  violent  qui  éveille  la  nuit;  à  Ut  partie 
rouge  des  lèvres,  éruption  avec  douleur  d'excoriation  ;  éruption  vési- 
culeuse  à  la  lèvre  inférieure  y  avec  douleur  d'excoriation  au  contact  de 
l'eau,  ou  se  couvrant  de  croûtes;  *  dartres  autour  de  la  bouche,  parfois 
formées  de  petites  vésicules  qui  se  couvrent  de  croûtes  et  qui,  après 
elles ,  laissent  une  tache  rouge  ;  éruptions  ulcérées  aux  coins  de  la 
'  bouche,  parfois  douloureuses,  surtout  au  toucher;  petit  bouton  dou- 
loureux sur  la  lèvre  supérieure,  au-dessous  du  nez;  vésicules  sangui'^ 
nolentes  à  la  face  intérieure  de  la  lèvre  supérieure,  douloureuses  au 
toucher.  —  Au  Menton,  éruption  pruriteuse  et  granuleuse;  tache 
rouge,  pruriteuse,  au  menton,  et  qui  finit  par  s'ulcérer.  —  Glandes 


Bmàt^niaxiUaires  dautourmaes,  surtout  en  se  baissant,  ou  comme  si 
elles  étaient  engorgées,  comprimées  ou  contusionnées  ;  •engorgement 
fréquent  des  glandes  maxillaires. 

CïeMctTes  gonflées  et  enflamméeSy  avec  gonflement  des  joues;  gon- 
flement des  gencives  d'une  dent  cariée;  gencives  gonflées  tous  les  ma- 
tins,  avec  impossibilité  de  mâcher;  gonflement  douloureux  des  gen- 
cives comme  si  elles  étaient  excoriées ,  principalement  au  cété  in- 
térieur des  dents  incisives;  ** inflammation  scorbutique,  putride,  des 
gencives;  saignement  des  gencives,  parfois  durant  plusieurs  semaines, 
ou  pendant  un  gonflement  douloureux  ;  ulcère  aux  gencives^  doulou- 
reux nuit  et  jour,  et  parfois  plus  hors  le  temps  des  repas  qu'en  man- 
geant. —  Dans  la  Bosehe,  vésicules  douloureuses  et  excoriation  ; 
plaques  ulcérées  dans  la  bouche,  nommément  aux  gencives  et  à  la  lan- 
gue, avec  cuisson  au  contact  des  aliments  ou  des  boissons;  "* salivation 
abondante;  salive  sanguinolente.  —  Sur  la  Mmu^^^,  sensation  d'ex- 
coriation, même  hors  le  temps  des  repas;  *vésicules  sur  la  langue, 
parfois  brûlantes,  surtout  en  mangeant;  gonflement  lancinant  sous  la 
langue.  —  Dans  la  gorge,  plaques  ulcérées  avec  mal  à  la  gorge,  in« 
flammation  putride  et  gonflement  rouge  foncé  des  gencives.  —  Dans 
le  Creitx  de  PestoaiAc,  petites  taches  rouges  avec  élancement  au 
toucher,  forçant  à  se  frotter,  et  se  transformant  phis  tard  en  pustules 
pruriteuses.  —A  i'Aa««,  prurit  parfois  lancinant;  brûlement  à  Varna, 
surtout  après  s'être  mis  en  colère;  excoriation  à  l'anus,  parfois  avec 
chaleur  ou  avec  cuisson  même  après  des  selles  molles,  ou  s'étendant 
jusque  entre  les  fesses;  dartre  à  l'anus;  *bouUms  hémorrhdtdauœ  dou- 
loureux, ou  suintants  et  lancinants.  — Dans  l'Urètre,  pninï  (ofiet- 
nant,  principalement  à  son  orifice,  qui  est  comme  collé;  prurit  à  l'o- 
rifice de  l'urètre ,  suivi  d'envie  pressante  d'uriner,  ou  brûlant  le  soir 
en  allant  se  coucher;  ""écoulement  de  mucosités  par  Vurétre,  parfois 
jaunâtre  comme  dans  la  gonorrhée,  avec  tension  dans  les  glandes  in- 
guinales; ""gonorrhée  secondaire? —  Les  Partie*  grénltales  exha* 
lent  une  forte  odeur,  très-fétide;  près  des  parties,  prurit  violent  et 
cuisant,  avec  douleur  d'excoriation  après  s'être  frotté j^ au  gland, 
prurit  et  fourmillement  qui  force  à  se  gratter;  rougeur  du  gland  au 
bout;  taches  rouges  au  gland;  au  bord  du  gland ,  fort  prurit  et  sain- 
tement ;  prépuce  rétracté  avec  sensation  de  sécheresse  au  contact  des 
vêtements;  au  scrotum,  et  tout  près,  endroit  rouge  et  enflammé,  très- 
pruriteux;  excoriation  au  scrotum;  dartre  pruriteuse  et  circonscrite 
au  scrotum,  avec  suintement.  — *Prurit  à  la  TnlTei  bouton  au  mont 
vénérien;  chute  des  poils. 

A  la  Poltrive,  prurit,  surtout  au  grand  air.  —  Dans  la  Ré^toM 
ïr«le,  fort  prurit,  le  soir  au  lit;  au  dos,  éruption  de  boutons  avec 
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prurit  le  soir  au  lit.  —  ^Gonflement  goitreux  au  cou  ;  glandes  du  6ou 
douloureuses  au  toucher  ou  en  toussant;  furoncles  au  cou. — Sous  TAto- 
«elle,  brûlement  cuisant  avec  gonflement  après  s'être  grfttté;  ""orMUa» 
sous  Vaisselle;  engorgement  des  glandes  axillaires.  —  Aux  Bras,  vé- 
sicules rouges,  pruriteuses  çà  et  là;  élevures  blanchâtres,  pruriteuses 
aux  bras  et  aux  mains^  avec  rougeur  après  s*ètre  gratté;  taches  dar- 
treuses  aux  bras,  rondes,  nombreuses  et  pruriteuses.  —  A  TAvaMt- 
brm  droit,  élevures  fort  pruriteuses  de  la  grosseur  d'une  lentille.  — 
Dans  la  paume  de  la  BBain  gauche,  prurit  avec  cuisson  qui  force  à 
se  gratter  ;  prurit  brûlant  à  la  main  gauche ,  comme  par  des  orties  ; 
vésicules  aux  mains,  quelquefois  précédées  de  prurit  qui  force  à  se 
gratter,  ou  avec  ulcération,  comme  si  une  dartre  allait  se  former; 
beaucoup  de  petites  vésiciUes  aux  mains,  suivies  de  desquamation  ; 
au  dos  des  mains,  taches  jaunes  comme  après  une  contusion  ;  peau 
sèclie,  cassante  et  gercée  aux  mains,  aux  doigts  et  autour  des  ongles  ; 
un  endroit  écorché  s'enflamme  et  se  transforme  en  vésicule  purulente  ; 
sueur  aux  mains  durant  plusieurs  jours.  —  Aux  Dotyto,  fort  prurit 
le  soir  au  lit,  empêchant  de  s'endormir;  au  petit  doigt,  vésicule  pru- 
riteuse.  —  Près  d'un  Onyle»  tache  marbrée,  rouge  foncé  ;  inflamma- 
tion et  douleur  à  côté  d'un  ongle;  envies  nombreuses  après  la  coupe 
desquelles  la  place  devient  rouge ,  avec  gonflement  et  douleur  d'ex- 
coriaiion  en  pressant  dessus.  —  Entre  les  Fesses ,  excoriation  pro- 
venant de  la  marche;  fort  prurit  aux  jambes.  —  A  l'une  des  Oalsses» 
gros  bouton  pruriteux  avec  auréole  rouge  et  douleur  d'excoriation 
après  s'être  gratté.  —  Au  C^eMoa,  furoncle  ;  *  dartres  aux  jarrets , 
parfois  rouges.  —  Aux  ïambes ,  miliaire  parfois  en  groupes  et  avec 
prurit  rongeant.  —  *Aux  Mftlléoles,  douleur  d'ulcération  au  tou- 
cher et  en  appuyant  le  pied ,  parfois  avec  douleur  tensive  en  étant 
assis;  *6rû^ment  aux  pieds  ne  se  faisant  sentir  parfois  qu'en  mar- 
chant; sueur  à  la  plante  des  pieds  augmentée;  ''la  sueur  aux  pieds, 
qui  a  été  répercutée,  reparaît  ;  ** gonflement  des  pieds  ;  prurit  au  dos 
des  pieds;  dartre  à  la  malléole.  —  Au  Orteils,  prurit;  rougeur  et 
sensation  de  froid  à  la  première  phalange  du  gros  orteil ,  avec  dou- 
leur d'excoriation  au  toucher,  et  avec  élancement  et  déchirement 
en  étant  debout  et  en  marchant.  —  Dans  les  CJers,  élancement^  par- 
fois le  matin  au  Ut  ou  dans  l'après-midi . 

NATR-S.  —  NATRUM  SULPHURICUM. 

A  roccipnty  petits  tubercules.  —  Prurit  tantôt  dans  l'un ,  tantôt 
dans  l'autre  des  yeux  ou  des  oreilles,  ou  bien  dans  l'œil  droit  et  dans 
VoreiUe  gauche, — Aux  Yeu^  brUdement  le  soir  et  le  matin  au  coin  du 
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feu;  dans  rœil  droit,  brûlement  avec  écoulement  abondant  d'une  eau 
acre  ;  yeux  briUants  et  secs,  parfois  rouges;  agglulinatiùn  nocturne  des 
paupières,  avec  sensibilité  des  yeux  à  la  lumière.  —  Aux  ailes  du 
JHem,  prurit  qui  force  à  se  gratter;  prurit  sous  le  nez  comme  s'il  allait 
s'y  former  une  éruption.  —  A  la  Face,  prurit  fréquent.  —  A  la  liè- 
vre inférieure,  petites  vésicules.  —  Au  Menton,  petits  boutons  brû- 
lants et  lensifs  au  toucher.  —  A  la  Mâchoire  inférieure,  petites  tu- 
bérosités  sous  la  peau. 

ttencivec  douloureuses,  comme  brûlées,  empêchant  de  manger  du 
pain;  aux  gencives  inférieures  du  cAté  gauche,  gonflement  indolent 
et  mobile;  aux  gencives  supérieures,  vésicule  qui  suppure  d'abord  et 
sèche  après. — lion^ne  brU^ante  dans  l'après-midi,  comme  couverte 
de  vésicules;  vésicules  brûlantes  au  bout  de  la  langue.  — Pnlnie 
brûlant,  comme  excorié,  pendant  les  règles  ;  vésicules  au  palais,  avec 
sensibilité  douloureuse  qui  ne  permet  presque  pas  de  manger,  mais 
qui  diminue  au  contact  des  choses  froides.  —  Au  Cllnnd  ou  à  la 
verge,  prurit  qui  force  à  se  gratter;  au  scrotum,  prurit,  parfois  brû- 
lant après  s'être  gratté;  prurit  au  périnée;  prurit  au  mont  vénérien. 

A  r Avant-bras  droit,  petits  boutons  pruriteux,  brûlants  après 
s'être  gratté,  et  parfois  remplis  d'eau  claire,  pendant  les  règles. — Au 
dos  des  Maine ,  brÛlement  et  rougeur^  comme  par  des  orties,  depuis 
l'après-midi  jusqu'au  soir.  —  Entre  les  Dolirte  de  la  main  droite, 
prurit  brûlant  après  s'être  gratté  ;  ampoules  entre  le  pouce  et  l'index 
de  la  main  gaudie.  —  Sous  un  Onirle^  douleur  d'ulcération  lanci- 
nante. —Aux  Ortella  ou  entre  les  orteils,  prurit,  le  soir  en  se  dés- 
habillant, et  cessant  parfois  après  le  frottement. 

Nice.  —  NICCOLUM. 

En  ir^néral,  prurit  comme  par  des  puces,  sur  tout  le  corps,  par- 
ticulièrement au  cou  ;  prurit  çà  et  là,  dans  l'après-midi;  au  cou,  à  la 
nuque,  aux  clavicules  et  à  la  région  sacrale,  prurit  avec  petits  tuber- 
cule»,  après  s'être  gratté.  —  Cuisson  çà  et  là,  le  soir,  cessant  après 
s'être  couché.  —  Élancement  brûlant,  comme  des  piqûres  d'abeille, 
çà  et  là,  principalement  dans  la  paume  de  la  main  gauche  et  au  cou. 

Aux  Yenx^  engorgement  des  glandes  de  Meibomius,  le  soir,  avec 
ardeur  dans  les  yeux  et  larmoiement;  agglutination  des  angles  inté- 
rieurs^  le  matin.  —  Dans  le  conduit  auditif  de  l'Oreille  gauche,  vési- 
cule de  la  grosseur  d'un  petit  pois  ;  derrière  l'oreille  droite,  papules 
de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  tensives  en  pressant  dessus. — Éruption 
au  Nés  et  à  la  lèvre  ;  bout  du  nez  rouge  et  gonflé,  avec  brûlement  et 
déchirement.  —  A  la  Face,  prurit  que  le  grattement  ne  fait  pas 
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disparattre  ;  anx  joues,  dartres  sèches  de  la  grosseur  d'une  ientilie.*-* 
Éruption  à  la  LèTrei  petites  nodosités  à  la  lèvre  supérieure,  brûlan- 
tes en  mangeant;  boutons  à  la  lèvre  inférieure,  tout  près  du  coin 
gauche  de  la  bouche  ;  petits  boutons  brûlants  à  la  face  interne  de  la 
lèvre  inférieure;  cloche  large  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure. 

CtenclTM  gomfléefl  9  parfois  avec  nécessité  de  rester  au  litetayec 
mouvement  fébrile.  —  Au  Merot«m ,  prurit  qui  n%  cède  point  au 
grattement.  —  Prurit  à  la  vulve. 

Au  eowL, prurit  fréquent;  glande  thyraide  sensible  à  la  presaion, 
avec  sensation,  en  avalant,  comme  s'il  y  avait  là  une  pustule. — Aux 
lËpavlesy  prurit  qui  force  à  se  gratter  ;  aux  épaules  et  à  la  poitrine, 
élancement  pruriteux,  comme  par  des  puces,  le  soir  au  lit. — ^Derrière 
deux  Oai^les  des  doigts,  brûlement,  comme  si  un  panaris  allait  ae 
former,  le  soir.  —  Aux  deux  Hanches ^  prurit,  surtout  le  soir,  brû- 
lant après  s'être  gratté  ;  dartres  pruriteuses  aux  hanches. — ^Au  Ctenav 
droit,  petits  boutons  très-pniriteux. 

IVITR.  —  IVITRUH. 

Be  génénlf  prurit  en  divers  endroits,  parfois  au  cuir  chevehi 
aussi  ;  prurit  qui  force  à  se  gratter  jusqu'au  sang,  et  suivi  quelquefois 
de  douleur  brûlante;  prurit  cuisant  au  genou  gauche;  prurit,  le  soir; 
qui  force  à  se  gratter,  ou  lancinant  après  s'être  couché  ;  élancements 
comme  causés  par  des  épingles  et  suivis  de  brûlement,  particulière- 
ment à  ta  face;  élancements  dans  la  peau,  surtout  à  la  poitrine,  au 
moindre  mouvement;  taches  rouges,  pruriteuses ^  nommément  aux 
cuisses,  au  tibia,  à  l'avant-bras  gauche,  forçant  à  se  gratter  jusqu'au 
sang;  boutons,  avec  prurit,  brûlement  ou  cuisson  à  la  nuque,  sous  le 
nez,  au  cou  et  au  coude  droit;  petites  vésicules  brûlantes,  çà  et  là, 
remplies  d'une  humeur  claire  jaunâtre,  crevant  après  s'être  gratté, 
avec  cessation  du  brûlement  ;  petites  vésicules  purulentes  à  la  face  et  en 
d'autres  endroits  de  la  peau  ;  nodosités  pruriteuses,  de  la  grosseur 
d'une  lentille,  partout  le  corps,  même  à  la  face,  les  mains  et  les  pieds 
exceptés. 

C^lr  cbeTcln  V  principalement  au  vertex,  très-sensible  à  la  prea- 
sion  ou  au  toucher;  forte  chute  des  cheveux  ;  petites  places  râpeuses 
sur  la  tête,  avec  prurit;  à  la  nuque  et  à  Tocciput,  boutons  nombreux 
qui  disparaissent  le  lendemain.  —  Brûlement  aux  Yewx,  avec  pho- 
tophobie, ou  avec  rougeur  des  angles,  parfois  aussi  le  matin  après 
s'être  levé,  et  cessant  après  s'être  lavé;  brûlement  dans  les  angles 
extérieurs  des  yeux.  ^-  Aux  Oreilles  »  prurit  dans  le  conduit  auditif 
extérieur.  —  Dans  les  IVarines^  douleur  ^^excoriation  ou  sensation 
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de  gonflement,  augmentée  par  la  pression  ;  autour  du  nez,  brâlement 
avec  fouillement  et  grippement  qui  s'aggravent  par  le  toucher,  et 
ayec  gonflement  de  la  narine  droite,  empêchant  de  respirer  de  ee 
côté;  prurit  au  côté  droit  du  nez,  suivi,  vers  le  soir,  d'élancement  au 
bout  du  nez;  pru/rit  et  fowrmillemeni  au  bout  du  nez;  au  côté  gauche 
du  nez,  pustules  tensives  et  douloureuses  ;  peau  du  nez  rouge,  comme 
enflammée;  tout  du  nez  enflammé;  profondément  dans  la  narine 
droite,  ulcère  qui  se  couvre  d'une  croûte.  —  A  la  Fftce,  prurit  fré- 
quent; à  la  joue  gauche,  une  élevure  semblable  à  une  verrue,  de- 
vient plus  grosse  et  pniriteuse.  —  À  la  lièvre  supérieure,  vésicules 
enflammées  à  la  circonférence  et  tensives. 

C}«aelvefl  des  dents  supérieures  au  côté  droit  gonflées,  avec  pulsa- 
tion en  dedans  ;  affection  scorbutique  des  gencives. 

Â  la  Mutile^  boulons  nombreux,  ou  petites  pustules  indolentes,  à 
fond  rouge.  —  A  l'Apsnle ,  petits  boutons  lancinants  et  forçant  à  se 
gratter  ;  à  l'épaule  droite,  furoncle  tensif .  —  A  FATant-bras  droit, 
prurit  avec  boutons  après  s'être  gratté  ;  papules  nombreuses  à  l'avant- 
bras  droit,  avec  prurit,  et  suintement  après  s'être  gratté. — Au  Ponce 
formation  d'un  furoncle.  —  A  la  Fe««e  droite,  papules  pruriteuses 
après  s'être  gratté.  —  Dans  la  plante  des  Pieds ^  déchirement  puisa- 
Uf,  comme  si  la  partie  était  ulcérée. 

NITR-AC.  —  OTTM  ACIDUM. 

Bb  générml,  <> Sécheresse  de  la  peau;  prurit  par  tout  le  corps; 
fort  prurit  aux  jarrets  et  dans  le  pli  ou  au  coin  des  coudes,  à  la  rotule 
et  au  dos  des  pieds;  prurit,  avec  saignement,  après  s'être  gratté; 
élancements  pruriteux  par  tout  le  corps,  et  grosses  nodosités,  après 
s'être  gratté.  —  Éruption  de  boutons;  *"  éruptions  urticaires,  même  à 
la  face,  et  pruriteuses  au  grand  air;  'Spores  noirs.  —  "*  Taches  brun 
rougedtre;  ^dartres  pruriteuses.  —  *  Engelures,  par  un  froid  ordi- 
naire, avec  inflammation  et  prurit  ;  *  douleurs  dans  les  cors  et  les  en- 
gelures. —  Furondes  fréquents  et  gros,  surtout  à  l'omoplate,  à  la  nu- 
que, aux  fesses ,  aux  cuisses  et  aux  jambes;  un  endroit  écorché  ne 
se  guérit  pas,  mais  il  s'y  forme  up  ulcère;  les  anciennes  plaies  et  ct- 
eatriees  deviennent  douloureuses  aux  changements  de  temps. — Dans 
les  ulcères,  élancement,  ou  surtout  brûlement  comme  par  des  orties  ; 
saignement  abondant  de  Vulcère  pendant  le  pansement;  ichor  corro- 
sif des  ulcères,  rongeant  la  peau,  avec  cuisson;  "* ulcères  carieux; 
•  ulcères  mercuriels, — •  Dartres,  taches  et  ulcères  syphilitiques  après 
fabus  du  mercure,  mais  ce  médicament  est  rarement  efficace  contre 
les  dartres  franchement  syphilitiques.  —  Une  ancienne  grosse  verrue 
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(à  la  lèvre  supérieure)  commence  à  devenir  douloureuse,  comme  exco- 
riée ,  avec  grande  sensibilité  au  toucher,  et  saignement  en  se  lavant  ; 
prurit ,  ou  élancement  et  picotement  dan»  les  verrues.  —  Gonflement 
des  mains  et  des  pieds;  "^loupes. 

Cal r  chevelu ,  doulonreux  au  toucher,  comme  par  ulcéralion 
sous-cutanée  ;  sensibilité  douloureuse  du  cuir  chevelu,  au  point  que 
toute  coiffure  gène,  le  soir,  avec  anxiété;  douleurs  oetéocopes  du  côté 
gauche  de  la  tête,  parfois  jusque  dans  les  dents  et  le  conduit  auditif, 
avec  pression  et  contraction;  endroits  très-douloureux  au  toucher,  au 
cuir  chevelu;  cheveux  très-sensibles  et  douloureux;  sur  le  vertex,  les 
racines  des  cheveux  sont  très-douloureuses  au  toucher  ;  transpiration 
facile  à  la  tête  ;  sueur  fréquente  au  front;  "* prurit  au  cuir  chei>^u; 
éruption  croûteuse,  suintante  et  pruriteuse,  à  la  tète;  les  croûtes  sur 
la  tète  deviennent  très-fétides  ;  furoncles  nombreux  à  la  tète,  à  la  nu- 
que, au  menton»  etc.  ;  *  plaques  ulcérées  à  la  tète,  avec  suintement  et 
brûlement  ;  *  chute  des  cheveux,  ^parfois  très-forte. — Dans  les  Ye«x, 
surtout  dans  l'angle  intérieur,  prurit  accompagné  de  pression  ;  cuisson 
dans  les  yeux;  brûlement  dans  les  yeux  ou  dans  les  paupières  (le  matin); 
routeur  d  u  blanc  de  Toeil  ;  yeux  tout  rouges,  sans  agglutination  nocturne; 
inflammation  de  la  conjonctive  de  Toeil  droit;  *" yeux  enflammés,  prin- 
cipalement après  Tabus  du  mercure,  ou  chez  les  personnes  syphiliti- 
ques; paupières  gonflées,  surtout  la  paupière  supérieure,  avec  petits 
boutons  pruriteux;  "*  ulcération  des  yeux;  *  taches  sur  la  cornée;  pe- 
tite verrue  auprès  d'un  petit  bouton  à  la  paupière  supérieure;  agglu- 
tination nocturne  des  paupières  de  rœll  droit.  —  Derrière  /'Oreille 
gauche,  rougeur^  suppuration  et  fort  prurit,  ou  excoriation  ;  petites 
nodosités  aux  lobes,  de  la  grosseur  d'une  lentille,  et  douloureuses  au 
toucher;  "*  loupe  au  lobe  de  l'oreille;  ^ carie  de  l'apophyse  mastoïde  ; 
sous  et  derrière  Toreille  gauche,  glandes  engorgées,  avec  élancement 
et  déchirement  traversant  l'oreille,  le  soir,  et  ne  cessant  qu'après 
s'être  réchauffé  au  lit;  prurit  dans  la  parotide  gonflée.  —  Nés  Me^ 
pruriteux  ;  douleur  d'excoriation  dans  les  narines  ;  élancements  dans 
le  nez,  comme  par  des  échardes,  au  toucher;  *  narines  excoriées,  par- 
fois avec  saignement,  pendant  un  coryza  ;  *  croûtes  dans  les  narines  ; 
narines  ulcérées  ;  dartres  pruriteuses  aux  ailes  du  nez  ;  pointe  du  nez 
rouge  et  couverte  de  petites  vésicules;  ^excroissance,  comme  un  con- 
dylome,  dans  le  nez.  —  A  la  Face»  gonflement  d*une  joue,  parfois 
avec  gonflement  de  la  lèvre  supérieure,  ou  avec  tache  rouge  et  râ« 
peuse  au  milieu  de  la  joue  et  avec  déchirement  aux  dents;  inflamma- 
tion érysipélateuse  et  gonflement  lancinant  de  là  joue  gauche,  avec 
nausées  et  froid,  suivis  de  chaleur  et  de  frisson  continuel  en  se  redres- 
sant dans  le  lit;  peau  squameuse,  sui  toute  la  face;  Spores  noirs; 
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*  éruption  de  boutons,  nommément  au  front,  et  parfois  surtout  à  la 
naissance  des  cheveux  ;  boutons  et  nodosités  aux  tempes  et  à  la  nais- 
sance des  cheveux  ;  nodosités  rouges,  purulentes,  pruriteuses  et  brû- 
lantes, çà  et  là,  à  la  face ,  au  front ,  aux  tempes ,  aux  lèvres ,  au 
menton,  etc.;  "* pustules  à  bords  rouges  el  larges,  se  couvrant  de 
croûtes  fines  et  très-pruriteuses ,  aux  favoris  ;  dartres  pruriteuses  aux 
favoris;  tout  près  de  la  bouche,  tache  dartreuse  qui  s'étend  vers  le 
menton.  —  lièyres  gonflées  et  pruriteuses,  parfois  la  lèvre  inférieure 
seule;  gonflement  de  la  lèvre  supérieure  et  des  gencives;  prurit  fré- 
quent aux  lèvres;  **  lèvres  gercées;  élancements,  comme  par  des^^r- 
desj  à  la  lèvre  supérieure  en  y  touchant;  boutons  à  la  lèvre,  avec 
prurit  rongeant;  éruption  pruriteuse  à  la  lèvre  supérieure;  boutons 
ulcérés  à  la  lèvre  inférieure;  commissures  des  lèvres  croûteuses; 
<"  ulcère  au  coin  droit  de  la  bouche.  — Au  Menton  ,  boutons  purulents  ; 
boutons  au  menton,  à  bords  rouges,  durs  et  douloureux  au  toucher 
jusqu*à  l'apparition  du  pus,  et  laissant  après  eux  une  induration  avec 
auréole  rouge  ;  gros  furoncle  au  côté  du  menton.  —  Glandes  sous- 
maxillaires  douloureuses,  principalement  du  côté  droit;  engorgement 
des  glandes,  parfois  avec  douleur  au  moindre  mouvement  du  cou  on 
toucher;  pression  dans  les  glandes  et  au  cou. 

Gonflement  des  CieneiTes^  et  principalement  de  celles  des  dents 
«supérieures,  avec  pâleur  (presque  blanche),  ou  avec  vacillement  des 
dents,  comme  si  elles  allaient  tomber  ;  "*  saignement  des  gencives.  — 
Ulcères  dans  la  Bouclae  et  la  gorge,  parfois  lancinants,  comme  par 
des  échardes  ;  salivation  parfois  fréquente^  avec  ulcères  dans  la  gorge  ; 
salive  sanguinolente  ;  "*  ulcères  dans  la  gorge^  principalement  après 
Yabus  du  mercure  aussi  ;  ulcère  rongeant  près  de  la  luette.  —  Au 
Ventre  9  une  excroissance  semblable  à  une  verrue,  devient  sensi- 
ble, excoriée  et  croûteuse  ;  glandes  inguincUes  engorgées  ;  douleurs  de 
contraction  dans  les  glandes  inguinales;  élancement  dans  le  bubon, 
en  y  touchant,  avec  prurit  lancinant  à  sa  partie  dure;  *  gonflement  et 
suppuration  des  glandes  inguinales,  parfois  avec  forte  douleur  en 
marchant,  et  sensation  comme  si  toute  la  jambe  était  paralysée  et  les 
muscles  tendus.  —  A  l'Anns ,  douleur  dans  les  boutons  hémorrhdt- 
daux;  brûlement,  ou  saignement  des  boutons  hémorrhotdaux,  à  cha- 
que selle;  boutons  douloureux  au  périnée.  —  Aux  Parties  génita- 
les ^  prurit  fréquent^  parfois  chatouillant,  comme  des  piqûres  de 
mouche;  chute  des  poils  au  mont  vénérien;  prurit  à  la  verge,  par* 
ticulièrement  au  gland,  sous  le  prépuce;  un  endroit  écorché  de  la 
verge  s'ulcère  et  tarde  à  se  guérir;  au  gland,  prurit  el  boutons  pruri- 
teux;  'taches  rouges  au  gland  se  couvrant  de  croH^tes;  taches  brunes 
douloureuses  sur  la  couronne  du  gland,  delà  grosseur  d'une  lentille  ; 
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eaocroissances  charnues  au  gland,  laissant  écouler  une  humeur  fétide  ; 
^  eondylomes  au  gland  et  au  prépuce;  ulcère  profond  au  gland,  à  bords  < 
liyides,  élevés  et  très-sensible  ;  ulcéras  planes  à  la  couronne  du  gland, 
d'un  bon  aspect,  mais  laissant  écouler  un  pus  fétide;  suintement  der- 
rière le  gland  ;  mucosités  sous  le  prépuce,  derrière  la  couronne  du 
gland;  picotement  et  pression  au  gland;  au  prépuce,  élancement; 
prurit  et  plaques  pruriteuses  à  la  surface  intérieure  du  prépuce  ;  tn- 
flammation  et  gonflement  du  prépuce,  avec  douleur  brûlante  au  cdté 
interne,  excoriation  et  petits  ulcères  très-fétides  et  suintants,  tachant 
le  linge  comme  un  pus  sanguinolent;  fort  gonflement  et  phimosis  du 
prépuce,  avec  ulcères  planes,  chancreux^  au  prépuce  et  au  gland,  et 
avec  déchirement  lancinant,  surtout  vers  le  soir  et  pendant  la  nuit, 
empêchant  de  dormir,  et  aggravé,  vers  le  matin,  par  des  érections 
violentes;  vésicules  pruriteuses  au  prépuce,  gerçant  et  se  couvrant 
de  croûtes  sèches  ;  boutons  brûlants  et  pruriteux  à  la  face  interne  du 
prépuce,  et,  après  s'être  frotté,  ulcère  plane  jaune,  comme  couvert 
d'un  pus  épais  et  douloureux  ;  plaques  jaunes  ulcérées,  semblables  aux 
diancres  planes,  suintants  et  indolents,  aux  deux  côtés  du  frein  ;  au 
scrotum,  prurit  violent,  parfois  avec  plaques  excoriées,  s'étendant 
jusqu'à  travers  Taine  ;  gonflement  du  testicule,  parfois  douloureux  au 
toucher.  —  Prurit  à  la  V«lTe,  principalement  le  soir,  ou  «fi  moT' 
chant,  avec  excoriation,  ou  même  chez  un  enfant,  et  forçant,  la  nuit, 
à  se  frotter  jusqu'au  vif;  sensibilité  douloureuse  et  inflammation  des 
grandes  lèvres  et  du  vagin;  élancements  dans  le  vagin^  parfois  surtout 
pendant  la  marche  au  grand  air;  brûlement  sec  aux  parties;  gonfle- 
ment de  l'un  des  côtés  de  la  vulve  et  des  lèvres,  avec  prurit  brûlant. 
Sur  la  Poitrine 5  petites  taches  pruriteuses,  semblables  aux  éphé' 
lides;  petites  verrues  au  milieu  du  sternum.  —  Au  ttAcramy  fort 
prurit,  douloureux  après  s'être  gratté;  prurit  à  la  nuque;  glandes  du 
cou  engorgées,  au  celé  droit,  avec  cou  et  langue  comme  roides;  côté 
droit  du  cou  gonflé  comme  un  goitre  ;  prurit  au  cou ,  en  se  prome- 
nant au  grand  air.  — Prurit  sous  l'AlMellei  glande  axillaire  du 
côté  droit  très-sensible  dans  l'après-midi;  nodosités  dures  dans  les 
glandes  axillaires  ;  *  gonflement  douloureux  et  inflammation  des 
glandes  axillaires;  sueur  fétide ,  pénétrante,  sous  les  aisselles.  —  Au» 
li»in«,  sueur,  parfois  chaude,  surtout  dans  la  paume  des  mains 
(avec  chaleur  et  rougeur  de  la  face)  ;  **  peau  des  mains  râpeuse  ;  *ece- 
coriatùm  et  gerçures  aux  mains  ;  *  taches  cuivrées  chez  les  sujets  sy- 
philitiques traités  par  le  mercure  (?)  ;  prurit  aux  mains ,  parfois  ac- 
compagné d'engelures  et  de  gonflement;  t(xches  et  bosses  larges, 
grisâtres,  aux  mains,  avec  prurit  augmenté  la  nuit;  ^pfton  aux 
mains,  parfois  entre  les  doigts,  avec  brûlement  pruriteux  qui  cesse 
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après  8*étr6  gratté.  — Gonflement  des  "Doî^U,  le  matin  au  réveil; 
gonflement  douloureux  d'une  articulation  ;  vésicules  pruriteuses,  sem- 
blables au  commencement  d'une  dartre ,  à  Fun  des  doigts  ;  '*  dartres 
entre  les  doigts;  vésicule  rongeante,  suppurante,  au  pouce.  —  Sur 
les  Oii|rl«*  9  taches  blanches.  —  Vemmem  douloureuses  au  toucher, 
comme  excoriées;  excoriation  entre  les  jambes,  en  marchant,  on  par- 
fois prurit  ;  /tironcfo  sous  l'articuhition  coxo-fémorale  droite,  avec  dou- 
leur tensive  ;  fort  prurit  brûlant  à  la  jambe  droite  ;  prurit  aux  cuisses, 
forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang ,  parfois  aussi  la  nuit,  au  lit  ;  dartre 
sèche  à  la  cuisse ,  douloureuse  au  toucher  ;  furoncle  à  la  cuisse.  — 
Fort  gonflement  des  neds ,  après  s'être  promené  au  grand  air  ; 
prurit  aux  pieds;  sueur  aux  pieds ,  parfois  froide,  ou  seulement  au 
pied  gauche  ;  sueur  violente  de  la  plante  des  pieds ,  avec  excoriation 
des  orteils  et  de  la  partie  charnue  de  la  plante ,  avec  douleur  lanci- 
nante, comme  si  Ton  marchait  sur  des  épingles;  "^ sueur  fétide  des 
pieds  ;  °  sueur  répercutée.— 4^rtelU  douloureux ,  comme  enflammés  ; 
le  soir,  fourmillement  et  prurit  dans  le  gros  orteil  ;  rougeur,  inflam^ 
mation  et  gonflement  de  l'un  des  orteils,  avec  douleur  brûlante  après 
s'être  mouillé  le  pied  ;  rougeur  et  chaleur  du  gros  orteil  et  de  sa  par- 
tie charnue ,  avec  élancement  comme  par  une  engelure  ;  engelures 
aux  gros  orteils.  —  Sous  TOngle  du  gros  orteil,  douleur,  parfois 
brûlante  le  soir,  au  lit  ;  les  cors  commencent  à  être  douloureux  ; 
douleur  d'excoriation  aux  cors  ;  un  cor  avec  douleur  brûlante  se  forme 
sur  un  orteil. 

JV-JIJGL.  —  NUX  JUGLANS. 

'  Bm  génér»!,  prurit  à  divers  endroits,  sans  éruption  visible.  — 
Petites  pustules  à  la  face ,  surtout  autour  de  la  bouche ,  comme  dans 
la  couperose;  petits  boutons  rouges,  se  remplissant  d'une  humeur 
épaisse ,  au  cou ,  à  la  face ,  aux  épaules  et  au  dos  ;  petites  vésiojUes, 
comme  un  eczéma  rouge ,  avec  prurit  brûlant ,  rougeur  et  gerçures  à 
la  peau,  suintement  d'un  liquide  qui  roidit  le  linge  et  le  teint  en  jaune 
verdâtre,  et  s'aggravant  par  la  transpiration  ;  petites  papules,  comme 
celles  du  lichen,  sur  le  cou-de-pied ,  avec  rougeur,  fort  prurit,  épais- 
sissement  de  la  peau  et  croûtes  dures  ;  taches  rouges,  avec  des  pa- 
pules, ou  bien  avec  un  point  purulent  au  milieu. — Petite  tumeur 
dure,  rouge  et  ronde  au  bras,  comme  une  petite  glande  endurcie ,  ou 
bien  comme  une  tumeur  enkystée  ;  tumeur  dure ,  rougeâtre  et  très- 
douloureuse  sur  la  joue,  partant  des  gencives,  et  ayant  au  milieu  une 
tache  ronde,  rouge  foncé ,  molle  et  affaissée,  formant  un  abcès  qui  se 
vide  à  rinlérieur. — ^Éruptions  et  tumeurs scrofuleuses  de  toutes  sortes?; 
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<* glandes  engorgées?;  ulcères,  darire$j  ophfhalmies ,  etc.,  syfhiHii' 
ques,  sorofukuses  et  mercurieîles? 

N-MOSGH.— NUX  MOSGHATA. 

Bn  irénéral,  «"peau  froide  et  sèche,  avec  difficulté  de  traospirer  ; 
taches  bleuâtres  sur  la  peau  ;  "^ affections  scorbutiques?;  ^engelures?; 
*"  plaies  ?;  "*  furoncles?  ;  ""  anciens  ulcères  aux  cuisses  ;  <" bubons  pesti- 
lentiels? —  AlaFsce»  ''éphélides?;  sous  le  menton,  peau  dou- 
loureuse, comme  s'il  allait  sortir  des  boutons  ;  au  menton,  boutons 
purulents ,  à  bord  rouge  et  large.  —  GeBelve»  saignant  facilement. 
—  Sous  la  liftnirve  ^  élevures  luisantes  rouge  clair,  plus  grosses  que 
les  grains  de  millet ,  avec  douleur  d'excoriation ,  et  semblables  à  des 
follicules  muqueux  engorgés  ;  *"  aphihes  dans  la  bouche  ? 

]V-VOM.^lVUX  VOMICA. 

Bb  ir^néral ,  peau,  de  tout  le  corps  sensible ,  comme  excoriée, 
avec  sensation  de  torpeur  au  toucher.  —  Prurit  cuisant,  principale- 
ment aux  faces  extérieures  des  membres  et  des  articulations ,  le  soir, 
au  \ïi;  prurit  brûlant  par  tout  le  corps,  le  soir  ou  la  nuit  au  lit,  ou 
(nommément  aux  bras,  aux  cuisses,  au  ventre  et  au  dos]  le  matin,  en 
s'habillant,  et  le  soir  en  se  déshabillant  ;  élancement  brûlant  çà  et  là, 
ou  élancements  qui  se  transforment  en  brûlement  ;  élancements  comme 
par  des  puces  ;  élancements  brûlants  et  pruriteux ,  çà  et  là. —  J^rup- 
tiora,  avec  prurit  ou  bien  avec  brûlement  pruriteux;  <* éruptions  mi- 
liaires;  *" taches  bleues  au  corps,  comme  des  ecchymoses, — "" Furoncles; 
*  engelures,  avec  prurit  brûlant,  «"ou  avec  gerçures  saignantes  et  gon- 
flement rouge  pâle.  —  Les  anciennes  cicatrices  deviennent  doulou- 
reuses, comme  si  elles  étaient  excoriées  de  nouveau.  -~  *  Ulcères  à 
bords  élevés ,  rouge  paie.  —  *"  Affections  à  la  suite  des  morbiiles, 
telles  que  miliaire  blanche ,  toux  catarrhale ,  etc.? 

Cuir  cheTela  et  cheveux  douloureux,  comme  meurtris,  surtout  en 
y  touchant  ;  douleur  d'excoriation  au  cuir  chevelu,  par  un  vent  froid; 
prurit  et  rongement  au  cuir  chevelu ,  semblables  à  ceux  d'un  ulcère 
en  voie  de  guérison  ;  fourmillement  au  front  et  sur  le  vertex  ;  papules 
rouges  et  douloureuses,  et  boutons  purulents  au  cuir  chevelu  et  à  la 
face;  petites  tumeurs  douloureuses  au  front.  — Aux  Paupières  » 
prurit  (  parfois  brûlant),  ou  prurit  dans  les  )^ux,  quelquefois  soulagé 
par  le  frottement  ;  cuisson  comme  produite  par  le  sel,  aux  yeux,  et  prin- 
cipalement aux  angles  intérieurs  (  avec  larmoiement),  ou  aux  angles 
extérieurs  (  le  soir  au  lit)  ;  douleur  d* excoriation,  surtout  aux  angles 
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(intérieurs),  ou  aux  bords  des  paupières.  — *  Inflammation  des  yewoj 
*  à  la  suite  d'un  refroidissement ,  "^  chez  les  sujets  scrofuleux  et  *"  chez 
les  individus  arthritiques  ;  *  inflammation  catarrhale  des  yeux  ;  ^oph- 
thalmies  des  nouveau-nés?;  rougeur  de  l'angle  extérieur  de  YoAl 
gauche,  le  matin;  *  gonflement  des  yeux,  parfois  avec  stries  rouges 
dans  le  blanc  deFœil,  et  avec  tension  pressive;  ** paupières  rouges , 
gonflées  et  collées  ;  ""  globe  de  Vœil  ecchymose  ;  *  suintement  sanguino- 
lent des  yeux,  —  Prurit  à  rOreille ,  parfois  avec  reptation  formi- 
cante ,  ou  dans  la  trompe  d'Eustache ,  empêchant  de  dormir  et  for- 
çant continuellement  à  faire  le  mouvement  de  la  déglutition  ;  ^engor- 
gement des  parotides ,  avec  inflammation  aussi  ?  —  Au  IVcs  ,  prurit 
insupportable;  sensibilité  douloureuse  des  narines;  douleur  d^eœco- 
riation  et  d^tàkération  dans  les  narines ,  principalement  dans  les  an- 
gles ou  aux  bords ,  pendant  le  mouvement  des  parties  ,  et  surtout  le 
soir.  —  Face  gonflée ,  avec  rougeur  ;  prurit  à  la  face,  avec  reptation 
comme  par  des  puces,  reparaissant  bientôt  après  s'être  gratté;  repta- 
tion formicante  sur  la  peau  ;  petits  boutons  purulents  aux  joues.  —  A 
la  BoncHe ,  desquamation  douloureuse  des  lèvres  ;  douleur  d'un  poil 
à  la  barbe ,  au  toucher,  comme  par  une  écharde  ;  gerçure  à  la  lèvre 
inférieure  ;  commissures  des  lèvres  ulcérées  ;  boutons  purulents  au- 
tojiF  des  lèvres,  semblables  à  des  grains  de  millet;  bouton  pruri- 
teux  au-dessus  du  bord  de  la  lèvre  supérieure  ;  au  bord  des  lèvres, 
croûtes  ulcérées  qui  apparaissent  avec  cuisson;  petits  ulcères  à 
la  surface  intérieure  de  la  lèvre  inférieure,  douloureux  au  toucher  ; 
ulcère  croûteux  et  brûlant  à  la  partie  rouge  des  lèvres.  —  Au  Men- 
ton,  boutons  pruriteux  à  auréole  rouge;  éruption  dartredse  au 
menton. 

*  Gonflement  des  deneives  y  avec  mal  aux  dents  qui  commence 
])ar  une  pression,  ou  avant  dinar;  gonflement  des  gencives,  avec  dou- 
leur tiraillante  ;  gencives  douloureuses,  avec  boutons  douloureux  à  la 
langue  et  à  la  surface  intérieure  des  lèvres ,  comme  après  l'abus  du 
mercure;  gonflement  aux  gencives,  de  l'épaisseur  d'un  doigt,  avec 
gloussement  comme  dans  un  ulcère,  et  empêchant  de  manger;  *" gon- 
flement putride  des  gencives ,  avec  saignement  ;  ulcère  aux  gencives 
d'une  dent  canine,  avec  tiraillement  et  brûlement.  —  "*  Inflammation 
de  la  C^Tité  baecalei  <*  gonflement  inflammatoire  du  palais  et  des 
gencives,  avec  difficulté  d'avaler  et  d'ouvrir  la  bouche;  "^aphthes  chez 
les  enfants;  *  ulcères  fétides  dans  la  bouche  et  la  gorge  ;  ''stomacace. 
— A  l'Anus  9  prurit ,  parrois  avec  selles  chaudes  ;  douleur  d^  excoria- 
tion à  Vanas,  avec  prurit  comme  par  des  hémorrhoïdes ,  surtout  le 
soir,  pendant  la  marche  ;  *  boutons  hémorrhùidaux  à  l'anus ,  par- 
fois avec  brûlement  et  élancement  dans  le  rectum.  —  Au  Périnée^ 
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pruril  aprèd  la  sieste.  —  Excorialioa  dans  Taîoe.  —  Prépvae  ré- 
tracté ;  prurit  cuisant  à  la  surface  intérieure  du  prépuce,  surtout  vers 
le  soir;  bord  du  prépuce  excorié  ;  prurit  au  gland,  parfois  le  matin  et 
le  soir,  et  quelquefois  cuisant,  rongeant  ou  brûlant;  sécrétûm  plus 
abondante  du  smegma ,  derrière  le  gland  ;  *"  inflammation  et  ganr 
fiement  des  testicules,  avec  rétraction  et  dureté ,  ainsi  qu'avec  élance- 
ment et  étranglement  crampoïde  qui  s'étend  jusque  dans  le  oordoo 
spermatique  ;  "'hydrocële  ?;  f>rurit  au  scrotum. 

Au  C^«  9  gonflement  des  muscles  du  côté  gauche ,  avec  douleur 
comme  s'ils  étaient  raccourcis,  en  remuant  la  tète.  —  Aux  Bhm, 
miliaire  pruriteuse ,  avec  excoriation  après  s'être  gratté  ;  gonflement 
des  muscles  des  avant  ->  bras ,  avec  douleur  comme  s'ils  étaient 
brûlés.  —  Brûlement  au  dos  des  MaiiiBi  gonflement  pâle  des  mains 
et  des  doigts  ;  sueur  dans  la  paume  des  mains,  principalement  en  se 
promenant  au  grand  air  ;  sueur  froide  des  mains ,  parfois  avec  froid 
au  bout  du  nez.  —  Prurit  aux  articulations  des  D^i^toi  *  rougeur 
des  doigts,  comm«  t^ils  étaient  gelés,  avec  prurit  brûlant,  surtout  à  la 
chaleur  du  lit  ou  à  celle  de  la  chambre  ;  brûlement  à  la  partie  char- 
nue du  pouce ,  en  se  couchant  pour  la  sieste  ;  gonflement  chaud  i9t 
douloureux  de  l'articulation  du  pouce,  et  qui  se  transforme  en  abcès. 
—  Pruril  aux  C^vImcs,  surtout  en  marchant ,  ou  le  soir  au  Ut,  avec 
cuisson  et  rongement;  miliaire  pruriteuse  et  brûlante  aux  cuisses, 
pendant  les  règles  ;  furoncles  aux  deux  cuisses,  parfois  lancinants. — 
Au  Ctonov^  tumeurs  douloureuses;  * inflammalion  arthritique  et 
gonflement  du  genou ,  parfois  avec  nodosités;  prurit  le  matin,  forçant 
à  se  gratter,  à  l'articulation  du  genou  ;  éruption  miliaire  arec  prurit 
brûlant  ;  petit  furoncle  au  genou ,  et  qui  roidit  toute  la  jambe. —  Dé- 
chirement dans  les  ïambes  partant  d'an  ulcère  qui  s*y  trouve  ;  rou- 
geur inflammatoire  autour  d'un  ulcère  aux  jambes,  en  marchant  et  en 
remuant;  "^ gonflement  rouge  foncé  de  la  jambe ,  avec  taches  noires  et 
douloureuses.  —  Brûlement  douloureux  dans  la  plante  des  Pledai 
gonflement  du  dos  du  pied,  ou  du  pied ,  dont  la  jambe  est  couverte 
d'ulcères.  —  Aux  Orteils  ,  brûlement  comme  causé  par  des  souliers 
étroits;  *  prurit  aux  orteils,  comme  par  des  engelures,  parfois  avec 
brûlement ,  surtout  au  lit  ou  à  la  chaleur  de  la  chambre  ;  engelure 
très-douloureuse  et  picotante.  —  Racines  des  Odi^Imi  douloureuses, 
comme  s'ils  allaient  s'ulcérer,  surtout  en  y  touchant, 

OLEAND.  ^  OLGAJVDER. 

Um  géméraly  peau  très-sensible ,  avec  rougeur  et  excoriation  à  la 
suite  du  moindre  frottement.  —  Prurit  çàet  là,  forçant  à  se  gratter. 
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parfois  cuisant  le  soir,  en  se  déshabillant.  —  "^  Éruptions  scabieuaes?; 
"* dartres;  "boutons  croûteux.  —  Tuméfactions. 

Au  Cvlr  cheTcla  ,  prurit  forçant  à  se  gratter,  parfois  rongeant 
comme  par  des  poux ,  avec  douleur  d*excoriation  après  s'être  gratté, 
ou  la  nuit  surtout;  *  éruptions  au  cuir  chevelu,  °  parfois  croûieuses,. 
oii  boutons  pruriteux  ;  *"  croûtes  squameuses  ou  suintantes,  avec  prurit, 
surtout  la  nuit,  et  brûlement  après  s'être  gratté;  *  forte  desqua» 
motion  du  cuir  chevelu, —  Prurit  dans  la  Papille  droite  ;  prurit  lan- 
cinant à  la  paupière  supérieure  de  Tœil  gauche  ;  cuisson  dans  Tceil 
gauche  ;  brûlement  aux  paupières,  quelquefois  avec  prurit  autour.  — 
'"Derrière  les  Oreille»,  plaques  suintantes  et  fétides,  avec  taches 
rouges,  râpeuses  et  dartreuses  devant  les  oreilles.  —  Prurit  autour  du 
Nés,  dans  Taprès-midi ,  ou  prurit  cuisant  à  la  racine  du  nez,  conune 
par  la  fumée.  —  Prurit  à  la  F»ce  i  prurit  rongeant  à  la  joue  droite; 
prurit  cuisant  à  la  pommette  gauche ,  à  la  racine  du  nez  et  près  de 
rœil  ;  prurit  brûlant  au  front,  à  la  joue  gauche  et  au  menton,  avec  pa- 
pules indolentes ,  à  bords  durs  et  élevés  ;  gonflement  rouge  sous  les 
yeux ,  comme  s'il  allait  paraître  une  éruption  ;  gonflement  subit 
du  coin  de  la  bouche  ;  boutons  purulents  au  menton. 

Prurit  à  TOmoplate  droite.  —  Gonflement  subit  du  Doii^t  (qua- 
trième), avec  brûlement,  élancement  et  roideur  ;  prurit  à  l'index  de 
la  main  di^ite ,  forçant  à  se  gratter,  et  suivi  de  rongement.  —  Prurit 
à  la  CuUse  droite ,  qui ,  après  le  grattement ,  reparait  bientôt ,  ou 
bien  prurit  lancinant,  avec  brûlement  après  s*être  gratté. 

OL-AN.  —  OLEUM  ANIMALE. 

Bu  a^énfral,  prurit  çà  et  là  cessant  après  s'être  gratté,  nommé- 
ment au  cuir  chevelu ,  à  la  face ,  autour  des  yeux ,  au  nez ,  à  la  bou- 
che, aux  lèvres  et  au  menton,  aux  oreilles,  au  dos  et  à  la  nuque,  aux 
bras,  aux  mains  et  aux  doigts,  à  la  poiirine  et  au  ventre,  aux  fesses, 
aux  cuisses,  aux  mollets,  aux  pieds  et  aux  orteils;  prurit  comme  par 
des  puces  çà  et  là;  chatcnÀillement ,  nommément  aux  oreilles,  à  la 
nuque  et  au  talon  ;  cuisson  et  prurit  cuisant,  principalement  aux  joues, 
deiTÏère  l'oreille,  aux  genoux,  aux  talons  et  aux  orteils;  prurit  brû- 
lant à  la  nuque ,  au  bras  et  au-dessus  de  l'œil  ;  élancement  comme 
par  des  puces  à  la  joue,  à  la  mâchoire  inférieure  et  au  côté  de  la  poi- 
trine; ér^qttions  éparses,  boutons  et  vésicules;  eâccoria^ton  aux  arti- 
culations (des  cuisses). 

Prurit  à  divers  endroits  du  Cuir  cbeTeln  (parfois  le  soir),  ou  au 
front  et  aux  tempes,  cessant  après  s'être  gratté.  —  Brûlement  aux 
Ye«x,  au  grand  air,  le  matin  au  réveil,  le  soir  à  la  lumière;  brûle- 
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ment  à  i'œil  droit,  avec  larmoiement  ou  vue  trouble;  brûlement,  ie 
soir,  à  l'angle  extérieur  de  Toeil  droit  ;  paupières  enflammées  ai  la  face 
intérieure.  —  Prurit  aux  Oreilles i  à  la  conque  des  oreilles,  prurit 
cessant  après  s'être  gratté,  ou  accompagné  de  brûlement  suivi  de  cha- 
leur; devant  l'oreille  droite  ou  au  côté  intérieur  du  lobe  de  Toreille, 
prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté  ;  chatouillement  aux  oreilles  ;  cuis- 
son derrière  les  oreilles;  âpreté  dans  l'oreille  gauche,  comme  s'il  y 
avait  une  plume  dedans.  —  Prurit  dans  les  Marines  j  dans  la  na- 
rine droite,  petits  boutons  avec  brûlement  en  pressant  dessus,  ou,  à 
la  cloison ,  avec  brûlement  et  suintement. — Prurit  à  la  Face ,  qui 
cesse  après  s'être  gratté,  nommément  à  la  joue  gauche  ou  au  menton, 
à  la  lèvre  supérieure  et  au  coin  de  la  bouche,  parfois  le  soir  (à  la  mâ- 
choire inférieure  et  au  front);  prurit  cuisant  à  la  joue  gauche;  élan- 
cement comme  par  des  puces ,  à  la  joue  droite  ou  sous  la  mâchoire 
inférieure  (le  soir);  fourmillement  en  divers  endroits  de  la  face; 
brûlement  y  tous  les  matins,  à  la  face,  et  principalement  autour  du 
menton,  avec  desquamation  de  la  peau,  ou  â  la  pommette  droite ,  ou 
parfois  à  la  joue  gauche  (quelquefois  le  soir);  boutons  pruriteux  et  pe- 
tites vésicules  aux  joues.  —  lièTres  gercées;  prurit  aux  lèvres,  par- 
fois le  matin,  pendant  le  sommeil,  et  qui  réveille. 

Aux  ltoi|rto,  brûlement  pruriteux  ou  fourmillement  picotant,  par- 
fois au  pouce,  surtout  le  matin  au  lit. — Douleur  d'ulcération  â  l'un  des 
Oncles,  surtout  en  pressant  dessus,  et  avec  mal  de  tête  pressif  qui 
disparaît  après  s'être  levé  et  avoir  marché;  douleur  d'excoriation 
à  l'ongle  du  gros  orteil  droit  en  pressant  dessus,  et  parfois  avec  déchi- 
rement. 

OL-XEG.  —  OLEUM  JTECORIS  SIORRHUJS. 

** Inflammation  des  yeux  et  des  paupières  chez  les  sujets  scrofuleux? 
*  dartres?  ''croûtes  de  lait?  <*  nodosités  glandulaires  dans  les  mamelles? 
"^  tuméfaction  blanche  des  jambes, 

OPHIOT.  —  OPHIOTOXICON. 

En  8r^n6ral,  éruptions  galeuses  chez  les  animaux  aussi,  avec  chule 
des  cheveux  et  des  poils.  —  Couleur  jaune  de  la  peau;  jaunisse;  pé- 
téchies  chez  les  personnes  qui  sont  près  de  succomber;  la  partie  mor- 
due devient  rouge  et  bleue,  avec  gonflement;  érysipèle;  gonflement 
inflammatoire  et  érysipélateux  apparaissant  longtemps  après  la  mor- 
sure. —  Petites  vésicules  ou  vésicules  rongeantes  qui  parfois  environ- 
nent la  plaie;  pustules  à  la  peau,  parfois  noires;  boutons  de  chaleur 
avec  brûlement  de  la  peau.  —  Gonflements  pâles  et  durs;  gonflement 
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des  glandes  et  des  vaisseaux  lymphatiques  aux  alentours  de  la  plaie  ; 
tout  le  corps  s'enfle,  nommément  le  ventre;  gonflement  avec  léthargie 
suivie  de  la  mort;  grosse  bosse  et  tumeurs  sur  le  corps,  principale- 
ment aux  articulations.  —  Ulcères,  principalement  aussi  autour  de  la 
morsure;  cicatrices  de  la  morsure  couvertes  seulement  d'une  mince 
membrane»  avec  gonflement  et  saignement  facile;  petite  élevuresurla 
morsure  plus  pâle  que  la  peau  intacte,  avec  douleur  et  tension  des  par- 
ties voisines;  putréfaction  accélérée  des  parties  autour  de  la  morsure. 
^^  Gangrène  de  la  morsure  avec  ulcération  large  et  étendup;  le  bras 
mordu  est  rouge  pourpre ,  bleu  et  noir,  avec  vomissement  violent  et 
pouls  dur  et  vif;  le  gonflement  dur  et  pâle  du  memère  mordu  devient 
rougeâtre,  puis  gangreneux  »  avec  évanouissement,  vomissement  et 
convulsions  qui  ne  cessent  qu'à  la  mort.  —  Dans  la  morsure  ou  par- 
fois dans  toute  la  partie  mordue,  élancemmt  par  fois  violent  avec  pul- 
sation; douleurs  aux  environs  de  la  morsure  et  à  d'autres  parties.  «— 
écoulement  de  sang  par  la  blessure,  comme  un  jet;  écoulement  de 
sang  d'abord  rouge,  puis  noir  et  terreux;  écoulement  de  sang  veineux 
par  la  blessure  gonflée  ;  écoulement  d*un  sang  purulent  et  d'une  hu- 
meur lymphatique  (chez  les  colombes),  avec  faiblesse  qui  augmente 
graduellement  jusqu'à  la  mort;  écume  sanguinolente ,  sortant  par 
toutes  les  ouvertures  du  corps  ;  le  sang  parait  se  transformer  en  sé- 
rum ;  signes  constants  de  la  décomposition  du  sang  chez  les  animawo 
et  les  hommes;  le  sang  qui  reste  dans  les  veines  devient  rouge  noir. 

Gonflement  de  la  Vétei  chute  des  cheveux  pendant  la  convales- 
cence. —  "^ Contre  les  taies,  la  graisse  des  serpents  est  réputée  être 
efficace. 

Gonflement  de  la  ^ambe  mordue,  avec  douleur  qui  ne  permet 
point  d'appuyer  le  pied,  et  avec  cris,  lamentations  et  plaintes,  lors 
même  que  le  malade  est  porté;  gonflement  dur  de  la  jambe  depuis 
le  bout  des  orteils  jusqu'au  genou ,  rouge  bleu  et  douloureux  à  la 
malléole  ;  gonflement  et  trous  aux  jambes. 

OP.  —  OPIUM. 

Bb  générml,  peau  pâle;  peau  bleuâtre,  nommément  aux  cuisses  ; 
taches  bleuâtres  çà  et  là  ;  rougeur  de  tout  le  corps. — Prurit  par  tout 
le  corps ,  parfois  très-gênant  ;  prurit  au  tronc ,  depuis  la  poitrine  jus- 
qu'à la  face,  principalement  au  nez;  prurit  avec  élancement;  prurit 
avec  rougeur  de  la  peau  ;  prurit  avec  fourmillement  par  tous  les  mem- 
bres ;  prurit  brûlant,  avec  élévation  de  pustules  ;  prurit  avec  éruption 
de  nodosités  épaisses ,  rouges  et  trôs-pruriteuses,  ou  de  papules,  après 
s'être  gratté;  un  prurit  violent  à  la  peau  passe  pour  être  toujours  un 
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s^ptâme  d^empoisonnemeni  par  les  sdt  de  morphine,  et  souvent  il  y 
a  eu  néaie  un  «cianthème  caractérisé  par  de  petites  élevures  rondes 
et  saos  cottieur  distincte.  -~  Éruptùms,  principalement  après  avoir 
transpiré ,  avec  prurit  cuisant  ;  petites  taches  rouges  et  pruriteuses, 
çà  et  là.  —  Desquamation  de  la  peau.  —  Gonflement  hydropique  du 
corps. 

*  Rongeur  de  la  Wmmm ,  avec  gonOement,  et  veines  de  fa  tète  gon- 
flées ;  rougeur  de  la  foce  avec  lèvres  gonflées  ;  *  rougeur  de  la  face, 
*avec  yeux  rouges,  parfois  comme  enflammés;  face  non-seutement 
rouge ,  mais  comme  enflammée.  —  Petits  ulcères  dans  la  Kouclie, 
au  palais  et  sur  la  langue;  les  personnes  mftehent  l'opium ,  s'en  brû- 
lent 4a  bouche  et  la  langue,  el  ont  la  gorge  enflammée.  —  IPteém 
gonflés. 

PAB.  —PARIS  QUABRIFOLIA. 

En  0teéiml ,  fort  prurit  çà  et  là  ;  fourmillement  sous  la  peau, 
sans  prurit. —  Douleur  d'ezcohstioD  de  toute  la  peau ,  en  y  toudiant. 
^  Panaris. 

Coir  «hevcHi  iotiànwuflD  au  toucher;  douleur  d'excoriation  à  un 
pelii  eudroit  du  fronts  apparaissant  la  nuit,  et  eomme  à  la  suite  d*un 
coup  violent  ;  prurit  au  cuir  chevelu ,  avec  brûtement  après  s'être 
gratté  ;  petites  eroûtêo  au  euîr  chevelu  ;  boulons  au  front,  avec  dou- 
leur pressive  en  y  toudiaot  «—  Chute  des  cheveux,  qui  sont  aussi 
doulouraux  au  vertes.  —  Aux  Tc«z  »  petits  boutons  secs  an-dessus 
du  sourcil  gauche,  avec  rongement  prurîteux  qui ,  après  le  gratte- 
ment, augmente  et  devient  lancinant,  comme  par  des  échardes; 
mueoei^^  abondantes  aux  yeux,  surtout  le  matin ,  ou ,  pendant  la 
journée,  aia  angles  des  yeux,  avec  brûtement,  surtout  en  y  touchant; 
larmoiement  le  malin  après  s^étre  levé.  — >  A  la  Face,  aux  joues  et 
aux  mâchoires  inférienreB,  taches  romgee  et  pruriteuses ,  semblables  à 
des  grains  de  millet,  et  douloureuses  après  s'être  frotté  et  gratté.  — 
Aux  lièvres ,  éruption  abondante;  à  la  lèvre  supérieure,  bouton  pu- 
rulent, avec  auréole  rouge;  étaicements  sous-cutanés  dans  la  lèvre 
supérieure  ;  dartres  autour  de  la  bouche,  avec  lèvre  supérieure  épaisse 
et  gercée;  vésicules  à  la  surface  intérieure  de  la  lèvre  inférieure.  — 
Au  HemieB,  petit  bouton  pruriteux  et  douloureux  après  s'être  gratté; 
à  la  mâchoire  inférieure,  rongement  et  brûlement  très-pruriteux ,  te 
soir  avant  de  se  coucher,  avec  boutons  sanguinolents  et  semblables  à 
des  grains  de  millet,  le  lendemain. 

Voile  du  FalAla  douloureux,  et,  le  lendemain,  avec  exIbTiation  de 
la  peau  ;  gonflement  tensif ,  presque  indolent  et  gros  comme  un  œuf 
de  pigeon ,  auprès  de  la  dent  molaire  la  plus  reculée. 


PBTR.  419 

Au  Mc«9^fonnieBlNPn  opiniéire  êm»  le  laloo. 


IPETR.  -  Pf:T110t.EUH. 

Bb  iréiiér»! ,  sensibilité  douhmreuse  de  la  peau  par  Umt  le  corps, 
tout  vêtement  gène  ;  tout  siège  paraît  Itop  dur  en  y  étant  assis  ou 
couché.  —  Prurit  avec  frisson  ;  prurit  par  tout  \e  corps,  le  matin, 
avant  de  s'être  éveillé  eomplétemeiH  ;  ^cmeements  par  tont  le  corps, 
avec  grande  anxiété  (le  soir);  élancements  pruriteux;  *  fièvre  urti* 
caire  ;  ^  tiiches  brunes  et  jaunes  sur  la  peau;  "" pustules  pruriteuses  et 
blutantes  ;  "* dartres  pruriteuses,  —  Peau  maladive ,  vulnérable,  toute 
Usion  tend  à  s'ulcérer;  ecxscoriation  et  suintement  de  la  peau  en  divers 
eodroiCs,  avec  prerit. — ^Rhagades  ;  *  engelures,  parfois  douloureuses; 
•cors.  —  •  Glandes  engorgées,  parfois  avec  dureté ,  principalement  à 
ia  suile  d'une  contusion.  —  Dans  lesulcèreSy  élancement;  chair  luxu- 
riaote  dans  les  ufcères. 

Aux  câtéâ  de  la  Vête ,  principalement  au  côté  gaucbe ,  douieur 
d'ukéraHon  en  y  touchant;  douleur  de  meurlriissure  aux  téguments 
de  la  tète ,  nomniément  au  vertex ,  qui  est  comme  meurtri  ;  tumeurs 
moUêSBVL  cuir  chetelu,  extrêmement  douloureuses  au  toucher  ;  fbrt 
prurit  afu  emt  eitoveiu,  parfois  avec  douleur  d'excoriation  après  s'être 
gratté  ;  *  éruption  (boulons)  à  la  tête  <*  et  à  la  nuque  ;  "^  croûtes  au  cuir 
cfaevehi  ;  <^te  des  ^ieveuar;  sueur  abondaate  à  ki  tête,  le  soir,  après 
s'être  couelié  ;  sensation  à  la  tête ,  comme  si  elîe  se  trouvait  <fans  un 
courant  d'air  frais.  -—  Prurit  aux  W^mpfhr^m ,  forçant  à  se  frotter, 
ou  aux  paupières  inférieures  seulement,  avec  sécheresse  ;  prurit  et 
éUmeement  aux  yeux,  parfois  avec  brûtement  ;  cuisson  aux  yeux , 
parfois  sembfabfe  à  celle  qui  est  fa  suite  dé  Hvresse,  ou  avec  chaleur 
aex  yeuT;  brftiement  aux  yeux,  parfois  avec  pression ,  nommément 
dans  l'angle  intérieur  ;  *  inflammation  des  yeux  ;  gonflement  inflam- 
matoire à  l'angle  intérieur,  semblable  à  une  fistule  lacrymale  Tors  de 
son  origme;  6oufons  aax  paupière8.^I>an«rOreine  gauche,  prurit, 
avec  écoulement  (f  un  pus  sanguinolent  ;  gonflement  du  conduit  audî^ 
tif  ;  ôott^on  à  roretlfe  droite ,  crevant  le  soir  ;  éruptions  à  Poreille  ex- 
térieure, durant  trente  jours  ;  rougeur,  rugosité,  eascoriation  et  suinte- 
ment derrière  hs  oreilks;  *  sécheresse  et  sensation  désagréable  de 
sécheresse  dans  l'intérieur  de  l'oretlie.  —  Au  ]«es>  douleur  d'ulcéra- 
tion de  la  racme ,  en  y  touchant  ;  prurit  au  bout  du  ner;  brâremeat 
sur  la  nez  el  auprès  ;  boutOTts  dans  les  narines  ;  vésicules  purulentes 
«1  nés  ou  à  br  cloison  dés  narînes ,  avec  auréole  rouge  ;  boutons  à 
Taile  âroH%  douloureuse  au  toucber  ;  *  gonflement  du  nez,  avec  écou- 
lement de  pus  el  douleur  au-dessus  de  ia  iraeine;  narines  ulcérées; 
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croûtes  dans  le  pli  de  l'aile  gauche.  —  A  la  Wmee,  prurit  fréquent  ; 
éruption  boutonneuse,  principalement  autour  des  yeux,  ou  comme 
de  petites  jNttfttiM  à  pointes  blanches.— Aux  I^èrree»  éruption  abon- 
dante; au  coin  de  la  bouche,  boutons  parfois  lancinants  ;  au-dessus  de 
la  lèvre  supérieure,  bouton  oroàieux  et  lancinant;  lèvres  gercées; 
furoncle  à  la  lèvre  inférieure.  —  Au  MemtoB  ,  petits  bputons  puru- 
lents, douloureux  au  toucher;  gonflement  de  la  mâdioire  inférieure, 
douloureux  en  se  penchant  en  avant  ou  en  appuyant  dessus  ;  *  engor- 
gement des  glandes. 

ttencivea  douloureuses ,  comme  excoriées ,  en  mâchant  ;  gencives 
comme  enflammées ,  entre  les  dents  incisives  inférieures,  avec  élan- 
cement et  brûlement;  gencives  gonflées ,  et  lancinantes  au  toucher; 
vésicules  aux  gencives;  vésicules  purulentes  au-dessus  d'une  dent 
creuse ,  semblables  à  une  fistule  ;  à  une  dent  molaire  inférieure ,  vé- 
sicule noire,  creuse,  sensible  à  Teau  et  à  l'air  froid,  avec  douleur  à  la 
dent,  si  la  bouche  s'ouvre  seulement;  ukères  à  la  surface  intérieure 
dç  la  joue.  -~  Au  Temire»  éruption  boutonneuse ,  douloureuse  au 
toucher.  —  A  l'Amas ,  prurit  au  moment  de  se  ooudier  ;  briUement  k 
l'anus  ;  au  bord  de  l'anus,  croate,  avec  chatouillement  et  douleur  d'ex- 
coriation ;  au  périnée,  dartres  pruriteuses.  —  *  Dans  TtJrèire,  dou- 
leur brUdante  ;  •  rétrécissement  de  l'urètre.  —  Aux  Ibumel^as,  pru- 
rit et  furfures. 

''A  la  IPolirlme,  ""éruption  dartreuse,  —  Sueur  au  Dos  et  à  la 
poitrine,  le  jour,  pendant  le  repos;  douleur  d'excoriation  dans  la  peau 
du  dos,  au  côté  gauche.  ^^  Àla  lVa««e,  <" éruption  dartreuse;  ® en- 
gorgement des  glandes  et  éruption  ;  forte  sueur  sous  les  aisseUes  ; 
bosH  BOUS  l'aisselle ,  avec  déchirement,  élancement  et  forte  suppurer 
tion. — Au  Bras  droit,  tac^s  jaunes;  prurit  à  l'articulation  du  coude; 
à  Vavanlrbras,  furoncle  lancinant  au  toucher.  -  Aux  Malms,  '^  taches 
brunes  sur  le  poignet  ;  peau  des  mains  cassante  et  râpeuse  ;  mains 
gercées  et  easooriées,  *" surtout  en  hiver;  prurit  dans  la  paume  des 
mains.  —  Aux  Doiipto ,  prurit  sur  les  condyles  ;  doigts  rdpeux  et 
gercés,  parfois  avec  élancement  et  cuûson^  ou,  en  hiver,  avec  exco- 
riation et  saignement  ;  ""  engelures. —  Aux  Onglée  »  douleur  de  meur- 
trissure en  y  touchant;  dans  une  verrue  au  doigt,  picotement  le  soir 
au  lit,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher;  douleur  brûlante  dans 
une  verrue,  comme  si  elle  allait  s'ulcérer,  le  soir  au  lit.  —  Bntre  les 
CnlMce^  excoriation,  avec  rougeur  et  suintement;  boutons  pruriteux 
entre  les  jambes  ;  fort  élancement  dans  une  bosse  indolente,  molle,  et 
qui  date  de  plusieurs  années  ;  prurit  sur  un  endroit  rouge  et  darlreux, 
entre  les  cuisses  ;  gros  bouton  au-dessus  du  genou  ;  gros  furoncle  à  la 
cuisse.  —  Au  Ci«a»a  gauche,  tache  rouge  et  large,  qui,  plus  tard,  de- 
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vient  pressive  et  douloureuse;  "^ dartres  au  genou.  —  Aux  ^Ambes , 
déchirement;  élancement  et  pression  sur  un  endroit  anciennement 
ulcéré  ;  éruption  tubéreuse  aux  mollets ,  avec  prurit  violent.  —  Aux 
Pieds,  élancements  dans  le  tahn,  comme  s'il  y  avait  là  des  échardes  ; 
*  gonflement  des  pieds  ;  gonflement  et  chaleur  de  la  plante  des  pieds, 
vers  les  orteils,  le  soir,  pendant  deux  jours  consécutifs,  avec  brûte- 
ment  ;  prurit  brûlant  à  la  malléole  extérieure  ;  vésicules  au  talon  ; 
"*  dartres  à  la  malléole  ;  forte  sueur  aux  pieds  y  et  parfois  seulement  à 
la  plante  des  pieds.  —  Entre  les  Orteils ,  éruption  ;  aux  orteils ,  ul- 
cères opiniâtres,  formés  de  vésicules  rongeantes ,  à  bords  élevés  et  à 
fond  rouge,  plan  et  humide;  cors;  élancement  ou  brûlement  dans 
les  cors. 

PHELL.  —  PHELANDRIUM  AQUATIGUM. 

En  général  5  ce*  médicament  est  réputé  d'exciter  l'activité  des 
membranes  muqueuses  et  d'augmenter  en  même  temps  celles  de  la 
peau  et  des  organes  urinaires.  —  Prurit  en  divers  endroits  et  qui  cesse 
aussitôt  qu'on  s'est  gratté  ;  prurit  brûlant  et  élancement  rongeant, 
comme  par  étincelles  électriques,  au  tronc,  à  la  tète,  au  nez,  aux 
oreilles,  aux  joues,  à  la  poitrine,  aux  bras,  etc.  —  *  Ulcères  scrofu- 
leux??  ''ulcères  carieux? 

Au  Cuir  eheTeln,  prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté;  prurit  au 
côté  droit  de  la  tête  après  dîner;  prurit  à  l'occiput;  prurit  aux  tempes; 
prurit  au-dessus  du  front,  le  soir;  prurit  comme  par  des  puces,  cui- 
sant  au  côté  droit  de  la  tête,  ou  lancinant  à  l'occiput  et  suivi  de  dou- 
leur d'excoriation  ;  brûlement  lancinant  à  la  tempe  gauche  le  soir.  — 
Prurit  aux  Ye«x,  cessant  après  s'être  frotté;  prurit  au  sourcil  droit 
le  soir;  prurit  dans  l'œil  droit  le  soir  ;  prurit  dans  l'œil  gauche  après 
dîner  ;  prurit  dans  l'angle  intérieur  ;  prurit  à  la  paupière  inférieure  de 
l'œil  gauche;  prurit  cuisant  à  la  paupière  de  l'œil  gauche,  ou  parfois 
lancinant  dans  l'angle  intérieur  ;  cuisson  dans  l'œil  gauche  comme 
causée  par  quelque  chose  d'acre;  prurit  lancinant  aux  deux  yeux; 
brûlement  aux  yeux  avec  sensation  de  sécheresse;  brûlement  aux 
paupières  le  matin,  après  le  lever.  —  Aux  <hreille«,  le  soir  avant  de 
se  coucher,  prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté  ou  frotté.  —  Au  IVen 
ou  dans  la  narine,  prurit  dans  l'après-midi,  cessant  après  s'être  gratté  ; 
vésicules  dans  la  narine  droite,  d'abord  pruriteuses ,  puis  confluentes 
et  excoriées  après  être  crevées.. 

A  l'Anvs»  prurit  brûlant  après  s'être  frotté.  —  Prurit  au  prépuce 
cessant  après  s'être  gratté. 

A  la  Poitrine,  prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté.  •—  Petit  bon- 
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ton  au  C«i  semblable  a  une  verruê;  au  cou  et  entre  lee  maineUeB, 
taches  bleBâlresBemblablee  à  dee  péiéohieê  eL  s^eifoliaBt  pUis  tard. 

PHOfiPfl.  —  Pfi0WB0&U8. 

Bu  ipénéral,  prurit  par  tout  le  corps,  ou  particulièrement  au  dos 
et  aux  jarrets  ;  fort  prurit  nocturne  aux  bras,  aux  jambes^  au  dos  et 
au  ventre;  prurit  par  tout  le  corps  avec  grande  chaleur  et  sécheresse 
dans  la  bouche  ;  prurit  brûlant  par  tout  le  corps;  prurit  rongeant  au- 
tour du  ventre,  aux  bras  et  aux  cuisses,  avec  stries  rouges  après  s'être 
gratté;  prurit  fourmillant  çà  et  là,  cessant  après  s*èlre  frotté;  /bur- 
millement  aux  parties  paralysées  ;  lancements  fréquents  dans  la  peau, 
semblables  aux  piqûres  de  puces,  ou  élancements  pressifs.  —  Erup- 
tion urticaire  prariteaae  couvrant  ie  <«rps  et  parfois  la  face  de  grosses 
vésicules;  éruption  abondante  de  petites  vésicules  galeuses  avec  pru- 
rit; taches  darireuses,  rondes,  par  toat  le  corps;  ""deatrei  sèches  et 
farineuses  ;  tiéérosiiés  et  taches  tuberculeuses  semblables  aux  plaques 
jaunâtres  et  rouge  bleuâtre  dee  lépreux  ;  tapies  oudoreuses  transpa- 
rentes; taches  brun  fonoi,  parfois  élevées,  aux  jarrets,  à  la  poitrine, 
au  front  et  sous  le  coin  de  la  bouche;  ^tat^iÊS  jaunes  ou  brunes  au 
corps  ;  **taGhes  sanguinolentes  i^téchies).  —  V^icules  dures  et  dou- 
loureuses çà  et  là  sans  prurit;  vésicules  semblables  aux  ampoules  de 
brûlure,  avec  suintement  après  s*ètre  oaveites;  vésîenlespruriteuses 
entre  les  doigts  et  au  jarret.  —  *  Furoncles  à  la  nuque,  à  la  poi- 
trine et  aux  cuisses;  ffros  furoncles  à  la  cuisse»  à  la  poHrine  et  au 
liront.  —  En  divers  endroits  du  oorps,  plaques  eooeoriées  avec  rou- 
geur et  élaacemeots  douloureux  ;  fart  saignement  des  plus  petites 
blessures;  éoouiement  de  sang  noir  par  une  anoieime  cicatrice  d'un 
vésicatoire;  "fongus  hématode;  pincement  tractif  en  un  endroit  déjà 
cicatrisé;  exfoliation  de  Tépiderme. —  Verrue  (au  front)^  pruriteoee  ; 
lirûiement  dans  une  verrue,  semblable  à  celui  d'une  plaie  suppnranle, 
le  soir  après  e*étre  couché.  •—  *"  Affections  des  glandes,  môme  après 
des  contusions;  tiraillement  dans  les  glandes,  parfois  surtout  dans 
«elles  du  cou  ;  ""abcès  lymphatiques  avec  ulcères  fistuleux  à  bords 
calleux,  laissant  écouler  un  pus  fétide  et  décoloré,  avec  fièvre  hec- 
^que.'^'^D&ulewrs  ostéocopes;  ""emoetoses  avec  douleurs  nocturnes.— 
^Fiéoretimrlatine,  rougeoûei  suites  fâcheuses  de  la  répencussion  de  oee 
exanthèmes.  •—  «^Chlorose?  —  «Affections  ^iropt^ues?— -£n^e/tfris. 
A  la  Tète,  douleur  au  vertex  comme  s'il  était  ecchymose;  refroi- 
êieeement  facile  de  la  tête;  pression  en  divers  endroits  de  la  tète, 
comme  s'il  y  avait  des  tubercules  sous  la  peau;  au  front,  gonflement 
indolent  noa  enflammé,  mais  luisant,  avec  maux  de  tèle  dolents  au- 
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dessus  des  yeux;  ^'exostoses  au  cràoe;  fort  prurit  au  euir  cbeyeln  ; 
*cuir  chevelu  squameux  et  parfois  très-pruriteuz  ;  petites  bosses  pru- 
rileuses,  douloureuses  au  toucher,  comme  des  furoncles;  ''croules 
sèches  sur  la  tête  ;  érupliou  à  la  tète ,  avec  douleur  d'eicorialion  et 
cuisson,  mais  peu  pruriteuse;  *  chute  des  cheveux;  les  racines  des 
cheveux  sont  comme  desséchées  ;  un  point  au-^dessus  de  l'oreille  de- 
vient chauve  ;  sensation  comme  si  la  peau  du  Iront  était  rétrécie,  avec 
auxiété ,  pendant  plusieurs  jours.  —  Prurit  aux  Pa«pièr«s  ou  aux 
yeux;  brûlement  à  la  pupille  ou  dans  l'oeil  et  autour,  ou  dans  les  pau- 
pières supérieures,  avec  pression  dans  les  yeux;  chaleur  et  brûle- 
ment dans  les  yeux;  douleur  d'excoriation  et  brûlement  à  l'angle  ex 
térleur  des  yeux  ;  *  inflammation  des  yeucc,  ''avec  chaleur  et  pression 
comme  d'un  grain  de  sable  ;  ioflammalion  des  yeux  avec  brûlement 
et  prurit;  *  rougeur  de  Vceil  Ayec  pression  et  prurit  ^  ou  (dansi'CBÎl 
droit  surtout)  avec  brûlement»  gonflement  et  agglutination  noctorne  ; 
rougeur  du  blanc  de  Vœil,  avec  prurit,  douleur  d'excoriation,  et  écou- 
lement abondaut  d'une  eau  brûlante  et  excoriante;  rougeur  de  la  con- 
jonctive, avec  sensation  comme  si  quelque  chose  avait  pénétré  dans 
Tœil,  forçant  à  s'y  frotter  continuelIemeiU;  gonflement  de  la  paupière 
supérieure  de  l'œil  droit ,  parfois  avec  prurit  et  pression ,  ou  comme 
à  la  suite  d'un  coup  d'air  ;  gooflement  de  la  paupière  gaucke  avec 
douleur  de  l'os  de  l'orbite  en  y  touchant;  bosse  aux  bords  de  l'orbite  ; 
*  agglutination  des  paupières  le  matin  au.  réveil^  avec  difficulté  de  les 
ouvrir  ;  agglutination  avec  brûlement  et  élancement  dans  les  yeux , 
et  avec  vue  trouble  comme  par  un  voile;  *  agglutination  anxq  larmoie- 
ment  et  sécrétion  muqueuse  peudant  le  Jour.  —  A  l'OrcUl*,  chaleur 
et  rougeur  ;  sensation  de  sécheresse  dans  l'oreille  avec  et  sans  boujr- 
donnement;  petit  bouton  lancinante  l'oreille;  petites  «^tcu/es  (brû- 
lantes) dans  la  conque  de  l'oreille,  ou  parfois  derrière  les  oreilles.  -^ 
Dans  les  Marines 5  prurit  parfois  avec  chatouillement;  prurit  au  nez 
(parfoià  après  dîner)  ou  dans  la  narine  droite  (I0  matin)  ;  douleur  d'e»- 
coriation  dans  les  narines,  parfois  surtout  en  y  touchant;  rougewr 
foncée  d'une  aile  du  nez,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher;  «n- 
flcmimation  dans  les  narines  avec  sensation  de  sécheresse  et  saigfte* 
ment  faible  ;  gonflement  du  nez  avec  coryza ,  ou  avec  douleur  en  y 
touchant;  "gonflement  scrofuleux  du  nez;  ïïznûeh  ulcérées;  petits  6om* 
tons  au  nez,  parfois  pruriteux;  petites  v&tcu/es  dans  les  narines  et 
autour  du  nez,  qui  parait  enflammé;  éphélides  nombreuses  sur  le  nés 
le  matin,  après  un  exercice  nocturne  échauffant;  obturation  du  «ex; 
croûtes  dures  et  sèches,  ou  matières  coagulées  dans  les  narines;  *fK>- 
type  au  nez. —  *Face  bouffie,  à  la  partie  sur  laquelle  on  était  cou- 
dtké  ;  *  bouffissure  surtout  autour  des  y etio),  avec  gonflemegU  ;  gonflement 
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indolent  de  la  joue  et  des  gencives  ;  prurit  violent  à  la  face  forçant  à 
se  gratter  jusqu'au  sang;  éruption,  boutonneuse  à  la  face,  parfois  à 
l'aile  du  nez  ou  aux  deux  joues  ;  boutons  purulents  et  croates  ulcérées 
à  ia  face,  à  la  suite  de  la  moindre  lésion  de  la  peau  ;  éruption  rouge 
marbrée,  râpeuse  et  quelque  peu  élevée  ;  boutons  rouges  et  épars  à 
la  face;  éruption  fine  et  ^anuleusa  au  front  et  au  menton;  "* croûtes 
de  lait?;  *  tension  de  la  peau  à  la  face,  **parfois  semi-latérale;  peau 
de  la  face  squameuse;  excoriation  brûlante  de  la  peau,  comme  après 
s'être  exposé  à  un  air  froid  et  pénétrant.  —  lièTrcs  brûlantes  comme 
du  feu  ou  brûlement  seulement  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  infé- 
rieure, avec  vésicules  blanches  et  brûlantes  à  la  surface  intérieure  ; 
lèvre  inférieure  gercée  au  milieu  ;  lèvre  supérieure  pruriteuse  et  dou- 
loureuse après  le  frottement;  gonflement  de  la  lèvre  supérieure;  érup- 
tion à  la  partie  rouge  des  lèvres,  parfois  avec  élancement;  boutons 
et  vésicules  purulentes  au  coin  de  la  6ouc^^  ou  ulcération  ;  vésicules 
douloureuses  de  la  grosseur  d'une  lentille  et  remplies  d'une  humeur 
lymphatique,  à  la  surface  intérieure  de  la  lèvre  inférieure;  dartres 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  ou  au  coin  gauche  de  la  bouche, 
avec  cuissoA  et  élancement;  peau  râpeuse  autour  des  lèvres;  ulcère 
douloureux  è  la  surface  intérieure  de  la  lèvre  inférieure.  —  Glandes 
de  la  ilâeliotre  inférieure  engorgées,  à  l'articulation. 

denclTett  comme  excoriées  ;  sensibilité  douloureuse  des  gencives 
empêchant  de  manger,  avec  petits  ulcères  ;  prurit  et  picotement  aux 
gencives;  brûlement  et  douleur  d'excoriation  aux  gencives  intérieures 
des  dents  incisives  supérieures  ;  gencives  enflammées  ;  gencives  gon- 
flées, surtout  au-dessus  de  la  dent  affectée,  ou  avec  prurit;  ulcère  aux 
gencives  après  un  mal  de  dents,  ou  avec  gonflement  de  la  lèvre  supé- 
rieure ;  «at^n^manf  facile  des  gencives  au  moindre  contact,  avec  dé- 
collement. —  Dans  la  Boucliey  nodosité  douloureuse  à  la  face  interne 
de  la  joue;  douleur  à  la  langue  et  au  palais,  empêchant  de  manger  et 
de  parler  ;  *'ea?corta(tofi  de  la  bouche  intérieure  ;  rugosité  de  la  bouche 
et  sensation  &  excoriation  en  divers  endroits  ;  vésicules  douloureuses 
dans  la  bouche,  avec  soif  et  mal  à  la  gorge  en  avalant.  —  Au  Palais^ 
prurit  picotant  avec  besoin  de  se  gratter  ;  brûlement  au  palais  ;  sen- 
sation au  palais  comme  si  la  peau,  devenue  ridée  et  douloureuse, 
allait  se  détacher;  vésicules  au  palais,  suppurant  après  s'être  crevées. 
—  Au  Venire,  prurit  au  cêté  droit  jusqu'à  la  poitrine,  cessant  après 
s'être  gratté;  prurit  dans  le  nombril  qui  ne  cède  point  au  frottement; 
furoncles  au  ventre;  engorgement  des  glandes  inguinales  ;  bosse  à  l'aine 
avec  brûlement.  —  A  l'Aniis,  *élancement;*prurit  parfois  rongeant 
à  l'anus  ;  chatouillement  et  prurit  à  l'anus,  quelquefois  le  soir  ;  prurit 
et  fourmillement  à  Tanus  après  ia  promenade  au  grand  air;  *  boutons 
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hémorrhclidaux  au  rectum  et  à  l'anus;  dans  les  hémorrboïdes  de 
Tanus,  douleur  d'excoriation  pendant  plusieurs  jours  en  étant  assis 
et  couché,  avec  pression  et  élancements  violents  en  se  levant.  —  Aux 
Parties  ^énîimleB,  petit  ulcère  sur  le  prépuce.  —  Dans  les  ma- 
melles, élancements;  ^nodosités  dures  et  douloureuses  dans  les 
seins:  inflammation  érysipélateuse  des  mamelles  avec  brûlement, 
élancement  et  suppuration;  "* abcès  au  sein,  même  avec  ulcères 
6stuleux. 

A  la  Poitrine»  •taches  jaunes. — Coccyx  douloureux  au  toucher, 
comme  s'il  y  avait  là  un  ulcère.  —  Au  Con»  élancements  dans  une 
bosse;  nodosité  dure  au  cou,  de  la  grosseur  d'une  noisette,  et  dou- 
loureuse au  toucher;  engorgemetU  des  glandes  de  la  nuque  et  du  cou. 
—  Sous  l'AlsMlle  droite,  prurit  violent  et  engorgement  des  glandes 
axillaires;  sous  l'aisselle  droite,  petits  boutons  brûlants  après  s'être 
gratté;  *  engorgement  des  glandes  axillaires,  parfois  avec  douleur  brû- 
lante dans  la  peau  des  bras.  —  A  l'Bpavle,  nodosité  dans  l'articula- 
tion. —  Prurit  fréquentaux  bras  ;  "dartres  farineuses  aux  bras.  —Dans 
le  pli  du  Coude  »  petites  taches  rouges,  pruriteuses  et  rongeantes  sur 
un  endroit  large  comme  la  paume  d'une  main.  —  Congestion  de  sang 
vers  les  WÊmtn;  avec  veines  engorgées,  parfois  comme  commençant 
dans  l'estomac,  et  s'étendant  vers  la  tète,  surtout  en  laissant  tomber 
les  bras,  qui  tremblent  et  sont  lourds  et  froids;  *briiilement,  surtout 
dans  la  paume  des  mains;  gonflement  subit  de  la  main  et  des  doigts; 
gonflement  de  l'articulation  de  la  main,  avec  pulsation  comme  dana 
un  ulcère,  et  déchirement  qui  s'étend  jusque  dans  les  doigts,  même 
au  repos,  mais  s'aggravant  fortement  en  remuant  l'articulation  affec- 
tée ;  prurit  aux  mains  ;  vésicules  de  chaleur  au  dos  des  deux  mains, 
avec  prurit  plus  intense  la  nuit;  peau  des  mains  sèche  et  très-râpeuse  ; 
apparition  de  verrues  aux  mains.  — Dolir^s  morts,  surtout  le  mé' 
dius  de  la  main  droite  ,  à  l'air  médiocrement  froid  ;  gonflement  d'un 
doigt  douloureux,  surtout  en  le  heurtant;  gonflement  de  TarticulatioD 
du  pouce,  douloureuse  au  toucher,  avec  douleur  de  luxation  en  le  re- 
muant ;  panaris  opiniâtre  qui  tarde  à  se  guérir.  —  Prurit  aux 
Caisses  et  aux  hanches,  parfois  aussi  à  la  rotule  ou  sur  un  petit  en- 
droit; prurit  avec  douleur  d'excoriation  après  s'être  gratté;  gros  bou" 
tons  douloureux  au  toucher  à  la  partie  postérieure  des  cuisses;  eo^co- 
riation  au  côté  intérieur  des  cuisses.  —  A  la  JTambe»  enflure  subitSy 
rouge  et  enflammée  entre  le  mollet  et  le  jarret,  avec  douleur  d'excoria- 
tion ;  dartre  au-dessus  des  genoux  et  au-dessous;  en  bas  du  ft'&ta,  petites 
taches  semblables  aux  épbélides;  bux  jambes,  petites  taches  bleurou- 
geàire,  très-nombreuses  et  ressemblant  aux  péléchies. — *  Gonflement  des 
Pieds  en  marchant,  ou  le  soir,  ou  même  le  matin,  ou  «fun  pied  seu- 
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lement  ;  gonflement  des  muscles  à  la  malléole  droite  ;  les  véiieules  et  les 
ulcères  aux  pieds  augmentent;  élancement  dans  le  pied  gonflé^  surtout 
dans  la  malléole  droite,  avec  douleur  qui  ne  permet  pas  d'appuyer 
le  pied  ;  fourmillement  dans  le  talon;  vésicule  qui  s'ouvre,  suinte  et 
cause  de  la  douleur  dans  la  marche;  le  talon,  jadis  gelé,  est  très- 
douloureux,  surtout  dans  les  souliers,  en  marchant;  *  douleur  à  la 
plante  despieds^  comme  après  une  promenade  trop  longue,  *  ou  pen- 
dant la  promenade,  et  parfois  avec  rougeur  °ou  comme  par  ulcéra- 
tion ;  fort  prurit,  le  soir,  à  la  plante  des  pieds  et  aux  orteils.  —  Dans 
le  gros  Orteil  du  pied  gauche,  douleur  violente,  parfois  comme  par 
une  engelure  ;  à  la  partie  charnue  du  gros  orteil,  inflammation  avec 
élancements  violents;  pression  et  brûiement  dans  l'orteil  affecté  d'en- 
gelures, surtout  dans  les  souliers,  en  marchant;  apparition  d'enge- 
lures (en  mars). — Douleurs  dans  les  anciens  CJors»  surtout  dans  ceux 
du  petit  orteil,  qui  se  gonfle  en  même  temps,  ou  dans  ceux  des  talons, 
à  la  moindre  pression,  même  au  contact  de  la  couverture  du  lit;  dou- 
leurs dans  les  cors  pénétrant  jusqu'aux  os;  lancinationsdans  les  cors 
en  marchant;  pression  dans  les  cors,  violente  et  lancinante,  comme 
si  l'on  y  remuait  un  couteau. 

PHOS-AC.  —  PHOâPHOBI  AGIDUM. 

En  général  y  fourmillement  çà  et  là,  même  par  tout  le  corps,  et 
avec  élancements;  fourmillement  pruriteux  au  corps  et  aux  mains,  le 
soir  au  lit;prurt7  subit  au  dos,  aux  bras,  aux  parties  génitales  et 
même  au  cuir  chevelu,  ne  cessant  que  momentanément  après  s'être 
gratté;  prurit  avec  élancement  brûlant  çà  et  là,  devenant  plus  intense 
après  s'être  gratté,  avec  rougeur  augmentée.  —  Peau  douloureuse  par- 
tout, même  déjà  en  se  rasant;  insensibilité  de  la  peau.  —  Taches 
rouges^  brûlantes  comme  du  feu^  aux  membres  supérieurs  et  infé- 
rieurs; rougeur  augmentée  par  tout  le  corps,  avec  plaques  larges, 
rouges  et  indolentes  aux  épaules  ;  stries  rouges  au-dessus  des  rotules 
et  depuis  les  hanches  jusqu'au  nombril,  avec  grande  sensibilité  à  l'air 
et  à  la  chaleur  du  lit;  ''ejccmtkèmes  scarlalineux ;  ** inflammations 
érysipélateuses,  éruption  de  papules  rouges  et  lisses  à  l'avant-bras  et 
au  cou,  avec  auréole  rouge  et  douleur  d'excoriation  en  y  touchant  ; 
miliaire  par  tout  le  corps,  moins pruriteuse  que  brûlante;  ''éruptions 
par  groupes,  fines,  rouges  et  lancinantes.  — Vésicules  galeuses  aux  fes- 
ses, à  la  partie  charnue  des  orteils  et  aux  orteils  mêmes  ;  "" dartres  suin- 
tantes ou  sèches. — **Furoncies.  —  Plaques  excoriées  aux  orteils,  aux 
lombes  et  aux  parties  génitales.  —  •  Ulcères  parfois  invétérés  et  pru- 
riteux, ou  planes,  à  fond  dentelé  et  remplis  d'un  pus  décoloré;  *dou'' 
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laiir  ^itOûtmtaUon  à  chMiue  endroit  lésé,  '^surtout  dam  te  plêies, 
mèioe dam  odleê  des  os;  brùleske&t  dans  les  ulcères. 

Prurit  au Cairehevclnf  roogement  pruriteuz  au  front;  élêvwre 
douloureuse  au  cuir  chevelu,  avec  sensation,  comme  si  Ton  était  tiré 
par  les  cbeveux,  et  douleur  de  meurtrissure  en  y  touchant  ;  *  forée 
ehiute  des  cheveuœ,  surtout  aussi  à  la  suite  d'un  chagrin;  "^cheimÊO) 
fffis,  flasques,  comme  de  Tétoupe. —  Aux  Ifenz,  brûlement,  avec  lar- 
moiement brûlant;  *  inflammation  des  yeaoD,  avec  orgéolet  à  la  pau- 
pière supérieure;  **  inflammation  avec  petites  veines  rouges  dans 
l'angle  intérieur;  influDomation  des  yeux  avec  hrûlement  ;  ^  inflam- 
mation  des  paupières;  gonflement  et  rongeur  des  paupières  infé- 
rieures; gonflement  des  paufûëree  inférieures  et  de  la  partie  au-des- 
sous des  yeux.  —  Au  lobe  de  Y^rmlU^  droite,  prurit  lanckiant; 
gonflement  et  chaleur  des  oreilles,  avec  brûlement  et  prurit;  grosse 
nodosité  denière  le  lobe  de  Toreille  droHe ,  avec  douleur  d'excoria- 
tion, surlovt  en  y  touchant.  —  Prurit  au  bout  du  Mes,  forçant  à  se 
gratter;  fourmillement  et  brûlement  sur  le  nez  ;  au  bout  du  nez,  pe- 
tits doutons  pulsatiliB  et  douloureux  au  toucher;  dos  du  fiez  ffomflé, 
avec  taches  rouges ,  même  an  o6té ,  et  sensibilité  tensive  ;  *  croûtes 
sur  le  nez,  parfois  pruriteuaes  à  la  cloison.  ^-  Chaleur  à  la  Face» 
avec  tanstofi  de  la  peau,  comme  .ai  elle  était  enduite  de  blanc  d'œuf 
desséché  ;  fourmillement  et  reptation  à  la  iace  comme  par  un  insecte; 
*  hfùiemmt  dans  la  peau  de  la  joue,  près  du  coin  droit  de  la  bouche, 
ou  à  un  petit  endroit  de  la  joue  gauche  ;  prurit  à  la  iace  ;  *  boutons  à 
lafaoe,  parfois  grès,  <"  ou  principalement  au  front  et  au  menton  ;  aux 
joues  et  au  nez,  6ou<ons  rouges,  remplis  de  pus  et  pruriteux,  surtout 
en  y  touchant;  au  front ,  gros  boutone  avec  douleur  d'excoriation,  en 
y  touchant  ;  *"  dartres  suintantes  et  croûteuses,  aux  joues ,  aux  lèvres 
et  aux  coins  de  la  bouche;  petites  bosses  au  front.  —  lièvve  infé- 
rieure gercée  au  milieu  ;  gerçure  transversale  dans  la  lèvre  supé- 
rieuBe,  comme  une  incision,  avec  douleur  d'excoriation ,  surtout  en  y 
touchant;  à  la  partie  rouge  des  lèvres,  boutons  brûlants  ;  plaques  u^ 
cérées  aux  lèvres,  avec  cuisson  tensive  et  peau  foncée  se  détachant 
laoilement,  en  se  lavant,  après  quoi  les  boutons  saignent  et  devien- 
nent cuisants  et  douloureux  au  toucher^  comme  s'ils  étaient  excoriés; 
à  la  lèvre  infiârieure,  près  du  coin  de  la  bouche,  éruption,  parfois 
jaune  brunAtre  et  croûteuse. 

ClMMivies  gonflées  au  côté  interne. et  douloureuses  au  toucher  et 
en  mangeant;  douleur  d'excoriation  .aux  gencives,  en  y  toudiaat, 
avec  saignement,  après  les  avoir  frottées;  "*  gencives  décollées;  *'.fio* 
dosilé  douloureuse  aux  gencives;  saignement  des  gencives  au  moin- 
dre contact.— -JBpaelie  douloureuse,  comme  excoriée ,  hors  le  temps 
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de  la  déglatition  ;  à  la  langue,  prwrity  parfois  landnaDt  (  au  bout  de 
la  langue);  langue  brûlante,  en  dwers  endroits,  parfois  comme  par 
application  de  substances  corrosives  ;  gonflement  de  la  langue,  avec 
douleur  en  parlant.  —  Au  côté  gauche  de  la  gorge,  douleur  d'ulcéra- 
tion, pulsative,  tensive ,  et  comme  par  sécheresse ,  avec  difficulté  de 
parler,  et  douleur  d'excoriation  jusqu'aux  oreilles,  pendant  la  dégluti- 
tion  ;  inflammation  de  la  gorge  avec  une  vésicule  de  douleur  cui* 
santé.—  Au  Vemtre,  gonflement  des  glandes  inguinales.  — Â  TÂiivs 
prurit  cuisant.  —  Aux  Parties  frénttalM,  prurit  fourmillant  sur  la 
verge  ;  au  gland,  élancement,  parfois  pruriteux  ;  fourmillement  pru- 
riteux  au  gland;  vésicules  au  gland,  pniriteuses  seulement  en 
pressant  dessus,  parfois  suintantes,  précédées  de  fourmillement; 

*  condylomes;  chaleur  et  brûlement  dans  les  condylomes,  ou  bien 
douleur  d'excoriation,  en  marchant  et  en  étant  assis;  au  scrotitm 
prurit,  parfois  lancinant  ;  douleur  d'eœcoriixtion  au  scrotum ,  surtout 
après  s'être  gratté ,  et  avec  brûlement  ;  gonflement  inflammatoire 
du  scrotum;  dureté  et  tension  du  cordon  spermatique ;  gonflement 
du  cordon  spermatique ,  avec  tète  entrepriae  ;  petits  boutons  rouges 
au  scrotum  et  à  la  partie  postérieure  de  la  verge,  avec  sensation  de 
chaleur  en  dedans  ;  chute  des  poils  aux  parties  génitales. 

Au  V^—^  sueur  et  prurit  ;  rongemeni  pruriteux  autour  des  vertè- 
bres des  lombes  et  à  d'autres  parties  du  tronc ,  parfois  aussi  à  la 
cuisse,  avec  besoin  de  se  gratter  ;  au  dos ,  à  la  poitrine  et  au  cou, 
petits  boutons  rouges,  surtout  le  soir,  moins  visibles  le  matin,  et  avec 
sensibilité  seulement  au  frottement  et  au  contact  des  vêtements;  à 
Vomoplate,  éruption,  douloureuse  seulement  au  toucher;  "*  furoncles 
sous  Vaisselle;  engorgement  des  glandes  axillaires,  —  Au  Bims, 
dans  un  ukére,  picotement  et  pulsation  ;  ^  boutons  aux  bras.  —  Au 
dos  des  deux  Mainii»  prurit  augmenté  par  le  grattement;  ganglion 
sur  le  dos  dô  la  main ,  très-douloureux ,  surtout  la  nuit  et  plus  encore 
en  y  touchant  ;  peau  des  mains  râpeuse,  ridée  et  aride.  —  Doigte 
morts,  avec  frigidité,  quelquefois  d'un  seul  cété  et  d'une  manière 
nettement  circonscrite  ;  prurit  rongeant  au  médius  de  la  main  gau- 
che, ne  cessant  que  pour  quelques  moments,  après  s'être  gratté;  à  la 
partie  charnue  du  pouce ,  vésicules  profondes,  dures ,  et  non  pniri- 
teuses; au  dos  des  doigts,  petites  facto  rouges  et  boutonneuses; 
aux  doigts  et  entre  les  doigts ,  petits  bouUms  rouges,  comme  des  tètes 
d'épingle,  à  la  fin  avec  élevures  blanches  au  milieu.  —  Derrière  un 
Oag^le,  inflammation  et  suppuration.  —  Prurit  à  la  H^nebe  droite, 

*  furoncle  à  la  fesse;  engorgement  douloureux  des  glandes  ingui- 
nales empêchant  d'étendre  les  cuisses.  — A  la  ^»m1»e»  •  ulcères  prur 
riteux.  —Aux  Piedn»  douleur  d'excoriation  dans  les  talons  et  à  la 
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partie  charnue  des  orteils,  en  appuyant  dessus  ;  chaleur  brûlante  à  la 
plante  des  pieds,  avec  excoriation  entre  les  orteils;  •  gonflemmi 
des  pieds;  •swur  aux  pieds;  à  la  malléole,  fort  prurit,  avec  rougeur 
après  s'être  gratté  ;  prurit  aux  talons  ;  douleur  û'vkératùm  aux  or* 
teils;  nn  ongU,  qui  est  erUré  dans  la  chair,  cause  une  inflamma* 
tion  douloureuse  ;  gonflement  de  Tarticulation  du  gros  orteil,  avec 
brûlement ,  pulsation ,  élancement  comme  par  des  couteaux ,  au 
toucher,  avec  tressaillement  de  l'orteil  et  provocation  de  la  dou- 
leur par  la  seule  crainte  du  contact  ou  même  en  avalant;  ""enge- 
luiree  aux  orteils;  aimpMee  à  la  partie  charnue  des  orteils;  cors 
lancinants  et  brûlants. 

PLAT.  —  PLATINA. 

Bu  gènéwml,  élancemenUs  pruriteux  comme  par  des  poux,  par 
tout  le  corps,  et  ue  cessant  pas  après  s'être  gratté  ;  picotement,  parfois 
pruriteux  avec  besoin  de  se  gratter  ;  rongement  pruriteux,  picote- 
ment lancinant  et  diatouillement  brûlant  nommément  aux  bras,  aux 
mains  et  au  scrotum ,  avec  forte  envie  de  se  gratter,  et  aggravation 
le  soir  au  lit.  —  Ulcères  aux  doigts  et  aux  orteils. 

Au  Oair  dievela»  douleur  insupportable  la  nuit,  comme  si  Ton 
était  couché  sur  des  pierres  et  forçant  à  se  mettre  sur  son  séant.  — 
Aux  ICenin  9  rongement  et  douleur  d'excoriation  au  bord  supérieur. 
—  Au  bout  de  rOreOle  gauche,  rongement  qui  force  à  se  gratter; 
fourmillement  rongeant  dans  le  conduit  auditif  gauche. — Rongement 
au  Ne%f  comme  produit  par  des  substances  corrosives.  —  Sur  la 
F»ce,  élancemeat  brûlant  à  la  joue  gauche,  forçant  à  se  gratter; 
dans  la  peau  de  la  joue,  élancement  pruriteux,  comme  d'une  écharde 
et  cessant  après  s'être  frotté;  rongement  aux  joues,  reparaissant 
bientôt  après  s'être  gratté.  —  lièvrea  très-sèches  et  râpeuses  ;  sé- 
oheresse  de  la  lèvre  supérieure ,  comme  si  elle  était  brûlée;  palpita- 
tion musculaire  tractive  dans  la  lèvre  supérieure ,  le  matin  au  lit  ; 
excoriation  rongeante  autour  de  la  bouche,  avec  besoin  de  se  gratter; 
ampoules  au  borddes  lèvres,  cuisantes  ou  brûlantes,  seulement  au  tou- 
cher ;  desquamation  et  saignement  des  lèvres ,  avec  douleur  d'exco- 
riation au  grand  air  ;  douleur  d'excoriation  à  la  lèvre,  même  à  la  face 
interne  aussi ,  avec  sensation  douloureuse  comme  si  les  dents  supé- 
rieures vacillaient,  ou  avec  «rêvasses  aux  gencives.  —  Au  Menton, 
sensation  d'excoriati<m  rongeante,  avec  besoin  de  se  frotter  ;  réseau 
mineux  au  menton,  rouge  bleuâtre,  comme  composé  de  vaisseaux  va- 
riqueux. 

comme  brâUcy  avec  aggravation  en  effleurant  lesdents.-* 
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Au  Vestre»  prurit  autour  ée  la  région  stomacale,  cessant  après 
s'être  frotté. 

Au  Mwmm  gauche,  petite  tache  Ueudtn  qnr  devient  bientôt  plus 
petite  et  rouge  foncé.  — -  An  CmmA^ ,  sensation  é*êao0oriaii<m  hré- 
lante,  comme  s'il  était  écopcké ;  douleur  au  coode  dv  bras  droit, 
aioû  que  danis  le  périofiB.  —  Aux  Httims  prurit  et  roitgement  sur  le 
poignet  droit ,  avee  forte  envie  de  se  gratter;  au  dùsdes  mains,  pico- 
tement pruriteux  ou  brûlant,  cuisant  après  s'être  gratté.  —  Aux 
Birfffta,  douleur  dans  lacondyle  antérieur  de  Ttodex,  comme  si  un 
ulcère  allait  s'ouvrir;  prurit  à  l'index  gauehe  forçant  à  se  gratter; 
fourmillement  au  pouce  de  la  main  droite.  «—  A  la  partie  charnue  des 
Orteils  (où  il  y  avait  des  engelures),  douleur  d'excoriation,  sur- 
tout en  marchant;  gonflement  dib  la  partie  diamue  des  orteils,  avec 
déchirement  nocturne. 

PLCMB.  -*  PLUMMJM. 

Kn  ^éM^wwAj  sensiinltté  de  la  peau  à  l'air  libre.  —  Feau  couleur 
de  plomb  ;  peau  de  tout  le  corps  dépolorée;  couleur  bleuâtre  des  mem- 
bres, ou  bien  de  tout  le  corps  ;  peau  jaune,  amsi  que  le  blane  de 
ToBil  ;  jauniese  généraèe,  opiniâtre,  avec  induratioiia  énormes  dans  les 
intestins;  éruption  de  tmctm  bnm  foncé,  sur  tout  le  corps. — Sèche-* 
resse  de  la  peau  et  de  la  bouebe.  —  Ffurit  partout  le  corps,  le  seir  ; 
prurit  dans  une  dartre  offdinairement  insensfllle.  —  ÉrupHonê  dé- 
goûtantes ,  éruptions  dartreueee;  éruptions mtTtoîre»,  aux  deux  mains, 
chez  les  jeunes  fiUes,  avec  élanoement  et  prurit  aux  mamelles ,  dont 
la  gauche  suinte  une  eau  séreuse  autour  eu  mamelon ,  pendant  que, 
dans  celle  à  droite,  il  se  forme  un  gonflement  dur ,  livide,  avec  des 
stries  rouges  et  avec  dQuiean  excessives  jusque  dans  le  bras,  et 
écoulement  d'un  pus  liquide  et  àcr»,  après  FouveHure  de  l'abcès.  — 
"*  Uue  petite  piqûre  s'eBâamme,  suppure  et  guérit  phis  vite;  dans  les 
ulcèrês,  brûlement  cooune  du  feu  ;  une  suppuraHon  existante  t^arréte 
et  disparait;  a^iqué  extérieureneot  svr  une  briMure,  m  médtca- 
ment  excite  dans  un  cas  une  infksmmatiet$  énorme,  avee  goniInRenr, 
vésicules  pruriteueeê  remplie»  d'une*  bnuNnr  jaua»,  emMf  suintant 
un  pus  féûde,  gangrène ,  délites  et  ooaetîpaliMi  ;  gangrône  hideuse, 
par  l'appUcatioa  extérieure  contre  un  éryeipèie.  —  Gangiêem  au  dos 
des  mains.  *^  Gonflement  du  corps;  hgdmipisies. 

Las  ChevmuB,  auparavant  tiès  owi,  deviunneat  pFàs^graieseuœ. 
—  Prur^  À  Tangte  de  l'eiil  gauebe ,  wmc  doutoor  comme  par  frotte- 
ment ;  prurit  à  la  paupière  supérieure  de  l'œil  gauche ,  forçant  à  se 
gratter  etceaaaiit  après.'^BdUeniantdaDsi'MttdnNt,  eommepardu 
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tabac  à  priser;  inf^aanmaHon  ém  ^nuB;  hypopjfmi;  obscurcissement 
de  la  cornée,  par  dilatation  variqueuse  des  veines  en  réseau  cir- 
conscrit ;  eoukur  Ihide  des  yeux,  surtout  dans  Tangle  interne  ;  chute 
des  sourcils  ;  ag^utination  des  paupières,  le  matin  et  le  soir,  arec 
▼ne  trouble,  le  jour,  comme  par  un  brouillard.  —  Dans  la  Mmrfue  gau- 
che, prurit  cessant  après  s'être  gratté  ;  rougeur  de  f  angle  gauche  du 
nez ,  avec  vésicules  remplies  d'un  pus  épais.  —  Inflammation  érysi^ 
pélateuse  au  nez. —  Prurit  à  la  F^ce;  élancement  dans  la  peau  de  la 
face  ;  vésicules  au  front  et  au  nez  ;  gonflement  du  côté  droit  de  la  faœ, 
avec  douleur  aux  oreilles  surtout  pendant  la  déglutition  ;  desquama* 
tion  des  lèvres  ;  chute  des  poik  de  la  barbe  et  des  moustaches. 

Ctonelvcs  pfties;  gencives  gonflées  aux  racines  des  dents;  nodo» 
site  dure  et  douloureuse  aux  gencives.  —  Chaleur  et  brûlement  dans 
la  B««che  et  sur  la  langue  ;  glandes  engorgées  dans  la  bouche  et 
9009  le  menton  ;  uhères  jaunes  et  félidés,  surtout  aux  côtés  de  la  bou- 
che; aphthes  dans  la  bouche  et  la  gorge;  brûlement  sur  la  langue; 
boutons  brûlants,  au  bout  de  la  langue,  le  soir,  douloureux  surtout 
en  parlant;  inflammation  de  la  langue;  pesanteur  de  la  langue.  — 
—  "Affections  hémorrhdîdales  invétérées;  prurit  aux  hémorrhoTdes , 
avec  rétraction  de  Tanos.  — Aux  IPavifc*  ^nfimlem,  inflammation 
violeiite  de  la  verge  et  du  scrotum,  avec  fièvre  violente,  dysurie, 
constipation ,  délire  et  gangrène  des  parties  qui  amène  la  mort  ; 
peau  des  testicules  {et  de  la  cuisse)  excoriée  après  avoir  sué. 

A  la  Poitrine,  pelHs  boutons  rouges  se  terminant  par  la  des- 
quamation. —  Prurit  au  coccyx.  —  Prurit  au  poignet  de  la  Haln 
droite,  brûlant  après  s'être  gratté,  avec  sensation  de  torpeur  en 
continuant  de  se  gratter.  —  Aux  noigU,  t(iches  rouges  et  gonflées; 
prurit  entre  le  pouce  et  Tindex;  bulles  prurîteuses  à  l'index  de  la 
main  droite  et  au  condyle  antérieur.  —  Heds  gonflés  ;  sueur  fétide 
à  la  pAamte  des  pieds. 

POTH.  —  POTHOS  FCXITIDA. 

Au  Nés 9  gonflement  rouge,  à  cheval  sur  Tos,  et  douloureux  au 
toucher,  surtout  au  côté  gauche ,  avec  partie  cartilagineuse  froide, 
privée  de  sang,  comme  morte,  et  la  joue  couverte  de  taches  rouges, 
avec  petits  boutons  à  gauche.  —  Engorgement  des  glandes  du  cou  et 
de  celles  de  la  mâchoire. — ^Ii»Bir««  plus  rouge  au  bout  et  aux  bords, 
et  douloureuse  comme  excoriée.  —  Aux  Purtles  f^nfftales  y  cha- 
louillement  voluptueux,  avec  douleur,  tout  autour  de  la  couronne  <fa 
gland.  ^  A  la  dfambe  droite ,  douleur  ostéocope. 
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PRUN.  — PRUNUS  SPmOSA. 

En  i^néral,  douleur  lancinante  et  prurit  sur  (Hverses  parties,  la 
nuit ,  avec  réveil  et  envie  de  se  gratter,  et  cessant  après.  —  A  la 
Wmee,  élancement  pruriteux  sur  la  pommette.  —  Brûlement  sur  la 
Ij^ngme,  semblable  à  celui  d'une  brûkire,  toujours  hors  le  temps  da 
repas.  —  A  TUrètre,  cuisson  brûlante;  douleur  d'excoriation  à 
Purètre,  presque  insupportable  au  toucher.  — Sous  l'AltMlle,  dou- 
leur d'excoriation  pressive  dans  les  glandes  ;  sensation  de  gonflement 
dans  les  glandes  axillaires.  —  Dans  la  WUtim  droite,  douleur  comme 
s'il  allait  se  former  un  ganglion»  —  Aux  FeMes  et  aux  cuisses,  élan- 
cement pruriteux ,  ou  prurit  picotant,  avec  besoin  de  se  gratter,  çà  et 
là,  et  sensation  d'une  épingle  chaude  ;  tension  de  la  peau  aux  mollets 
et  aux  cuisses,  en  montant  un  escalier,  avec  sensation  de  gonflement 
à  ces  parties.  —  A  la  cuisse  droite ,  foit  prurit ,  aved  boulons  après 
s'être  gratté. 

PUL9.  ^  PUL8ATILLA. 

En  gênêwal,  prurit  au  dos  des  pieds  et  entre  les  mamelles ,  le 
matin ,  au  lit  ;  *  prurit  cuisant  çà  et  là,"*  parfois  semblable  à  des  pi- 
qûres de  fourmi  ;  prurit  lancinant ,  comme  par  des  puces  ;  prurit 
brûlant  avant  minuit,  à  la  chaleur  du  lit,  augmenté  après  s'être  gratté, 
et  empêchant  de  dormir  pendant  toute  la  nuit;  parfois  le  jour  aussi, 
prurit  en  s'échauffanl  par  la  marche ,  ou  après  s'être  gratté.^ TocAes 
aucorps,  rouges,  chaudes,  et  se  transformant  en  éruptionurticaire,di'^ec 
douleur  cuisante;  * érysipèle  flegmoneux;  ''tnorbilles  et  suites  fâ- 
cheuses de  cette  maladie  ou  de  sa  répercussion  ;  "*  éruption  semblable 
aux  varicelles  conoïdes,  causée  par  la  graisse  de  porc.  —  ">  Érysf- 
p^,  parfois  avec  gonflement,  dureté,  chaleur  brûlante  et  élancement 
eo  touchant  ou  remuant  la  partie  affectée.  —  Gerçures  à  la  peau ,  en 
l'humectant  ;  parties  affectées  douloureuses  au  toucher,  comme  exco* 
fiées;  le  soir,  élancements  dans  les  blessures  récentes  ;  douleur  d'une 
ancienne  dcatrice  de  brûlure  en  y  louchant.  —  Furoncles  çà  et  là.  — 
*  Ulcères;  <" ulcères  planes  et  putrides;  "* ulcères  carieux;  saignement 
facile  des  ulcères  ;  cuisson  dans  les  ulcères,  surtout  le  malin  et  le  soir, 
peu  avant  le  pansement  (au  pied  ),  ou  élancement  avec  prurit  aux 
environs;  cuisson  brûlante  (dans  la  croûte)  le  malin,  au  lit,  avec  toux 
sèche;  brûlement,  le  malin,  comme  du  charbon  ardent  (près  d'un  ul- 
cère aux  pieds)^  prurit  autour  d'un  ulcère,  parfois  avec  chatouille- 
ment (au  pied),  ou  bien  comme  celui  qui  indique  la  guérison  ;  secousse? 
dans  les  ulcères,  passant  par  tout  le  corps,  avec  lancinalion  dans  les 
parties  environnantes ,  qui  se  transforme  en  brûlement  ;  élancements 
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dans  Tulcère  d*un  pied,  commençant  par  en  bas,  avec  brûlemenldaos 
l'autre  pied  *,  dureté  et  rovgeur  luisante  autour  de  l'ulcère;  la  douleur 
dans  l'ulcère  augmente  au  commencement  d'un  repas;  •mites  t^un 
coup/ d'une  chute  ou  d'une  contusion  ;  •  plaies  suppurantes.  —  •Gon- 
flement des  membres ,  avec  douleurs  lancinantes  ou  sensation  de  tor- 
peur; •  gonflements  hydropiques.  —  "*  Jaunisse?;  •chlorose?  —  Va- 
rices. —  •  Engelures ,  avec  gonflement  rouge  bleuâtre ,  chalear  et 
brûlement,  ou  pulsation. 

Au  Cuir  eheTeln,  douleur  tiraillante  en  redressant  les  cheveux. 
—  Prurit  cuisant  aux  téguments  de  la  tète;  petites  tumeors  au  cuir 
chevelu ,  avec  douleur  d'ulcération  ;  grosse  pustule  fturulente  à  l'oc- 
ciput ,  avec  douleur  déchirante;  petits  boutons  au  Tront  ;  *  sueur  seu- 
lement au  cuir  chevelu  et  à  la  face.  —  Aux  Yeux,  prwn7,  surtout 
aussi  dans  les  angles  internes ,  semblable  à  celui  d'un  ulcère  en  voie 
de  guéri  son,  le  soir,  après  le  coucher  du  soleil ,  avec  lancination  près- 
sive  après  s'être  frotté  ;  prurit  à  Tangle  externe  des  yeux  ,  le  soir, 
avec  agglutination  des  paupières  vers  le  matiu  ;  prurit  lancinant  aux 
yeux  qui  force  à  se  gratter  ;  briUement  et  prtiHt  aux  yeux,  forçant  à 
se  gratter  et  à  se  frotter;  rongement  pruriteux  et  brûlement  aux  pau- 
pières ,  le  soir;  douleur  d'excoriation  et  cuisson  ,  le  soir,  dans  l'angle 
intérieur  des  yeux  ;  *  inflammcUion  des  yeux,  «surtout  après  un  re- 
froidissement ou  après  une  gonarrkée  répercutée,  ou  bien  chez  les 
nouveau-nés,  ou  chez  les  sujets  scrofuleux  ou  arlhri tiques  ;  •inflam- 
mation des  yeux,  avec  larmoiement  abondant  et  séoréiion  de  mucosités  ; 
•rougeur  de  la  conjonctive;  *  inflammation  des  bords  des  paupières, 
parfois  avec  gonflement  et  avec  écoulement  d'une  larme  ,  le  matin  ; 
•  inflammation  des  glandes  de  Meibomius  ;  petit  point  rouge  et  en  • 
flammé  dans  le  blanc  de  l'œil ,  près  de  la  cornée  ;  *  rougeur  et  gonfle- 
ment des  paupières  ;  *  orgelet  à  la  paupière ,  parfois  avec  sclérotique 
enflammée  dans  l'un  ou  l'autre  angle,  et  avec  tension  et  tiraillement 
en  remuant  les  muscles  de  la  face,  et  ulcération  des  narines;  •tri- 
chiase  à  la  paupière  supérieure;  •  (^scurcissement  de  la  cornée?; 
•cristallin  obscurci ,  couleur  grisâtre  (cataracte)  ;  abcès  à  Vantjle  de 
l'œil,  comme  s'il  allait  se  déclarer  une  fistule  lacrymale  ;  *  aggluti- 
nation nocturne  des  parères  ou  des  anglrs  internes.  —  *  OrelllM 
enflammées,  avec  chaleur,  rougeur  et  gonflement;  *" gonflement  dou- 
loureux des  os  derrière  les  oreilles  ;  *  écoulement  de  pus  par  les  oreilles, 
•parfois  après  les  morbilles  ou  autres  exanthèmes  ;  prurit  dans  l'o- 
reille, surtout  dans  celle  à  droite ,  dans  Taprèâ-midi  et  le  soir;  érup- 
tioncroûteuse  au  pavillon  de  l'oreille,  avec  cuisson  brûlanle,sutntement 
d'une  humeur  aqueuse  et  engorgement  des  glandes  du  cou ,  doulou- 
reux au  toucher;  engorgement  et  douleur  des  glandes  devant  l'oreille. 
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— r  ^mriue»  ukérées ,  ou  croùtea  à  Taila  du  nez ,  avec  f utiiteiviem 
^wne  hume^AT  aqueuse;  ëeosalion  comme  g'ii  y  avait  un  ulcère  dans 
la  narine  droite;  écoulement  purulent;  "" écoulement  d'un  pus  ver- 
ditre  et  fétide.  —  *Suew  à  la  Paee  et  au  cuir  chevelu  ;  peau 
des  lèvres  et  de  la  face  d'une  sensibilité  douloureuse»  comme  eiooriée, 
au  toucher  ;  tension  à  la  face  (et  aux  doigts,  en  y  touchant),  comme  si 
ces  parties  allaient  se  gonfler;  ^érysip^  à  la  face ,  avec  élancement, 
suivi  de  desquamation  ;  nodosité  rouge  à  la  région  de  la  pommette  ; 
éleimre  rouge  et  dure  devant  Toreille  droite,  avec  douleur  tractive  et 
briUante.  —  lièvres  gercées  ;  desquamation  de  Tépiderme  jusqu'à  la 
chair  ;  gonflement  et  tension  de  la  lèvre  inférieure ,  qui  «et  gercée  au 
mîJieu  ;  petite  nodofttédouloureusedanslesglandes,  entre  l'articulatioft 
d#  ia  inàchoîre  et  le  pavillon  de  l'oreille  ;  glandes  douloureuses  pendant 
kl  déglutition ,  comme  ai  elles  s'étendaient  jusque  dans  ia  gorge  et 
qu'elles  fussent  excoriées;  térébration  dans  les  glandes ,  ou  parfois 
tewon  tractive.  —  Au  MentpA^  prurit,  surtout  le  soir. 

Cteiicivee  douloureuses,  comme  aeccorisM  et  rongées  ;  sensation  de 
gonflement  aux  gencives,  avec  brûlement  au  contact  des  choses  froides 
ou  chaudes.  —  lABgwe  comme  krûLie  et  insensibie,  la  nuit  et  le 
matin  ;  vésicule  douloureuse  au  bout  de  la  langae.--^n8ation  comme 
si  le  P»l»te  était  gonflé  ou  couvert  de  mucosités  tenaees  ;  douleur  sur 
un  côté  do  palais,  en  y  touchant  et  en  parlant,  comme  s'il  y  avait  là  un 
petit  èoiiton  douloureux ,  le  matin ,  avec  dilatation  des  pupilles.—  Au 
T«ui«re ,  gonflement  de  l'épigastre ,  avec  douleur  tensive  ;  prurit 
fourmillant  dans  le  nombril  et  au-defisus ,  douloureux  après  s'èlre 
gratté;  dans  les  atfies^  petites  pustules,  semblables  aux  vartceUes 
purulentes,  et  de  la  grosseur  des  lentilles,  avec  douleur  lancinante.—- 
ArABMSy  douleur  d'excoriation  entre  les  fesses  et  aux  hémorrhoïdes; 
6oiAtofis  hémorrhdidaux  ;  sortie  des  hémorrhoïdes,  avec  douleur;  hé- 
Qorrtkoïdes  avec  prurit  à  l'anus ,  surtout  le  soir,  ou  avec  élancements 
pruriteux  ;  hémorrhoïdes  avec  rhagades  et  douleur  d'excoriaiiom  à 
Vanus,  surtout  le  soir.-*-  Rétrécissement  de  TUrètre,  avec  jet  d'urine 
tPès-mince  ;  *  écoulement  par  Vwrètrs,  de  mucosités^  comme  dans  la  go^ 
nonrhée,  parfois  presque  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  sperme, 
avec  brûlement  aussitôt  après  avoir  uriné  ;  dans  la  gonorrhée ,  urinea 
sanguinolentes;  '^ suites  fâcheuses  des  gonorrhées  répercutées,  entre 
autres,  inflammation  des  yeux  ou  des  testicuies;  sous  le  prépuce, 
cuisson pruriteuse,  ou  prurit  lancinant,  surtout  le  soir,  mais  seule- 
ment en  étant  couché  ou  assis ,  et  non  dans  la  marche.  —  Frurit  a» 
sarotum,  surtout  le  matin  et  le  soir  ;  gonflement  au  côté  droit  du  scro- 
tum ;  *gonflement  des  testicules,  •psû^îois  inflammatoire,  avec  pression 
et  traction  dans  le  cordon  spermatique ,  jusque  dans  le  ventre  et  iw» 
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ï»  rass  et  les  lombes;  gonflement  et  emtraeiion  du  ieUiouU  éroHj 
avec  gonflement  do  cordon  spermatique  et  douleur  tensive,  tandis  que 
le  lesticnle  gauche  est  profondémeikt  suspendu  ;  °  gonflement  dee  testi- 
ciUee  à  la  suite  d^un  coup  ot»  d'une  contusion  ;  "  hydrocéle.  —  *  Gar^ 
ment  des  IbuBieUes,  parfois  avec  tension  pressive ,  eomme  si  le  lait 
y  allait  entrer,  *om  avec  élancement  douloureux,  ou  écoulement  d'un 
lait  clair  et  acre ,  chez  les  jeunes  fiUes  ;  prurtl  aux  mamekm  que  !e 
grattement  ne  fait  point  cesser. 

Au  Dos,  douieur  éPexooriation  au  toodier,  et  parfais  aussi  au  poi- 
gnet, comme  s'il  était  blessé;  aux  omoplates,  boutons  jusqu'au 
milieu  du  dos,  pniriteux,  surtout  le  aoir  en  se  désbattUaat;  ^- 
flement  à  la  nuque  et  amx  deua  eôiés  du  ûou,  arec  douleur  d'exeo- 
riatîoo  violence  au  toucher.  —  Gonflement  du  côté  droit  du  Cmi  » 
avec  douleur  d'ulcération  et  comme  si  les  parties  étaient  déchi- 
rées et  tendues ,  en  touchant  et  en  tournant  le  cou  ;  douleur  dans 
laspA(in(iesduoou;fnirtlaucott,  auiDttt  après  s'être  rasé,  et  avec 
douleur  après  s'être  frotté ,  ou  avec  boutons  après  s'être  gratté  ;  soos 
le  menton j  petits  boutons  douloureux  au  toucher;  bouteiiB  aax  oêlés 
du  cou ,  avec  prurit  que  le  grattement  ne-  fait  pas  oenar. — An  »■■■, 
lururit  nocturne  ;  vésicules  qui  plus  tard  s'emplissent  de  pus  et  s'ex- 
folient. --  Pli  du  €)9mûm  gonflé ,  à  la  suite  d'une  contusion  ;  prurit 
rongeant  au  coin  du  coude  ;  petits  gonflements  froids  aunleslus  du  plt> 
et  douloureux  au  toucher.  —  *  Enflure  des  veines  d»  T Avmat-SnM  i 
prurit  forçant  à  se  gratter,  à  l'avaai-faras ,  et  parfois  au  poignet  et 
entre  les  doigts.  —  Sueur  aux  Mstesy  le  matin ,  après  s^étre  levé. 

—  Douleur  à  un  ^uglo,  comme  s'il  allait  survenir  un  iKOMirts  ;  om- 
poules  entre  les  doigts ,  landnantes  comme  par  dea  éehardea  en  y 
touchant  ou  en  remuant  les  doigta  ;  *  engelures  {mviteuses  aux  doigts. 

—  *  Gonflement  du  €!•■•«  ^  parfois  indolent  on  déchirant ,  *  ou  bien 
inflammatoire  et  chaud  (surtout  au-dessus  de  la  rotule);  (boutons  au 
jarret).  —  **  Gonflement  rouge  et  ekaud  aux  dfmmibue  et  aux  pieds, 
après  la  répercussion  d'une  fièvre  intermittente  ;  *  variées  à  la  jambe 
(et  saignement  de  celles  qui  existent);  petits  boutons  à  la  juabe  qui 
suintent  une  humeur  aqueuse,  avec  douleur  brûlante;  au  tibia ^  rou- 
geur érysipélateuse  et  brûlante ,  avec  élancements  dans  l'os.  —  Aux 
IPIeda ,  brùlement ,  surtout  sur  le  dos  des  pieds  ;  *  gonflement  des 
pieds,  parfois  avec  douleur  tenâve,  «ou  érysipélateux^ brûlant,  avec 
élancement  au  toucher  et  au  mouvement;  au  cou-de-pied,  tache  inouge 
et  élevée,  doulouj  eux  au  toucher,  et  avec  élancement  picotant  comme 
par  ulcération;  pieds  thaude;  forte  sueur  eux  pieds  tous  les  matins 
(après  la  disparition  du  gonflement);  *gcnflemmt  des  pieds,  le  soir  ; 
gonflement  au-dessus  des  malléoles  ;  gonflement  des  pieds,  avee  engor- 
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gement  des  varices;  *  gonflement  rouge  et  chaud,  s'étendcmt  parfois 
jusqu'au  delà  du  mdlet,  ou  pruriteux,  comme  par  des  engelures,  *oo 
avec  brûlem»rU  tensif,  qui  se  transforme  en  élancement  en  étant  de- 
bout ;  gonflement  oâiémateux  jusqu'au-ëessus  des  malléoles.  —  Aux 
Orteils,  prurtt  comme  par  des  engelures ,  le  sotr  ou  avant  minuit, 
parfois  avec  fourmillement,  ou  paraissant  surtout  à  la  chaleur  du  lit, 
avec  élancement  brûlant  comme  si  les  parûtes  étaient  enflammées. 

RAN.  —  RAIVUNCULUS  BULBOSU8. 

Bb  général  »  prurit  fréquent  en  divers  endroits  ;  élancements  qui 
se  changent  en  prurit.  —  Éruptions  vésiouleuses ,  comme  des  buUes 
de  brûlure  ;  petites  vésicules  bleu  foncé ,  profondes ,  transparentes, 
rapprochées  en  groupes ,  avec  prurit  briUanl  et  croûtes  calleuses  et 
dartreuses. —  Ulcères  lisses  et  rongeants ,  à  bords  aigus  et  avec  prurit 
brûlant  et  lancinant.  —  *  Excroissances  calleuses  et  autres?  —  "*  Dar^ 
très  sut  tout  le  corps. 

Au  Galrchevelv»  douleur  d'excoriation  sur  la  partie  frontale,  dans 
raprès-midi  ;  reptation  et  fourmillement  au  cuir  chevelu ,  le  soir  au 
lit.  -—  Aux  Yeux ,  prurit  forçant  à  se  frotter,  avec  extension  des 
membres  «t  bâillements  continuels,  suivis  de  hoquet  l'après-midi, 
dans  la  chambre  ;  cuisson  ou  sensation  d*excoriatian  dans  l'œ?!  droit 
ou  dans  l'angle  ;  douleur  d'excoriation  brûlante  dans  la  paupière  in- 
férieure de  l'œil  droit  ;  inflammation  légère  du  blanc  de  l'oeil ,  avec 
cuisson  aux  yeux,  au  nez  et  à  la  gorge;  gonflement  et  rougeur  de 
l'angle  extérieur  de  l'œil  gauche,  avec  douleur  d'excoriation.  —  Au 
Mes,  douleur  d'excoriation  s'étendant  profondément  dans  les  narines; 
nei  rouge,  gonflé,  avec  tension,  beaucoup  de  croûtes ,  mais  presque 
seulement  au  côté  droit ,  et  avec  sécheresse  continuelle.  —  Fourmil- 
lement à  la  Ftoce ,  surtout  au  menton  et  au  nez. 

Aum  Mrmm ,  inflammation  violente ,  avec  fièvre  et  délire ,  et  suivie 
de  gangrène^  —  Prurit  dans  la  paume  des  Mains  »  parfois  avec  brû- 
lement  ;  prurit  en  divers  endroits  des  mains ,  avec  rougeur.  —  Aux 
ll»l|pte  9  fourmillement  réitéré;  douleur  d'ulcération  sous  l'ongle  de 
l'index  droit,  comme  par  une  écharde ,  dans  l'après-midi  ;  inflammor 
tion  de  l'index  jusqu'à  l'épaule  ;  prurit  à  l'index ,  suivi  d'une  vésicule  ; 
brûlement,  puis  rougeur,  enfin  vésicule  à  l'index  ;  vésicules  comme  les 
ompouiif  de  briUure,  laissant  écouler  une  lymphe  jaunâtre,  avec  dou- 
leurs blutantes  et  transparence  rouge  clair  de  la  peau  ;  après  la  gué- 
rison,  petites  vésicules  bleu  foncé,  profondes ,  transparentes ,  peu  éU'^ 
véesy  grosses  comme  une  tète  d'épingle,  rapprochées  en  groupes,  avec 
prurit  brûlant  et  insupportable ,  laissant  écouler  une  lymphe  jaune 
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foncé  lorsqu'elles  sont  déchirées  par  les  ongles ,  et  se  couvrent  plus 
tard  d'une  croûU  calleuse  et  dartreuse  qui  est  extrêmement  pruriteuse, 
et  qui  laisse  écouler  une  humeur  claire  ;  après  s'être  gratté,  inflam' 
tnation  des  doigts ,  avec  gonflement  rouge  luisant  et  mou  ,  brûlement 
insupportable  ,  élancement  et  prurit;  après  l'application  de  la  gratsse 
de  cerf  contre  le  prurit  des  doigts  gonflés,  formation  en  groupes  de 
petits  trous  laissant  écouler  par  gouttes  une  lymphe  claire  et  se  trans- 
formant en  petits  ulcères  lisses  et  rongeants,  à  bords  aigus,  avec  prurit 
lancinant  et  brûlant,  insupportable,  et  enlevant  pendant  des  semaines 
entières  tout  repos  pendant  la  nuit  et  le  jour;  ulcères  aux  doigts,  pé- 
nétrant jusqu'aux  tendons  des  articulations. 

RAN-SCEL.  —  RAmJNG.  S€£LERATUS. 

Bu  arénéral ,  prurit  sur  la  peau  avec  douleur,  brûlement  et  rou- 
geur; vésicules  qui  laissent  écouler  une  humeur  claire,  acre  et  jau- 
nâtre; ulcères  opiniâtres. 

Contraction  des  téguments  de  la  Tète i  élancements  tractifs  à  la 
peau  du  vertex;  douleur  brûlante  au  vertex;  au  cuir  chevelu,  prurit 
qui  force  â  se  gratter;  cuisson  au  cuir  chevelu;  au-dessus  des  tem- 
pes, papules  dures  qui  ne  suppurent  pas.  —  Aux  Yevx,  brûlement 
sur  les  bords  des  paupières;  forte  rougeur  des  veines  de  la  conjono* 
tive; papule  dure,  non  purulente  sous  le  sourcil  gauche.  —  Sensa- 
tion â  la  Face^  comme  si  elle  était  couverte  d'une  toile  d'arai- 
gnée, le  soir. 

Sur  la  Mjmagnef  exfoliation  de  l'épiderme  et  gerçures;  douleurs 
opiniâtres,  brûlement,  rougeur  et  inflammation  sur  la  langue. 

QMtouillement  entre  les  t^oi^tB  le  goir  ;  prurit  entre  les  doigts  de 
la  main  droite;  brûlement  aux  doigts  (par  le  contact  du  suc  de  la 
plante);  gonflement  des  doigts  le  matin.  —  Prurit  et  picotement  à  la 
plante  des  Pieds  j  prurit  insupportable  et  lancioation  dans  les  pieds. 

RAPH.  ^  RAPHAIVUS  SATIVU8. 

Peau  généralement  moite  ;  brûlement  passager  çà  et  là.  —  Œdème 
des  paupières  inférieures.  —  Glandes  sous-maxillaires  dure  et  en- 
gorgée.  —  Brûlement  pruriteux  au  dos.  —  Rougeur  et  gonflement  du 
talon  droit,  avec  pincement  violent  en  mettant,  dans  la  marche,  le 
pied  â  terre,  et  suivis  plus  tard  d'une  ampoule  pleine  d'eau  claire 
quelque  peu  rougeâtre,  et  qui  disparaît  après  qu'on  s'est  levé. 


\ 
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RAT.  —  RATAJVHIA. 

Bn  ir^nérsl^  prurit  çà  et  là;  prurit  et  petites  taches  rouges  à  la 
région  de  l'estomac.  —  Prurit,  que  le  grattement  ne  fait  pas  cesser, 
à -la  Vête,  ou  à  la  tempe  droite;  nodosités  à  la  tempe  droite;  à  Poc- 
ciput,  petites  glandes  engorgées  ave(^  prurit.  —  Prurit  à  la  Paopière 
inférieure  de  Tœil  droit;  bnUement  aux  yeux,  surtout  le  matin  au  lit 
ou  le  soir,  et  avec  sensation  de  contraction  ou  agglutination  nocturne  ; 
inflammation  du  blanc  de  Tœil,  avec  la  sensation  comme  s'il  se  pla- 
çait une  peau  au  milieu  de  l'œil.  -  Prurit  au  Mes,  et  quelquefois  dans 
les  narines;  chatouillement  et  prurit  autour  des  narines;  brûlement 
dans  les  narines;  sensation  de  gonflement  dans  la  narine  droite;  inflam- 
mation et  ulcération  de  la  narine  gauche;  boutons  dans  la  narine 
droite  qui  deviennent  croûtes.  — Sur  la  F^ce,  sensation  d'une  toile 
d'araignée  au-dessus  de  la  bouche,  à  droite.  —  Vésicules  au  bord  de 
la  lèvre  inférieure,  ou  dans  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure, 
et  avec  brûlement  en  y  touchant;  papules  à  la  face  intérieure  de  la 
lôvre  hiférieure.  — tteneflTefl  excoriées.  — Tension  dans  lalianfae, 
comme  si  elle  était  gonflée  ;  brûlement  au  bout  de  la  langue,  parfois 
avec  prurit.  —  Augmentation  d'une  gronorrliée  existante.  —  Au 
ScnKiin ,  prurit  qui  cesse  après  s*ètre  gratté.  '—  À  T Avant-bras 
(gauche),  pruriY,  parfois  avec  boutons  pruriteux  après  s'être  gratté. 
—  Chatouillement  à  la  plante  des  pieds  (  et  aux  talons);  prurit  vo- 
luptueux à  la  plante  du  pied  gauche;  furoncle  à  la  plante  du 
pied  droit. 

RHAB.—  RHABARBARinS  (RHEUM). 

Veines  enflées  avx  mains  ;  suewr  dans  la  paume  des  mains.  —  Au 
petit  orteil,  prurit  ianeinant  presque  comme  œlai  des  engelures. 

RHOB.  —  RHOBOBEIVBRON. 

En  ffénéralf  prurit  avec  douleurs  de  toutes  sortes  dans  les  mem- 

Hsres;  prurit  avec  rongement  en  divers  endroits,  plusieurs  jours,  le 

soir,  en  allant  se  coucher;  lancination  à  la  peau  çà  et  là  ;  éruptions  ; 

*  gonflements  hydropiques,  *  gonflement  et  rougeur  des  articulations 

afléctées  de  la  goutte. 

Téguments  de  la  Tète  douloureux  au  toucher,  surtout  sur  le  vertes, 
<somme  s*il  était  excorié  ;  au  cuir  chevelu,  prurit  violent^  comme  par 
des  poux;  prurit  au  cuir  chevelu;  prurit  forçant  à  se  gratter  et  suivi 
de  brûlement  le  soir;  cuisson  au  cuir  chevelu  çà  et  là,  comme  par 
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deB  poux;  petits  houtoM  purulents  au  front,  quelquefois  doulou- 
reux.—  Aux  Yeax,  prurit;  cuisson  périodique  à  ToBil  droit;  «i- 
dessus  du  sourcil  (sous  le  coin  droit  de  la  bouche),  petits  houtcns 
douloureux  au  toucher;  paupières  gonflées  et  rouges.  —  Derrfdre 
rorellle  gauche,  prun7  s'étendant  jusqu'à  la  nuque. — Au  IVcv,  pru- 
rit et  parfois  fourmillement;  tache  rouge  clair  et  sensible  au  toucher. 
—  A  la  Face,  éruption  de  boutons  au-dessus  du  sourcil  droit  et  au 
coin  de  la  bouche  ;  éruption  de  boutons  autour  du  coin  gauche  de  la 
bouche  ;  vésicules  à  la  face  interne  de  la  lèvre  inférieure  et  sur  la  lan- 
gue, avec  cuisson  en  mangeant. 

Dans  la  Boache,  douleur  entre  les  gencives  et  Ta  joue,  comme  si 
cet  endroit  était  gonflé  et  excorié  ;  douleur  et  gonflement  d'un  endroit 
dans  la  bouche.  —  Entre  les  Parties  génitales  elles  cuisses,  dou- 
leur brûlante  d'excoriation,  surtout  en  marchant.  —  *  Gonflement  des 
testicules;  ^gonflement  semi-latéral  du  côté  droit,  avec  pression  trac- 
tive,  soulagée  par  la  position  couchée,  les  jambes  rétractées,  mais 
augmentée  en  étant  debout,  et  avec  tension  au  côté  droit  du  ventne; 
^gonflement  du  testicule  gauche  à  la  suite  d*un  refroidissement  et 
d'une  gonorrhée  répercutée,  ou  même  pendant  l'écoulement,  avec 
contraction  qui  s'étend  jusqu'au  cordon  spermatique  et  à  la  cuisse, 
où,  pendant  le  repos,  elle  devient  insupportable  jusqu'à  empêcher 
d'être  assis  ou  couché;  au  scrotum,  prurit  et  sueur  augmentée;  racor- 
nissement du  scrotum,  surtout  en  marchant  ou  en  étant  debout,  ot!  à 
Fair  tant  soit  peu  frais;  ^hydrocèle. 

A  l'ATttiit-brtts  droit,  boutons  purulents  avec  sensation  commuai 
la  circulation  du  sang  s'arrêtait;  forte  proéminence  des  veines  et  cha- 
leur agréable  des  mains,  avec  élancement  dans  Tun  ou  Tautre  dofgt, 
'Comme  s'il  était  engourdi,  surtout  pendant  le  repos.  —  Au  dos  des 
Main*,  douleur  comme  s'il  allait  se  former  un  ganglion;  "* gonflement 
arec  déchirement  tractif ,  d'abord  à  V articulation,  puis  au  dos  des 
mains.  —  Aux  Dolirts  de  la  main  droite,  prurit  forçant  à  se  gratter, 
avec  rougeur  érysipélateuse  ;  prurit  aux  doigts  de  la  main  gauclie, 
suivi  de  brûlement  qui  cesse  après  s'être  lavé  dans  l'eau  froide.  -— 
Excoriation  entre  les  Caisses  et  brûlante  au  périnée;  prurit  à  la  air- 
face  inlérieure  des  cuisses;  aux  cuisses,  petits  boutons  rouges  ou  pa- 
pules, ou  parfois  taches  rouge  foncé,  douloureuses,  comme  excoriées 
^n  marchant.  —  *  Gonflement  froid  au  Oenon  droit,  avec  douleurs 
violentes  qui  descendent  jusqu'à  la  jambe,  surtout  au  repos  et  au  fit  ; 
•gonflement  blanc  du  genou,  avec  déchirement  insupportable  s'éten- 
dant  jusque  dans  la  jambe,  surtout  pendant  le  repos,  et  ne  laisflmt 
jamais  dormir  la  nuit. — Gonflement  oedémateux  des  Garnîtes  et  des 
yieds,  aggravé  par  des  eflbrts ,  surtout  du  côté  drott.^A  la  plaste 
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du  Pied  droit,  endroit  douloureux  comme  par  un  cor;  à  la  partie 
charnue  des  orteils  et  à  la  plante  d^  pieds,  douleur  comme  prove- 
nant d^engelures  chroniques,  —  Douleur  violente  au  bord  du  gros 
•rtell  pendant  le  repos  ;  élancement  dans  les  cors,  surtout  la  nuit, 
au  lit. 

RHUS.--RHUS  TOXIGODEND. 

En  grénéralf  f^rurit  à  la  tête;  prurit  par  tout  le  corps,  nommé- 
ment aux  parties  velues,  au  cuir  chevelu  et  aux  parties  génitales; 
prurit  brûlant  çà  et  là.  •—  *  Inflammations  érysipélateuses;  (zona). — 

*  Taches  "comme  des  pétéchies,  quelquefois  acccompagnées  d'une 
grande  faiblesse  allant  jusqu'à  la  prostration  de  toutes  les  forces; 
taches  noires  aux  parties  mises  en  contact  avec  le  suc  de  la  plante  ; 
taches  rouges  de  la  grosseur  d'une  lentille,  avec  petites  vésicules  au 
milieu.  —  La  peau  devient  dure  et  épaisse  comme  du  cuir  à  l'endroit 
qui  était  en  contact  avec  le  suc,  quelquefois  avec  desquamation  des 
parties  endurcies.  — *  Éruptions;  éruptions  urticaires;  *  éruption  de 
petites  vésicules  brûlantes  avec  rougeur  de  la  peau  de  tout  le  corps, 
excepté  le  cuir  chevelu,  la  paume  des  mains  et  la  plante  des  pieds; 

*  éruptions  brûlantes  et  pruriteuses,  nommément  au  scrotum,  au  pré- 
puce, aux  paupières  et  aux  yeux,  (aux  bras  et  aux  lombes),  avec  gon- 
flement des  parties,  et  petites  vésicules  jaunâtres,  confluentes  et  suin- 
tantes, et  dont  les  plus  grosses,  à  auréole  rouge,  suppurent  pendant 
que  les  plus  petites  sèchent  plus  vite  et  se  terminent,  en  peu  de  jours, 
par  la  desquamation;  vésicules  confluentes,  la  plupart  contenant  une 
humeur  laiteuse  ou  aqueuse,  avec  desquamation  de  la  peau  pendant 
trois  jours;  '*varioloïdes?\  aux  mains  et  aux  avant-bras,  pustules  qui 
crèvent  et  laissent  écouler  une  humeur  claire  ;  pustules  noires,  en- 
flammées et  pruriteuses,  se  répandunt  bientôt  sur  tout  le  corps.  — 
"* Éruptions  dartreuses,  quelquefois  alternant  avec  souffrances  asth- 
matiques et  selles  dyssenlériques;  croûtes  parsemées  sur  tout  le 
corps.  —  ^Rhagades;  ^'verrues  répandues  sur  toute  la  peau,  mais  sur- 
tout aux  mains  et  aux  doigts;  ^  panaris?;  '^envies.  —  *  Ulcères  parfois 
gangreneux,  formés  de  petites  vésicules  et  accompagnés  de  lièvre 
violente;  fourmillement  dans  lesulcères;  cuisson  comme  par  du  sel , 
seulement  la  nuit,  réveillant  à  plusieurs  reprises,  et  ne  reparaissant 
le  jour  qu*en  se  promenant  au  grand  air;  cuisson  brûlante  avec  pleurs 
^t  lamentations,  ou  douleur  de  ineurtri::sure  dans  les  ulcères;  le 
matin  au  réveil,  élancement  aux  environs  des  croûtes;  biûlementà 
la  partie  affectée  ou  douleurs  anciennes  à  faire  gémir  en  étant  assis  ; 
Vulcére  s'enflamme  et  s'entoure  de  petites  vésicules.  —  *  Gonflement 
des  mains  et  des  pieds;  ^'gc^iflement  rouge  et  luisant,  avec  douleur 
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d'eicoriation  lancinante  en  y  touchant  ;  ^'engargemmi  des  glanim 
(parfois  dur?);  "^exostoses;  ''carie?  —  ''Jaunié^se. 

C«lr  ekeveln  très-doulouroux  au  toucher  et  en  redressant  les 
cheveux,  parfois  comme  un  furoncle  ;  douleur,  comme  si  Ton  était 
tiré  par  les  cheveux  et  que  la  peau  fût  contractée  ;  fourmillement  au 
téguments  de  la  tête,  surtout  dans  raprès-midi  à  un  endroit  de  Toccî- 
put,  comme  s'il  allait  se  former  un  abcès  s  reptation  et  fourmillemeni 
au  front  et  au  nez,  en  étant  assis  droit,  mais  cessant  dans  une  posi- 
tion penchée;  prurit  rongeant  au  cuir  chevelu,  au  front  et  à  la  face, 
ainsi  qu'autour  de  la  bouche,  où  poussent  des  boutons  miliaires; 
Gùn/Ummt  de  la  tête,  parfois  avec  enflure  de  la  face,  du  cou  et  de  la 
poitrine;  "*  croûtes  à  la  tète;  ^  croûtes  périodiques,  annuelles  ;  "*  teigne 
et  croûtes  épaisses,  détruisant  les  cheveux,  avec  prurit  nocturne  et 
euf^urmtion  parfois  verdàtre  ;  <*  petites  tubérosités  molles  au  cuir  che- 
velu.  —  Aux  Yeu  ,  prurit  dans  l'angle  extérieur  droit  ;  prurit  cuisant 
à  la  paupière  supérieure  de  l'œil  droit;  cuisson  dans  les  yeux,  quel- 
quefois avec  agglutination  nocturne;  ''brûlement  aux  yeux;  sensation 
dégonflement,  dans  l'angle  interne,  ou  bien  à  la  paupière  supérieure 
de  l'œil  droit ,  avec  pression  qui  cesse  à  l'air.  —  *  Inflammation  des 
yewD;  *  inflammation  des  paupières  ;  rougeur  de  la  sclérotique,  le  matin, 
avec  pression  brûlante  et  yeux  comme  sortis  de  l'orbite  ;  *  aggluii- 
nation  nocturne  des  yeux,  qui  sont  parfois  rouges;  *fort  gonflement 
des  paupières ,  dur  et  semblable  à  un  orgelet,  à  la  paupière  infé- 
rieure, avec  pression  et  rougeur.  —  Aux  Oreilles  «  fourmillement 
pruriteux,  comme  si  quelque  chose  de  vivant  y  remuait,  forçant  à  y 
porter  le  doigt  ;  *  gonflement  des  oreilles  et  du  lobe  des  oreilles  ;  *"  écou- 
lement de  jHiS9^an%{i\no\enly  avec  surdité;  *  mgorgement  des  parotides, 
*  parfois  avec  inflammation.  —  Bout  du  IVez  rouge  et  douloureux  au 
toucher,  comme  s'il  allait  s'ulcérer;  sensation  de  dureté  et  de  gonfle- 
ment sous  tenez,  disparaissant  par  le  toucher;  ^n/letnen< du  nez 
(des  oreilles  et  du  cou  );  éruption  croûteuse  près  de  l'aile  gauche  du 
nez  et  sous  le  nez.  —  Face  fortement  gonflée,  nommément  aux  pau- 
pières et  aux  lobes  des  oreilles  ;  gonflement  tensif  ;  gonflement  de  la 
face,  ainsi  que  des  mains,  ne  permettant  pas  d'ouvrir  les  yeux  et 
défigurant  le  visage  ;  gonflement  pâle  et  brûlant ,  avec  paupières  fer- 
oiées  et  larmoiement ,  puis  éruption  de  vésicules  remplies  d'une  eau 
jaunfttre,  et  quf  crèvent  et  suintent,  se  terminant  par  une  desquama- 
tion farineuse;  brûlement  violent  ou  fort  prurit  dans  le  gonflement  de 
la  face,  des  paupières;  *  inflammation  érysipélateuse  de  la  face, 
avec  gonflement,  s'étendant  parfois  jusqu'au  cou;  *  inflammation 
comme  la  couperose  ;  *  inflammation  avec  tension  pressive ,  élance- 
ment et  fourmillement  brûlant;  douleur  crampoïde  brûlante  à  la  joue 


442  MATIÈRE  MÉBICALB  DIS  LÉSIONS  GUTANÉBS. 

droite,  comiiie  si  elle  était  ulcérée,  arec  peau  chaude  et  ragoeoee 
comme  s'il  allait  survenir  une  éruption ,  avec  serf  et  besoin  dese  I»- 
ver  du  lit;  *  éruptions  à  lafacê;  ""  éruption  purutente  et  opiniâtre; 
*  éruption  dartreuse,  nommément  auteur  de  la  bouche  et  du  nez,  ac- 
compagnée quelquefois  de  tressaillement  et  de  prurit  brûlant;  bouion 
purulent  à  la  joue ,  lancinant  comme  des  coups  d*éping!e ,  en  y  ton- 
diant;  vésùMles  brûlantes  autour  de  la  bouche  et  de  la  narine; 
®  éruption  cuivrée  autour  de  la  bouche  et  du  menton  ;  *  croûtes  de  lait, 
|»Brfois  épaisses ,  avec  sécrétion  d'un  pus  fétide  et  sanguinolent.  — 
Petits  boutons  à  la  lierre  inférieure ,  sous  la  par  lie  rouge  ;  aux  com- 
missures des  lèvres,  petits  boutons  semblables  à  des  vésicules,  cui- 
sants comme  du  sel  et  douloureux  au  toucher.  «^  Au  Menton ,  petits 
boutons,  puruknts  à  leur  bout,  etpressifs,  cuisants  et  brûlants  au 
toucher.  — Engorgement  des  CSlmt^es  ■««•-■wzlllaires  ;  parfois 
dur  ou  lancinant  pendant  la  déglutition  ;  pression  et  fouillement  dans 
une  glande. 

Au  ITeatre^  dooleur  dans  les  glandes  inguinales,  seulement  la 
nuit  au  lit ,  en  se  retournant ,  en  se  remuant  et  en  se  levant  ;  au  mont 
vénérien,  plaques  rouges  et  excoriées,  provenant  de  vésicules  crevées. 
^-  A  l'Anve^  prurit  comme  par  des  hémorrboYdes;  douleur  d^CKOO- 
nation  hors  le  temps  des  selles;  boutons  hémorrhdidauœ,  sortis  de 
r anus  après  une  selle  molle,  avec  douleur  d'excoriation.  —  Urètre 
enflé.  —  Parties  yéaisnlee  contractées  et  gonflées  ;  gonflement  tym- 
panique,  surtout  du  scrotum,  avec  prurit  violent;  éruption  épouvan- 
table  et  suintante,  au  scrotum  surtout,  avec  gonflement  de  rurètrs, 
dn  prépuce  et  du  gland;  vésicule  suintante  au  gland;  grosse  t^- 
esêle  qui  crève,  au  gland  ;  gonflement  du  gland ^  le  matin  au  lever, 
douloureux  au  toucher ,  avec  cuisson  dans  l'urètre ,  en  urinant  et 
après  ;  prépuce  d'un  rouge  phis  foncé  que  d'ordinaire;  taches  près  du 
frein;  gonflement  du  prépuce  tout  près  de  sa  jonction  au  gland,  du 
formant  un  parapkimosis  avec  gland  douloureux  ;  prurit  lancinant  à 
l'intérieur  du  gland  ;  scrotum  semblable  à  une  coaenne  épaisse ,  an 
loucher;  épaisBissement  et  dureté  du  scrotum  augmenté,  avec  prurit 
insupportable,  nommément  du  côté  du  périnée;  miliaire  microsco- 
pique au  scrotum ,  avec  suintement  de  la  partie  qui  touche  à  la  cuisse; 
rougeur  écarlate  foncée,  commençant  par  le  scrotum,  et  striée  au  mi- 
lieu des  cuisses. 

A  la  IPéitriae^  gonflement  dtTèété  gauche  depuis  l'aisselle  jusque 
sous  les  côtes ,  avec  endolortssement  ;  éruption  de  boutons  au  cdté 
droit,  avec  douleur  d'excoriation  et  élancementâ  vers  dehors;  <*  exos- 
tose  douloureuse  au  sacrum.  — *  Élancement  prurîleox ,  comme  des 
pigùres  de  puce ,  à  la  nuque.— Prurit  aux  Brma  et  aux  avant-bras  ; 
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engorgement  des  glandes  oxtJIatVes^  douloureux  même  sans  y  tou- 
cher ;  bras  douloureux  et  gonflés  ;  *  gonflement  érysipélateuœ ,  et  pus- 
tules ,  avec  brétement  et  prurit ,  aux  bras  et  aux  mains  ;  *  exostose  au 
bras,  avec  brûiement  et  ulcères  suintants  ;  pelUm  taches  rouges  ei 
rondes  au  bras.  —  An  €o«de  gauche,  prurit  brûlant  qui  force  à  se 
gratter  et  qui  disparaît  après.  —  Sensation  d*excori«tion  à  la  peau 
de  rAvaBt-Wms  gauche,  avec  sensation  de  froid.  —  Aux  Haflna, 
autour  du  poignet,  vésicules  serrées ,  en  forme  de  bracelet ,  laissant 
écouler  une  lymphe  claire ,  qui  forme  une  viêcosité  jaunâtre  et  lui- 
scmte;  à  Varticulation  de  la  main  droite,  vésicules  sur  une  surface 
rouge  pAle ,  grosses  depuis  la  tète  d'une  épingle  jusqu'au  volume  d'an 
pois,  en  forme  de  grappe,  afec  Intervalles  brunâtres  et  lutsants  par 
suite  de  l'humeur  desséchée  qui  s'écoule  des  vésicules  en  eau  claire 
comme  du  cristal  ;  petits  boutons  galeux  à  la  face  mteme  du  poignet, 
avec  prurit  brûlant  et  rhagades ,  après  s*étre  gratté  ;  gonflement  chaud 
des  mains  (et  de  la  face)  le  soir  ;  prurit  violent  aux  mains  ;  boutons 
durs  et  réunis  en  groupes,  aux  mains,  avec  prurit  brûlant  et  rongeant; 
petites  vésicules  à  la  main  droite,  commençant  entre  les  doigts  et  se 
répandant  sur  toute  la  main,  ressemblant  presque  aux  vésicules  de 
Willan;  *dtmleur  d* excoriation  au  dos  de  la  main,  qui  est  chaud,  avec 
dureté,  rugosité  et  roideur  de  ki  peau  ;  "^  verrues  aux  mains  et  aux 
doigts  ;  fort  gonflement  aux  doigts  qui  rend  tout  mouvement  doulou* 
reux;  papu/e  enflammée  au  doigt  annulaire,  avec  brûiement  pruri- 
teux ,  quelquefois  transformé  en  élanceoient  et  qu'aucun  frottement  ni 
grattement  ne  fait  cesser.— «Aux  Genoux ,  prurii  sur  les  tendons  du 
jarret  le  soir,  en  étant  les  bas,  et  douloureux  après  s'être  gratté; 
taches  rouges  et  brU^lantes,  ou  stries ,  au  genou ,  avec  p>etîtes  vésicules 
qui  sèchent  bientôt.  —  Sur  les  «Paaibes,  éruption  sur  le  tibia  ,  avec 
gonflement  et  dureté  indolente.  —  Gonflement  des  Pieds,  parfois  le 
soir  et  sans  douleur,  ou  ^inflammation  érysipélateuse ,  accompagnée 
quelquefois  de  pustules  et  d'éruption  miliaire,  au  dos  des  pieds  ;  prt»- 
rii  au  cêté  extérieur  de  ta  malléole  gauche  et  au-dessus  du  dos  des 
pieds;  à  la  plante  du  pied  droit,  douleur  comme  si  quelque  chose 
pressait  sur  un  endroit  affecté;  le  soir,  élancement  dans  la  plante  des 
pieds,  comme  si  Ton  marchait  sur  des  épingles;  petites  taches  rouges 
et  rondes  à  la  partie  charnue.  —  Sur  te  gros  Ortefl ,  lancinations 
comme  dans  une  postule  purulente  qui  crève ,  avec  picotement  à  la 
partie  charnue  ;  prurit  lancinant  à  la  partie  charnue  du  gros  orteil 
gauche;  les  anciennes  engelures  reparaissent,  avec  prurit  brûlant 
l'après-midi  et  le  soir,  élancement  pendant  le  repos,  et  bosses  après 
s'être  gratté;  douleur  d'excoriation  dans  un  ct/r,  par  la  pression  des 
souliers. 
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RHUS-V.  —  RHUS  VERNIX. 

Prurit  oommençant  subitement,  tantôt  çà  et  là,  sans  discontinuer 
après;  prurit  violent  et  corrosif,  comme  par  des  piqûres  de  cousins, 
en  divers  endroits;  la  nuit,  après  minuit  et  le  nuUin,  le  prurit  aug- 
mente; ampoules  groupéeâ  en  divers  endroits,  nommément  aux  doigta', 
d'abord  pruriteuses,  puis  brûlantes  et  douloureuses,  comme  exco- 
riées; durillons  rouges  et  élevés,  surtout  à  la  face,  au  cou  et  à  la  poi- 
trine. —  A  la  Tèt«9  gonflement  exorbitant  du  front;  pesanteur  dans 
le  gonflement  du  front  en  montant  un  escalier.  —  Yeux  rouges.  — 
Derrière  les  Oreilles,  vésicules  en  groupes.  —  Gonflement  de  la 
Face,  quelquefois  avec  yeux  rouges,  ou  bien  avec  durt/Zons  et  taches 
rouges,  prurit  continuel  et  brûlement  après  s'être  frotté.  —  Dans  la 
paume  des  llaiBs,  prurit  violent,  ou  bien  papules  pruriteuses  pro* 
fondement  sous  la  peau  ;  aux  mains,  nodosités  dures  et  éleoécs,  sur- 
montées  de  t?^stctt{es,  avec  prurit  violent;  vésicules  en  groupes  aux 
doigts. 

RUT.  —  RUTA. 


En  général ,  le  matin  au  lever,  prurit  par  tout  le  corps,  diminué 
après  s'être  gratté.  —  Inflammations  érysipélateuses;  peau  rongée  et 
vésiculeuse;  *" excoriation  facile ,  surtout  en  allant  à  cheval ,  ou  chez 
les  enfants,  en  marchant.  —  'Ulcères  enflammés.  —  "" Verrues,  — 
^Ànasarque.  —  "*  Contusions  et  lésions  des  os  et  du  périoste. 

Au  Cnir  chevelu^  derrière  l'oreille  gauche,  prurit  avec  douleur 
d'excoriation  au  toucher,  et  cessant  après  s'être  gratté  ;  prurit  ron" 
géant  comme  par  des  poux,  avec  forte  envie  de  se  gratter,  par  tout 
le  cuir  chevelu,  et  surtout  au  côlé  gauche;  nodosités  volumineuses  et 
bosses  au  cuir  chevelu,  précédées  d'élancement  et  de  déchirement  (le 
soir],  et  avec  douleur  d'excoriation  an  toucher  ;  *  crottées  humides  au 
cuir  chevelu;  petits  ulcères  à  l'os  pariétal  et  à  l'occiput,  avec  prurit 
rongeant  qui  force  à  se  gratter;  érysipèU  au  front;  gonflement  du 
front,  avec  bouffissure  rouge  et  considérable  qui,  commençant  par  la 
racine  du  nez,  monte  au  front  à  travers  les  sourcils;  su^ur  au  vertex. 
—  Aux  angles  internes  des  Yeux  et  aux  paupières  inférieures ,  pru- 
rit cuisant  après  s'être  frotté  et  avec  larmoiement;  *  taches  à  la 
cornée.  —  Aux  Oreilles^  douleur  comme  à  la  suite  d'ulfie  contusion, 
d'un  coup  ou  d'une  chute,  dans  le  cartilage  ou  sous  l'apophyscr  mas- 
toïde;  élancements  pruriteux  dans  l'oreille  droite.  —  A  la  Faee» 
douleur  d'engourdissement  comme  à  la  suite  d'une  contusion  ou  d'un 
coup  dans  le  périoste;  prurit  et  rongement  à  la  face  et  aux  joues;  éry- 
sipèle  au  front;  boutons  aux  lèvres;  ""couperose. 
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Saignement  des  GenclTcs  en  nettoyant  les  dents.  —  Sous  l'Ait» 
■elle  droite,  cuisson  brûlante  comme  par  un  ulcère.  —  Au  C^nde, 
douleur  de  meurtrissure;  douleur  de  meurtrissure  ou  de  contusion 
aux  4pigtd.  —  Dans  les  Hencliecj  douleur  ostéocope  comme  a  la 
suite  d*un  coup  ou  d'une  chute. 

8ABAD.  —  8ABABILLA. 

Bb  générwA,  sensation  de  chaleur  et  endolorissement  à  la  peau 
de  la  face  surtout,  plus  sensibles  en  penchant  la  tète  en  avant,  et  di- 
minués après  s*ètre  lavé  à  Teau  froide.  —  Fourmillement  brûlant  çà- 
et  là  ;  élancements  volants  par-ci  par-là ,  nommément  aux  doigts  et 
aux  orteils;  taches  rmtges  et  stries,  plus  visibles  au  froid. 

Au  Calr  ekeveln ,  prurit  forçant  à  se  gratter  jusqu'au  sang  ;  dou» 
leur  brûlante  au  cuir  chevelu;  point  brûlant  et  caustique  au  vertex; 
fourmillement  brûlant  au-dessus  des  sourcils;  prurit  comme  par  des 
poux  au  vertex. — Rougeur  du  bord  des  Paupières  et  sensation  aux 
yeux,  comme  si  une  inOammation  allait  se  déclarer.  —  Brûlement  à 
rorellle  droite  (et  à  la  tempe  gauche);  prurit  brûlant  aux  lobes  des 
oreilles;  fourmillement  brûlant  et  lancinant  derrière  Toreille;  petits 
boutons  derrière  l'oreille  droite.  —  Fort  f>rurt7  à  la  joue  gauche,  avec 
taches  dartreuses  à  la  face. —  Brûlement  aux  lièvres  comme  si  elles 
étaient  échauffées;  fourmillement  et  picotement  aux  lèvres,  avec  pru» 
rit  brûlant  qui  force  à  se  gratter,  comme  après  une  brûlure;  tension  el 
douleur  d'excoriation  à  la  lèvre  supérieure ,  le  matin  au  lit ,  et  suivie 
bientôt  d'excoriation  après  y  avoir  touché  des  dents.-^Hàehelre  infé- 
rieure douloureuse  au  toucher,  comme  si  les  glandes  étaient  engorgées» 

A  la  l4iB|r«^  sensation  d'excorta/ton  et  de  brûlement  au  bout  (et 
dans  la  bouche).  —  Au  Ventre  (  parfois  à  la  poitrine  et  aux  mains), 
taches  rouges  nombreuses,  de  la  grosseur  d'une  tète  d'épingle,  deve- 
nant plus  rouges  au  grand  air.  —  A  l'ABne,  prurit  fréquent  qui 
force  à  se  gratter,  suivi  de  brûlement  ;  fourmillement  et  prurit  alter- 
nant avec  un  agréable  chatouillement  aux  ailes  du  nez  et  au  conduit 
auditif  extérieur. 

Au  Mvwkm  gauche,  endroits  rouges  et  taches  non  élevées,  chau- 
des, sans  être  pruriteuses  ;  au-des:>u3  de  l' avant-bras  gauche,  strie 
rouge  et  élevée,  semblable  à  un  durillon  ;  petits  boutons  sous-cuta- 
nés, avec  prurit  brûlant  aux  deux  avant- bras.  —  Aux  Haln«,  roi/h 
geur  et  taches  rouges,  surtout  sur  Tune  des  mains;  petites  taches 
rouges,  dont  la  peau  est  comme  parsemée,  surtout  sur  la  main  gauche^ 
—  Aux  Ilolir<« ,  la  nuit ,  au  lit ,  une  espèce  de  gcde  très-pruriteuse 
entre  les  doigta  de  la  main  droite;  desquamation  de  la  peau  aux  côtés 
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des  angles. —  Au  CtoMaii  gauche ,  véêievile  blanche  et  brftlaiifei  à 
bord  rouge. — À  la  4l»mbe  droite,  inflammation  érynpélaîewe,  avec 
broiement  violent.  —  Gonflement  des  iPieds»  sartout  le  matin,  ou 
avec  doulear  en  marchant ,  qui  fait  sentir  chaque  caillou  et  laisse  à 
peine  avancer;  sueur,  surtout  à  la  plante  des  pieds. 

SAMMN.  —  8ABDIA. 

Broiement  pressif  dans  le  périoste  gonflé. —  Bnkieaaeai  au  bord  de 
roreille  gauche  et  au  lobe  de  l'oreille,  lequel  est  rouge. 

A  la  Vftoe»  surtout  à  la  joue  et  à  la  tempe;  fupules  h<mtatmêiÊte$ , 
avec  douleur  d*excoriaiioo  au  toucher  ;  aux  joues  et  autour  te  ailes  du 
nez,  auréole  rouge,  quelque  peu  gonflée,  et  douloureuse  eo  ap- 
puyant dessus;  entre  le  menton  et  la  lèvre  inférieure ,  petits  boutons 
qoi,  après  avoir  lait  sortir  la  nuitière  dure  qu'ils  renfiKment,  se  taans- 
formelit  en  petits  ulcères. 

deaeivM  gonflées  autour  d'une  dent  oariée ,  le  matin  au  réveil , 
blanchàtpeB ,  douloureuses  au  toucher  ;  itleire  aux  gencives  d'une 
dent  incisive  qui  est  douloureuse  au  toucher.  —  À  rAaaa ,  boaleat 
hémorrhoïdaux  douloureux,  surfout  le  matin  ;  éeoulenwnt  de  naiuoontés 
scmguinolentes  parl'anus. — Inflammation  et  endolorissemeni  derui^ 
tve,  avec  écoulement  de  pus  comme  par  une  gonorrhée. — Aux  Par* 
ttoa  géKttolee^  sur  le  dos  de  la  wrge,  gonflement  càtleuXy  à  bord 
bouffi  et  distant,  tout  à  fait  indolent  (même  en  pressant  dessus);  prurit 
lancinant  dans  le  gland;  élancements  pressifs  par  tout  le  gland;  ron- 
geur foncée  du  gland  ;  sensibilité  douloureuse  du  prépuce,  avec  diffi- 
culté de  le  retirer;  douleur  au  frein  du  prépuce  ;  gonflement  et  teii- 
siOQ  du  frein  ;  sensibilité  douloureuse  des  condylomes;  douleur  d'exeo- 
riatioa  et  brûlement  aux  condylomes  et  au  gland ,  aggravés  au  toucher. 
-—  Gonflement  sensible  desMamellefl  i  pression  ou  élancement  dans 
les  mamelons  ;  fourmillement  dans  les  mamelons. 

Au  €?o«de ,  éruption  boutonneuse ,  élévation  de  la  peau  sans  rou- 
geur ni  auréole,  très-pruriteuse ,  surtout  au  bout ,  et  devenant  croû- 
teuse  après  s'être  gratté.  —  Furoncle  à  la  Wemue,  très-douloureux. — 
Aux  Smmheë,  la  nuit,  vers  le  matin,  prurit  apaisé  par  le  grattement; 
le  malin ,  prurit  violent  à  la  jambe  droite ,  dont  la  peau,  â  la  suite  du 
grattement,  est  excoriée,  brûlante,  douloureuse,  suintante,  et  se  cou- 
vrant plus  tard  d'une  croûte  épaisse  et  pruriteuse  au  bord ,  avec  sai- 
gnement facile  et  abondant  ;  en  cas  de  lésion ,  la  peau  est  longtemps 
roii^e,  inégale^  sensible  et  douloureuse  à  la  pression  ;  le  matin,  après 
s'être  gratté ,  petit  endroit  à  la  jambe  gauche  sak  et  xdeéré,  pruriteux 
et  sensible ,  à  fond  sale  après  avoir  détaché  la  croûte  ;  Tauréole  pni- 
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ritooae  deTÎeat  plus  rouge  le  mttia,  moins  rouge  le  floir^  et  alors 
seulement  douloureuse  à  la  pression.  •*-  **  Au  ViU»»  ancien  tâkére 
lardaeé  qui  s'étend  par  la  suppuration,  devient  douloureux  et  guérit 
parfaitement.  —  À  la  Caisse,  prurit  qui  force  à  se  graitUf,  parfois 
suivi  de  petits  boutons  qui  crèvent.  —  Le  matin ,  au  lit ,  sueur  aux 
Pieds  jusqu'au-dessus  des  malléoles  ;  au  talon  (  parfois  dans  la  plante 
des  pieds),  prurit  forçant  à  se  gratter,  et  suivi  de  brûlement  comme 
par  des  rnigelu/rti,  —  Dans  le  gros  Orteil  du  pied  droit,  douleur  or- 
tkrUi^ptê^  avec  gonfletneiU  rouge  et  luisant,  et  élancement  térébrant, 
en^pèchant  de  remuer  le  pied,  ne  supportant  aucun  contact,  et  pas- 
sant ensuite  au  poignet  droit,  qui  devient  roide,  avec  les  mêmes  dou- 
leurs, aîAsi  que  la  main  gauche. 

SAHB.  —  SAMBUCUS. 

Bu  irénér»! ,  gonflement  œdémateux  de  la  partie  sur  laquelle  on 
s'appuie;  "^ gonflement  hydropique  de  tout  le  corps. 

Prurit  sur  le  dos  du  IVes,  avec  sensation  de  torpeur  à  la  peau.  — 
•A  la  Fsce^  taches  rouges  çà  et  là,  avec  brûlement.  —  A  la  lièvre 
inférieure,  petit  bouton  purulent,  à  auréole  rouge. — Prurit  au  bout  de 
riTrètrei  ''gonflement  du  scrotum. — ^Au  côté  intérieur  de  la  Caisse, 
élancement  pruriteux,  avec  brûlement  après  s'être  frotté. — A  la  Bo- 
ivle^  prurit  et  sensation  de  rugosité,  comme  si  une  éruption  allait  se 
faire.  —  •Gonflement  œdémateux  des  Pleds^  s'étendant  jusqu'aux 
jambes. 

SANG.  —  SAJNGUIN ARIA  GAJVADENSIS. 

Brûlement  à  la  plante  des  pieds  et  à  la  paume  des  mains  ;  douleur 
d'excoriation  dans  le  bout  des  doigts.  —  Dans  les  mamelles,  élance* 
ment  avec  sensation  d'excoriation  dans  les  mamelons. 

SASS.  —  SAWAPAAILLA. 

Mm§énénlt  prurit  à  presque  tous  les  endroits  du  corps,  nom- 
mément au  cuir  chevelu  et  à  la  face,  se  manifestant  successivement  et 
ne  s'apaisant  ordinairement  pas  après  le  grattement,  ou  reparaissant 
bientôt  après  ;  prurit  tous  les  soirs  avant  de  se  coucher,  disparaissantau 
Ut;  prurit  à  i'avant-bras  et  au  genou,  surtout  le  soir,  au  lit  ;  prurit 
lancinant  répandu  sur  tout  le  corps ,  se  manifestant  le  soir  de  cinq 
heures  à  sept,  et  le  malin  au  lever  ;  prwit  brûlant^  parfois  par  tout 
le  corps,  avec  frisson,  ou  nommément  au  ventre  et  aux  cuisses  ,  ag- 
gravé le  soir  avant  et  après  le  moment  de  se  coucher,  et  augmenté 
beaucoup  par  le  grattement  ;  prurit  brûlant  après  s'être  gratté,  sous 


448  MATIÈRB  MÂDIGALB  DBS  LÉSIONS  CDTÂNiES. 

les  mollet?,  le  soir  et  le  malin  ;  prurit  avec  vésicules  ou  boaUms,  après 
s*étre  gratté,  aux  avanlrbras ,  aux  cuisses ,  aux  genoux ,  aux  mollets 
et  à  d'autres  endroits.  —  Petits  boutons  rouges  au  dos  et  aux  cuisses 
de  la  grosseur  d'une  tète  d'épingle ,  non  humides,  avec  prurit  et  ron- 
gement  seulement  à  la  chaleur,  ne  cessant  que  momentanément  après 
s'être  gratté  ;  àlevurss  urticaires  d'un  prurit  lancinant  et  insuppor- 
table, au  cou ,  à  la  poitrine,  aux  paupières,  aux  mains  et  par  tout  le 
ventre,  avec  brûlement  violent  après  s'être  gratté;  boutons  milimires 
en  sortant  d'une  chambre  chaude  et  s'exposant  à  l'air  froid. — Dartres 
sur  tofjUes  les  parties  du  corps  ;  petites  verrues  en  abondance;  ""peau 
ridre.  —  *  Ulcères  suppurants,  opiniâtres,  après  avoir  déchiré  les 
pustules  par  l'action  des  ongles;  *" ulcères  par  l'abus  du  mereure;'Bn 
cété  droit  du  nez,  au  dos  du  pied  droit  et  à  la  fesse  gauche,  nodosités 
purulentes,  quelquefois  lancinantes  au  toucher. — Tuméfactions  quel- 
quefois épaisses ,  chaudes. 

Prurit  au  Cair  cheTelai  chute  des  cheveux  ,  avec  grande  sensi- 
bilité des  téguments  de  la  tôle  en  se  peignant. — Brûlement  aux  l^mm- 
ptère«,  alternant  quelquefois  avec  pression  ;  brûlement  violent,  avec 
agglutination  des  paupières  le  matin;  inflammation  et  sécheresse  des 
paupières.  —  À  l'Oreille ^  dans  le  conduit  auditif  extérieur,  prurit 
violent,  le  malin,  qui  ne  cesse  nullement  après  s'être  gratté;  au  bout 
de  l'oreille,  croûte  d'abord  brûlante,  puis  pruriteuse;  sous  l'oreille 
droite,  inflammation  et  engorgement  d'une  glande,  se  transformant 
en  suppuration. — Prurit  au  côté  gauche  du  Nés  et  autour  des  yeux; 
sous  le  nez ,  éruption  pruriteuse ,  comme  par  l'écoulement  d'une  hu- 
meur acre  ;  croûtes  dans  la  narine  gauche.  —  A  la  Face,  ainsi  qu'au 
cuir  chevelu,  au  cou  et  aux  épaules ,  prurit  lancinant,  avec  sensation 
d'une  grande  chaleur,  et  reparaissant  ailleurs  aussitôt  après  s'être 
gratté;  au  front,  taches  râpeuses,  d'un  rouge  pâle,  peu  élevées, 
grosses  comme  une  lentille ,  et  non  pruriteuses  ;  à  la  joue,  petit  bou* 
ton  pruriteux  qui  s'enflamme  autour,  avec  brûlement  violent,  croûte 
épaisse  et  déchirement  au  grand  air;  pustules  à  la  face,  même  au 
milieu  du  front.  —  Â  la  lièvre  inférieure,  vésicule  claire;  dartre  à  la 
lèvre  supérieure,  avec  élancement  comme  par  des  coups  d'épingle. — 
Au  Menton,  boutons  pruriteux;  aux  côtés  du  menton,  vésicules 
qui  se  remplissent  bientôt  de  pus  à  leur  bout. 

Gonflement  et  douleur  d'excoriation  aux  ©cnclvea  internes  det 
dents  inférieures.  —  A  l'Anna,  prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté; 
douleur  d'excoriation  à  Tenus,  réveillant  pendant  la  nuit,  et  se  trans- 
formant en  prurit  brûlant  qui  continue  toute  la  journée  ;  ulcère  à  l'anus 
gros  comme  une  noix,  et  avec  une  pustule  noire  s'ouvrant  avec  dou- 
leur et  laissant  écouler  du  pus. —  Écoulement  par  l'Urètre  d'un  pua 
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JauDàtre,  avec  rougeur  et  inflammation  du  gland,  et  avec  Bèvre  le 
aoir,  accompagnée  de  frissons  ;  fétidité  insupportable  des  parties  vi- 
riles; dartre  au  prépuce. '— Mamelleft  flasques  et  insensibles;  pru* 
rit  autour  des  mamelons. 

Côté  droit  du  €>ou  gonflé  et  douloureux  au  toucher.  — Prurit  à  la 
Mftln  (et  au  dos  des  doigts),  parfois  avec  sensation  de  roideur,  cha- 
leur brûlante  et  veines  engorgées,  diminué  par  le  mouvement;  à  l'ar- 
iiculation  de  la  main  droite ,  ampoule  claire,  d'abord  pruriteuse,  puis 
brûlante,  et  qui  laisse  écouler  de  Teau,  avec  brûlement  plus  fort,  in- 
flammation et  une  croûte  qui  est  pruriteuse,  surtout  la  nuit;  dartres 
aux  mains.  —  Bout  des  H^igtm,  en  pressant  dessus,  douloureux, 
comme  d'une  ulcération  sous-cutanée,  ou  comme  s'il  entrait  du  sel  dans 
une  plaie;  inflammation  du  pouce,  avec  pulsation  et  brûlement  ag- 
gravés la  nuit;  crevasses  au  pouce,  avec  douleur  brûlante;  petites 
v^tcu^es  purulentes  et  pruriteuses  aux  doigts  (et  à  d'autres  parties  du 
corps).  —  Aux  moUets,  taches  dartreuseSy  avec  prurit  violent.  — Sen- 
sation de  gonflement  aux  deux  pieds,  avec  prurit  et  chaleur  à  la  plante 
des  pieds,  diminuée  par  le  mouvement  ;  gonflement  des  pieds,  surtout 
au  cou-de-pied  droit,  avec  rougeur  et  douleur  qui  s'aggrave  dans 
l'après-midi. 

SEC.  —  SEGALG  GORNUTUM. 

Bn  ir^néral,  peau  cassante,  sèche;  peau  flasque,  blafarde;  les 
membres  deviennent  froids,  pâles  et  ridés  comme  par  l'eau  chaude  ; 
teint  plombé,  quelquefois  par  tout  le  corps,  avec  une  parfaite  insensi- 
h&ité  des  parties ,  qui ,  ridées  et  rétrécies ,  ne  laissent  souvent  pas 
écouler  une  seule  goutte  de  sang  à  la  suite  d'une  blessure  ;  desquama- 
tion  de  la  peau^  surtout  des  parties  affectées,  ou  parfois  de  tout  le 
corps.  '• —  Dou/eure  dans  la  peau;  brûlement  sur  la  peau ,  comme  par 
des  étincelles;  fourmillement  et  reptation  dans  la  peau,  comme  par 
des  fourmis,  ou  avec  torpeur,  nommément  aux  bras,  aux  jambes,  aux 
doigts ,  aux  mains  et  au  cou ,  ou  principalement  aux  doigts  et  aux  or- 
teils, ou  parfois  à  la  langue,  qui  en  est  douloureuse;  reptation  sous 
toute  la  peau  du  corps  ;  le  fourmillement  devient  souvent  si  douloureux 
qu'on  est  forcé  de  crier,  et  qu'on  n'a  de  repos  dans  aucune  position  du 
corps;  tiraillement  et  fourmillement,  se  transformant  en  douleurs  vio- 
lentes et  en  crampes ,  avec  contraction  des  membres  et  forte  sueur; 
prurit  aux  jambes  comme  par  des  fourmis.  —  *  Éruptions  miliaires, 
*  surtout  à  la  poitrine  et  à  la  nuque;  ampoules;  furoncles:  taches 
(  aux  pieds  ),  comme  causées  par  la  piqûre  de  puces  ;  pétéchies  ;  larges 
ecchymoses  ;  vésicules  sanguinolentes  aux  membres  devenant  gangre- 
neux ;  pustules  purulentes,  noires  et  gangréaeiises  ;  bosses  au  cou  qui 
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Mdfient  écouler  un  pus  jaunâtre  avec  brûfement;  ttfméftfctiontf  aifr- 
fifysénAtiqiies;  gangrène  à  diverses  parties,  (fabord  ata  orteils  ef 
Ms  doTgls,  puis  se  répandant  promptement^aux  bras  el  tfirx  jambes; 
g(mgrène  qui  se  répand  avec  une  extrême  vitate  svr  toates  les  pmiieg 
eu  corp9,  mémejmqur'aux  os;  sphacèle,  les  parttee  deviennent  snbi- 
MAent  froides  e€  plombées  ;  antbrax  aux  membres;  sphaeêk,  le9  par^ 
tias  se  détadienf  sans  aucune  douleur  ;  mortification  gangreneuse  dee 
Mgts,  daa  mains,  des  bras,  des  pieds,  en  tibia  et  des  cuiâses  ;  kf  pat^ 
tm  gangréneMe  dément pramptement  noire  et  se  détache;  les  membres^ 
l^aingn^nés  se  détaebent  dans  les  articulations  sans  hénorrhagie ,'  ^an- 
giÉne  mflammatoirfrqni  ronge  la  chuif  des  membres;  les  dofg;Cs  otf 
I09«rfe»l8  deviennent  d'abord  livides  (bien  fbncé  oo  plombé)  el  pais 
j»l»grefiés,  après  quoi  la  gangrène  se  répand  svr  les  antres  partîeB. 

Gonflement  de  la  Wêêw  (et  du  ventre);  fomrmittement  à  la  face  et 
aaiK  gencives.  —  «Porte  én^tien  mUdaire  à  la  li««»«  el  à  ia  poi«- 
tnae.  —  Gomfiement  des  Mata»  (et  des  pieds),  avec  pmhdes  noîra»,. 
paanlentes  et  gangreneuses;  gonflemeiit  sérens ,  non  el  dooksiaSE 
MK  poignets.  —  Wefigu  gangrenée  et  mortifiée,  -^GonQeaBeotdfla 
Wtë^9y  parfois  hydropique  oa  a vee pustules  noires;  péede  gangrenée 
et  morts. 

SEL.  —  SELENIUM. 

■■  ffteéffttl,àUiboaclier  àtajooe,  m  menton,  foanuillemeDt 
sar  «a  petit  endrcHt,  oomme  i^tl  y  avait  là  de  la  poossiècey  iorçam  à 
m  gratter,  après  quoi  il  disparaît  ;  érsplioas  miliaires  ;  suimêement 
pMHmgé  des  endroits  où  Ton  s'est  gratté  ;  ulcères  tisses. 

Aa  C«tr  chevelvy  douleur  comaie  si  on  arrachait  les  dievenx; 
okmte  des  cheveaas  en  les  peignant.  — *  Aiaz  lf««x^  petites  vésicaieg 
sondes  sur  le  bord  des  paupières,  avec  prurit  et  pression ,  comme  s'il 
y  aivait  là  un  grain  de  sable  ;  vésicules  pruritenses  dans  les  sovrcils; 
ekKte  de»  sovrciU;  gonflement  de  l'espace  entre  les  deux  yeux  (du 
fMdia),  comme  si  des  boulons  allaient  se  former.  —  Petits  boutons 
derrière  rOrelUei  sécrétion  abondante  de  cénimen  par  les  deux 
oteiHes  ;  le  cérumen  de  l'oreille  sourde  est  plus  dur,  tandis  qu'il  est  hu- 
mide dans  l'autre. — Prurit  au  IVex,  parfois  an  bord  des  ailes,  où  il  force 
k  se  gratter  ;  un  pore  noir  près  du  nez  s'onvre  et  laisse  éconler  une  i^ 
resilé suivie  d'inflammation  de  l'endroit.  —Peau  de  la  face  hnileiMe. 

"{IHmiinuiion cTtin  éomdemeiU  ganorrhéiqm)]  soeur  aux  P»itlee 
yteiUilcs  et  au  bas-ventre,  dans  la  positien  eonchée;  prurit  au  acro- 
lom;  douleurs  pruriteuses  dans  le  testicale  dmt,  le  soir  (  le  testienle 
p«ehe  devient  plus  épata  el  dur  eonisn  nae  pierre).  -^  Au 
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petits  bauUmi  pruriteux.  ^  Une  s^amde  du  Co«  est  doQlonreusa,  sor* 
tout  en  pressant  sur  le  côté  gaudie  du  cou ,  au-deeeus  de  la  carotide, 
parfois  avec  déchirement  le  long  du  cou.  —  Aux  Main*,  petits  6ou* 
tons  pruriteux  ;  vésicules  galeuses  au  bord  de  la  main  gaudie;  amat' 
grissement  des  mains.  —  Entre  les  CbImc»  et  le  scrotum ,  petits 
boutons  pruriteux ,  avec  douleur  d'excoriatioD  ;  prurit  et  petits  bon* 
tons  à  la  fesse  ;  une  personne  maigre  s'excorie  facilement  aux  Cesses 
en  étant  assise. —  Prurit  aux  IPlmdM,  le  soir,  ou  autour  des  malléoles, 
parfois  violent  entre  le  tendon  d'Achille  et  la  malléole;  à  la  malléole 
intérieure  du  pied  gauche,  petit  houion  plat,  avec  vésieuUs  pundentês, 
sans  aucune  douleur,  et  se  transformant  en  petit  ukère;  suintement 
d'un  endroit  écorché  au-dessus  de  la  malléole;  (brûlemenl  dans  les 
ulcères  aux  pieds)  ;  sur  le  tendon  d'Achille  du  pied  droit  et  vers  le 
côté  intérieur,  nodosité  dans  la  peau ,  sans  prurit  ni  d<Mileur;  sar  les 
condyles  des  orteils,  vésicules  qui,  le  matin ,  se  trouvent  ouvertes  à 
la  suite  du  frottement. 

SEIVEG.  —  8ENEGA. 

Bn  général 9  prurit  violent  (aux  cuisses),  forçant  à  se  gratter, 
suivi  de  brûlement,  surtout  le  soir,  au  lit;  petit  bouton  trôs-doulomreux 
au  moindre  touche^  ;  <* morsures  venimeuses? 

Prurit  au  Calr  cheTelu^  le  matin;  frisson  au  cuir  diftveln.  -« 
Paupières  gonflées,  brûlantes,  avec  pression,  mais  peu  rouges; 
gonflement  des  paupières,  avec  pression  et  inflammation  qui  s'étend 
vers  l'angle  interne  de  l'oeil  ;  paupières  enflées  les  premiers  jours  ; 
orgelet  au  bord  de  la  paupière  inférieure  de  l'œil  droit  ;  au  bord  de 
la  paupière  supérieure  de  l'œil^  gauche,  petite  vésicule  pressive  et 
laissant  écouler  une  humeur  claire  après  l'avoir  ouverte.  —  Prurit 
dans  les  narines.  —  A  la  liéTre  supérieure ,  près  do  nez  et  du  coin 
de  la  bouche,  petites  vésioules  brûlantes  et  pruriteuses  au  loucher.  — 
Les  caivités  buccale  et  gutturale  sont  brûlées  de  manière  à  ne  laisser 
avaler  que  des  choses  tendres  ou  liquides.  —  Brûlement  et  cuisson 
au  palais ,  comme  si  la  peau  s'en  était  écorchée.  —  Entre  les  fesses, 
prurit  qui  force  à  se  gratter.  —  Chatouillement  au  prépuce  et  au 
gland. 

lœmiA. 

Les  coins  de  la  bouche  sont  couverts  de  vésicules  brûlantes. 

SEPIA. 

Ba  géaéraly  douleur  d'eaxoriaiùm  de  la  peau  de  tout  le  corps, 
avec  sensibilité  douloureuse  en  se  tourtant  quelque  peu.  *-  Prurit 
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à  la  face,  aax  bras,  aux  mains,  au  dos,  aux  hanches,  anx  pieds,  an 
ventre  et  aux  parties  génitales  ;  le  prurit  change  en  brûlement  ;  sen- 
sation de  coups  d*épingle  sur  ta  peau ,  le  soir,  à  la  chaleur  du  Ut. 

^ Botskms  pruritewD  aux  articulations,  nommément  au  pli  du  coude, 
au  jarret  et  à  l'articulation  du  pied,  avec  plus  d'intensité  le  soir  et  le 
matin  que  pendant  le  jour;  vésicules  pruriteuses  et  éUvures  à  la  face, 
•Qx  mains  et  aux  pieds;  "gale,  principalement  sècke,  et  éruptions 
galeuses;  ^'pemphigus;  papules  éparses  aux  mains,  grosses  comme 
une  lentille,  rouges,  insensibles,  et  laissant  écouler  une  humeur  après 
les  avoir  ouvertes;  à  la  suite  d'uM  piqûre  d'aôettta,  rougeur  et  mt- 
liaire  rouge  et  pruriteuse  répandue  par  tout  le  corps,  avec  yeux  en- 
flammés  et  sueur  à  la  face,  le  tout  apparaît  on  quelques  minutes.  — 
*  Taches  sur  la  peau;  ^  taches  brunes  ;  *^  taches  rougeâtres  et  dartreu* 
ses;  taches  rouge  de  vin  et  indolentes,  au  cou  et  sous  le  menton.  — 
^ihrires;  *  dartres  suintantes  et  croûteuses,  avec  prurit  et  brûle» 
ment;  *  dartres  annulaires  ;  l'épiderme  s'exfolie  dans  une  circonscrip- 
tion plus  ou  moins  large,  mais  généralement  ronde,  nommément 
aux  mains  et  aux  doigts ,  sans  causer  aucune  douleur.  —  *  Excoria^ 
tûm  de  la  peau,  surtout  aux  articulaUons ,  ® surtout  aussi  chez  les  en» 
fants.  —  *  Engorgement  de  glandes  ;  *"  gonflements  lympheUiques  ;  ®in* 
durations  squirrheuses?;  gonflement,  le  soir,  au- poignet,  au  pli  du 
coude,  autour  des  malléoles,  avec  roideur  des  articulations ,  le  matin 
le|;onflement  avait  disparu,  mais  les  endroits  étaient  douloureux  au 
toucher  ;  gonflement  de  tout  le  corps,  de  la  face,  du  ventre,  des  jambes 
et  des  bras  jusqu'au  poignet ,  avec  haleine  courte ,  sans  soif,  durant 
trois  semaines,  avec  fièvre  tierce  ou  quarte,  apparaissant  à  des  heures 
indéterminées  et  même  la  nuit. — •  Furoncles  ;  "* ulcères,  parfois  indo- 
lents. —  Prurit  dans  les  ulcères;  brûlement  et  élancement,  surtout  la 
nuit  ;  l'endroit  ulcéré  se  gonfle,  et  devient  chaud  et  brûlant  avecdouleor. 
CJiilr  elievélv  douloureux  au  toucher,  comme  si  les  cheveux 
étaient  douloureux  à  leur  racine;  *  prurit  fréqumt  au  cuir  chevelu, 
surtout  au  vertex,  avec  forte  chute  des  cheveux;  prurit  fréquent  à 
l'occiput,  le  soir;  fort  prurit  après  la  cessation  des  maux  de  tète; 
prurit  rongeant;  éruption  au  front  de  petits  boutons  rouges,  sem- 
blables à  la  peau  râpeuse;  petits  boutons  au  front,  ou  papules  dou^ 
loureuses  ;  croûtes  sur  la  tète ,  parfois  humides  ;  pustules  à  l'occiput, 
très-pruriteuses ,  et  se  transformant  en  ulcères  à  croûte  rugueuse, 
avec  suintement  prolongé;  gonflement  de  la  tête  au-dessus  des  tempes; 
gonflement  au  front  ;  *  forte  chute  des  cheveux.  —  *  Yemx  enflmm» 
WÊkém  1  *  inflammation  des  yeux,  avec  rougeur  de  la  sclérotique,  et  élan- 
cement et  pression  dedans;  les  yeux  enflammés  sont  très-suscep- 
tibles à  l'eau  froide  ;  inflammation  des  paupières,  avec  un  orgelet; 
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fvugeuirde  la  9cUrotiqw,  surtout  le  matin  au  révail,  avee  preasîon  et 
euîBson  brûlante  ;  *gonfkm0ntde  la  paupière  9upérieur0  dé  Vœil  droit, 
le  matioy  avec  rougeur  ;  gonflement  souê  lee  yeux,  le  malin,  après  le 
réveil;  gonflement  fort  et  rouge  de  la  paupière  inférieure,  avec  pres- 
sion et  brûlement;  *  gonflement  de  VœU,  avec  mal  de  tète  au  même 
o6té;  <* gonflement  des  deux  yeux,  tous  les  soirs;  croûtes  aux  sourcils 
pendant  huit  semaines;  taeke  rouge,  dartreuee,  sur  la  paupière  supé» 
rieure,  avec  desquamation  ;  "^ pustules  à  la  cornée;  «fongus  béroatode* 
— -  Aux  Oreilles  ,  élancement  dans  la  parotide ,  avec  gonflement  el 
tension  douloureuse  en  tournant  la  tète;  prurit  fréquent,  tous  les 
jours,  dans  Toreille  affectée;  prurit  dans  Toreille  non  affectée,  avec 
fort  bruissement  et  accumulation  d'un  cérumen  blanc  et  purulent; 
fourmillement  dans  Toreille  droite;  ''dartres  au  lobe  de  Toreille; 
*  dartres  derrière  l'oreille  et  à  la  nuque;  éru^^ion  purulente  à  Texte* 
rieur  de  l'oreille  ;  chaleur  et  rougeur  de  Toreille  gauche  ;  à  Touverture 
du  conduit  auditif ,  gonflement  qui  cause  une  douleur  lancinante  par 
la  pression  contre  le  pavillon  opposé  ;  écoulement  d'un  pus  aqueux 
par  Toreille,  avec  prurit. — Au  bout  du  Viem,  élancement  au  toucher, 
comme  s'il  s'enfonçait  un  cheveu  pointu;  prurit  au  bout  du  nez  ;  sen- 
sation d'excoriation  dans  les  narines ,  très-douloureuse  à  chaque  in- 
spiration ;  *  gonflement  et  inflammation  du  nez  ;  narines  ulcérées  et 
croùleuses;  petit  ulcère  opiniâtre  dans  l'une  des  narines;  éruption  40 
papules  indolentes  à  la  racine  du  nez;  bouton  près  du  nez,  sembla- 
ble à  un  furoncle  ;  près  de  la  narine  droite,  petit  bouton  qui  se  dévor 
loppe  en  large  croûte;  éruption  douloureuse  au  bout  du  nez  ;  "^ cancer 
nasal?  —  Prurit  à  la  Wmcm,  particulièrement  à  la  partie  supé- 
rieure des  joues,  avec  cuisson  brûlante  après  s'être  frotté;  *  large 
tache  jaune  à  la  face,  à  cheoal  sur  le  nez;  *  éruption  à  la  face, 
comme  une  rougeur  rugueuse  de  la  peau;  boutons  à  la  face,  parfois 
pruriteux,  principalement  à  la  joue  droite;  "* dartres  et  croûtes  à  la 
face  ;  ""  verrues  à  la  face  ;  ""  croûtes  de  lait  ?;  pores  noirs,  très-nombreux, 
à  la  face.  —  lièvres  chaudes  ;  *  lèvres  sèches  et  squameuses  ;  brûle- 
ment violent  à  la  lèvre  supérieure,  sous  le  nez  ;  douleur  dans  la  lèvre 
supérieure  comme  par  une  écbarde  ;  douleur  d'excoriation  à  la  lèvre 
inférieure;  couleur  jauna  autour  de  la  bouche;  éruption  dartreuse  aux 
lèvres  et  autour  de  la  bouche  ;  boutons  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre 
supérieure,  parfois  suintants  au  bord  de  la  lèvre;  croûtes  larges  à  la 
partie  rouge  des  lèvres  (après  un  voyage  pendant  la  mauvaise  saison); 
éruption  au  coin  de  la  bouche,  douloureuse  au  toucher;  à  la  face  in- 
terne de  la  lèvre  inférieure,  ulcère  douloureux,  soulagé  par  l'eau 
froide  ;  lèvre  inférieure  excoriée  et  couverte ,  à  sa  face  interne ,  de 
vésicules  douloureuses;  ^ûibouton purulent  et  douloureux  au  milieu 
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de  la  lèvre  inférieore;  tension  dans  la  lèvre  inférieure  ;  fort  gmfiê- 
mmi  de  la  lèvre  inférieore ,  le  matin.  —  An  Hemiloii ,  émptùm  bon^ 
Umneuse,  avec  prurit  et  donlenr  d'uleération  en  y  touchant  ;  cm&te  de 
longue  durée;  engorgement  des  glandes  sous^naœillaires ,  qui ,  pres- 
aées,  causent  une  douleur  à  la  dent;  douleur  de  contusion  dans  les 
glandes ,  avec  sensibilité  an  toucher. 

jkuD  deaetTM ,  *  gonflement  épais ,  rouge  fbneé ,  avec  pulsation 
douloureuse  comme  par  la  suppuration ,  et  presque  insupportable  ; 
gonflement  douhateux  des  gencives,  qui  sont  parfois  comme  eoocoriées, 
avecdécoUement;  gonflement  des  gencives,  avec  saignement  facile 
an  moindre  contact;  fort  eodolorissement  des  gencives  gonflées ,  au* 
tour  dee  dents  cariées,  avec  gonflement  de  la  joue;  vésicules  aux  gen- 
eives ,  brûlantes  au  toucher;  gencives  excoriées  et  ulcérées;  saigne- 
meni  des  gencives  sans  cause  apparente.  —  Gonflement  de  Tinté- 
rieur  de  la  Bo«ehe  et  des  gencives,  avec  brfkYement  dans  la  bouche 
Jusqu'à  la  gorge,  ou  avec  sensation  comme  si  la  bouche  était  rétré- 
eie;  foéstoules  sur  la  langue,  avec  douleur  comme  à  la  suite  d'une 
brûlure  ;  bouton  au  bout  de  la  langue  et  salive  très-douceàtre. — Dou- 
leur au  palais  comme  sll  était  brûlé,  surtout  en  y  touchant.  —  An 
▼•■tre^  *  tapies  jaunâtres  ;  dans  Taine  gauche,  prurit  voluptueux 
le  soir  au  lit,  augmenté  par  le  frottement  jusqu'à  devenir  insuppor- 
table, mais  cessant  instantanément  après  s'être  chatouillé  du  bout  du 
doigt.  —  *  Brélemènt  à  l'Anva^  et  surtout  pendant  la  selle ,  chaleur 
et  gonflement  du  bord  de  Fanus  ;  excoriation  à  l'anus  ;  *fort  prurit  à 
fanms,  parfois  avec  fourmillement  dans  le  rectum  ;  *  prurit  dans  U 
Tueiiim ,  parfois  avec  élancement  ;  douleur  d'excoriation  dans  le  rec- 
tnm ,  le  plus  souvent  hors  le  temps  des  selles,  et  sensation  de  chute, 
même  dans  la  position  couchée  ;  *  sortie  des  6ottfons  hèmjorrhcfidauai  y 
avec  douleur  au  toucher;  les  boutons  hémorrhoYdaux  de  l'anus  parais- 
sent comme  endurcis;  saignement  des  boutons  hémorrhoYdaux  de 
Fanus  pendant  la  marche;  excoriation  entre  les  fesses.  —  Prurit  dans 
l'urètre;  ^gomnrhée  chronique?  -^  Forte  siuewr  aux  PiivtlM  TflrilMj 
nommément  aux  testicules;  *  prurit  autour  des  parties;  chaleur  et 
fnwit  au  ^and,  avec  excoriation  du  prépuce,  ou  éruption  rouge  paie 
parfbis  pmrrteuse;  petites  taches  rouges  au  gland  ;  fort  saintement 
sons  le  gland,  d'une  odeur  salée  et  aigre ,  avec  prurit;  suppuration  et 
prurit  oontimiel  au  prépuce;  à  la  fsce  intérieure  du  prépuce  et  sur  le 
t^d,  papides  rouges,  presque  excoriées,  qui  disparaissent  et  revien- 
nent, avec  chatouillement,  en  y  touchant;  *  gonflement  du  scrotum. 
—  A  la  V«1t«  ,  •  gonflement  et  éruption  suintante  et  prurit euse  aux 
Uores  intérieures  ;  *  excoriation  et  rougeur  aux  parties  génitales ,  au 
périnée  et  entre  les  cuiases,  «surtout  avant  les  règles;  '^prurtf  aux 


fmtim  gkdêàlm.  ^  *Èimtuimtait  dans  tes  ■■■nilwi»  aggrtvé'M»- 
tauftparlefroîd,  tiiattaiilèpied«it  en  voiture;  prurit  dans  le  m 
makîii  gaudbe ,  qui  aaisne  et  paraît  aller  e'ukérer;  ^toBcofriationém 

Frmit  à  la  P^tirtee»  «Hteut  à  Poe  de  la  f>oitrhie;  «taches  kni- 
aâlras  à  la  poîtriae.  —  An  Mom,  tfocftet  rougââirm  H  éartnmm  a«- 
^desBus des  handies;  ^'Uiekêê  brunêtrêê  m  dos;  «éraptien  praritaaae 
an  dos;  aenaatioa  de  goaieiDeiit  à  la  auqae;  gonflement  iadoiops,  éa 
Tolome  d'une  noisette ,  à  la  nuque  ;  fort  frurit  é  la  nuque  ;  *4isrSm 
à  la  nuque  et  derrière  les  oreilles  ;  douleur  tensive ,  comme  par  gen- 
Aement,  à  un  côté  du  cou;  iaehe$  rtmgê  ée  vin  au  oou  et  sous  le  men- 
ton; tadêei  nMgei,  âairtremeM  et  fort  prariteuaBS  auK  deux  «ôtés  dki 
oou  ;  gros  fwwitU,  avec  douleur  laacinaMte,  au  eour  —  Sous  TAiSa- 
aeU«  droite,  iirûlement  cfaAtonillant  ;  pmrit  soas  les  deux  aiieeiss; 
•émtiu  ficthtentei  sons  les  aisseies;  •atieur  aous  les  aisselles;  en- 
gorgement des  glandes  axillaires ,  surtout  sous  faisselle  droite ,  nvnc 
suppuration.  —  <*  Fermes  aux  Bnwi  peau  des  bras  brûlante,  comme 
d'un  yésicatoire  ;  gimfkmewtinflmnmaîoirê  rouge  foncé^  dur,  marbré, 
au  milieu  de  l'un  des  bras;  grosse  pustule  aux  deux  bras,  avec  prurit 
wlent —  Prurit  au  pli  des  CSmiAm  i  taehee  bnmâtrei,  de  la  largeur 
des  lentilles,  à  l'an  des  coudes ,  et  peau  darirnue  autour  ;  erodtw 
ynnîleuses  aux  deoK  «ondes.  •—  Gonflement  de  l'un  des  AwmmU 
Wrmm,  aves  donlour  conune  si  l'on  preasait  snr  un  abcès.  —  ^Sasv 
flmde  au  poignet;  ^fMomaltan  de  la  petm  à  la  paume  des  MeSnai 
à  la  partie  cbamne  de  la  main  droite ,  iachêffmdê,  rouge  clair,  astae 
|worit  violent»  que  le  grattement  ne  lait  pas  disparaître,  le  soir;  aen- 
ialîen  comme  si  une  v$rrm  allait  apparaître  au  o6ié  extérieur  de  la 
nMin  ;  «néiieiiles  punUaftles  an  dos  dîtBS  mains  et  an  boutdesdoiglst 
^p^mi^igm,  avee  ganiament  de  la  sttia  ;  dartres  au  dos  de  la  main; 
^galê  maUgitê  et  croûtes  anim  maini.  —  Aux  BoIgSa  »  ehatouiUlvmmt 
ffmqus  donlottrMMB,  soss  ran^  de  l'index  gauobe ,  ou  aous  celui  4u 
fxraoe  droit  ;  grosse  véswuk  pruritense  au  pouee  de  la  main  droHe; 
•ukèrts  indolents  au  bout  des  doigts  on  aux  articulatiens;  ^jianaw's 
wr%t  douleurs  pulsalivea  et  lancinantes.  •<*-  ••■glm  dilunnes.  ^^  ▲ 
In  CJvlaae»  Ibrinsiion  do /hnineiflt . --- Au  fllMMS,  ^ott/baiaril^ki^^ 
vaux  9  oTee  tension  pendant  le  repos  et  le  mourement;  ganflevent 
mon  et  indolent  snr  la  eoSule,  avee  roîdeur  «t  tension  en  s'agenouillaat, 
et  arec  aensation  de  lorpenr  à  l'endroit  gonflé.  —  *Gênflemetst  ées 
4$aas  Smm^mt  gonflement  de  l'endroit  entre  le  tibia  Ot  les  mollets  ; 
la  gonflement  des  fambea  remonte  jusqu'aux  genoux ,  en  étant  astfs 
«n  debout ,  mais  il  diminue  en  marchant  ;  boutons  pmHteuc  et  nom- 
fcwnx  nnx  Jambes;  foft  jminvI  an  Obia  ;  bontens  pointus  et  prui^lsnx 
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au  UlHa,  s'étendani  jusqu'au  genou,  avec  élancement  là  où  les  vête- 
ments touchent.  —  Éruption  bouUmnenM  au  dos  des  Pieds  »  avec 
fort  prurit  qui  force  à  se  gratter  jusqu'au  sang  ;  *  gonflenmUdes  pink  ; 
""ulcères  au  dos  des  pieds;  *  sueur  aux  pieds  si  abondante  qu'une 
double  chaussure  en  est  mouillée;  sueur  éPune  odeur  insupportable, 
et  avec  excoriation  des  orteils  ;  sueur,  surtout  aux  orteils  ;  ^  sueur  des 
pieds  répercutée  ;  fétidité  des  pieds  (auparavant  sujets  à  suer). —  For- 
mation facile  de  vésio^des  au  talon,  en  marchant;  ^ukéres  aua>  talons, 
provenant  de  vésicules  rongeantes;  picotement  dans  la  plante  des 
pieds,  avec  douleur  aux  oors.  —  Prurit  aux  Ortelbi  un  oogle  dif- 
forme depuis  plusieurs  années  entre  en  euppurcUion  et  fait  place  à  un 
nouveau.  —  *€)om  sensation  pressive  et  brûlante  aux  cors,  même 
en  étant  chaussé  bien  commodément;  tiraillement  aux  cors,  le  soir; 

*  élancement  aux  oors,  même  en  état  de  repos,  et  augmenté ,  en  les 
heurtant,  jusqu'à  faire  pousser  des  cris;  sensation  brûlante  et  lanci- 
nante aux  cors  ;  inflammation  des  cors. 

9IL.  —  SILIGEA. 

JBb  gênérmlp  grande  irritabilité  de  la  peau,  avec  sensibilité  dou- 
loureuse au  toucher. — *  Prurit  au  dos,  aux  omoplates  et  aux  cuisses  ; 

*  prurit  par  tout  le  corps ,  surtout  après  s'être  couché ,  avec  cuisson, 
et  ne  cessant  point  après  s'être  gratté;  prurit  en  divers  endroits,  sur- 
tout la  nuit,  et  avec  lancination  ;  élancement  çà  et  là  dans  la  peau, 
comme  des  piqûres  de  puces  ;  reptation  comme  par  des  puces,  en  di- 
vers endroits,  se  transformant  en  prurit  insupportable,  surtout  le  soir 
en  se  déshabillant;  reptation ,  parfois  à  la  tête.  —  ^ruptton par  toui 
k  corps,  semblable  à  des  varicelles,  et  précédée,  accompagnée  et  sui- 
vie d'un  fort  prurit  ;  pustules  au  front,  à  rocdput,  au  sternum  et  à  la 
colonne  vertébrale ,  semblables  aux  varicelles,  très-douloureuses,  et 
se  transformant  en  ulcères  très-purulents.- TViehas  tubéreuses,  rosées 
(chez  les  lépreux).  -^  "" Gonflements  lymphatiques  et  tumeurs;  *«§- 
gorgement  des  glandes ,  parfois  avec  induration  ou  t uppuraCiofi;  <*  in- 
durations squirrheuses;  «suppum^tof»  bénignes  et  malignes,  surtout 
dans  les  parties  membraneuses;  *  peau  maladive,  vulnérable,  et  gué- 
rison  difficile  de  toute  lésion,  qui,  d'ailleurs,  tend  à  s'ulcérer;  *fu- 
ronoles;  •charbons  malins.  —  •  Ulcères  de  toute  espèce;  «ulcères  par 
suite  de  l'abus  du  mercure;  <" ulcères  puirides  ;  *"  ulcères  rongeants; 
•ulcères  fongueux;  «^ ulcères  fistuleux. —Douleur  dans  les  ukères 
comme  d'un  mal  sous-cutané;  *" chair  luamianU  aux  ulcères;  dou- 
leur d^excoriation  aux  ulcères;  '^prssston  dans  les  ulcères;  ^élanee" 
ment  parfois  preseif  dans  les  ukéru,  ou  avec  sensation  brûlante  à 
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t'uloère  (de  la  caisse  et  autour)  ;  ^pu$  fétide  et  nmgeatU  dee  ukàree  ; 
térébratioD  dans  les  ulcères.  —  *"  Ganglions  ;  iwrrues  ;  *  panaris  (spé- 
ciâque  après  l'usage  de  hepar).  —  *"  Ostéanosies;  «  inflammation  dou- 
loareuse  des  os  ;  **  carie. 

Au  Cair  cheTela,  semibilité  douloureuse  à  la  pression  du  cha- 
peau ou  au  toucher,  surtout  à  l'occiput;  tueur  aux  cheveux ,  le  soir  ; 
iwtirit.fréquent  au  cuir  chevelu;  prurit  violent  au  côté  gauche  de  la 
tète;  prurit  à  l'occiput;  douleur  d'excoriation  aux  endroits  pruriteux 
de  la  tète,  après  s'être  gratté;  boutons  pruriteux  au  cuir  chevelu  ; 
*  eroùte  humide  et  pruriteuse  au  cuir  chevelu  ;  *"  élévations  tubéreuses 
au  cuir  chevelu  ;  nodosités  pruriteuses  à  la  tète  et  à  la  nuque  ;  forte 
cMilé  des  cheveuao  en  se  peignant.  —  *  Prurit  aux  Ye«z  ,  avec  cuis- 
son et  chaleur;  prurit  dans  l'œil  droit ,  le  soir  ;  prurit  dans  l'œil  ma- 
lade aussitôt  après  avoir  pris  le  médicament;  prurit  aux  sourcils  ;  ffi^ 
rit  auor  paupières,  surtout  aux  paupières  supérieures,  parfois  avec 
aensation  brûlante;  douleur  d'excoriation  aux  yeux;  *  chaleur  aux 
yeux;  *  rougeur  des  y«uœ,  ''avec  cuisson  dans  les  angles;  rougeur  de 
la  sclérotique ,  avec  pression  ;  *  inflammation  des  yeux,  parfois  avec 
rougeur  d'abord  autour  des  yeux,  puis  de  la  sclérotique ,  accompa- 
gnée de  larmoiement  ;  gonflement  dans  la  région  de  la  glande  /ocry- 
màle  droite  et  du  sac  lacrymal;  ulcère  à  l'œil  gauche;  ''fistule 
lacrymale?;  *  agglutination  nocturne  des  paupières,  avec  douleur 
d'excoriation;  ^fongiis  hématode;  '* ulcères  à  la  cornée;  ''taches  et 
cicatrices  sur  la  cornée.  —  Prurit  dans  rOrelUe»  surtout  en  ava- 
lant; prurit  à  l'extérieur  des  oreilles;  croûtes  derrière  les  oreilles; 
mfiammation  et  suintement  du  bord  des  oreilles;  gonflement  de  l'o- 
reille extérieure ,  avec  écoulement  ^humeur  du  conduit  auditif ,  perte 
de  l'ouïe  et  sifilement  dans  l'oreille  ;  écoulement  par  l'oreille  gauche  ; 
e^rutnen  liquide  et  très-abondant.  — Au  Nem,  endolorissement  des 
parois  des  narines;  "* douleurs  rongeantes  dans  le  haut  du  fies,  avec 
pesanteur  en  se  baissant,  et  sensibilité  excessive  à  la  pression  ;  dou- 
kur  d^ukératùm  puUative  dans  le  nez,  avec  tension  jusque  dans  le 
oenreau,  et  causant  au  front  un  mal  de  tète  pulsatif ,  en  même  temps 
qne  le  bout  du  nex  est  douloureux  au  toucher,  comme  par  un  mal 
sous-cutané;  prurit  dans  le  nez,  avec  douleur  d'excoriation  au  front; 
prurit  voluptueux  autour  du  nez,  forçante  se  frotter;  *  prurit  aunez, 
avec  rougeur  de  la  pointe,  ou  avec  petites  vésicules  autour  des  ailes  ; 
éruption  boutonneuse  sur  le  nez;  boutons  pruriteux  au  cété  du  nez; 
véeioules  miliaires  sous  les  narines ,  avec  auréole  rouge  et  sans  dou- 
leur ;  vésicules  rougeàtres  et  croûieuses  sur  le  nez  ;  *  croûtes  dans  les 
narines,  parfois  avec  crevasses  dans  le  haut  des  narines  ;  •ulcères  dans 
iee  narinee.  —  Gonflement  de  la  Wmmm  (des  lèvres  et  des  glandes  du 
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coq),  avec  frigsonnement  et  îroîd  aux  pieds  ;  prurit  à  la  facê,  trèa- 
Tîolent  au  front,  descendant  le  nez  ou  dans  le  poil  de  la  bariM; 
éruptions  à  la  face  ;  boutons  au  front  et  au-dessus  du  nez,  ou  au  sovr» 
cil  ;  gros  furoncle  près  du  nez;  ^peau  de  la  face  gercée,  avec  rW* 
godes;  •induration  squirrheuse  à  la  face  et  à  ia  lèvre  supérieure.  — 
Gonflement  des  lierre*  (surtout  de  la  lèvre  supérieure  et  des  geii» 
cives,  avec  forte  douleur  au  toucher);  fort  gonflement  de  la  lèvre  in* 
Iftrieure  ;  vésicules  au  bord  de  la  lèvre  supérieure,  avec  élancement  ea 
y  touchant ,  ou  douleur  d'excoriation  ;  vésicules  d'abord  pruriteosei, 
puis,  après  la  transformation  en  croûtes,  douloureuses,  comme  exeo- 
nées  ;  croûte  prurîteuse  au  bord  de  la  lèvre  supérieure  ;  ulcère  dou- 
loureux au  coin  de  la  bondie;  *  ulcères  à  la  lèvre  inférieure,  •on  à  ta 
partie  rouge  de  la  lèvre  ;  ulcères  fongueux  à  la  face  interne  de  la  lè- 
Tre;  ulcération  des  commissures  des  lèvres,  parfois  douloureuse,  ou 
avec  prurit  et  croûtes  ;  •  cancer  des  lèvres.  —  Au  Menton  ,  éruption 
boutonneuse  ;  furoncle  au  menton ,  avec  douleur  lancinante  au  ton- 
dier;  taches  dartreuses,  rouges,  élevées  et  pniriteuses;  "* dartres; 
glandes  sous-maasillaires  douloureuses  au  toucher,  sans  être  engor^ 
gées;  élancements  dans  les  ^andes  sous-maxiffàires  engorgées;  '^«nk 
gorgement  des  glandes  sous-manoillaires ,  *  parfois  «fur  ou  douloureux 
au  toucher,  avec  tiraillement  et  mal  de  gorge  en  avalant  (comme  si 
rintérieur  était  gonflé)  ;  *  exostose  et  carie  à  la  mûchoire  inférieure. 

Gonflement  des  Ctenclves^  avec  sensation  brûlante  au  contact  d*ime 
boisson  chaude ,  et  avec  douleur  d*excoriation  en  mâchant;  inflam- 
mation douloureuse  des  gencives  ;  exeorfation  des  gencives;  vésiades 
aux  gencives  et  à  la  face  interne  des  lèvres ,  avec  douleur  d'exoorift- 
tion;  petit  ufcër0  aux  gencives  gonflées;  *saignMnent  facile  des  gen- 
dves.  —  *Mjmngn^  eaocoriée,  quelquefois  avec  points  douloureux,  au 
bout  de  la  langue  ;  gonflement  Indolore  du  oûté  droit  de  la  langue'; 
prurit  au  pdais  et  dans  le  voile  du  palais  ;  tilcére  au  palais ,  s'élea- 
dant  jusqu'aux  gencives.  —  Au  Tentre^  *  inflammation  des  glanékê 
inguinales,  avec  tuméfaction,  du  volume  d'un  petit  pois,  et  avec  flou- 
leur  au  toucher.  —  •^rur^t  à  rAsvci  suintement  à  Tanus  ;  appari- 
tion à  Fanus  d*une  veine  grosse  tomme  un  t03rau  de  plume,  avec 
prurit  et  pression  ;  sortie  des  boutons  hémorrhdidaux  du  rectum  pen- 
dant les  sefles ,  avec  éooulemeBt  de  mucosités  sanguinoleBles  ;  serf«- 
ment  des  boutons  hémorrfaoïdaux  du  rectum,  softis pendant  les  6«Alés; 
sensibilité  douloureuse  des  boutons  hémonbdTdaux,  qui  sont  Imiscit 
peu  sortis;  élancement  (tans  les  boutons  béraorrhôTdaux  du  rednn; 
endroit  croùîeuœ  et  élevé  au  sacrum,  au-dessus  de  f  entailte  des  fesses  ; 
douleur  brûlante  réitérée ,  surtout  après  le  cdïl ,  au  périnée.  —  Aux 
Fftrttea  grèAltelea ,  éruption  boutonneuse ,  avec  douleur,  sur  ta 


mont  vénérien;  aa  gUmd,  prwit  et  taches  rouges  ;  *  rougeur  du  pré- 
puce ,  comme  s'il  était  éoorclié ,  avec  prurit  ;  gonflement  du  prépuce, 
.avec  boutons  pniriteux  et  suintants  à  la  face  extérieuie;  fourmille* 
ment  au  serofum  ;  *  plaque  prwiteuse  et  suintante  au  scrotum  ;  sueur 
le  soir,  ou  prurit  abondant,  au  scrotum;  *hydrocêle;  *  prurit  aux  par- 
ties génitales  de  la  femme. 

Sur  la  Poitrine,  miliaire  pruriteuse  au  sternum  ;  induration  dans 
la  mamelle  gauche.  —  Prurit  au  Bos  et  au  sacrum  ;  *  abcès  inflam* 
matoire  sur  les  lombes  ;  ""  gonflement  et  déviation  de  la  colonne  verte- 
brale  ;  frémissement  dans  la  peau  des  omoplates.  —  *  Engorgememt 
des  glandes  de  la  Ifvqne,  "*  quelquefois  avec  induration  ;  boutons  à  la 
nuque ,  parfois  pruriteui ,  et  semblables  à  Téruption  urticaire  ;  *pu^ 
fuie  purulente  à  la  nuque  ;  gonflement  des  muscles  au  côté  droit 
du  cou  ;  *  engorgement  des  glandes  du  cou  ;  gonflement  de  la  glande 
Ihgrdtde,  nyec  prurit  et  élancement  au  toucher;  lancination  dans  les 
glandes  du  cou.  — Tiraillement  dans  une  glande  Axlllairei  *0n- 
gorgement  de  la  glande  aiillaire,  ^quelquefois  avec  suppuration.  -^ 
Paon  gercée  aux  Wrmm  et  aux  mains  ;  furoncles  nombreux ,  quelque- 
lois  volumineux ,  au  bras;  vésicules  dures ,  nombreuses ,  de  la  gros- 
seur d'un  petit  pois,  à  fond  rouge ,  avec  prurit  brûlant  pendait  inM 
seule  nuit  (depuis  le  poignet  jusqu'au  coude);  ^induration  du  tissu 
eelhilaire  de  Tavant-bras.  —  Ganglion  au  dos  de  la  HaIb,  avec  sen- 
sation de  foulure  en  étant  couché,  et  douleur  de  meurtrissure  en  re» 
muant  la  main;  forte  sueur  aux  mains  ;  fort  prurit  sous  la  peau  de  la 
paume  de  la  main  gauche;  vésicule  purulente  au  dos  de  la  main; 
*  ulcère  au  dos  de  la  main.  —Sensation  comme  si  dans  les  Doi|ptsil  y 
avait  un  mal  sous-cutané,  au  bout;  inflammaUon  d'un  vaisseau  lympha- 
tique jusqu'au  delà  du  poignet,  par  suite  d'une  égraiignure  à  l'index, 
avec  une  vésicule  rongeante,  brûlante  et  picotante  ;  vésicule  roQgeante, 
très-pruriteuse  à  l'index  de  fai  main  gauche;  houtoms de  chaleur  aux 
doigts,  avec  prurit  fourmillant.— •ngl^s  jaunes  et  rugueux;  ongles 
gris ,  sales ,  comme  pourris ,  divisés  en  plusieurs  couches ,  et  sautant 
en  éclats  lorsqu'on  les  coupe;  *|Min(irts  fréquente,  *  parfois  avec  chair 
hnuriante,  ou  même  avec  carie.  —  Prurit  aux  Vesseei  prurit  abon- 
dant à  la  jambe  gmidie;  élancement  et  picotement  en  plusieurs  en- 
droits des  jambes,  cessant  peu  à  peu  après  s'être  fortement  gratté.*^ 
Prurit  au  edté  intérieur  des  CiifM«si'*'fttrone/es  aux  cuisses  ;*ul' 
aères  pruriteux  aux  cuisses,  quelquefois  aussi  aux  malléoles  ;  *ftifno^ 
Uesement  et  carie  des  os.  — *  Gonflement  du  dcnow»  quelquefois  In- 
fbmmatoire ,  rouge  bleuâtre ,  douloureux  la  nuit ,  et  très-sensiliAe  su 
toucher.  —  Gonflement  des  #snbe«  descendant  jusqu'aux  pieds  ; 
prurit  aux  jambes  ;  ^  ulcères  aux  jamibes,  ttvee  teint  sale  de  la  face.-— 
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MUiaire  pruritease  aux  mollets  ;  *fvfr(mcle9  aux  mollets;  iathê  rouge, 
sensible  et  gercée,  au  <i6tadroit  ;  'corM  du  tibia. — SeMotion  MdatUe 
aux  Pledfly  surtout  à  la  plante  des  pieds»  et  la  nuit;  *  gonflement 
des  pieds,  généralement  le  matin  au  lever,  avec  forte  tension  pendant 
la  marche ,  ou  avec  rougeur  (changeant  en  blanc  par  la  pression  des 
doigts);  gonflement  douloureux  depuis  les  orteils  jusqu'aux  malléoleà  ; 
gonflement  du  pied  gauche  jusqu'à  la  malléole;  *  forte  fétidité  des 
pieds,  sans  sueur,  quelquefois  insupportable,  d'une  odeur  putride  et 
cadavéreuse  (tous  les  soirs),  ou  d'une  odeur  aigre;  '^ sueur  aux  pieds, 
quelquefois  fétide  ou  abondante,  à  la  plante  des  pieds  et  entre  les  or- 
teils ,  avec  excoriation  par  la  marche;  "sueur  des  pieds  répercutée, 
parfois  suivie  de  froid  aux  pieds;  au  taian,  grosse  vésicule  rongeante 
et  très-pruriteuse  ;  <"  à  la  plante  des  pieds,  chatouillement  volup- 
tueux,, insupportable  au  point  de  rendre  fou, après  s'être  tant  soit  peu 
gratté;  "" durillons  durs  et  douloureux  à  la  plante  des  pieds;  excoria- 
tion à  la  plante  des  pieds,  surtout  vers  les  orteils. —  Douleur  à  l'Or* 
toil,  sous  l'ongle;  douleur  d'ulcération  dans  le  gros  orteil  autrefois 
affecté,  mais  seulement  en  appuyant  dessus  ou  dans  la  marche  ;  croitle 
purulente  et  pruriteuse  aux  ortotls  gelés;  •ulcération  du  gros  orteil, 
quelquefois  avec  douleur  lancinante. — Cors  au  gros  orteil,  avec  fort 
brùlement;  les  cors  existants  deviennent  très-sensibles  au  toucher; 
élancement  dans  les  cors,  parfois  assez  forts  pour  faire  bondir  le  pied. 

SOL-M.  -  SOLAJVUM  HAJOIOS. 

*Ërysipèle  vésiculeux  ?;  dartres  ;  *  varicelles. 

fiPIG.  —  miGELUL. 

Ba  ffénéiml,  sensibilité  douloureuse  de  tout  le  corps  en  y  tou- 
chant ;  élancements  en  plusieurs  endroits  en  montant  Tescalier  à  la 
suite  d'une  petite  promenade  ;  6outofis  rouges ,  avec  douleur  d'exco- 
riation au  toucher;  petites  nodosités  ou  élevures  (aux  membres  infé- 
rieurs) après  .s'être  gratté.  —  ^'(Anévrysmes)? 

Au  Cttir  ehevelv  ,  sensibilité  douioureuse  en  y  touchant  et  en  le 
remuant  ;  douleur  d^ulcération  au  vertex,  même  sans  y  toucher,  avec 
lancinations  pulsatives  jusque  dans  le  cerveau  ;  les  cheveux  mimes 
sont  douhureuœ  au  toucher;  douleur  à  l'occiput  au  point  de  ne  pas 
laisser  coucher  dessus;  occiput  douloureux,  comme  par  suite  d'un 
coup  ;  tension  des  téguments  de  la  tête  comme  s'ils  étaient  contractés  ; 
ea>ostose  aux  tempes,  près  de  l'orbite,  avec  pression  et  douleur  d'exco- 
riation au  toucher;  prurit  au  front,  avec  reptati<m  et  envie  de  se 
gratter;  prurit  fourmillant  au  côté  gauche  du  Yertex  ;  cuisson  doulou- 
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reuse  dans  la  peau  du  front,  à  gauche  ;  sensation  brûlafiie  awxs  tempeê^, 
ou  bien  au  côté  droit  du  froot  jusqu'aux  yeux ,  que  la  douleur  ne 
permet  pas  de  tourner  ;  (boutons  miliaires  au  cuir  chevelu). — Four* 
miUemerU  dans  les  Ye«x  ;  ffurit  dans  l'œil  gauche ,  cessant  après 
8*étre  gratté.  —  HttUement  dans  les  yeuœ;  prurit  aux  sourcils,  parfois 
avec  prurit  (au  sourcil  droit);  prurit  dans  Tœil  gauche,  vers  la  tempe  ; 
*  inflammations  des  yauB,  arthritiques  et  rhumatismales  aussi;  •in- 
flammation de  la  cornée;  *  inflammation  du  bord  des  paupières,  avec 
ulcération  et  douleur  d'ulcération  cuisante  ;  *  inflammation  et  rougeur 
de  la  sclérotique,  avec  injection  des  vaisseaux  sanguins  ,  ou  le  matin, 
avec  pesanteur  des  paupières  et  difficulté  de  les  ouvrir.  —  Prurit  aux 
OreiUcaet  en  dedans  ;  prurit  lancinant  dans  Toreille  gauche;  prurit 
dans  Toreille  droite ,  avec  fourmillement  ou  picotement  ;  sensation 
brûlanieam  oreilles. — Prurit  au  côté  droit  du  IVes,  surtout  à  l'aile; 
chatouillement  sur  le  dos  du  nez ,  comme  par  un  léger  toucher  des 
poils  ou  par  le  souffle  d'un  air  calme  ;  fourmilleknent  dans  les  narines, 
avec  lancination,  forçant  à  se  gratter;  •cutsson  dans  les  narines; 
éruption  dartreuse  dans  la  narine  et  auprès ,  avec  douleur  d'excoria- 
tion au  toucher.  —  A  la  Vmee  ,  sensation  brûlante  dans  la  peau ,  de- 
vant l'oreille  droite ,  ou  bien  dans  la  joue  gauche.  —  Tension  et  sen- 
sation  brûlante  aux  Kfèvrea,  surtout  à  la  lèvre  supérieure;  petit  bou» 
ton  noirâtre  et  indolent  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure.  —  Au 
Mentom^  petits  boulons  purulents  et  indolents;  gonflement  au  côté 
gauche  du  menton  ,  avec  prurit  pendant  la  sieste. 

Aux  Ph^ritcs  i^f  nttalM ,  fourmillement  sur  le  gland  ;  gonflement 
d'une  partie  du  gland;  élancements  brûlants  ou  pruriteux  dans  la 
verge  et  aux  testicules. 

Prurit  au  Dca,  continuant  même  après  s'être  gratté.  —  Douleur 
tensive  au  côté  gauche  du  Cou  ,  avec  engorgement  dur  et  douloureux 
des  glandes,  lancination  en  avalant,  gonflement  des  gencives,  difficulté 
d'ouvrir  la  mâchoire,  sueur  le  matin,  et  cessation  de  la  douleur  lanci* 
nante  en  pressant  le  gonflement  vers  l'intérieur;  boutons  rouges  au 
cou,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher.  —  Prurit  sous  l'AiMell* 
gauche ,  quelquefois  avec  rongement  et  lancination.  —  Prurit  à 
VAynmUMrmm  droit.  —  Prurit  dans  la  paume  des  Mains  et  au  bout 
des  doigts,  comme  par  des  engelures,  ou  avec  sensation  brûlante;  po- 
pule  boutonneuse ,  rougeâtro  et  dure ,  à  un  endroit  de  la  main  où ,  la 
veille ,  il  y  avait  prurit  brûlant;  matns  jaune  pâle ,  comme  après  une 
longue  maladie. — Au  Ool|rt  médius  de  la  main  droite,  petits  boutons 
qui ,  à  la  pression,  laissent  écouler  nn  pus  jaune;  élancements  puisa- 
tifs,  comme  par  des  engelures ,  au  médius  de  la  main  droite.  —  Aux 
C«iMea,  prurit  qui  revient  après  s'être  gratté;  prurit  rongeant, 
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comme  s'il  allait  apperattre  une  éruption,  et  <fae  le  fratteneBt  ne 
peut  pas  apaiser;  prurit  fourmillant  à  la  cuisse  droite  qui  cesse  après 
s*èire  gratté.  —  Douleur  dans  la  plante  du  PleA  droit,  comme 4'iim 
mcU  sous-cutané,  le  matin,  dès  qa*oa  s'appuie  dessw.  —  À  rihreeU, 
noormsance  comme  une  verrue,  avee  dtouWur  coisante,  mais  avis 
sensation  brûlanie  comme  dans  un  cor,  par  le  serrement  des  soaliers, 
et  laissant  après  elle  une  cicatrice  blanche  et  épaisse. 

SfmiG.  —  WONGIA.  TOSTA. 

En  ipéiiéral,  prurit  par  tout  le  corps,  surtout  le  matin,  au  réveil^ 
comme  au  commencement  de  la  transpiration ,  et  toujours  reperoie* 
saat  après  s'être  gratté  ;  prurit  lancinant ,  çà  et  là ,  forçant  à  se  grat- 
ter, mais  ne  cessant  point  après;  élonoemei^s  douloureux^  çà  et  là, 
forçant  à  se  gratter  ;  reptcUion  dans  la  peau ,  ou  rangement  pruriieuo 
comme  par  des  puces  à  de  petits  endroiU  (à  la  poîtriae,  au  creux  de 
l'estomac,  au  dos,  aux  pieds,  etc.)»  en  diffêrentes  heures ,  et  lurtant 
au  froid,  avec  chaleur  et  rougeur  de  l'endroit  aprèe  s'éire  groM,  el 
éruption  de  vésiculêe  miliaireg,  pendant  que  le  prurit  s'aggrave; 
prurit  à  beaucoup  d'autres  parties,  cessant  après  s'être  §^tté  à  rea- 
droit pruriteux.  —  Éruption  prariteuse  sur  la  peau,  et  tadies rouges 
et  pniriteuses. 

Au  Ciili-  éhtiwfln,  sensibilité  désagréable,  surtout  ea  le  re- 
muant; sensation  comme  si  les  eheimuc  se  hérissaient  ovl  oomme 
s'ils  étaient  remués ,  aggravée  par  le  mouvement  du  corps.  —  Prurit 
aux  Panpièree^  ou  sous  l'œil  gauche  (avec  élancement  );  mumh 
tion  brûlante  dans  l'œil  gauche  ou  à  la  paupière  inférieure  ;  '^iloti- 
geur  des  yeux  (  de  la  sclérotique),  <" quelquefois  avec  larmoiemeat  et 
sensation  brûlante  ;  agglutination  des  paupières;  éruption  de  eroûies 
jaunes  aux  paupières.  ->-  Douleur  d'excoriatioB  dans  le  cartilasa  des 
Oreilles;  sensation  brûlante  dans  le  conduit  auditif  droit;  nodosiiés 
douloureuses  au  toucher,  à  l'oreille  gauche;  gonflement  rouge  dans 
l'orifice  de  la  conque  de  l'oreille  droite,  avec  un  petit  bouton  dedans, 
suintant  comme  un  ukére ,  et  aveo  endolorissement  de  l'oreille  en 
pressant  dessus;  nodosité  enflammée  dans  la  conque  de  l'oreille  gau« 
che,  se  couvrant  de  croates  et  restant  douloureuse  au  toudier;  tension 
du  gonflement  dans  le  conduit  auditif,  avec  élancements  momentanés 
et  fourmillement  comme  si  le  gonflement  allait  s'ukérer.  —  Éruption 
au  bout  du  Mes  (et  aux  lèvres).  —  A  la  Wm/em,  gonflement  de  la  joue; 
prurit  à  la  joue  gauche,  quelquefois  avecélaneement.— £f«p(iofi  aux 
liÂivres;  élancement  à  la  lèvre  inférieure.^—  Au  Henton»  sensation 
brûlante  comme  s'il  allait  se  dédaser  une  érti^tùm,  aggravée  en  ser- 
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rani  la  peau;  douleur  du  menton  comme  d'un  mal  sous-cutané,  en  y 
touchant;  engorgement  des  glandes  sous-maœillaires ,  empêchant  de 
remuer  le  cou,  et  avec  douleur. tensive  au  toucher. 

Gonflement  des  OeneiTcsy  avec  douleur  ea  mâchant. — Petites  vé- 
sicules sur  la  Mmm^^m^  ,  avec  douleur  d'excoriation  «  ou  ,  en  même 
temps ,  à  la  foce  interne  de  la  joue ,  avec  élancemant  brûlant,  et  ne 
permettant  de  manger  rien  de  solide.  —  En^rgement  des  glandes  de 
YAàm»  droite,  avec  tension  pendant  la  marche.  —  Aux  IP»rUe»  gé- 
■itel«»5  brùlement  pniriteux  dans  la  verge  ;  prurit  voluptueux  au 
gland,  forçant  à  se  gratter  ;  ^  inflammaii(m  des  testicules  ?;  gonflement 
des  testicules ,  parfois  avec  douleur  pressive  ;  <>  induration  des  testi- 
cules?; prurit  et  sensation  brûlante  an  scrotum;  eordan  spermatique 
gonflé  et  douloureux. 

Prurit  lancinant  au  c6té  gauche  de  la  Poitrine ,  vers  l'épaule.  — 
Au  Ilos^  prurit  brûlant,  nocturne,  forçant  à  se  gratter,  avec  som- 
meil léger^  en  changeant  toujours  la  position,  et  avec  chaleur  par  tout 
le  corps ,  surtout  vers  le  matin ,  sans  soif.  —  Au  Cou,  sous  le  men- 
ton, gros  boutons,  douloureux  à  la  pression  ;  sensation  de  gonflement 
dems  les  glandes  du  cou,  quelquefois  avec  douleur  près  du  larynx  et 
de  la  trachée-artère;  douleur  comme  une  induration  dans  la  région 
de  la  glande  thyroïde  ;  sensation  ccoome  si  l'air  montait  et  descendait 
dans  la  glande  thyroïde  et  dans  celles  du  cou;  *" gonflements  goitreux, 
parfois  durs  ;  élancement  dans  un  goitre ,  même  hors  le  temps  de  la 
déglutition,  ou  principalement  dans  la  position  couchée;  sensation, 
comme  si  quelque  chose  de  vivant  marchait  et  rampait  dans  le  got- 
tee ,  surtout  pendant  la  déglutition  ;  sensation  de  gpnflament  et  de 
pression  dans  le  goitre,  comme  si  tout  en  allait  sortir.  —  Sous  TAle- 
■elle  gauche ,  firurit  picotant,  en  étant  assis.  --*  A  l'ATamt^KrMi 
droit,  grosses  vésicules.  —  Sensation  brOlante  aux  Mains  ;  gonfle- 
ment des  mains,  qui  empêche  de  plier  les  doigts.  — Épaisseur  et  rou- 
geur d'un  condyle  aux  Dol^to,  avec  tension  en  le  pliant;  élance- 
ment au  condyle  antérieur  du  pouce  avec  douleur  d'excoriation  à  la 
partie  charnue  du  pouce  gauche^  prurit  qui  ne  cesse  point  après  s'être 
gratté.  —  A  la  CniMe  gauche,  prurit  chatouillant  avec  besoin  de  se 
gratter.  «^  Dans  le  pli  des  C}en»nx>  prurit  picotant  qui  force  à  se 
gratter,  pendant  la  marche. — Au  dos  des  Orteil»  du  pied  droit,  prurit 
voluptueux,  le  matin  au  réveil,  avec  besoin  de  se  gratter. 

SQVnX. -*- SQmiXAL  MABITIMAl. 

En  ^teéml,  prurit  et  sensation  brûlante  dans  la  peau.  Petites  tor 
chee  rouges ,  se  transformant  en  boutons ,  eemblables  à  la  gah  pust»- 
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Uuse  el  avec  prurit  brûlant ,  aux  mains ,  aux  pieds,  entre  les  doigts, 
à  la  poitrine,  enfin  par  tout  le  corps.  —  Excoriation  au  pli  des  mem- 
bres. Irritation  des  squirrhes  ;  les  sqoirrhes  enflammés ,  accompa- 
gnés de  fièvre ,  se  transforment  facilement  en  cancer  owert.  —  Gan- 
grène. —  •  Hydropisies?  -  «/fidurattofis  glandulaires? 

Prurit  dans  VŒlkl  gauche;  chatouillement  dans  l*angle  extérieur 
de  l'œil  gauche.  —  Au  IVes,  douleur  d'excoriation  sur  le  bord  ;  avec 
ulcération  des  narines ,  pendant  un  rhume;  au  front  et  au  menton, 
prurit  rongeant ,  reparaissant  'aussitôt  après  s'être  gratté.  —  •  lié- 
▼VM  gercées,  avec  croûtes  brunes  ;  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure, 
éruption  suintante,  rongeante,  comme  un  ulcère,  lancinante  et  pruri- 
teuse  ;  douleure  dans  les  glandes  sous^aœiUaires. 

Prurit  à  I'Abvs  ;  élancement  à  l'anus,  pendant  la  marche. 

—  Prurit  sous  le  Mrmm  droit ,  reparaissant  bientôt  après  s'être  gratté. 

—  Aul^M,  sensibilité  douloureuse  de  la  peau  depuis  une  bandie 
jusqu'à  l'autre  ;  éruption  au  dos  de  petits  boutons  rouges  eX  purulents, 
avec  prurit  lancinant  et  même  brûlant  à  la  suite  du  grattement,  plus 
tard  ils  se  couvrent  de  croûtes  ;  entre  les  omoplates ,  sur  un  espai» 
large  comme  une  pièce  de  cinq  francs ,  petits  boutons  ou  papules  en 
groupes,  avec  prurit  fourmillant  qui  augmente  avec  brûlement  lan* 
cinant  après  s'être  gratté.  —  Bndolorissement  de  la  peau  du  €•« ,  A 
la  suite  du  frottement  (d'un  fichu),  avec  endroits  rouges  et  excoriés; 
prurit  lancinant,  au  cou,  comme  par  des  puces,  et  reparaissant  biei^ 
tût  après  s'être  gratté  ;  petits  boutons  au  cou ,  douloureux  seulement 
après  s'être  frotté.  —  Sueur  sous  Vaisselle.  -^  Vésicules  sur  la  peaa 
des  nains,  provenant  de  l'application  extérieure  de  ce  médicament. 

—  Brûlement  à  la  partie  charnue  du  Pied  droit,  comme  par  des 
engelures  ;  •  suewr  froide  aux  pieds;  sueur  aux  orteils. 

8TANN.  —  STAiraUM. 

Bn  général ,  élaneemeints  pruriteux  et  brûlants  par  tout  le  corps, 
nommément  au  tronc  et  surtout  le  matin  au  lit  ;  prurit  rongeant,  en 
se  déshabillant,  répandu  sur  tout  le  corps,  avec  besoin  de  se  gratter; 
élancement  par  tout  le  o6té  gauche  du  corps,  et  le  lendemain  seul^ 
ment  du  côté  droit  ;  éruption  pruriteuse  par  tout  le  corps.  —  Envies. 

—  Engelures. 

AuCnlrclieveliiy  douleurs  comme  d'un  mal  saue-cutanà;  tension 
brûlanto  au  cuir  chevelu ,  au-dessus  du  côté  droit  du  front.  —  Aux 
Yeux,  pression  comme  par  des  orgelets,  dans  l'œil  gauche,  ou 
dans  l'angle  intérieur  et  avec  larmoiment;  dans  l'angle  interne  ou 
dans  la  pupille  gauche ,  prurit  qui  cesse  un  peu  après  s'être  frotté; 
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agglutatination  nocturne  des  paupières ,  et  faîblesâe  de  la  vue  pen- 
dant le  jour;  ulcère  à  Tangle  interne  de  Tœil,  comme  une  fistule  lacry- 
male.-*- Prurit  dans  rOreiUe gauche;  ukération  de  Torifice  du/x>n* 
duit  audilitif.  —  Sur  la  Vmem,  sensation  brûlante  à  la  joue  droite,  ou 
prurit  rongeant  aux  pommettes;  gonflement  de  la  joue  gauche  (après 
une  douleur  pressive)  avec  cuisson  pressive,  comme  par  des  éclats  de 
Yerre ,  et  distorsion  de  la  face  ;  gonflement  douloureux  de  la  mâ- 
choire supérieure ,  avec  rougeur  et  élancement  aux  joues  ;  gonie- 
ment  de  la  joue  gauche ,  avec  un  ulcère  aux  gencives  si  <k>ulou- 
reux  qu*il  empêche  de  dormir;  boutons  pruriteuxà  la  face,  avec  dou- 
leur d'excoriation  en  y  touchant  ou  en  se  lavant  ;  bouton  brûlant  au 
sourcil  gauche,  avec  pression  au  toucher.  —  Au  coin  droit  de  la  Ma- 
«Moire  inférieure,  bosse  rouge,  avec  douleur  tractive,  surtout  en  y 
touchant;  gonflement  douloureux  àe»  glandes. 

Au  ITentre,  pression  et  gonflement  dans  les  glandes  inguinahs* — 
Prurit  à  l'Am«ai  douleur  rongeante  à  Tenus,  tant  pendant  la  marche 
que  pendant  le  repos  ;  nodosité,  comme  un  bouton  hémorrhoidal,  à  l'a- 
nus, avec  douleur  d'excoriation  au  toucher.-^  Fort  prurit  au  mamdon. 

Au  €yoii5  tache  rouge ,  quelque  peu  élevée,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouve  un  petit  6ouron  blanc  et  indolent.  —  *  Gonflement  des 
Mains ,  le  soir  ;  prurit  brûlant  au  dos  des  deux  mains ,  comme  par 
des  piqûres  de  cousins  et  que  le  frottement  ne  fait  pas  disparaître; 
petites  taches  rouges  et  indolentes,  au  dos  des  deux  mains;  sous  le 
poignet,  petites  ékvures  avec  prurit  pendant  le  jour ,  aggravé  par 
frottement  ;  engdures  à  la  main ,  quoiqu'il  fasse  un  temps  doux.  <— 
Envies  très-douloureuses. — Petit  bouton  très-prurtteux  à  la  Catoee 
gauche.  —  Petites  taches  jaunes  et  rondes  à  la  ^ambe  gauche  ;  au 
tibia  droit,  petit  gonflement,  marqué  d'un  point  rouge,  douloureux 
au  toucher  comme  si  la  chair  était  détachée  des  os.  —  *  Gonflement 
des  Pieds I  surtout  autour  des  malléoles^  gonflement rougeâlre,  avec 
sensation ,  comme  si  les  pieds  étaient  trop  serrés  ;  gonflement  subit 
des  pieds  le  soir. 

STAPH.  —  STAPHYSAGRIA. 

Bb  gr^nénd,  prurit  sur  la  tète  et  par  tout  le  corps,  surtout  le 
matin,  avec  reptation,  comme  par  des  puces;  le  prurit  change  faci- 
lement de  place  ;  élancements  en  divers  endroits,  parfois  profonds 
surtout  aux  membres,  ou  pruriteux  et  aigus,  ou  comme  par  des  pu 
ces,  surtout  aux  jambes,  aux  mains,  à  la  nuque,  à  la  tète,  eic-^Sen 
satioH  brûlante  à  la  peau  çàetlàj  parfois  avec  lancination  ;  brûle 
ment  aux  membres.  —  Éruption  par  tout  le  corps  et  aux  cuisses 
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hmUmt  de  la  grosstw  d'om  petit  pois,  pnmlero  et  «we 

brAlant  «prt»  s'être  gratté;  •  £ni|rf»ofi«  mUimm,  qœlqaefois opi- 

nifttres  on  accompagnées  de  coBVutaiOM  iiocta«e»;  éniptùiu  ffih 

soir,  avec  prurit,  et  qui  se  teansfenBO  en  brtlement  après  sMra 
îraùé  -  «Peau  mofaiiw  s'ulcéfant  facilement;  «WassMTM  Cutes 
iwc  an  instnmwit  tranchant.  -  »  Furwefai  fréquents.  -  •  W- 
dm  par  l'abus  du  mercoreT;  •  ulcères  carieuxî;  •  ufcèras  scorbu- 
tiques T;  élancements  déchirante  ou  prurit  cuieant  comae  par  du  ttl, 
dans  les  ulcères;  déchirements  et  prurit  dus  la  régH»  des  uioëns, 
le  soir  et  (e  matin ,  pendant  le  repos,  mais  cessant  par  la  mandie;  la 
pewi  de  ta  partie  olcérte  (jambe  )  se  couvre,  avec  prurit  et  douleur 
mkative  d'une  croate  mince  au-dessous  de  laquelle  s'éowite  une  tai- 
meuriaunâtre.  -  »£«iW«m«.fc fflonduWrw/ part»  durs  -•fl«^ 
fenr*  o««A»c«!pei  ;  •  gonflement  des  os;  •inflammatwns  des  os  ;  «irfo? 
Sur  la  Vèt»,  à  l'os  du  vertex,  doulear  d'exooriation ,  seulement  an 
Ttouchantoo  te  nuit,  empêchant  d'être  coudiésur  leeélé  douloureux  ; 
pnirit  <m  cwr  efceoeJ»,  comme  par  des  coups  d'épingle,  wrs  le  front, 
arec  petits  boutons  ;  prurit  rongeant ,  quelquefois  augmenté  par  le 
frottement,  au  cuir  chevelu,  surtout  à  l'occiput  où  il  apparaît  tons  les 
soirs  ft  te  môme  heure  et  parfois  avec  douleur  d'excoriation  ;^^taic»- 
ment  brdlont  à  Tocciput,  an  Tertex,  ou  à  l'os  du  front;  «dsigu^ 
motion  abondante  et  pruriteuse  du  cuir  chevelu  ;*  «fo««  an  onir 
tkeoOu,  trè3i>ntntmm,  derrière  l'oreille  et  au-deaws;    «nVm 
tuintmtes,  '  pa«*>Î8  fétides ,  au  cuir  chevelu  ;  iijrte  ofcnto  des  dut- 
veux  -  Dans  ratigte  înteine  de  l'Œïl,  prurit,  surtout  au  grand  av 
et  avec  besoin  de  se  frotter;  prurit  au  bord  des  paupières ,  nommé- 
ment aux  paupières  supérieures,  au  grand  air;  cuisson  et  doulewr 
d'excoriation  dans  les  angles  internw  ;»tn/J«mm«t<on*»  yeuœ,' «^ 
flommafton  Ai  hord  des  jxmpiires  ;  inflammationindolente  de  la  «déra- 
tiqne  ;  «Kmton»  autour  de  l'osil  enflammé  ;  •  nodositii  ou  6ord  *»  in»- 
mére$-  'agglutination  nocturne  des  paupières  surtout  dans  lea 
angles'  internes.  -  ^niphon  derrière  les  Or«m««}  grosse  n^ 
dosité  derrière  le  lobe  de  l'oreille ,  indolente  et  couverte  d  un  peW 
boulon  blanc.  -  A  l'aile  gauche  du  W«,  prurit  qui  ««se  après 
y  avoir  touché  ;  ctwom<»  et  douleur  (TeaBoor»»!*»»  dans  ta  mnn» 
J  (pwché),  commesi  elle  était  ufcrfrte;  •nonne»  ulcérées  et  croûteaieB 
mfata.-SralAVm*^,prwnawcjoues:éniptionboulaimeim* 

te  ftwe,  aux  jouée,  an  firont  et  aux  commiMiire»  des  Uom,  vnc 
élancement  pruriteux  et  douleur  ««  toucher,  comme  par  un  mal 
sous-cutané  ou  avec  prurit  tiraiHanl  qui  revient  accompagné  d'éta»- 
cemeirt ,  «près  s'être  gratté  ;  *>nleur  tensire  dans  Témption  de  ta 
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face.  —  SesBation  à  la  lièwe»  comme  si  elleitall  fioeiMiil  geraée; 
<*  gonflement  de$  léwrês  ;  petite  véûcale  brûlante  etlaBcinaate  au  borcl 
de  la  lèvre  iDférieure;  petit  hwton  brûlant  et  cfX><U#tia9  à  la  parte 
rouge  de  la  lèvre  supérieure.  — •  Ulcèfe  à  la  lèvre^  avec  douleur  tirail- 
lante et  rongement  ;  on  ulcère  à  la  lèvre  hiiase  écouiar  do  pus  d'à- 
bord  et  ensuite  une  bumeur  verdàtre  ;  ukèr4  croéteuco,  au  milieu  de 
la  lèvre  supérieure;  ulcère  d'un  rouge  luisant,  au  bord  4le  la  lèvre 
inférieure,  avec  lancination  et  tiraillement,  et  quelquefois  avec  prurii 
forçant  à  se  gratter,  et  devenant  lancinant  après.  —  A  la  llàch«i«« 
inférieure,  gonflement  des  joues;  *  engorgement  des  glandee  sous^ 
maxillaires,  *  parfois  douloureux;  glandes doidoureuses  en  y  toucbani 
et  outre  cela  ;  douleur  des  glandes,  comme  si  elles  étaient  engorgées 
et  contusionnées.  —  Sous  le  McBtoB ,  tension,  comme  s'il  allait  sur- 
venir  une  nodosité;  dwreté  cartilagineuse  sous  le  menton,  comme  par 
un  engorgement  glandulaire  avec  pression  dure  pendant  la  déglutition 
et  au  toudier. 

Pâleur  et  blancheur  des  fieaelTM  i  *  gonflemimi  des  gsneivu,  par» 
fois  douloureux  (même  en  avalant),  ou  avec  cbaleur  à  la  joue  ;*nodO'' 
sites  aux  gencives ,  douloureusee  seulement  en  pressant  dessus  avec 
quelque  force  ;  *  excroissances  difformes  aux  gencives  et  quelquefois 
à  la  face  interne  des  Joues;  *éCDCfotssatioet  douloureuses  aux  genci- 
ves ;  vésicule  aux  gandves internes,  se  transformant  en  îtkére,  avec 
tiraillement  et  landnation;  les  gencives  sont  «ifi^^;  saignement  fa- 
cile des  gencives,  en  pressant  dessus  et  en  les  nettoyant.  — »  Engorge^ 
ment  des  glandes  sous  la  I^mgua,  empêchant  d'evaler.  —  Au  Wmm* 
tre,*  gonflement  des  glandes  inguinedes,  parfois  indolent  et  le  plus 
visible  en  marchant  et  en  étant  debout.  —  A  l'Asve,  fort  prurit, 
parfois  avec  papules.  —  Aux  Parties  géiMltelea  ,  élancement  sur 
le  glandy  en  étant  debout  et  en  marchant;  suintement  au  bord  du 
gland ,  sous  le  prépuce;  excroissances  humides  et  moUea  au  gland  et 
derrière,  avec  prurit,  en  se  frottant;  '^condykmes?;  "^  inflammation 
des  testicules  ?;  prurit  dans  le  scrotum,  s'apaisant  quelque  peu  seule- 
ment en  pressant  le  scrotum ,  et  le  frottant  entre  les  doigts  ;  prurit  vo- 
luptueux au  scrotum,  aggravé  par  le  frottement,  devenant  douloureux 
comme  par  excoriation  et  provoquant  enfin  réjaculation. — Cuisson, 
ou  bien  prurit  lancinant  aux  parties  génitales  de  la  femme;  vésicule 
à  la  grande  lèvre ,  cuisante  et  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher. 

Sur  la  Poitrine 5  prurit  lancinant  entre  les  cartilages  des  côtes; 
miliaire  sur  la  poitrine  avec  rougeur  et  prurit ,  en  s'échauflant  ;  aux 
côtes  inférieures ,  éruption  dartreuse  de  petits  boutons  rouges  et  ser- 
rés ,  avec  sensation  brûlante  et  lancination  pruriteuse ,  comme  par 
des  orties,  et  avec  douleur  de  l'endroit,  après  s'être  frotté,  accompa- 
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gnée  de  friseons  à  la  poitrine  etàredlomac.-— Au  Dos»  sensation  brû- 
lante sur  la  peau  du  sacrum  ;  "*  ahcè$  au  muscle  lombaire  ;  prurit  à  la 
nuque  ;  petits  boutons  pniriteux  à  la  nuque  ;  "*  engorgement  des 
gUmdee  de  la  nuque  ?;  éruption  boutonneuse  bu  cou  ;^  engorgement  de$ 
glandee  du  cou?  —  Élancement  A  TAiMelle,  parfois  avec  prurit; 
**  engorgement  des  glandes  axillaires?  —  A  l'articulation  du  CTondc , 
sensation  brûlante  comme  par  écorchure  ou  comme  à  la  suite  d'une 
éruption  ;  petits  boutons  pruriteux  à  l'articulation  du  coude  (s'éten- 
dant  parfois  vers  les  mains).  —  A  rAvast-Bras,  éiewgre  rouge, 
couverte  au  milieu  d'une  vëstcu/e  purulente  avec  sensation  brûlante 
et  douleur  au  toucher,  comme  celle  causée  par  un  furoncle.  —  Aux 
iI»iBs  f  chatouillement  pruriteux  ou  lancinant,  dans  la  paume,  avec 
besoin  de  se  gratter  ;  dartres  aux  mains,  avec  prurit,  le  soir,  et  sen- 
sation brûlante  après  s'être  gratté;  <*  nodosités  arthritiques  aux 
doigts?  —  Prurit  lancinant  aux  Fcmm  ;  rongement  pruriteux  et  brû- 
lant, aux  fesses,  comme  causé  par  le  frottement  de  la  laine,  le  soir  au  lit, 
et  changeant  de  place  après  s'être  gratté.  —  Aux  Bxtrémités  infé- 
rieures, éruption  abondante  de  petits  boutons  rouges  et  blancs,  sem- 
blables à  la  chair  de  poule,  et  remplies  au  sommet  de  pus  blanchâtre; 
dartres  aux  cuisses  et  aux  jambes.  —  Douleurs  d'excoriation  au  côté 
intérieur  de  la  CmtMe  droite  ;  lancination  pruriteuse  au  côté  inté- 
rieur des  deux  cuisses,  avec  besoin  de  se  gratter.  —  Boutons  d'un 
prurit  brûlant,  aux  Smaàhmë  ;  uloères  plats  aux  jambes,  avec  dou- 
leur violente,  après  s'être  frotté,  le  soir  au  lit  ;  élancement  pniriteux 
dans  le  moUet  droit ,  cessant  après  s'être  gratté.  —  Aux  Pieds , 
gonflement  d'un  os  du  métatarse,  dotiioureux  au  toucher;  gonflement 
indolent,  mais  opiniâtre,  du  dos  des  deux  pieds  ;  prurit  au-dessus  du 
talon  ;  parfois  prurit  brûlante  la  malléole  intérieure  du  pied  droit,  ou 
lancinant  au-dessusde  la  malléole  droite.  —  Prurit  brûUmt,  comme  par 
des  engelures,  à  l'un  ou  à  l'autre  des  Orteils,  surtout  le  soêr,  avec  rou- 
geur et  douleur  au  toucher;  prurit  lancinant  au  gros  orteil  du  pied  droit. 

8TRAM.  —  STRAMONIUM. 

Eb  générml,  fourmillement  sous  la  peau  ;  prurit  par  tout  le  corps, 
parfois  très-gênant  ou  le  matin  au  lit.  —  Éruption  pruriteuse  ;  érup- 
tion par  toutle  corps,  avec  prurit,  inflammation  et  gonflement  ;  papules, 
comme  des  élevures  en  plusieurs  endroits,  même  dans  la  paume  des 
mains,  avec  prurit  lancinant,  comme  par  des  orties,  et  avec  augmenta- 
lion  après  s'élre  frotté  ;  miliaire  rouge,  à  la  poitrine  el  au  dos, plus  pâle 
Je  matin ,  mais  le  soir  plus  rouge  et  plus  abondante ,  plus  visible  â  la 
chaleur ,  et  suivie  enfin  de  desquamation  ;  pétéchies  abondantes,  peti- 
tes, luisantes  et  étoilées,  à  la  face, au  cou,  et  à  la  poitrine;  vésicules  à 


ST&ONT.  469 

la  poitrine,  après  la  cessation  des  accès  violents;  puêtuiêg  à  ia  cuisse 
droite,  douloureuses  et  enûammées,  laissant  écouler  une  humeur  acre, 
apparaissant  quelques  semaines  plus  tard.  —  Éruptions  répercutées  ? 
^  •Mùrl)illes  accompagnées  de  délires  anxieux?  —  '^  Hfdropisiê 
de  la  peau ,  après  la  scarlatine ,  accompagnée  de  fièvre  typhoïde. 
Inflammation  et  gonflement  des  Paupières  i  inflammation  du 
bord  des  paupières;  ulcération  des  paupières;  agglutination  nocturne; 
rougeur  de  la  sclérotique  et  du  bord  des  paupières,  avec  fort  larmoie- 
ment; gonflement  des  yeux,  parfois  avec  pupilles  dilatées  et  yeux  con- 
vulsés. —  *  Gonflement  de  la  Wmee,  comme  engorgée  de  sang,  "^par- 
fois  avec  un  air  niais  ;  gonflement  de  la  face ,  avec  forte  rougeur  des 
joues  et  des  lèvres  ;  gonflement  rouge  de  la  face,  quelquefois  avecgon* 
flemeut  des  yeux;  face  boufiie;  bou/^nire  rouge  des  joues,  avec  traits 
sombres  delà  partie  supérieure  de  la  face  ;  érysipèle  à  la  joue  droite  et 
au  même  côté  du  nez.  —  lièTree  bleues  et  gonflées;  raie  jaune  sur  la 
partie  rouge  des  lèvres  qui  se  collent ,  comme  si  elles  allaient  s'unir 
par  adhérence.  —  Bosse  dans  l'aine.  —  Furoncles  aux  pieds. 

STRONT.  —  STRONTIANA. 

Kb  général ,  tension  de  la  peau ,  çà  et  là,  le  soir  au  lit.  —  Pru- 
riï,  le  soir,  çà  et  là,  nommément  au  cou,  à  la  poitrine,  à  l'occiput, 
au  ventre,  à  la  cuisse  gauche ,  et  aggravé  par  le  grattement  à  l'épaule 
droite  et  au  bras;  prurit  çà  et  là ,  que  le  grattement  soulage  d'une 
manière  agréable.  —  En  divers  endroits ,  éruption  de  petits  boutons 
avec  prurit  brûlant  surtout  après  s'être  gratté. 

Prurit  dans  l'Œil  gauche  ;  prurit  aux  angles  internes  des  yeux  ; 
cuiison  dans  l'œil  droit,  avec  pression,  comme  par  un  grain  de  sable, 
après  le  frottement.  —  Prurit  continuel  au  bout  du  IVes,  ou  parfois 
aux  narines  (et  çà  et  là  à  la  face);  petit  bouton  rouge,  au  nez,  sai- 
gnant au  toucher  ;  mouchement  de  croûtes  sanguinolentes.  —  Prurit 
à  divers  endroits  de  la  Face  ;  prurit  à  la  joue  gauche ,  aggravé  par 
le  grattement;  petites  vésicuks  rouges  et  indolentes  au  front.  —  Sen- 
sation ,  comme  s'il  y  avait  une  vésicule  à  la  lèvre  supérieure;  petit 
bouton  douloureux  à  la  lèvre  supérieure  ;  papule  au  coin  de  la  bou* 
che,  avec  prurit  au  menton.  —  Au  Menton ,  prurit,  quelquefois 
cuisant,  quelquefois  avec  prurit  au  côté  droit  du  cou  et  ne  cessant  pas, 
après  s'être  gratté. 

A  la  Poitrine,  petit  bouton  purulent  et  rouge.  — Entre  les  Omo- 
plates »  prurit  que  le  grattement  fait  changer  de  place  ;  cuisson  aux 
omoplates  qui  cesse  après  s'être  gratté. —  Prurit  aux  Avant-Brast 
desquamation  de  la  nouvelle  peau  d'une  cico/rtce;  un  ulcère  suinte 
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plus  qu'auparaTant,  sartout  la  nuit,  avec  douleur  et  sensation  brû- 
lante au  toucher  (  surtout  yers  le  matin  et  avec  sueur  nocturne  de 
tout  le  bras). 

Aux  ■TanefeMy  prurit ,  à  la  crête  de  Tos  iliaque ,  aggravé  par  le 
grattement;  prurit  à  la  fesse  droite,  avec  sensation  brûlante  après 
s'être  gratté.  —  Sur  la  ^ambe,  sensation  brûlante  à  une  exo9to9ê 
mercurielle,  au  tibia  (et  autour  du  genou  ),  avec  pression  à  Tocdput, 
et  tiraillement  aux  dents  supérieures,  le  soir  au  lit  jusqu'à  onze  heu- 
res; forte  enflure  de  la  jambe  gauche  et  du  pied,  le  soir;  prurit  le 
long  du  tibia;  sous  lapmu  des  Jambes ,  papules  pniriteuses,  grosses 
comme  des  petits  pois ,  avec  compression  au  rectum  et  à  la  cuisse 
gauche.  — *  Gonflement  cedémateum  du  Pied  gauche.  —  Port  prurit 
à  la  racine  d'un  ongle. 

8ULF.  —  8ULFUK. 

Bu  généml,  prurit  sous  les  aisselles  et  aux  jarrets,  plus  violent 
la  nuit  et  le  matin  au  lit  après  s'être  réveillé  ;  prurit  en  divers  en- 
droits,  cessant  ordinairement  après  s'être  gratté,  quelquefois  suivi 
d'élancement  ou  d'une  sensation  brûlante  ;  prurit  avec  chaleur  de 
l'endroit  après  s'être  gratté  ;  prurit  suivi  de  saignement  et  de  cuisson» 
après  s'être  gratté  ;  prurit  fourmillant  et  désagréable ,  avec  douleur 
de  l'endroit  après  s'être  gratté  ;  prurit  brûlant  en  divers  endroits, 
avec  douleur  d'excoriation  après  s'être  gratté;  prurit  lancinant,  sur- 
tout en  se  promenant  au  grand  air  ;  picotement  lancinant  par  la  peau 
de  tout  le  corps,  le  soir,  à  la  chaleur  du  lit;  lancination  à  la  peau  des 
joues,  de  l'épaule  et  des  cuisses;  cuisson,  comme  par  des  puces,  le 
soir  au  lit,  et  la  nuit,  empêchant  de  dormir»  et  reparaissant  toujours 
en  d'autres  endroits,  après  s'être  gratté;  brûlement  dans  la  peau  de 
tout  k  corps ,  ou  nommément  aux  mains  et  aux  pieds,  avec  faiblesse, 
et  fatigue  de  tout  le  corps;  formioation  daus  la  peau  de  tout  le  corps; 
douleur  violente  à  la  peau,  comme  si  elle  était  excoriée,  après  l'avoir 
tant  soit  peu  frottée.  -^  *  Éruptions  sur  la  peau;  ""  éruptions  rouges 
de  feu,  écarlates,  répandues  sur  tout  le  corps;  *  éruptions  pniriteuses 
H  Mdantes,  •  quelquefois  opiniâtres  ;  *  éruptions  galeuses  ;  •  éruption 
croûteuse,  formée  de  petites  vésicules,  avec  auréole  rouge  et  prurit  ; 
•  croûte  de  lait;  *  éruption  semblable  à  celle  qui  suit  quelquefois  la  vao- 
nnsi  ^rnihairepar  tout  le  corps,  avec  lancination  pruriteuse  ou  avec 
fort  prurit  et  suivi  de  desquamation;  *  miliaire  d'un  prurit  très-ron- 
pant  aux  bras  et  auao  jambes  (  et  à  la  face  )  ;  *  éruption  urticaire,  avec 
fièvre  ;  élevures  pruriteuses  par  tout  le  corps,  aux  mains  et  aux  pieds  ; 
petits  hoiUons  rouges  (  prurileux),  quelquefois  brûlants  après  s'être 
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gratté  au  nex,  à  la  lèvre  siipérieare,  aotonrdii  menton^  et  anx  avantr 
bras;  petits  btmtons  inseosibles,  apparaisnit  aa  des ,  le  aoir,  après 
va  fort  prurit;  «rougeole;  *  varicéUes,  surtout  à  la  période  de  la 
suppuration.  ^•In/lamomtionséryiipélaUwes,  quelqiwfoisavecélu!- 
oement  et  douleur  pulsative.— -'^  Taàhes ,  ''jaune»  an  bnmes  ;  *  toeto 
hépatiques,  an  dos  et  à  la  poitrine,  avec  prurit  le  soir^  «*  tacWdt 
fMÎMORce.  —  *  Éruptions  dartremes,  "^sècbes ,  farineuses;  éruptions 
dartreuses,  gris  jaune,  à  cfûûtes  épaisses^  ayec  prurit  brûlasi; 
^éruptions  dartreuses  avec  taches  rouges  et  ampoules  ;  *"  une  éruption 
squameusej  répercutée  par  des  médicaments  appliqués  extérieure 
ment,  reparaît  avec  prurit  violent,  et  brûlewent après  s'élre gratté; 
les  anciennes  dartres  commencent  à  élre  très-prariteases,  avec  be- 
soin de  se  gratter  jusqu'au  sang.  —  <>Fmver^  quelquefois  caileuses; 
une  ancienne  verrue  (sous  Toeil  )  commence  à  piquer  avec  chatooîl- 
lement.  — *Bhagades,  la  peau  se  gerce,  surtout  au  grand  air;  '  peau 
maladive  et  facilement  suppurante  à  la  suite  de  ta  moradre  téstofe; 

*  suppurations;*  ecchymoses  par  saite  d*un  coup;  *  excoriation  de 
la  peau ,  chez  les  enfonts  ;  *  loupes  suppurantes  ;  *  fwondes  ;  *  en§e- 
ktres,  quelquefois  avec  rougeur,  gonflement  ou  ulcération,  ou  bien  avec 
prurit  à  la  chaleur  de  la  chambre.  —  *  Ulcères;  "*  saignement  faoUe 
des  ulcères;  •  ulcères  à  bords  élevés  et  gonflés  ;  '^nioères  environnés 
de  boutons;  *  ulcères  fistuleuœ;  *  douleur  tensive  dans  les  ulcères  ;  élan- 
eement  dans  les  ukères;  déchirement  dans  les  ulcères  ;  pus  d'une 
odeur  aiguë  aux  ukère»;  une  petite  blessure  faite  avec  un  ïnstrv- 
msnf  (rancAonl,  s'enflamme  avec  douleur  pulsative  ptéoédée  de 
douleur  d'excoriation  et  de  sensation  brûlante;  ''chair  hicsurNiTi^edaas 
les  ulcères.  ^  *  Affectùms  glandulaires  ;  <"  inflammation  des  glandes; 
engorgement  des  glandes;  *  suppuration  des  glandes  ;  induration  des 
glandes;  'fiodoitlér  par  tout  le  corps,  nommément  au  sein,  par  suite 
de  l'engorgement  des  glaindes.  —  *  Àffeettons  du  Sfetéme  osseuœ  ; 

*  inflammation  des  03;  *  gonflement  des  os  ;  <*  déviation  des  os;  <"  ca- 
ria. —  *  Jaunisse;  chlorose;  affections  hydropiques  ^  nomnéoient 
hydropiâîes  de  la  peau  ou  du  ventre.— <"  Tuméfactions  rouges,  dum^ 
des,  arthritiques  00  rhumatismales;  *  tuméfactions  chaudes,  dures, 
pâles  et  tensives. 

A  la  Veto,  douleur  du  cdté  gauche  comme  par  on  maf  sous-cutané 
en  y  toudiaot;  vertex  très-sen^tble  an  toucher,  domlewr  violente  d» 
veriex,  le  soir,  comme  si  l'on  arrachait  les  cheveux  ^  qui  se  bérissent 
à  reodroH  le  plus  affecté;  *  froid  à  la  tète;  il  f  a  un  endroit  conti- 
nnellement  froid  sur  le  sommet  de  la  tête;  m/(Hivement  du  outr  che- 
iHèa  depuis  la  nuque  jusqu'au  front,  en  passant  par  le  vertex  ;  prurit 
à  la  tète,  avec  impatience  ;  prurit  à  Foccipiit;  prurit  au  front ^  qud-- 
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quefois  violent;  élancemeDt  au  front ,  comme  si  c'était  sur  le  cràoe; 

*  éruptwm  au  cuir  ckevelu;  petits  boutons  pniriteux  au  cuir  chevelu, 
et  surtout  au  front,  avec  lancination  après  s'être  frotté  ;  papules  au 
front,  douloureuses  au  toucher;  ""tetj^m  quelquefois  sèche,  ou  fétide  et 
suintante,  avec  pus  épais,  croûtes  jaunes  et  prurit  fréquent;  cheveux 
douloureux  au  grattement;  sensihiHié  douloureuse  de  la  racine  des 
cheveux,  surtout  en  y  touchant,  *  forte  chute  des  cheveux,  "^  surtout 
chez  les  femmes  en  couche  aussi.  —  Aux  YewjK,  ^iou^r  d'excoria" 
tion  le  soir;  au  o6té  interne  des  paupières,  douter  d^ excoriation 
après  minuit,  puis  sensation  d'une  sécheresse  râpeuse;  *  prurit 
aux  paupières,  quelquefois  comme  si  elles  allaient  s'enflammer; 
prurit  aux  sourcils  et  au  bout  du  nez;  *  cuisson  aux  yeux, 
comme  par  du  sel  ammoniac;  cuisson  tous  les  soirs,  et  puis  lar- 
moiement aux  yeux  ;  cuisson  prurtlsuM  dans  les  angles  des  yeux; 

*  sensation  brûlante  aux  ytfua?^  avec  grande  sensibilité  à  la  lumière 
du  soleil;  *  sensation  briS^lante  aux  paupières,  quelquefois  aux  pau* 
pières  supérieures  seulement,  ou  avec  inflammation  et  rougeur,  et 
tension  au  toucher;  *  inflammation  des  yeux,  **  chez  les  individus  scro^ 
fuleux,  ""par  suite  d'un  rhumatisme,  ""chez  les  personnes  arthritiques, 
*chez  les  nouveau-nés ,  ''à  la  suite  d'un  refroidissement,  ou  encore 
*par  suite  d'un  corps  étranger  entré  dans  l'œil  ;  inflammation  des  pau* 
pières  inférieures,  sans  gonflement  remarquable  ;  *  rougeur  des  yeux 
pendant  le  jour,  et  fort  prurit  le  soir;  ''rougeur  de  l'iris;  "* rougeur  de 
la  sclérotique;  <*  rougeur  de  la  cofijoncltve^  parfois  avec  veines  iojec» 
tées  ;  •gonflement  de  la  conjonctive,  qui  est  parfois  enflammée;  *^or- 
flement  des  paupières;  gonflement  douloureux  des  paupières,  avec 
larmoiement  ou  avec  rougeur  des  yeux  et  boutons  aux  paupières; 
gonflement  de  lafMupiers  supérieure,  parfois  avec  rougeur  et  douleur 
brûlante,  ou  avec  mucosités  sèches  aux  cils;  éruption  boutonneuse  à 
la  paupière  supérieure  ;  *  orgéolet  à  la  paupière  supérieure  ;  *  nodosité 
à  la  paupière  ;  *  v^stcu^e  à  la  sclérotique ,  tout  près  de  la  cornée  ; 
"* ulcération  du  bord  des  paupières;  cornée  trouble,  comme  couverte  de 
poussière;  *'o6scurctssemen<  de  la  cornée;  ''taches  sur  la  cornée; 
''ulcères  sur  la  cornée;  "obscurcissement  du  cristallin  (cataracte); 
agglutination  des  paupières,  le  matin  (parfois  après  sensation  brû- 
lante, la  veille),  ou  avec  paupières  gonflées  et  rouges,  et  plus  tard 
avec  mucosités  sèches  aux  cils.  —  Port  prurit  aux  Oreilles»  ou 
d'abord  dans  Tintérieur  et  puis  à  l'extérieur  des  oreilles,  avec  chaleur  ; 
prurit  à  l'oreille  gauche  ;  chatouillement  dans  l'oreille  ;  écoulement 
de  pus  par  l'oreille  gauche  ;  gros  furoncle  au  pavillon  de  rorcille  ; 
dans  l'enpor^fSfnaR^  de  la  parotide,  élancements  forts  et  durant  plu- 
sieurs jours.  —  Prurit  dans  les  IVarlnesi  rougeur  et  sensation  brû- 
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lante  dans  les  narines ,  comme  par  eoocoriaticn  ;  *  inflammation  dans 
les  narines  ;  inflammation  du  nez ,  avec  gonflement ,  surtout  au  bout 
ou  aux  ailes;  douleur  du  nez,  qui  est  gonflé,  avec  ulcération  dan:>  les 
narines;  ** croûtes  dans  les  narines  ;  "*  ukères  secs  au  nez  ;  ^cancer  au 
nez  Y;  "^éphélides  et  pores  noirs  sur  le  nez,  à  la  lèvre  supérieure  et  au 
menton  ;  sécrétion,  par  les  narines,  de  mucosités  jaunâtres,  gélatinnuses 
et  d'une  forte  odeur,  deux  soirs  et  deux  matins ,  sans  rhume  ;  *  sai- 
gnement par  les  narines;  *  fort  saignement  le  matin,  en  se  mouchant; 
saignement  qui  se  répète  plusieurs  jours  de  suite  ;  saignement  dans 
l'après-midi  (à  trois  heures)  deux  jours  successifs ,  suivi  de  douleur 
an  nez,  en  y  touchant  ;  *mouchement  de  sang;  chaque  mouchement 
fait  écouler  un  sang  coagulé  par  le  nez.  —  A  la  Wmee,  sensation 
brûlante,  sans  rougeur;  taches  rouges  à  la  face  (entre  les  yeux  et  les 
oreilles)  ;  sensation  comme  si  l'on  était  mouillé  d'eau  froide  sous  la 
peau  de  la  face,  avec  froid  à  la  face  par  accès  de  quelques  minutes; 
reptation  à  la  face  ;  frémissement  tantôt  aux  pommettes ,  tantôt  au 
menton  ;  ** gonflement  de  la  face,  avec  forte  rougeur  ;  *  gonflement  des 
joueSf  ^'avec  rougeur  ou  douleur  lancinante,  et  quelquefois  avec  dou- 
leur au  toucher;  ^  érysipèle  à  la  face ,  parfois  avec  gonflement;  fort 
prurit  à  la  face,  acciompagné  quelquefois  de  petits  boutons  indolents 
et  qui  suintent  après  s'être  gratté  ;  tache  blanche  et  pruriteusc  aux 
joues;  ** éruption  opiniâtre  à  la  face  ;  "éruption  abondante  au  front; 
petites  papules  rondes  et  rouges  dans  la  peau  de  la  face ,  avec  petites 
croates  jaune  blanc;  *" croûtes  de  lait,  groupes  de  petites  vésiculr^s 
blanches  au  front,  aux  joues  et  aux  paupières ,  avec  croûtes  et  prurit 
le  soir;  ''dartres  pruriteuses  et  suintantes  sur  toute  la  face ,  nommé- 
ment sur  le  nez  et  les  paupières  ;  *" rugosité  ot  rougeur  de  la  peau  de 
la  face  ;  **  éphélides  ;  *  pores  noirs  au  nez ,  aux  lèvres  et  au  menton. — 
Sécheresse  de  la  partie  rouge  des  Lèvres,  avec  croûtes  et  douleur 
tensive  ;  desquamation  ,  sécheresse  et  rugosité  de  la  lèvre  supérieure 
(et  des  bords  du  nez),  avec  sensation  brûlante;  lèvres  gercées;  cre- 
vasses brûlantes  à  la  lèvre  inférieure  ;  *  gonflement  de  la  lèvre  supé- 
rieure (quelquefois  le  soir  et  avec  douleur);  gonflement  de  la  lèvie  in- 
férieure, avec  éruption;  vésicule  au  milieu  de  la  lèvre  inférieure; 
tache  rouge  et  pruriteuse  au  milieu  de  la  lèvre  supérieure  ;  nodosité 
rouge  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure ,  avec  élance- 
ment, mais  ^«eulement  en  y  touchant  ;  éruption  dartreuse,  élevée  (au 
coin  de  la  bouche),  vers  les  joues  ;  ulcère  croûteuxau  bord  de  la  partie 
rouge  de  la  lèvre  inférieure,  avec  douleur  brûlante;  ''cancer  des  lè- 
vres?—  Autour  du  Menton»  prurit  ou  quelquefois  éruption  dou- 
loureuse ;  gonflement  douloureux  aux  mâchoires  supérieure  et  infé- 
rieure ;  nodosité  grosse  et  indolente  à  la  mâchoire  inférieure  ,  ave  c 
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teosion  en  mâchant;  *  engorgement  des  grondée  saus^-maxUlaires; 
douleur  comme  par  des  coups  d'épingfe  dans  tes  gtandes  sous-raaxiî- 
laires,  avec  sensibilité  au  toucher. 

Saignement  des  C^eneiTesi  *  gonflement  des  gencives,  'parfois  avec 
âouteur  puîsative  ;  **  gonfiement  dur  des  gencives,  laissant  écouler  du 
gang  et  du  pus. —  Sensation  brûlante  dans  la  Boaefte»  avec  éruption 
autour  ;  desquamation  de  la  peau  à  la  fece  interne  de  la  joue;  dans 
la  bouche ,  "^vésicules  brûlantes,  douloureuses ,  surtout  en  mangeant, 
ou  avec  douleur  d'excoriation  et  avec  cuisson  au  contact  des  aliments 
tant  soit  peu  salés  ;  *  ajphthes  chez  les  enfants;  *  stomacace;  ' saHoa- 
Uon,  surtout  apr&s  Vêlbns  du  mercure  aussi  ;  salive  sanguinolente, 
avec  un  goût  douceâtre  dans  IaY)Ouche  ;  cuisson  sur  la  langue^  comme 
ai  elle  était  couverte  de  vésicules  ;  f>ésicute  au  o5té  droit  de  la  langue, 
avec  douleur  d*excoriation  ;  au  paMs,  vésicules  gênant  en  parlant  et 
en  mangeant. — Prvrit  fréquent  au  Ventre,  surtout  la  nuit,  ou  aprtt 
dhier,  et  suivi  de  douleurs  contractives  dans  les  intestins  après  8*élre 
frotté,  ou  avec  pression,  surtout  dans  faine,  vers  le  milieu,  aggravée 
en  ae  baissant  et  en  respirant ,  soulagée  en  marchant  ;  déchirement 
dans  les  glandes  inguinales  ;  *  engorgement  dauioureuœ  des  glandes, 
quelquefois  avec  suppuration.  —  "^  Prurit  à  TAnasi  ^sensation  brû- 
lante  à  Tanus,  parfois  violente,  ou  après  avoir  été  assis  ;  gonflement 
à  Tanus,  avec  prurit  brûlant  ;  écoulement  d'humeur,  suivi  de  prurit; 
douleur  d'excoriation  entre  les  fesses  ;  *  boutons  hémarrkôidaux  à 
Vanus,  avec  suintement,  douleur  d'excoriation  et  élancement  pendant 
la  marche  et  le  repos  ;  élancements  dans  les  boutons  hémorrhoïdaux, 
assez  violents  pour  faire  bondir. — Orifice  de  l'Urèihre  rouge  et  en- 
flammé; ''gonorrhée  secondaire?-^kux  Parties  grénitoles»  sueur  fé- 
tide ;  ^eoDcoriation  entre  les  cuisses j  surtout  en  marchant  ;  prurit  fréquent 
et  suintement  au  mont  vénérien  ;  froid  glacial  du  prépuce,  ainsi  que 
du  gland  ;  rougeur  et  sensation  brûfante  au  prépuce;  rougeur  et  gon- 
flement du  prépuce  ;  le  prépuce  s'allonge  bien  ou  delà  du  gland  et  esl 
gercé  en  quatre  ou  cinq  lobes;  prépuce  dur  et  roide  comme  du  cuir, 
luisant  à  la  face  interne ,  et  sécrétant  un  smegma  clair  et  fétide  ;  phi- 
mosis, avec  écoulement  d'un  pus  fétide  ;  •  ulcère  profond,  à  bords  éle- 
vés ,  au  gland  et  an  prépuce  ;  '  sensation  brûlante  au  scrotum  ;  exco- 
riation et  suintement  au  scrotum;  ^hydrocèle;  épaississement  et 
gonflement  de  Vépididyme. —  *  Prurit  dans  la  Vulve i  prurit  pénible 
aux  parties ,  avec  éruption  boutonneuse  autour  ;  vésicules  indolentes 
à  la  vulve  ;  *  sensation  brûlante  à  la  vulve,  en  dehors  et  en  dedans ,  et 
permettant  à  peine  de  s'asseoir;  inflammation  de  l'une  des  lèvres, 
avec  douleur  brûlante,  surtout  en  urinant;  endroit  excorié  aux  parties 
et  au  périnée;  prurit  violent  an  clitoris  ;  sensation  d'excoriation  dans 
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la  vulve  au  moment  du  coït.  —  Prurit  aux  HAiiiellesi  inflammatioa 
èrysipélateuH  aux  mamelles ,  avec  chaleur,  dureté ,  élancements  et 
stries  rouges  qui  s'étendent  à  partir  des  mamelons  ;  "*  prurit  aux  ma- 
melons ;  douleur  à* excoriation,  sensation  brûlante  et  saignement  des 
maoïelons;  *  induration  et  inflammation  des  glandes  du  sein  ;  «  cancer 
deàmameiles? 

Frurit  sur  la  poitrine.  —  Brûlemeni  au  Hos  ,  et  quelquefois  cuia- 
aon,  ou  sensation  brûlante  etcorrosive,  entre  lesépaules,  sousTaîsselIe 
droite,  au  sacrum  et  â  la  fesse,  le  soir  au  lit;  •déviation  de  la  colonne 
vertébrale  ;  inflammation  et  engorgement  (Tune  glande  de  la  nuque, 
près  du  cuir  chevelu,  avec  prurit;  dartre  èi  la  nuque;  sueur  con4« 
nuelle  presque  toute  la  journée,  quelquefois  avec  sensation  de  firoid 
et  frisson,  duraut  quatorze  jours  ;  ^on/7ainan^  douloureux  du  Cov^  sur  le 
devant;  prurit  au  cou  ;  boutons  de  chaleur  au  cou  ;  glande  thyroïde 
engorgée  et  douloureuse  au  toucher. —  Glandes  AxiUftires  engorgées 
et  quelquefois  suintantes  (à  droite]  ;  gonflement  purulent  des  glandes 
axillaires;  sueur  aux  aisselles,  parfois  irès- fétide  et  nauséabonde.  — 
Aux  MrmB,miliaire  prunteuse,  taches  brûlantes nnn  bras  et  aux  avant- 
bras  (après  s'être  lavé  à  l'eau  et  au  savon);  gonflement  des  bras; 
*exostose;^  verrues  aux  bras.  —  Vésicules  purulentes  dans  le  pli  du 
OoaAe,  avec  prurit  fréquent.  — A  un  endroit  de  TAvant-Bras  droit 
tension,  comme  si  l'on  soulevait  la  peau  à  Taide  d'une  aiguille,  trans- 
formée en  prurit  après  s'être  gratté;  gonflement  de  l'avant-bras  (à  la 
suite  d'un  coup) ,  avec  sensation  brûlante  et  tension  ;  prurit  aux  ar- 
ticulations du  coude  et  des  mains ,  principalement  aux  mains  et  sur- 
tout le  soir;  apparition,  çà  et  là,  de  vésicules  pleines  d'une  eau 
jaunâtre.  —  Pormication  dans  l'une  des  Maint;  sueur  des  mains, 
surtout  entre  les  doigts;  *  prurit  dans  la  paume  des  mains,  parfott 
lancinant  avec  besoin  de  se  frotter  et  suivi  de  brûlement  ;  éruption 
tésieuleuse  au  dos  des  mains ,  avec  prurit  ;  éruption  urticaire  au  dos 
des  mains  ;  éruption  de  petits  boutons  rouges  aux  mains  et  aux  doigts, 
avec  prurit;  rougeur  et  gonflement  des  mains  et  des  doigts,  comme 
par  des  engelures,  avec  prurit  le  soir,  et  tension  en  les  remuant  ;  peau 
des  mainsdwreetsêche; peau  gercée,  sans  douleur,  principalement  près 
de  la  naissance  des  doigts  ;  *  crevasses  dans  les  articulations  des  mains , 
avec  douleur  d'excoriation  ;  gerçures  et  rugosité  de  la  peau  des  mains, 
autour  des  condyles.  —  *  Hk^igim  morts,  le  matin ,  avec  torpeur  et 
fourmillement  et  peau  ridée  au  bout  des  doigts  ;  gonflement  des  doigts, 
le  matin  ;  épaississement,  roideur  et  rougeur  des  articulations,  comme 
par  des  engelures,  avec  fourmillement;  *  engelures  grosses  et  rouges 
et  très-pruriteuses  à  la  chaleur  ;  desquamation  des  doigts  (l'épiderme 
8*exfolie  en  forme  ronde,  à  plusieurs  endroits  des  doigts]  ;  «  verrues 
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aux  doigts;  forte  sueur  entre  les  doigts;  la  moindre  lésion  du  doigt 
tend  à  s'ulcérer,  avec  pulsation  ;  plus  tard  vésicule  rongeante  et  gonfle- 
ment de  toute  la  main,  douloureux  seulement  au  toucher;  douleur  au 
boutdes  doigts,  le  matin,  comme  si  les  ongles  étaient  coupés  trop  courts  ; 
envies  nombreuses  ;  *  panaris,  revenant  deux  fois  de  suite. —  Douleur 
de  meurtrissure  ou  de  luxation  à  la  Hanche  »  en  y  touchant;  érup- 
tion miliaire  sous  l'une  des  hanches  ;  douleur  à  la  fesse  droite;  ron- 
gement  pruriteux  aux  deux  fesses  ;  coxarlhrocace  ?  ;  <*  luxation  spon- 
tanée?— ^Taches  rouges  aux  SxtrénUtés  Inférieures!  «(/on/Iemen^ 
transparent  des  jambes  (après  Tabus  de  quinquina ).-"Prurtt  fourmil- 
lant à  la  face  interne  des  CulMes;  boutons  pruriteux  à  la  face  interne 
des  cuisses;  ^corcAure  entre  les  deux  cuisses,  surtout  en  se  promenant 
au  grand  air  ;  **  endroits  rouges  et  suintants  à  la  face  interne  des  cuis- 
ses, avecdouleurd*excoriation. — Prurit  autour  des  Ctonons  ;  "gon- 
flement des  genouœ,  parfois  inflammatoire,  gros,  luisant,  avec  roideur  et 
courbure;  **hydropisie  du  genou;  *"  fongus  articulaire  ;  gonflement  blanc 
au  genou;  ^gonarihrocace  ?  -  <"  Ërysipële  à  la  ^natbei  taches  bleuâtres  et 
varices  autour  des  malléoles;  éruption  de  boutons  aux  malléoles. — "^Ul- 
cère  sur  le  dos  des  Piedai  *  sueur  aux  pieds,  même  s'ils  sont  froids; 
élancement  dans  le  taion  droit,  comme  par  des  échardes,  ou  bien 
fourmillement  lancinant  ;  sueur ,  quelquefois  froide,  à  la  plante  des 
pieds  ;  plante  des  pieds  molle  et  douloureuse  à  la  marche  ;  douleur  à  la 
plante  des  pieds  comme  d'un  mal  sous-cutané,  en  appuyant  dessus  et 
en  marchant;  sensation  brûlante  dans  la  plante  des  pieds;  vésicule 
purulente  à  la  plante  des  pieds.  —  "*  Fourmillement  au  bout  des 
OrteiUi  *  gonflement  des  orteils,  parfois  épais  et  luisant  ;  inflam- 
mation et  gonflement  douloureux  du  gros  orteil  ;  prurit  aux  orteils 
qui  étaient  antérieurement  affectés  d'engelures;  ^ podagre  doulou- 
reuse; "^ engelures;  6outor»  blancs  et  douloureux  entre  les  orteils; 
*"  élevures  rongeantes  et  vésicules  suppurantes  aux  orteils.  —  Oniple 
du  gros  orteil  douloureux  ;  douleur  pressive  et  excoriation  de  la  face 
inteine  de  l'angle  du  gros  orteil.  —  Cors  douloureux,  comme  serrés 
par  les  souliers  ;  coups  violents  dans  les  cors  ;  sensation  brûlante  et 
lancinante  aux  cors,  même  dans  une  chaussure  large;  inflammation 
douloureuse  des  cors. 

SULF-AG.  —  SULFURIS  ACIDUK. 

fin  ir^néral ,  prurit  par  tout  le  corps,  changeant  d'endroit,  après 
s'être  gratté  ;  lancination  à  la  peau,  comme  par  une  étoffe  de  laine. — 
^  Taches  rouges  et  pruriteuses  sur  la  peau  ;  petites  t(tches  bleuâtres, 
comme  des  ecchymoses  ;  **  endroits  excoriés,  parfois  avec  ulcération 
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gangreneuse;  suites  fâcheuses  de  lésions  mécaniques,  telles  que  coups, 
contitëions,  etc. — Rongement  dans  un  ulcère;  élancement  dans  les  ci- 
catrices de  brûlure.  —  Jaunisse  (chez  les  ouvriers  en  vitriol  ). 

Toute  la  Tète  est  douloureuse ,  comme  par  un  mal  sous-cutOÊiéf 
avec  douleur  au  toucher  ;  fort  prurit  au  ouir  chevelu  ;  éruption  abcm- 
dante  à  la  tète,  à  la  face  et  à  la  nuque;  chute  et  grisonnement  des  che^ 
veux.  — Prurit  lancinant  à  la  P»nptère  inférieure,  avec  besoin  de 
se  frotter  ;  cuisson  réitérée  dans  l'œil  droit,  avec  larmoiement  et  sen- 
sation brûlante  dansToeil  gauche  (en  lisant  à  la  lumière  du  jour); 
sensation  très-brûlanle  auœ  yeux,  à  plusieurs  reprises,  surtout  en  li- 
sant à  la  nuit  tombante ,  et  avec  larmoiement  ;  ""  inflammations  opi- 
niâtres des  yeux  ;  agglutination  nocturne  des  paupières.  —  Sen- 
sation ,  comme  si  la  F»ce  était  gonflée  et  enduite  de  blanc  d^ œuf  des- 
séchant sur  la  peau  ;  gonflement  de  la  joue  gauche.  —  lièTreti  squa' 
meuses;  exfoliation  de  la  face  interne  des  lèvres,  sans  aucune  dou- 
leur; douleur  d'excoriation  aux  commissures  des  lèvres*  —  Glandes 
•ons-iiiAxtllairM  douloureuses  jusqu'à  la  langue,  comme  si  elles 
étaient  engorgées  et  la  langue  brûlée  ;  engorgement  et  inflammation 
des  glandes  sous-maasillaires,  quelquefois  avec  élancement. 

€}enclTes  saignant  facilement,  gonflement  des  gencives  de  la  mâ- 
choire inférieure,  à  droite,  avec  écoulement  de  pus,  après  avoir 
pressé  dessus  ;  ukére  aux  gencives;  petites  vésicule  à  la  face  interne 
de  la  joue  gauche;  *aphthes  dans  la  bouche,  ^  principalement  chez 
les  enfants.  —  À  TAnus  ,  boutons  hémorrhoidaux  avec  fort  prurit  et 
sensation  brûlante  ;  suintement  des  boutons  hémorrhoidaux  avec  dou- 
leur au  toucher. —  Douleur  prurileuse  au  bord  supérieur  du  gland. 

Sur  laPotirlne,  douleur  comme  par  un  coup  au  sternum  ;  sensibilité 
douloureuse  des  glandes  mxVLlmire;  à  gauche  ;  douleur  commepar  un 
ulcère^  sous  le  bras  droit,  s'étendant  jusqu'à  la  poitrine,  surtout  en  mon- 
tant, mais  en  marchant  aussi,  avec  une  telle  violence ,  qu'on  est  forcé  de 
s'asseoir. — Taches  bleuâtres  à  l'Avant-Bras»  comme  des  ecchymoses. 
—  Petites  élevures  rouge  foncé,  au  dos  de  la  Mmin,  couvertes  d'une 
croûte  sous  laquelle  il  parait  y  avoir  du  pus  ;  éruption  aux  mains  et 
entre  les  doigts,  avec  prurit  augmenté  après  minuit.  —  Déchirement 
sous  un  Ongle ^  comme  dans  un  panaris,  aggravé  par  l'eau  froide; 
plusieurs  petites  engelures  aux  doigts  avec  une  douleur  excessive.  — 
A  la  dfambe^  taches  rouges,  pruriteuses  et  brûlantes,  avec  un  bou- 
ton au  milieu  de  chacune  ;  la  partie  du  tibia  où  l'on  se  gratte  se  gon- 
fle, et  après  la  disparition  du  gonflement  le  prurit  commence  à  repa- 
raître. —  Élancements  dans  les  Cors  ;  déchirements  dans  les  cors 
au  point  de  faire  bondir. 
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TABAC.  —  TABAGUM. 

En  §fémèrml,  prurit,  nommément  aux  hypochondras  droits;  prurit 
comme  par  des  piqûres  de  pucM,  le  aoir  à  Ui  face,  ou  (lancinant  aux 
bras  et  au  cou  ;  prurit  çà  et  là  au  corps ,  cessant  après  s*étre  gratiâ. 
— Eruption  de  bouUme  pruriteux,  au  front,  à  la  poitrine,  au  sacrum^ 
an  dos  et  aux  doigts  ;  taches  rouges  à  Tépaule  droite,  avec  sensation 
brûlante  au  toucher;  éievures  gratmleuees  aux  joues,  sous  las  yeux, 
perceptibles  seulement  au  toucher  ;  petites  véeicudee  à  auréole  rouge, 
pleine  d'une  humeur  jaune  et  avec  douleur  d'excorialkm  au  Uwcber, 
répandues  çà  et  là  au  corps. 

A  la  Vête»  formication  au-dessus  de  la  tempe  gauche  ;  sensatioa 
brûlante  et  puis  formicante  sur  la  tète,  avec  manque  d'appétit,  et 
avec  élancements  dans  les  oreilles,  suivis  de  froid  et  de  frisson; 
forte  chute  des  chevmta>  en  se  peignant.  —  Prurit  dans  l'angle  interne 
de  rCEil  droit,  avec  sensation  brûlante  après  s'être  frotté  ;  brûlement 
dans  l'angle  de  Tœil  gauche  ,  avec  sensation  de  froid.  —  G<mfflem&U 
rougefttre  et  lancinant  derrière  TOrellle  gauche.  —  Prurit ,  le  soir, 
à  la  F»ce,  comme  par  des  puces  ;  petits  boiUone^  tràs>nombrenx,  au 
ffont,  avec  prurit  qui  s'apaise  pour  quelque  temps  après  s'être  frotté  ; 
ttt6^osi/^  granulées  aux  deux  joues,  sous  les  yeux. — lièvres  gercées 
douloureuses  ;  éruption  eaa  commissures  des  lèvres. 

Tension  et  sensation  brûlante  dans  la  peau  du  cou  (à  droite). 

TAEAX.  —  TAllAXACCM. 

Petits  boutons  au  Calr  ekeTeln»  au-dessus  de  la  tempe  droite, 
avec  douleur  d'ulcération  en  y  touchant.  —  Aux  Yeox ,  brûlement 
dans  l'une  ou  l'autre  des  pupilles;  yeux  en  quelque  sorte  enflammés, 
avec  photophobie ,  larmoiement  continuel  et  pression  de  la  paupière 
supérieure,  comme  s'il  y  avait  quelque  chose  forçant  à  se  frotter; 
agglutination  des  paupières,  le  matin  au  réveil. — ^Petits  boutons  entre 
les  poils  du  sourcil  droit,  avec  douleur  pressive  au  toucher.  —  Sur  le 
nés»  petit  ôoufofi  purulent  au  coin  de  l'aile  droite.  —  Sur  la  Wmmm, 
petit  bouton  puruUâit  à  la  joue  gauche ,  avec  auréole  rouge ,  et  avec 
rongementau  loucher;  petit  bouton  purulent  au  coin  droit  des  lèvres; 
lèvre  supérieure  gercée  au  milieu.  —  Prurit  subit  sous  le  menton. 

Au  Périmée»  prurit  forçant  à  se  gratter,  quelquefois  chatouillant 
ou  voluptueux,  et  avec  douleur  rongeante  après  s'être  gratté. 

Sur  les  Melns,  boutons  pruriteux,  principalement  au  dos  de  hi 
main  et  entre  les  doigts.  —  Prurtf  violent  au  Mollet  gauche,  le  soir 
au  lit,  avec  besoin  de  se  gratter,  et  suivi  de  rougeur  et  de  suintement 
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sans  que  le  prurit  cesse. — Prurit  sur  le  dos  du  Pied  droit,  et  que  le 
grattement  ne  fait  pas  disparaître;  vésicules  pruriteuses  sur  le  dos  de 
Tun  des^ieds.  —  Fort  prurit  au  quatrième  Orteil  des  deux  pieds; 
sueur  abondante  entre  les  orteils  et  surtout  au  pied  droit. 

XAEX.—  TAEXAa  ÊMÉTIC 

fin  gèuèrml,  prurit  à  la  peau. — Éruption  miliaire,  après  l'appli- 
cation de  ronguent;  éruption  miliaire  rougeâtre  ;  éruption  miliaire  aux 
bras,  à  la  poitrine  et  à  Tocciput  ;  éruption  miliaire  très-pruriteuse  et 
suppurante;  éruption  miliaire,  avec  forte  sueur  à  la  face  et  par  tout  le 
corps,  chaleur  continuelle,  soif,  maux  de  tète  et  respiration  difficile. — 
taches  larges,  jaune  foncé ,  à  quelques-uns  des  doigts;  petites  taches 
rouges  et  semblables  aux  piqûres  de  puces,  sur  les  mains. — Éruption 
de  boutons  aux  parties  génitales  ;  émption  galeuse. — ^^J^rup^tons  pustu- 
leuses^ très-douloureuses,  tensives  et  brûlantes  comme  du  feu;  *érup' 
tion  semblable  aux  varicelle,  arec  boulons  du  vOhimed'un  petit  pois, 
et  remplis  de  pus  ;  éruption  de  petites  postules  rouges,  de  grosseur  dif- 
férente,  abords  bruns  et  élevés  le  qnatrième  jour,  puis  croûteuees, 
semblables  à  la  vaccine  ;  boutons  remplis  de  pus  au  milieu ,  comme 
les  varioUades,  avec  auréole  rouge ,  se  «ouvrant  de  croûtes  en  trois 
semaines ,  et  laissant  des  cicatrices  profondes  ;  éruption  de  pusfuin 
malignes,  semblables  aux  furoncles,  depuis  la  grosseur  d'une  tète 
d'épingle  jusqu'à  celle  d*un  petit  pois ,  très-pruriteuses,  douloureuses 
et  souvent  suppurantes  ;  éruption  de  pustules  grosses  comme  l'ongle 
du  pouce  (au  bout  de  six  jours],  en  forme  d'uZcéres  plais,  avec  un  pus 
clair  et  abondant  (après  l'emploi  journalier  de  l'onguent);  les  endroits 
purulents  deviennent  confluents  le  huitième  jour,  et  laissent  écouler 
un  pus  sanguinolent.  —  '^VarxoUndes?;  ** varicelles?  —  Prurit  four- 
millant dans  un  ulcère  y  le  soir  au  lit  ;  prurit  autour  d'un  ancien  ulcère  ; 
élancements  dans  les  varices;  prurit  cuisant  autour  des  varices, 
comne  celui  qu'on  éprouve  lors  de  la  formation  du  pus  dans  un 
abcès. 

Sur  le  Cair  ehevela»  éruption  de  miliaire  à  l'occiput.  —  Cuisson 
et  brûlèrent  dans  l'angle  interne  de  l'flBii  droit,  avec  rougeur  de  la 
conjonctive. — ^Dans  la  IHaHae^  douleur  d'ulcération.^Sur  la  Faec^ 
au  côté  du  menton,  éruption  de  boulons ,  semblables  aux  varicelleij 
avec  chatouillement  qui  force  à  se  gratter  ;  éruption  miliaire  à  la 
Caoe,  avec  sueur  abondante.  —  lièvree  arides  et  squameuses;  ger- 
çure des  lèvres ,  la  nuH,  en  se  réveillant 

A  I'Amw,  bouUms  hémorrhdidmàx.  —  Aux  P»rUes  a^énitelee, 
éruption  uriieaùrt. 
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A  la  Poitrine  (et  au  cou),  grosses  pustuJes,  semblables  aux  varia- 
Undes,  avec  auréole  rouge,  se  couvrant  de  croûtes  dans  trois  semaines, 
et  laissant  de  profondes  cicatrices. —  Sur  le  Dos,  sensation  brûlante, 
comme  par  un  sinapisme ,  au  milieu  de  la  colonne  vertébrale.  — 
Éruption  miliaire  aux  Braej  éruption  de  boulons  gcdeuâ  aux  bras, 
avec  prurit  qui  cesse  après  s'être  gratté. — Aux  llAtBfly  taches  rougês, 
—  Doigrts  morts  au  bout,  insensibles,  et  comme  secs  et  durs  ;  taches 
jaune  foncé  à  quelques-uns  des  doigts.  —  Aux  J^mmbcfl,  et  principa- 
lement dans  les  varices,  prurit  cuisant  et  douloureux,  semblable  à 
celui  que  la  formation  du  pus  dans  un  abcès  inflammatoire  fait  éprou- 
ver au  début.  — *  A  la  plante  du  Pied  droit,  prurit  et  rongement 
qui  force  à  se  gratter,  le  soir  au  lit  ;  gangrène  au  pied ,  avec  dou- 
leurs excessives. 

TAX.  —  TAXUS  BAGCATA. 

Aux  deux  bras ,  éruption  de  boutons  larges ,  quelque  peu  élevés, 
comme  des  taches  rouges ,  avec  prurit  ;  dartre  sè6he ,  à  fond  rouge, 
avec  fort  prurit,  à  Tangle  externe  de  Vœil  gauche.  —  A  XaioanXrbras, 
fort  prurit  s'étendant  vers  le  poignet,  suivi  de  roideur  et  de  rougeur, 
puis  èruptionde  boutons  rouges  et  durs,  et  très-pruriteux,  qui  Baissent 
par  s'exfolier. 

TEBEB.  —  TEREBENTHINA. 

Éruption  sur  la  peau,  comme  la  scarlatine,  se  déclarant  d'abord  au 
genou  mainde  jusqu'à  la  malléole,  puis  à  la  poitrine  et  au  pied  droit, 
et  enfin  par  tout  le  corps.  —  Hydropisie  de  la  peau.  —  Engorgement 
et  douleur  des  glandes  inguinales,  le  soir,  en  étant  assis. 

TEUGB.  —  TEUCRIUM. 

Élancement  pruriteux  çàetlà,  comme  par  des  puces,  surtout  le 
matin,  au  lit,  ou  bien  le  jour,  à  plusieurs  reprises  (aux  bras,  aux 
cuisses,  aux  hanches,  à  la  poitrine  et  au  cou). 

Peau  du  Front  très-sensible  à  la  pression  de  la  main,  d'où  s'ensuit 
bientôt  une  pression  à  l'intérieur.  —  Cuisson  dans  les  angles  internes 
des  Yeax,  avec  rougeur  de  la  conjonctive  ;  rougeur  des  yeux,  comme 
s'ils  étaient  enflammés,  avec  rhume  de  cerveau  ;  paupières  supérieures 
enflées  et  rouges.  —  Au  lobe  de  l'OreiUe  droite ,  éruption  sèche, 
comme  une  dartre  squameuse,  avec  douleur  d'excoriation  au  toucher, 
gerçure  de  la  peau  et  desquamation  en  petites  écailles  blanches.  — 
Gros  bouton  rouge  sous  la  Marine  gauche ,  avec  cuisson  et  douleur 
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d'eKCoriation  au  toucher  (pendant  un  rhuine).—^  Polypes  dan$  le  nez* 

—  Sur  la  Face»  éruption  en  quelque  sorte  miliaire  à  la  partie  supé» 
Heure  de  la  face  et  du  front ,  avec  rugosité  des  endroits  ;  prurit  brû- 
lant le  soir,  à  la  chaleur  de  la  chambre,  élancement  au  froid,  et  rou- 
geur après  s'être  frotté;  tache  rouge  clair  à  la  joue  droite,  avec 
élévation  pointue  au  milieu;  elle  devient  pâle  sous  la  pression  du 
doigt.  —  Aux  deux  côtés  de  la  lierre  inférieure,  durillons  à  bords 
élevés,  et  petits  boutons  indolents  auprès ,  avec  douleur  d'excoriation 
des  endroits  affectés,  en  les  touchant  de  la  langue. 

Pression  et  douleur  d'excoriation  sous  l'AtMelle  gauche  ,  comme 
si  un  ukére  allait  se  déclarer. —  Pression  au  bout  de  l'Index  gauche, 
comme  avant  l'apparition  d'un  panaris.  —  Inflammation  derrière 
rOnyle  du  gros  orteil ,  avec  douleur  comme  s'il  entrait  dans  les 
chairs,  dans  la  matinée,  soulagée  un  peu  par  la  marche,  mais  repa- 
raissant en  étant  assis. 

THER.  —  THERIDION. 

Prurit  sur  la  tête  et  à  la  nuque ,  le  soir.  —  <"  Derrière  les  oreUUs, 
prurit  forçant  de  se  gratter  violemment.  —  Prurit  augmenté,  dans  le 
nez.  —  Prurit  au  dos.  -r-  Prurit  brûlant  à  l'un  des  doigts ,  avec  rou- 
geur de  l'endroit  pruriteux  ;  petit  bouton  dur  près  de  la  partie  charnue 
du  pouce. —  Prurit  et  nodosités  aux  fesses. —  Au  petit  orteil,  douleur 
en  marchant,  comme  causée  par  une  pression. 

THUL— THUIA  OCdDEUÎTAUS. 

En  gêmérmi,  toute  la  peau  douloureusement  sene^le  au  toucher. 

—  Prurit ,  avec  sensation  brûlante  après  s'être  frotté  ;  prurit  lanci- 
nant, quelquefois  par  tout  le  corps,  jusqu'à  une  heure  dans  la  nuit;, 
prurit  comme  par  des  puces  au  ventre,  au  dos ,  aux  bras  et  aux  jam- 
bes, le  soir  et  la  nuit.  —  Éruptioti  (urticaire);  *  éruption  de  boutons 
purulents^  semblables  à  ceux  de  la  variole,  avec  auréole  rouge  et  large  ; 
taches  brunes  ou  marbrées  sur  la  peau.  —  Furoncles.  —  Engelures.-* 
*  Condylomes. —  "*  Ulcères,  surtout  après  l'abus  du  mercure  ;  •  ulcères 
syphilitiques  mercuriels.  —  *  Dartres  syphilitiques.  —  Le  toucher 
soulage  la  plupart  des  affections  cutanées.  —  Proéminence  des  veines 
de  la  peau  (aux  tempes  et  aux  mains),  pendant  le  repos. 

Au  Cair  ehevéla,  un  endroit  du  côté  gauche  et  même  des  che- 
veux devient  douloureux  au  toucher,  et  empêche  de  rester  couché  sur 
le  côté  affecté;  veines  des  tempes  gonflées  pendant  le  repos.-*Prun( 
à  Toociput  ;  cuisson  et  rongeaient  au  côté  droit  de  la  tête  (le  soir),  ou 
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bien  à  l'occiput,  et  avec  seosatioii  comme  si  quelque  chose  ramp'itt 
dans  les  cheveux  ;  nodositéê  rouges  et  douloureuses  aux  deux  tempeb 
—  Aux  Yeaxf  le  matin,  rougeur  à  la  sclérotique  gauche ,  près  de  la 
r  irnée  ;  sclérotique  d'un  rouge  de  sang  ;  rougeur  ifi/lammototre  de  la 
sclérotique,  avec  cuisson  et  pression  comae.par  du  sable;  *  gonfle- 
ment des  paupières  supérieures;  "* gonflement  dur  et  inflammatoite 
des  paupières  ;  nodosité  rouge  au  bord  de  la  paupière  inférieure;  &.  ;; 
tion  de  boutons  puruients  et  pruriteux  entre  les  sourcils  ;  *  eondylomes 
dans  les  sourcils;  ^agglutination  des  paupières.  -^  Au  IVes»  sensa- 
tion comme  si  une  induration  allait  se  former  au-dessous  de  la  narine 
droite;  gonflement  dur  à  l'aHe  gauche  du  nez ,  avec  douleur  tensive; 
bouton  rouge  derrière  Taile  gauche  du  nez ,  quelque  peu  pruriteux  et 
rempli  d'une  humeur  aqueuse  ;  *uleéraiion  et  croûtes  douloureuses  au 
fond. des  narines.—  FrwU  à  la  Face»  forçant  à  se  gratter;  fourm*'- 
lement  et  frémissement  à  la  face  dans  la  région  des  pommettes  ;  aux 
tempes,  éruption  de  nodosités  rouges  et  douloureuses;  éruption  de 
boutons  par  toute  la  face;  aroâtes  pruriteases  à  la  joue ,  près  de  la 
bouche.  —  Prurit  à  la  face  interne  de  la  ftièTre  supérieure  ;  bouto 
pruriteux  au  bord  de  la  lèvre  supérieure  ;  pustules  rouges  au-dessu» 
delà  lèvre,  avee  saignement  après  s'ôtre  gratté;  boutons  pruriteux. 
auoMntoii. 

Gonflement  des  C}«selT«i,  avec  douleur  d'excoriation ,  ou  avec 
langue  gonflée  ;  douleur  dans  la  bouche,  comme  si  elle  était  pleine  de 
vésicules  ou  brûlée ,  avec  beaucoup  de  soif  nocturne  ;  *  aphthes  dans 
la  bouche;  engorgement  des  glandes  salivaires;  vésicule  blanche, 
ovale,  au  bout  de  laltffigue;  gonflement  de  la  langue  (et  des  gencive^) 
douloureux  en  mangeant  ou  au  contact  d'un  objet  dur;  *" grenouillette 
sous  la  langue,  transparente,  rouge  bleuâtre,  gris  et  comme  gélati- 
neuse; ^ulcères  ehancreuœ  dans  la  gorge  et  la  bouche ,  surtout  après 
l'abus  du  mercure  administré  contre  la  syphilis. — Au  Ventre,  gon- 
flement indolent  dans  l'aine;  ^gonflement  douloureux  des  glandes 
ingmDale6.-^S«itofion  brûlante  à  rAnns  i  douleur  d'un  bouton  hé- 
monhoïdal  en  y  touchant  ;  nodosités  rouges ,  semblables  aux  condy- 
lomes;  *  eondylomee  à  Vanus  ;  élancement  dans  les  condylomes,  sur- 
tout en  marchant,  ou  douleur  d'excoriation  au  toucher;  sensation 
brûlante  entre  les  fesses;  ^gonorrhée  avec  condylomes  ;  fort  écoule- 
ment d'une  matière  aqueuse  par  Furèthre.— Forte  sueur  des  Piartles 
l^éBltales  f  nommément  du  scrotum  ;  prurit  lancinant  dans  le  gland 
et  quelquefois  à  oûté  ;  élancement  brûlant  au  gland  ;  *  suintement  du 
gUmd,  comme  par  une  gonorrhée  bâtarde  ;  «suintement  du  gland  après 
l'abus  du  mercure;  vésicule  lisse  au  gland ,  avec  élancement  en  urf- 
nant  ;  *fUcéns  ronde,  ptats,  sales,  au  bord  du  gland,  avec  rougeur  et 
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sensation  brûlante,  suivie  û'éhnc&meni  ;^ukérB$  comme  des  ckanonsy 
dans  une  syphilis  mercurielle  ;  '*'  eûccroisêances  lisses  ei  rmiges ,  sem- 
blables aux  cxmàapmts]  «"au  prépuce,  derrière  le  gland,  wnà^lomes 
callmtx;  *condylomes  suintants  oa  suppurants,  surtout  à  la  kme 
crmssanie,  avec  prurit;  douleur  d'excoriation  dans  les  condylomes 
surtout  en  y  touchant;  ehatcuilïemeni  parfois  pmriteux  dans  les  cotk 
dylomes;  fort  élancement  dans  les  condytomes,  parfois  avec  sensa* 
tion  brûlante;  douleur  brûlante  en  touchant  aux  condylomes;  fort 
saignement  des  condylomes;  prurit  et  chatouillement  au  pré- 
puce; élancements  sensibles  dans  le  prépuce;  fort  gonflement 
du  prépuce;  tache  rouge,  élevée  et  granulée,  à  la  face  interne 
du  prépuce,  se  transformant  en  ukére  croAteux,  avec  prurit  et 
sensation  brûlante;  petites  pustules  à  la  face  interne  du  prépuce, 
profondes  au  milieu ,  humides  et  suppurantes ,  avec  douleur  au  lou- 
cher; prurit,  le  soir,  dans  le  scrotum,  à  gauche;  fourmillement  et 
prurit  au  scrotum ,  avec  sensation  brûlante  après  s'être  frotté  ;  sueur 

semi-latérale  au  scrotum;  petit  bouton  suintant  au  scrotum. Cuisson 

à  la  VulTe  (avec  prurit  ou  douleur  d'excoriation),  surtout  en  urinant 
ou  après  avoir  uriné;  cuisson  et  sensation  brûlante  à  la  vulve,  en 
marchant  et  en  étant  assis  ;  prurit  aux  parties  pendant  ia  marche  • 
élancement  dans  les  parties,  surtout  en  marchant  longtemps  ;  gonfle- 
ment des  deux  lèvres ,  avec  douleur  brûlante  au  toucher  et  dans  la 
marche  ;  ulcère  blanchâtre  à  la  grande  lèvre,  avec  douleur  d'excoria- 
tion au  toucher,  et  prurit;  "" excroissances  verruqueuses  à  l'oriBce  de 
la  matrice,  avec  élancement  et  sensation  brûlante  en  urinant  •  "* can- 
cer de  la  matrice? 

Sur  la  Poitrine^  peau  bleuâtre  autour  des  clavicules. —  Au  Dos, 
furoncle  pruriteux  près  le  sacrum  ,  avec  auréole  rouge  et  large  ;  don- 
leur  d'excoriation  au  dos;  tension  de  la  peau  de  la  nuque. Gonfle- 
ment des  veines  de  la  peau  du  Cou  j  prurit  au  cou  ,  avec  besoin  de  se 
gratter;  petits  boutons  rouges  au  cou ,  serrés  et  rangés  de  derrière  en 
avant.  —  Forte  sueur  sous  les  Aisselles;  taches  6runc5 ,  sous  les 
bras,  comme  des  taches  de  naissance. —  Aux  Bras^  *"  douleur  d'ulcé- 
ration déchirante  et  pulsative,  depuis  l'épaule  jusqu'aux  doigts; 
douleur  de  meurtrissure  et  de  contusion  aux  deux  bras  ;  douleur  comme 
si  la  chair  était  détachée  des  os ,  en  pressant  dessus  ;  prurit  fourmil- 
lant, suivi  d'élancement,  à  un  petit  endroit  du  bras;  tache  rouge,  mar- 
brée au  bras  gauche.  —  *  Verrues  aux  Vains  (chez  les  onanîsles); 
sueur  aux  mains.  —  Élancement  dans  un  Dolg^t  (  le  médius),  comme 
par  une  épine ,  avec  aggravation  en  le  pliant  ;  rougeur  et  gonflement 
de  trois  condyles  antérieurs,  avec  élancement  jusqu'au  bout  des 
doigls,  dans  l'après-midi.  ^Boutons  pruriteux  à  la  Fesse  droite, 
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avec  sensation  brûlante  au  toucher  et  après  s'être  gratté  ;  sueur  entre 
les  fesses,  en  étant  assis.  — Élanoemenis  dans  la  peau  des  «eno^z  , 
avec  cuisson  briUanU  ;  sensation  brûlante  au  pli  du  genou  gauche, 
comme  s'il  allait  apparaître  une  éruption  ;  boutons  aux  deux  genoux, 
parfois  brûlants  au  toucher  et  après  s'être  gratté  ;  boutons  suppurants 
et  ressemblant  à  la  variole.  —  À  la  flambe»  ^aississemerU  de  Fos 
du  tibia,  comme  par  gonflement  ;  nodosités  blanches  aux  mollets,  de 
la  grosseur  d'une  noisette ,  très-pruritouses ,  et  avec  élancement  et 
sensation  brûlante  après  s'être  frotté.  —  Gonflement  rouge  et  inflam- 
matoire au  dos  des  Pie4e  (et  des  orteils  quelquefois),  avec  douleur 
de  contusion,  et  tension  en  appuyant  dessus  et  en  marchant;  prurU 
voluptueux  au  doâ  du  pied  droit;  tache  marbrée,  rouge,  au  dos  du  pied 
droit;  prurit  voluptueux  à  la  plante  du  pied  droit,  près  des  orteils.  — 
Gonflement  inflammatoire,  rouge  et  luisant,  de  tous  les  Orteils, 
avec  prurit  que  le  frottement  transforme  en  sensation  brûlante  ;  «  en- 
gelures aux  orteils  ?  —  Brûlement  aux  Corai  élancements  déchirants, 
aux  cors. 

URT.  —  URTICA  UREIVS. 

Brûlures  de  la  peau  ;  <*  éruptions  urticaires. 

VALER.  —  VALERIANA  OFFICINALIS. 

En  général,  crevasses  çà  et  là,  sur  de  petits  endroits.  —  Érup- 
tion au  bras  et  à  la  poitrine,  d'abord  rouge  et  confluente,  puis  papules 
abondantes ,  blanches ,  dures  et  élevées. 

Gonflement  et  douleur  des  paupières  ;  *"  inflammation  du  bord  des 
paupières,  avec  cuisson  et  élancement. — Frémissement  dans  la  peau 
des ;oues^  cessant  après  l'avoir  frottée  de  la  main;  éruption  à  la  joue 
et  sur  la  lèvre  supérieure,  petites  vésicules  blanches,  à  fond  rouge  et 
élevé,  et  douloureuses  au  toucher. 

VERATR.  —  VERATRUM  ALBUM. 

En  général  9  *peau  flasque  eisdjis  aucune  élastidté;  <*peau  bleue 
pendant  le  choléra  ;  desquamation  de  l'épiderme.  —  Fourmillement 
par  tout  le  corps,  jusqu'au  bout  des  doigts  et  des  orteils,  avec  chaleur. 
—  Prurit  aux  mains  et  aux  bras,  comme  si  une  éruption  allait  surve- 
nir  ;  prurit  qui  paraît  être  dans  les  os  ;  prurit  rongeant  sur  la  peau. 
•^  *  Éruptions;  éruption  miliaire,  avec  prurit  en  s'échauffànt,  et  avec 
sensation  brûlante  et  élevures  urticaires  après  s'être  gratté  ;  éruption 
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de  petits  boutons  douloureux  et  en  groupes  serrés;  *  éruptions  ga-- 
kuseSj  <" sèches ,  et  avec  prurit  nocturne.  —  ""  Dartres  sèches. 

Sur  la  Vête ,  prurit  au  front  ;  élancement  au  cuir  chevelu ,  pniri- 
teux  et  rongeant ,  avec  besoin  de  se  gratter  ;  fourmillement  dans  les 
cheveux  du  côté  droit  de  la  tète,  avec  hérissement  dès  cheveux  et  sen- 
sation de  frisson  à  l'endroit,  comme  si  Von  électrisait  les  cheveux; 
sensation  à  la  tempe  comme  si  une  goutte  d'eau  en  découlait^  sans  au- 
cun froid;  *  sensibilité  des  cheveux,  quelquefois  avec  sensation  de 
chaleur  et  de  froid  à  la  fois,  au  cuir  chevelu  ;  *  froid  auvertex  (et  aux 
pieds  en  même  temps),  ^'ou  sensation  comme  si  Ton  avait  mis  un 
morceau  de  glace  sur  la  tête  ;  *  sueur  froide  au  front,  —  Aux  Yeux, 
prurit  lancinant  dans  les  paupières  ;  cuisson  sèche  et  douloureuse, 
comme  s'il  y  avait  du  sel  entre  l'œil  et  la  paupière  supérieure,  après 
dîner  ;  douleur  d'excoriation  aux  paupières ,  qui  sont  sèches ,  roides 
et  collées  (surtout  après  avoir  sommeillé);  forte  inflammation  des 
yeux;  inflammation  douloureuse,  avec  maux  de  tête  excessifs  qui 
empêchent  de  dormir  la  nuit;  inflammation  de  la  sclérotique,  avec 
douleur  déchirante  ;  inflammation  de  l'œil  droit,  quelquefois  avec  cha- 
leur fébrile;  rougeur  de  la  sclérotique  de  l'œil  droit  ;  couleur  bleue  de 
l'œil  gauche,  avec  hoquet  fréquent. — Prurit  cuisant  et  fourmillement 
sous  le  lobe  de  l'Oreille  droite.—  Au  Mes,  douleur  d'ulcération; 
éruption  de  taches  rouges  sur  le  nez  ;  petits  boutons  serrés  au  nez.  — 
*  Sueur  à  laFaee,  en  marchant  (quelquefois  aussi  sous  les  aisselles  en 
même  temps);  sueur  à  la  face  le  jour,  mais  surtout  le  matin  ;  ** sueur 
froide  à  la  face  ;  gonflement  de  la  face  pendant  plusieurs  jours;  prurit 
comme  si  des  boutons  allaient  apparaître ,  à  la  face  et  derrière  les 
oreilles  (où  il  y  a  une  douleur  d'excoriation)  ;  petits  boutons  rouges  à 
la  face,  à  bord  rouge  et  dur,  avecpotnto  purulente  et  brune,  et  pré- 
cédés de  prurit  cuisant  et  fourmillant ,  avec  douleur  d'excoriation 
vers  la  fin  ;  miliaire  à  la  joue,  avec  douleurs  faciales  ;  *couperose  à  la 
face,  autour  de  la  bouche  et  au  menton. —  lièvres  gercées  ;  vésicules 
au  coin  de  la  bouche  ;  boutons  sur  la  partie  rouge  des  lèvres ,  avec 
douleur,  surtout  en  y  touchant. 

Gonflement  des  ttenelTes  ainsi  que  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
sensation  brûlante  dans  la  bouche  ;  inflammation  dans  la  bouche  (sur- 
tout après  le  mal  de  cœur),  avec  langue  gonflée  et  très-rouge.  — 
Douleur  d'excoriation  à  l'iàimsi  hémorrhc^des  aveugles,  quelquefois 
avec  pression  vers  l'anus.  —  Excoriation  du  prépuce;  élancement  à 
la  r^ion  du  mamelon ,  finissant  par  se  transformer  en  prurit. 

Au  Cou ,  douleur  d'excoriation  ;  roitgeur  et  élevures  miliaires  au 
cou  (et  quelquefois  à  la  poitrine),  avec  élancements  comme  par  des 
orties,  apaisa  par  la  friction  avec  la  main. —Sur  les  Malas ,  prurit 


436  MATIÈRE  MÉDICALB  DES  LÉSIONS  CUTANÉES. 

rongeant  au  poignet  ;  dartre  sèche  entre  le  pouce  et  l'index.  —  Aux 
I^oïgim  ,  fourmillement  inquiétant  ;  doigts  morts  et  engourdis  ;  prurit 
et  sensation  brûlante  au  petit  doigt  de  la  main  gauche ,  comme  par 
des  engelures  ;  papules  rouges  et  indolentes  au  dos  des  doigts.  — 
Pieds  gonflés  siibitemeot  ;  réapparition  du  podagre.  —  Élancemeiàt 
dans  le  €2or  (du  pied  gauche)  ;  douleur  d'excoriation  en  s'appuyant 
sur  les  orteils,  le  soir. 

VEKB.  —  VERBASGLJII. 

Petit  bouton  lancinant  devant  Toreille  droite. 

VEfC.  —  VEVCA  HINOR. 

Peau  très-sensible,  avec  rougeur  et  excoriation  à  la  suite  dn  moindre 
frottement  ;  prurit  rongeant  à  la  peau ,  avec  besoin  de  se  gratter.  -^ 
Prurit  rongeant  au  Cuir  ckrrelv^  avec  envie  irrésistible  de  se 
gratter  ;  cheveux  entortillés ,  comme  dans  la  pîique polonaise,  —  Ron- 
geur du  bout  du  Mes  par  la  moindre  irritation  morafe  ;  prurit  aunes. 
—  Bouffissure  de  la  Face,  avec  petits  boutons;  éruption  de  boutons 
&  la  face.  —  Gonflement  de  la  lièvre  supérieure  et  du  coin  de  la 
bouche;  cphihes  dans  la  bouche;  ulcères  dans  la  gorge.  —  (jonflement 
et  roideur  des  Doigts,  aux  condyles  antérieurs,  avec  sensation  brû* 
lanto  aux  ongles.  —  Sensation  brûlante  et  ulcération  à  la  Fesse 
gauche,  comme  après  être  resté  trop  longtemps  couché. 

VIOL-TR.— VIOLA  TBICOLOR. 

Eruption  miliaire  par  tout  le  corps,  avec  sensation  rongeante  et 
lancinante.  —  Peau  de  la  Face  épaisse  et  dure;  ^croûtes  de  lait, 
avec  prurit,  surtout  la  nuit;  sensalion  brûlante  et  écoulement  d'un 
pus  jaunâtre  et  visqueux  ;  tension  dans  les  téguments  de  la  face  et  du 
front.  — Prurit  et  gonflement  du  prépuce. 

VBP-IŒD.  —  VIPERA  REDL 

Bb  s^aénil ,  une  espèce  iïéruption  sur  la  peau  ;  vésicules  bronà* 
très  à  Tendroit  de  la  morsure  ;  vésicules  de  brûlures  sur  la  morsure, 
qneiqiiefois  grosses  et  laissant  écouler  un  pus  clair  ;  petites  vésicules 
sur  le  coin  de  Tépaule,  pendant  la  reconvalescence,  quoique  la  nrar- 
sure  ait  eu  lieu  au  doigt.  •—  Taches  jaunes ,  nombreuses,  au  membre 
rouge  et  gonflé;  taches  jaune  pâle  autour  de  chaque  morsure,  chez 
les  lapins  ;  iaches  rougeàlres,  noires ,  nombreuses  et  larges  comme 
une  leniiilc  ;  coukur  bleuâtre  des  muscles  du  ventre  et  de  la  poitrine. 
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au  côté  où  le  venio  est  entré  dans  la  veina  jugulaire.  —  Commence- 
ment d'érysipèle  ou  de  furoncle.  —  Gonflement  plein  d'humeur,  après 
<^  le  la  dent  yenimeuse  avait  pénétré  dans  la  peau  soulevée  ;  gonfl  • 
ment  c'e  la  créle  mordue  des  pouleto,  rempli  d'une  couleur  mcamate, 
et  avec  un  tissu  filamenteux  ;  la  peau  de  l'endroit  gonflé  est  tendue  et 
p!uB  pAle  que  celle  des  parties  environnantes.  —  Ulcères  gangréneua) 
à  l'endroit  de  la  morsure,  avec  sécrétion  d'un  pus  fétide  et  gonfle- 
ment de  la  partie  affectée  ;  grosse  fmtule  maligne  laissant  écouler 
une  humeur  claire  :  gangrène  autour  de  la  plaie.  —  Ganflernent  àe 
^'>u<  le  corps,  avec  sueurs  froides,  convulsions  et  mort.  —  Au  mo- 
ment de  la  morsure  :  douleur  comme  par  une  piqûre  de  guêpe  ou 
comme  par  l'acide  sulfurique  versé  sur  une  éoorchure  ;  chaleur  éiei  • 
tiii  ue  passant  par  le  corps  ;  douleurs  violentes  dans  la  partie  mordue 
'^i  élr  icements  au  bout  des  doigts  ;  chaleur  brûlante  qui  remonte  de 
la  morsure  au  bras  et  à  la  poitrine.  —  Chez  certains  animaux,  écon- 
1  ement  instantané  d'un  sang  bleu  noir  et  suivi  d'une  mort  plus  prompte, 
o«i  écoulement  d'un  sang  rouge  qu*  ne  change  pas  de  couleur  ;  ^'' 
jivi  également  de  la  mort,  mais  moins  promptement  ;  écoulement  d^ 
s  Dg  noir  par  les  incisions  faites  prés  de  la  plaie ,  avec  tissu  cella- 
^  *re  ^  ert  et  bleu  ;  un  suçoir  appUqué  aussitôt  après  la  morsure,  en 
-étire  d'abord  une  goutte  de  venin ,  puis  du  sang  couleur  foncée  ou 
bien  une  humeur  séreuse ,  abondante  et  qui  forme  une  écume  en 
grosses  bulles  ;  gonflement  des  veines,  avec  faiblesse  générale  ;  sang 
ooa'^ulé  et  noir  ;  le  venin  introduit  dans  une  plaie  produit  la  coagula- 
'on  prrtielle  du  sang,  suivie  d'accidents  violents,  semblables  à  cette 
du  choléra  ;  le  sang  sorti  de  la  veine  et  mêlé  au  venm  ne  se  ooagule 
pas,  mais  il  devient  noirâtre  et  le  mélange  est  aussi  efficace  que  le 
venin  même.  —  Aussitôt  que  la  morsure  s'envenime,  la  maladie  est 
devenue  générale;  plus  un  animal  périt  lentement,  plus  la  mala- 
f^'e  se  développe  à  la  partie  mordue;  les  animaux  mordus  en  plu* 
sieurs  endroits  périssent  plus  vite  que  ceux  mordus  autant  de  fôfs, 
mais  à  la  même  partie. 

Gonflement  quelquefois  prodigieux  de  la  V»ee ,  ou  principalement 
des  lèv.*es  et  des  paupières.-— Gon/Ieman<  de  la  Ijmmgne,  qui  devient 
bien  foncée  et  sort  de  la  bouche.-— Inflammation  etnoiroeurde  l'endroit 
d'uD  IntesilM  où  la  morsure  a  eu  lieu.  —  Vésicules  aux  IÊp«iilesi 
gonflement  qui  s'ouvre,  au  Oonj  vésicules  aqueuses  au  cou  suivies 
de  la  mort.  —  Gonflement  des  MaIhb  mordues,  et  des  doigts  au 
point  de  ne  plus  pouvoir  les  remuer;  gonflement  de  lu  main  non  mor. 
due  au  point  de  ne  plus  pouvoir  la  fermer.  —  Un  cheval  mordu  au 
Fied  eut  la  jambe  de  deirière  gonflée  et  mourut  sans  souffrir. 
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VIP-TORV.  —  VIPERA  TORVA. 

En  ffénérAly  bulles  emphysématiques  chez  les  loriots  au  cou, 
chez  les  becs-croisés,  au  ventre;  vésioules  pleines  de  matière  putride, 
non  loin  de  la  plaie  ;  grosse  vésicule  à  la  cuisse  qui  est  gonflée  et  jaune 
gris  ;  vésicules  brûlantes  autour  de  la  blessure  ;  grasses  vésicules 
pleines  d'une  humeur  jaune  autour  de  la  morsure  ;  grosses  vésicuUs 
noires,  laissant  écouler  une  humeur  noire ,  suivie  de  suppuration  et 
de  guérison  ;  petite  vésicule  avec  auréole  rouge,  grosse  comme  une 
tète  d'épingle  et  pleine  de  lymphe,  à  Tendroit  de  la  morsure  ;  au  côté 
intérieur  du  bras,  sous  l'épaule,  vésicules  avec  auréole  rouge. — 
Rougeur  subite  de  Vendroii  mordu ,  chez  tous  les  êtres  sans  excep- 
tion ;  chez  les  loriots,  le  cou  est  bleu  rouge  jusqu'aux  oreilles,  chez  les 
passereaux,  c'est  la  tète  avec  le  cou ,  diez  d'autres  animaux  c'est  la 
cuisse  et  le  dos  ;  la  tète  et  le  cou  sont  rouge  foncé,  parfois  avec  taches 
rouges  à  la  poitrine  ;  chez  un  pigeon ,  les  cuisses  sont  rouge  bleu  ; 
chez  un  autre  pigeon ,  la  chair  de  l'endroit  mordu  à  la  poitrine  est 
rouge  noir;  la  partie  mordue  devient  bleue,  bku  noir  ou  noire;  le 
pied  et  la  cuisse  mordus,  ainsi  que  tout  le  corps^  deviennent  presque 
noirs  ;  gonflement  et  noirceur  complète  de  toute  la  cuisse  ;  taches 
jaunes,  nombreuses,  au-dessus  du  coude,  après  une  morsure  au  pouce; 
main  gonflée  et  parsemée  de  taches ,  après  la  morsure  au  doigt.  — 
La  jambe  mordue  devient  bleue  et  jaune,  avec  fort  gonflement;  l'a- 
vant-bras  mordu  devient  terrûuœ,  jaune,  vert  et  bleu  ;  la  jambe  gon- 
flée est  bigarrée,  pâle,  verte,  rouge  et  jaune;  taches  vertes  par  tout  le 
corps,  après  la  mort  ;  l'endroit  mordu  est  bleu  verdàtre  après  la  mort. 
—  Gangrène  ;  le  gonflement  devient  gangreneux  ;  gangrène  seulement 
çà  et  là  ;  gangrène  du  pied  mordu,  avec  vomissement  continuel,  sai- 
gnement par  le  nez,  oppression  de  la  poitrine,  grande  anxiété,  yeux 
rentrés  dans  l'orbite ,  traits  de  la  face  décomposés  et  vésicules  gris 
jaune  au  pied  gonflé;  gangrène  de  la  main  mordue  qui  devient  noir 
bleuâtre,  avec  envie  de  vomir  ;  gangrène  au  bras  mordu ,  avec  som- 
meil maladif  et  mort;  gangrène  dans  le  ventre.  —  Fort  gonflement 
bleuAtre  de  la  crête,  chez  un  coq;  gonflement  noir,  après  une  morsure, 
dans  la  langue,  au-dessous  de  la  racine,  laissant  écouler  d'abord  une 
mucosité  sanguinolente  et  ensuite  une  humeur  verdàtre  ;  vésicule 
comme  un  sac,  à  l'endroit  mordu  (du  nez),  avec  humeur  noire,  chez 
un  chien.  —  Gonflement  œdémateux  du  bras  mordu  ;  gonflement  de 
tout  le  côté  droit  du  corps,  depuis  le  petit  orteil  mordu  jusqu'au  cou  ; 
gonflement  de  tout  le  corps,  et  mort,  chez  les  souris  ;  gonflement  gé* 
néral,  avec  sueurs  froides  et  convulsions  ;  gonflement  de  tout  le  corps, 
qui  devient  douloureux  ;  gonflement  si  fort ,  que  le  corset  se  déchire 
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et  l66  attaches  du  jupon  éclatent;  gonflement  de  la  bouche ,  après 
avoir  sucé  la  morsure  ;  gonflement  prodigieux  d'un  chien  mordu  au 
nez.  —  Ulcères  larges ,  jusqu'aux  os ,  le  long  du  pied  mordu,  et  lais- 
sant (après  la  guérison  par  l'onguent  soufré)  des  cicatrices  très-lar- 
ges; ulcère  à  l'endroit  mordu,  avec  gonflement  de  la  partie  affectée; 
suppuration  profonde,  après  un  gonflement  luisant  avec  vésicules 
bleuâtres.  —  Formation ,  sur  la  morsure ,  d'une  croûte  noirâtre  et  si 
profonde  que  lorsqu'on  la  soulève,  la  peau  se  ride  à  la  circonférence  ; 
petite  tache  rouge  et  dure  à  l'endroit  mordu ,  le  quatrième  jour ,  et, 
après  l'enlèvement  de  la  croûte  ,  écoulement  d'une  matière  verdâtre 
par  la  plaie,  en  pressant  dessus.  -*  Au  moment  de  la  morsure,  élan- 
cernent  semblable  à  V éclair,  par  tout  le  corps  ;  on  sent  le  venin  passer 
du  pouce  mordu  à  l'épaule  et  dans  le  ventre  ;  douleurs  violentes  après 
la  morsure;  écoulement  de  sang  à  l'instant  même;  si  (chez  les  mou- 
tons) il  s'écoule  sans  cesse  une  humeur  jaune  de  la  blessure,  le 
danger  est  passé  dans  trois  jours  et  la  guérison  se  fait  dans  la  hui- 
taine ;  dans  beaucoup  de  cas ,  la  blessure  ne  saigne  pas  du  tout.  — 
Engorgement  des  veines ,  avec  faiblesse  générale;  les  veines  à  la  poi- 
trine et  au  ventre  sont  épaisses  comme  un  tuyau  de  plume  à  écrire  et 
dures.  —  Sang  plus  liquide  ;  l'humeur  séreuse  qui  en  est  sortie  est 
rouge  de  sang;  les  artères  sont  vides  de  sang,  les  veines  pleines  ;  fa- 
ciles à  remuer  même  longtemps  après  la  mort ,  les  globules  de  sang 
dans  les  petites  cavités  ne  sont  nullement  dures  ;  le  sang  dans  la 
morsure  se  dessèche  lentement  et  est,  dans  les  veines,  rouge  clair  et 
liquide,  même  après  la  mort;  lorsqu'il  fait  chaud,  le  sang  qui  s'é- 
coule des  veines  se  coagule  vite  et  devient  une  masse  sèche,  solide 
et  rouge  foncé. 

(jonflement  de  la  Véie  empêchant  de  voir  (chez  les  chiens). 
—  Rougeur  des  Yenx»  comme  enflammés,  avec  larmoiement 
abondant;  yeux  chassieux,  avec  gonflement  de  la  face,  chez  les 
moutons.  —  Ck)uleur  bleuâtre  de  la  Faee ,  du  front,  des  paupières, 
du  nez  et  des  joues ,  après  la  mort  ;  gonflement  de  la  face,  deve- 
nant bientôt  noir  d'ébène  ,  et  si  fort  que  les  paupières  ne  peuvent 
s'ouvrir,  avec  forte  tension  et  gorge  resserrée  ;  gonflement  de  la  tète 
au  point  que  les  yeux  en  sortent,  chez  les  moutons;  l'endroit  de  la 
face  où  la  morsure  avait  lieu  paraît  sujet  à  une  laxité  oedémateuse, 
même  après  un  laps  de  temps  de  dix  ans. 

Imnirne  gonflée ,  vers  le  côté  gauche ,  et  plus  foncée  ;  langue  td- 
lement  gonflée  qu'il  est  impossible  de  la  faire  rentrer  dans  la  bouche, 
à  la  suite  d'une  morsure,  —  Gonflement  du  ftcrotum  mordu ,  gros 
comme  une  tête  d'enfant  et  noir ,  ainsi  que  la  verge ,  avec  vomisse- 
ment et  douleurs  excessives. 
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Gonflement  de  la  lP>o%iwim»,  sans  difficulté  de  raeri.er.  —  Le  g(  '^ 
flement  de  la  MbAm,  quoique  serrée  par  une  compresse,  s'étend  jue> 
q  j'au  milieu  du  bras  comprimé  par  une  bande ,  avec  douleurs  qui , 
dans  l'espace  de  dix  heures ,  augmentent  jusqu'à  faire  mourir,  avec 
sensation  douloureuseau  toucher,  et  couleur  terreuse,  mais  ne  laissa^»* 
aucune  empreinte,  en  pressant  dessus.  —  Au  WBrmm,  éruption  érysîpé» 

ateuse  le  long  du  c6té  intérieur.  Elancement  et  fort  gonflement  de  la 
Main  Hiordoe ,  avec  faîbleese  de  tout  le  corps  et  principalement  des 
jambes;  le  gonflement  de  la  main  mordue  est  un  peu  diminué  par 
une  infusioii  de  fleurs  de  sureau.  —  Gonflement  du  Dol^  mordu, 
avec  mal  au  coBur;  à  un  doigt  sain,  sensation  brûlante  et  gonflement 
de  plusieurs  jours ,  pour  Tavoir  frotté  contre  un  bAion  avec  lequel  la 

ete  d'une  vipère  a  été  écrasée.  —  Gonflement  de  la  ^amfee  mordue, 
avec  douleurs  violentes.  —  Gonflement  jusqu'au  Ctenon  ,  avec  in* 
duralion  sjccessive  et  couleur  rouge  bleuâtre  du  -pisd  mords  qrr 

este  dans  cet  état,  et  la  marche ,  môme  après  bien  des  années ,  ert 
semblable  à  celle  d'une  jambe  de  bois. 

ZINC.  —  zmccM. 

Bm  iféuénl,  prurit  dans  les  plis  des  articulations;  prurit  par 
lojtle  corps,  sans  aucune  éruption  ;  prurit  aux  bras  et  aux  jambes, 
mais  non  aux  articulations;  prurit  violent  dans  toutes  les  articulations 
successivement  et  enfin  dans  l'articulation  de  la  hanche;  prurit  noO' 
twme,  parfois  comme  par  des  poux  et  changeant  de  place  après  s'être 
gratté  ;  prurit  nocturne  comme  par  des  piqûres  de  puces ,  nommé- 
ment au  dos  ou  au  ventre  ;  prurit  subit,  tantôt  çà,  tantôt  là ,  surtout 
'  soir  au  lit  et  cessant  tout  de  suite  après  le  toucher  ;  points  pru- 
^'*eux  et  épars  sur  la  peau,  nommément  aux  mains;  prurit  sur 
piT  .^  le  toute  la  peau  (  même  à  la  face  et  sur  la  tète),  quelquefois 
douloureuses  au  toucher  comme  excoriées.— Élancement,  quelquefois 
avec  sensation  brûlante,  ou  petits  boutons  et  papules  tantôt  çà, 

atét  là,  au  corps,  le  soir;  élancement  picolant  et  pruriteux  au 
front,  à  la  cuisse,  à  la  malléole,  au  pied  et  à  d'autres  endroits, 
^'  soir  au  lit.  —  *ÉrupUons,  <* quelquefois  opiniâtres;  éruptions 
miliaires,  surtopt  après  s'être  frotté  à  cause  d'un  prurit  lancinant 
dans  la  peau,  ou  pruriteu&es,  au  jarret  et  au  pli  du  coude.  —  Pe- 
tits boutons  au  front ,  au  dos  et  au  troisième  orteil  du  pied  droit, 
avec  pression  et  douleur  d'excoriation  au  toucher;  boutons  rouges,  à 
la  poitrine  et  à  Iq  face  ;  petits  boutons  aut  cuisses,  aux  mollets  et  au 
genou,  avec  fort  prurit  qui  disparaît  aussitôt  après  s'être  gratté.  — 
•  Dartre  et  ulcères  dartreux.  —  Petits  furoncles  au  dos ,  entre  les 


omoplateB  etàà*autres  endroits.  — '"Gan^ltons.--  Lea  extréiDités 
(  lobes  d'oreilles,  bout  du  nez ,  etc. }  sont  factiement  gelées  par  un 
f  oid  modéré;  giande  sosoeptibîlité  au  froid ,  principalement  au  bor 
des  doigts  et  aux  pieds.  —  Les  douleurs  que  produit  le  zinc  semblent 
être  entre  la  peau  et  la  chair.  —  Fort  saignement  de  la  moindre  lé- 
sion de  la  peau  ;  °  peau  gercée. 

Au  €)nir  ehevela^  douleur  d'eaxcriaiion;  rongement  à  la  bosse 
droite  de  Toociput,  comme  par  une  souris;  douZeur  comme  prr  un 
mal  soue<utané  au  cutr  cheveiu;  sensation  comme  si  les  téguments 
de  la  lÂtf  étaient  serrés  vers  un  point  ;  prurit  fréquent  à  un  petit 
endroit  du  cuir  chereiu ,  avec  douleur  d'eicoriation  ;  boutons  pruri* 
teux  au  cuir  chevelu  ;  éruption  pruriteuse  et  suintante  au^  deux  tempes 
et  au-dessus  ;  sensation  comme  si  les  cheveux  se  hérissaient ,  princi- 
palement au-dessus  de  Toreille  gauche;  cheveux  du  vertex  doulou'- 
reux  au  moindre  toucher ,  forte  chute  des  cheveux.  —  Prurit  aux 
Yeu  ou  au  bord  de  la  paupière  supérieure  de  Tceil  gauche  ;  prurit 
'^ans  l'œil  gauche,  cessant  après  le  frottement;  chatouillement vfré- 
quent  d  8  l'œil  droit,  comme  s'il  y  était  entré  de  la  poussière;  cuû- 
son  dans  l'œil  gauche,  cessant  après  s'être  frotté;  cuisson  dans  l'angle 
•  *'  ao  d .  l'œil  droit  ;  cuisson  picotante  dans  la  partie  inférieure  de 
l'oBil  gBuche  et  au-dessous,  à  la  joue  ;  cuisson  et  douleur  d'excoria- 
tion, surtout  dans  l'œil  droit,  vers  le  soir  ;  sensation  d'excoricUion des 
angles  internes;  sensation  d'excoriation  à  la  paupière  supérieure  de 
l'œil  droit;  excoriation  des  angles  externes,  avec  cuisson  ;  sensation 
brû'^nî^.  tfx  yeux,  dans  l'après-midi;  inflamntalion  des  yeux  peiir- 
dant  les  règles  ;  inflammation  de  l'œil  droit,  avec  rougeur  de  la  con- 
jonctive ,  suppuration  de  l'angle  interne  et  aggravation  de  la  douleur 
le  soir  et  la  nuit ,  comme  s'il  y  avait  du  sable  dans  l'œil ,  avec  lar- 
moiement fréquent,  rougeur  de  la  paupière  supérieure  et  gonflement 
vere  l'auglo  interne;  agglutination  nocturne  de  l'angle  interne,  avec 
pression  et  sensation  d'excoriation.  —  Prurit  dans  TOrellle  gauche, 
avec  sensation  comme  si  des  puces  sautillaient  dedans,  en  y  mettant  le 
doigt  ;  prurit  dans  l'oreille  droite,  cessant  après  y  avoir  fouillé  du  doigt; 
chatouillement  dans  l'oreille  gauche ,  et  que  le  frottement  ne  fait  pas 
disparaître;  écoulement  d^une  humeur  fétide  par  Voreille  gauche; 
écoulement  abondant  de  pus  par  l'oreille  gauche,  nuit  et  jour,  avec 
chaleur  et  gonflement  de  l'oreille  é  son  orifice,  et  mal  de  tète  du  côté 
gauche.  —  Sensation  d'excoriation  profondément  dans  le^  IV»rlBea, 
avec  déchirement  dans  la  narine  droite  ;  *  gonflement  du  côté  droit  du 
nez  ou  de  l'aile  gauche,  et  avec  douleur  ;  prurit  dans  la  narine  ;  bout 
du  nez  et  lobes  des  oreilles  gelés  par  un  froid  modéré  ;  point  dur, 
rouge  et  gonflé  à  l'aile  gauche  du  nez ,  avec  douleur  au  toucher*  -^ 
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A  la  Fsee ,  gonflement  et  prurit  de  la  joue  gauche  ;  prurit  à  la  face, 
le  soir  ;  éruption  boutonneuse  à  la  face.  —  Gonflement  des  IièTt«« , 
principalement  de  la  lèvre  supérieure  ;  prurit  à  la  lèvre  supérieure, 
au  menton  et  autour  de  la  bouche  ;  éruption  boutonneuse  à  la  lèvre 
supérieure;  vésicules  claires  comme  de  l'eau ,  et  boutons  purulents  à 
la  lèvre  supérieure  ;  petit  bouton  lisse  et  rouge,  douloureux  au  toucher 
au  milieu  de  la  lèvre,  au  bord;  petits  boutons  blancs,  contenant 
quelque  humeur,  à  la  lèvre,  parfois  au  menton  et  au  front  (après  avoir 
bu  du  vin)  ;  hoiUon  gros ,  blanc  jaunâtre  et  pruriieux,  à  la  lèvre  infé- 
rieure ;  mucosité  épaisse ,  visqueuse ,  inodore  et  sans  goût ,  sur  les 
lèvres  ;  excoriation  et  %Ucération  des  commissures  des  lèvres  ;  l^vre 
supérieure  ulcérée  au  milieu  ;  petit  ukére  jaune  à  la  face  interne  de 
la  lèvre  inférieure;  gerçure  à  la  lèvre  inférieure,  avec  douleur  tensive; 
gerçure  brûlante  à  la  face  interne  de  la  lèvre  supérieure. —  Fort  pru- 
rit et  rougeur  à  toute  la  partie  proéminente  du  Menton  i  bouton  très- 
pruriteux  presque  au  milieu  du  menton  ;  petites  vésicules  pwnilenteSj 
très-pruriteuses  et  très-serrées ,  sous  le  menton.  —  Engorgement  des 
glandes  sous-maxillaires. 

*  Douleur  (Teascariation  aux  denclTM,  comme  si  elles  étaient 
dégagées  des  dents  ;  douleur  aux  gencives  qui  empêche  la  mastication  ; 
rangement  et  prurit  aux  gencives  ;  blancheur  des  gencives  ;  gonfle- 
ment des  gencives ,  parfois  avec  douleur  d'excori9tion  ;  *  saignement 
des  gencives  au  moindre  contact.  —  Gonflement  du  Palais  près  des 
dents  incisives ,  douloureux  au  toucher  ;  endolorissement  du  palais 
et  des  gencives  en  mâchant.  —  Au  ITentre ,  sensation  d'engorge- 
ment d'une  glande  inguinale.  —  Prurit  â  Vanus^  le  soir;  prurit  vio- 
lent ,  presque  tous  les  jours  ;  fort  prurit  à  l'anus ,  avec  exsudation 
d'une  humeur  rongeante;  fourmillement  excoriant  à  l'anus;  sensation 
d'excoriation  brûlante  â  l'anus,  le  soir  ;  sortie  de  boutons  hémorrhoïdaux, 
avec  douleur  d'excoriation. — Forte  chute  du  poil  des  ParUes  ^ut- 
tml^Bi  sensibilité  douloureuse  de  \ei  verge,  en  marchant,  comme  si  la 
chemise  était  trop  dure  et  qu'elle  frottât  ;  au  scrotumei  autour,  frisson 
comme  après  une  chair  de  poule;  rétrécissement  du  5crofum;fort 
prurit  au  scrotum,  comme  s'il  était  excorié,  le  soir,  pendant  plusieurs 
jours  consécutifs;  petit  bouton  rouge  autour  de  la  racine  d'un  poil  du 
scrotum,  durant  trois  jours,  avec  douleur  d'excoriation;  sensation 
d'excoriation  au  c6té  du  scrotum  et  quelquefois  â  la  cuisse. 

Prurit  sur  le  Dos»  entre  les  omoplates,  le  soir,  avec  éruption  fré- 
quente ;  petites  taches  pruriteuses  et  pustules  douloureuses  au  toucher, 
sur  le  dos;  nodosité  au  cûté  droit  de  la  nuque ,  avec  douleur  d'ulcé- 
ration en  pressant  dessus  ;  petits  boutons  furonculeux ,  sur  les  deux 
épaules.  ^  Gros  furoncle  au  Bma  i  éruption  boutonneuse  â  l'avant- 
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bras ,  avec  prurit  violent,  le  jour.  —  Cuisson  au  dos  de  la 
droite ,  comme  si  une  éruption  allait  se  déclarer  ;  petit  bouton  pruri- 
teuz  au  dos  de  la  main  ;  petites  taches  rouges  et  rondes  aux  mains  et 
aux  doigts;  "*  taches  dartreuses,  rugueuses  et  pruriteuses  ;  forte  suewr 
des  mains;  *  gerçure  de  Vépiderme  (par  un  froid  très-modéré),  avec 
rhagades  et  endolorissement  ;  grosse  engehtre  aux  mains ,  avec  gon- 
flement et  prurit  violent.  —  Prurit  lancinant  à  un  Dol^^  suivi  bien- 
tôt d'un  petit  bouton  purulent  avec  douleur  pulsative  et  brûlante  ; 
nodosité  sous  la  peau  du  pli  du  doigt  annulaire;  crevasse  brûlante 
entre  deux  doigts  de  la  main  gauche.  —  Prurit  aux  ChUm«  et  aux 
jarrets,  très-violent  le  soir,  avec  papules  urticaires,  après  s'être  gratté  ; 
prurit  au  côté  antérieur  des  cuisses ,  pendant  cinq  jours  consécuUfis, 
le  soir  avec  petits  boutons  qui  s'ouvrent  facilement  en  se  grattant;  va- 
rices à  la  cuisse ,  jusqu'aux  lèvres  de  la  vulve.  —  Fort  prurit  dans 
l'articulation  du  CJernow  droit.  —  Une  tache  rouge  à  la  flambe  se 
couvre  de  croûtes ,  avec  sensation  pruriteuse  ;  *  disparition  des  t)a- 
rtc«s  de  la  jambe  (  effet  curatif  du  médicament)  ;  inflammation  éry- 
sipélateuse  et  gonflement  douloureux  du  tendon  d'Achille.  —  Au 
Pied  y  fort  gonflement  inflammatoire  ;  sueur  abondante  et  fétide  aux 
pieds,  avec  excoriation^  en  marchant  ;  vésicule  suppurante  au  dos  du 
pied  droit,  comme  par  brûlure;  douleur  d'ulcération  aux  talons,  plus 
forte  en  marchant  qu'en  étant  assis  ;  sensation  brûlante  et  douleur 
d^ukératûm  à  la  plante  des  deux  pieds  ;  plante  des  pieds  douloureuse 
pendant  plusieurs  jours,  en  appuyant  dessus,  avec  sensation  comme 
si  elle  était  gonflée  et  qu'un  instrument  dentelé  passait  dessus;  prurit 
parfois  douloureux,  à  la  plante  des  pieds.  —  Douleur  aux  Orteils , 
comme  s'ils  étaient  excoriés  par  la  marche;  douleur  d'excoriation  du 
gros  orteil  droit,  le  soir;  sensation  comme  s'il  y  avait  des  ampoules 
par  la  marche  ;  prurit  lancinant  à  la  partie  charnue  du  gros  orteil, 
le  soir,  sensation  brûlante  et  élancement  dans  la  partie  charnue  du 
gros  orteil  ;  prurit  douloureux ,  chaleur ,  rougeur  et  gonflement  aux 
orteils  du  pied  droit,  comme  s'ils  eussent  été  gelés^  le  soir,  avec  dou- 
leur augmentée  par  le  frottement  ou  le  grattement;  bosse  au  petit 
orteil  et  à  la  partie  charnue  du  pied ,  avec  douleur  lancinante,  en 
marchant. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

RÉPERTOIRE  SYMPTOMATOLOGIQUE. 

DES  MALADIES  DE  LA  PEAU 
ET  DES  LESIONS  EXTERIEURES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

BenutoMs  prof lenaDt  tfl«' 


AIVTH&AX. 

Voy,  première  partie,  Puronciileiises  et  Ctanpré: 

S  474-^77. 

BOSSES,  ELETURES,  BTCDOSITÉS. 


Km  ifénéraL»  Anac.  atU.  arn. 

*ar&.  ""a&a,  baryt.  *beU,  bry. 

*€ak.  caps.  chel.  cic.  oocc.  con. 

croc  erotal.  dulc.  eiectr.  hell. 

*kep.  hyo$.  ign.  kal.  loch,  led. 

lyc*  mapn-c.  ''tnang.  *  merc. 

natr.  natr-m.  iMxm».  oph.  op. 

pêtr.  ""phosph,  phos-ac  ''pute. 

rhus.rÂiu-t;.  ruta.  sabin.  sassap. 

êeo.  seleo.  sep.  "^sii.spig.  sqaili. 

ataplh  stram.  aulf.  sulf-«c  tari. 

val.  vip.  torv. 
Blanches.  Lach.  natr-m. 
BrÀlAiiteft.  Lach.  sassap. 
Ciiis»Btes.  Lach.  suif. 
BoalowreuflM,  Ars.  caust.  lyc. 

n-'Vom,  oph. 
filAneement  (avec).  Petr.  sassap. 

stram.  zinc. 


Excoriation  (avec  dooleur  (T). 

Hep. 
«riiâtres.  Nitr-ac. 
CSroMM.  Crotal.  natr-m.  nitr-ac. 
Inflammation  (  avec  ).  ^  Hep. 

mang.  *merc.  **phosph.  ""sil. 
Insecte»  (comme  la  piqûre  d*). 

Ant. 
Molles.  Ant.  carb-vQg.    daph. 

petr.  rhus.  sil. 
PestilentieUes.  «N-mosch.? 
Prnritenses.  Electr.  magn-c, 

natr.  natr-m.  nitr-ac.  op.  rhus- 

V.  sassap.  sep.  stann.  stram. 

suif. 
Bongr®**  Electr.  ipec.  ^natr-m. 

op. 
Wtongem  autour.  Ant. 
itenir«inM«  Arn.  bry.  sec. 


Boorroivs. 
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AnU  •ars.  "^asa. 

bry.  *€alc.  caust.  cic.  cocc.  con. 

croc,  crotal.  dulc.  *hep,  kal. 

look,  magn-c.  «fiMifi^.  *merc. 

natr.    natrHoi.   petr.   ''phasph. 

"^puls.  sassap.  sec.  Bep.  *sil. 

staph.  snlf.  lart. 
Tabercnleusea.  Lach. 
IJvticaive  (comme   T).   Berb. 

kreos.  lack.  saasap.  veratr. 


Vête.  Anac.  baryt  *càle,  carb- 
an.  *dafA,  hell.  kal.  lyc,  natr* 
m.  D-vom.  puis,  pboeph.  pbos- 
ac.  rota.  sil. 

Ye«s*  Sasnp. 

OreUlM  (devant  les).  Bry. 

—  (derrière  les).  Bry.  *calc.  earb- 
•D.  canal.  Staph» 

—  (aux).  Spong. 
Mes.  *Bdl.  iod. 

Fttce.  Alum.  ant.  ars.  baryt.  cale. 

canth.  caxb-veg.  chel.  cic.  con. 

dig.  dulc.  grapb.  bell.  hep.  iod. 

kal.  lach.  led.  lyc.  magn-arc. 

magn.  magn-m.  merc.  natr.  n- 

vom.  op.  pois.  sep.  viol-tr. 

zinc. 
lâàYres.  Hep.  magn-m. 


mcholre  Inférieure.  Stô.jD. 

staph. 
Bouelie.    Alum.    beii).    *càtc. 

canth.  caust.  iod.  lyc.  n-moscb. 

•pho3-ac.  *" staph.  •suif. 
C«Tlté  bnecale.  Iod.   lyc.  n- 

mosch.  phosph.  *sfap/i. 
CJenciTea.  Alum.  berb.  *"  cale, 

canth.  *caust.  ""phos-ac.  plumb. 

*  staph.  •5m//. 
liBii^iie.  Graph.  lyc. 
—  (soug  la).  Amb. 
Ventre.  Natr. 
Anns.  Carb-veg.  îpec. 
Partie*  gr^nltales.  Natr. 
Poitrine.  Natr.  sassap. 
AiMelle*.  Petr. 
C)on.  Graph.  natr-m.  sassap.  sec. 

iVnqne.  «Sil. 
Doe.  Lach.  mez. 
Bras.  Nalr-m.  berb. 
Aimnt-Bras.  Crotal. 
Haine*  Ars. 
DoiiT^e.  Ant. 
Pensée.  Ant.  sassap. 
Caisses.  Crotal.  merc.  zinc. 
Ccenonx.  Ant. 
ïambes.  Carb-veg.  lach. 
Pieds.  Lyc.  sep.  suif. 
Orteils.  Suif.  zinc. 


BOUTOlfS  EN  GËNËHAL. 


En  ^mêÊml.  *Aeon,  agar.  agn. 
alum.  amb*  amm.  amm-m.  anae. 
ang.  *aint-  arg.  am.  *ars.  asa. 
asar.  aur.  aur-m.  baryt.  bar-m. 
*belL  berb.  bism.  borax,  bov. 

*  bry.  calad.  cale  camph.  cann. 
canth.  caps,  carb-an.  carb-reg. 

*  caust.  '^cto».  chel.  chin.  sic. 
cinn.  clem.  cocc.  cofT.  coleh. 


coloc.  con.  corail,  crotal.  croc, 
cupr.  cycl.  daph.  diad.  dig.  dulc. 
electr.  euphorb.  euphr.  evon. 
graph.  grat.  guai.  hell.  hep. 
heracl.  hyos.  jatr.  ign.  iod. 
ipec.  kal.  kal-chl.  kal-hdr.  kreos. 
lach.  laur.  lyc.  mags-art.  mags- 
arc.  mags-aus.  magn-c.  magn- 
m.  magn-s.  mang.  men.  *merc. 
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mercurial.  mez.  mosch.  mur-ac. 
nalr.  *nafr-wi.  natr-s.  nilr.  *m/r- 
ac,  n-ino6ch.  n-vom.  oleand.  ol* 
an.  oph.  op.  par.  pelr.  *phosph, 
*pho9-^ic.  plat.  *puls.  ran.  ran- 
ge, rhab.  rhod.  *rhm.  ruta. 
sabad.  sabin.  samb.  sassap.  sec. 
selen.  seneg.  *  sep.  sil.  spig. 
spong.  squill.  stann.  *$taph. 
stram.  stront.  '^suZ/.sulf-ac.  tab. 
taraz.  tort,  tereb.  teucr.  thui. 
val.  veratr.  verb.  viol-od.  viol- 
U*.  vip-red.  vip-torv.  zinc. 

Aqueux.  Goloc.  tbui. 

mes.  Ara.  bov.  carb-veg.  chel. 
ooloc.  con.  cycl.  dros.  kal. 
maga-arc.  magn-m.  mang.  nati^ 
m.  petr.phoa-ac.  staph.  suif. zinc. 
«ehes  (à  pointes).  Ant.  puis. 
tari. 

BriUanto.  Âliun.  amm.  ai^.  ars. 
bell.  bov.  bry.  eanth»  caust. 
cinn.  dig.  dulc.  graph.  grat.kal. 
kal-chl.  lyc.  mago-art.  magn- 
aus.  magn-m.  mero-ac,  mosch. 
natr.  natr-m.  natr-s.  nicc.  nitr. 
nitr-ac.  ol-an.  phell.  petr. 
phosph.  ""phoi-ac,  puis,  ratanh. 
rhus.  sabad.  sguiU.  stann.  staph, 
itront,  stUf.  thui. 

BraMs.  Veratr. 

Ck»to«lll»Mto.  Canth. 

Coaflveate.  Mur-ac.  phos-ac. 

CroAten.  Bell.  '^caic.  carb-an. 
cham.  hep.  mur-ac.  *  oleand. 
petr.  sabin.  staph. 

Cvlsanto.  Agar.  beU.  cale.  cham. 
coloc.  dig.  kal.  lyc.  mère.  nitr. 
teucr.  veratr. 

Dèebtramtk  Dulc. 

DiMésUsé*.  Berb.  crotal.  kal- 
chl. 


Douloiireiix*    Ant.    arg.    am. 

cocc.  con.  graph.  kal.  kal.  chl. 

kal-hdr.  lach.  mur-ac.  natr.  nitr- 
ac.  n-vom.  phosph.  plumb.  puis. 

seneg.  spong.  squill.  suif,  veratr. 
0«n«  Bùv.  sabin.  veratr. 
ËchArdcs  (piquant  comme  des). 

Arn. 
Élancemeiii  (avec).  Alum.  ant, 

arn.  belL  calc-ph.  canth.  caps. 

caust.  cocc.  hell.  kal.  kreos. 

magn-art.  magn-arct.natr.  nitr. 

petr.  squill.  staph. 
Bzc#HmUoM  (avec  douleur  d'). 

Alum.  arg.  bell.  bov.  bry.  cale. 

clem.guai.  fcép.hyos.  lam.  mago- 

arc.  mez.  phos-ac.  rhm,  sabin. 

selen.  spig.  stann.  teacr.  veratr. 

zinc. 
FormicMito.  BdL  caust.  magn- 

m.  veratr. 
F«roMe«leiiX.  Natr. 
Cialeu.  Ant.  bar-m.  bry.  kreos. 

magn.  rhus.  squill.  tart. 
Ctovcfa.  Mero-ac. 
Clro*.  kreos. 

dlannea.  Ant.  grat.  magn-m.  zinc. 
IncifllTes  -(avec  douleura).  Rhus. 
ladoleMto.  Alum.  suif. 
iBflaBUBAUim  (avec).  Agar. 

berb.  petr. 
Iiftaectea(oomme  piqûresd*).  Ant. 

ars. 
Ivrograca  (comme   chez  les). 

Kreos.  *  led. 
Hlllaire  (coaune  la).  Bov.  kal- 
chl.  rhus.  sassap. 
Millet  (comme  les  grains  de). 

Agar.  amm.  ant.  ars.  oooe.  grat. 

kal.  kreos. 
IVoiini.  Carb-veg.  spig. 
•  Bell. 


BOUTÛV. 
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Petits.  Kal. 
Plats.  ÀQt. 

Pointus.  Ant.  are.  tart. 
Pressifs.  Stann. 
Proéminents.  Taz. 
Prnritenx.  ""Acon.  amh,  amm. 
amm-m.  ant.  are.  haryt,  bell. 
bov.  *bry.  ca/o.  canth.  carb  veg. 
eaust,  cham,  cin.  cinn.  clem. 
COGC.  cor»,  dulc.  giDS.  graph. 
hep.  iod.  kal,  kreos*  lach.  lam. 
laur.  led.  lyc,  mags.  mags^rc. 
nuigs-aus.  magn-c.  magn-m. 
magn-s.  mère.  mer<Hic.  mill. 
mur-ac.  natr.  natr-m.  nair-s, 
nitr.   niir-ac,    n-vom.   ol-an. 
phosph.  pho8-ac.  poth.  puis. 
rataah.    rhus.    sabad.   sabin. 
sassap.  sekn.  sep.  sil.  squill. 
staDn.    staph.     stront.     suif, 
tab.   tarax.  tart.  tax.  veratr. 
zinc. 
Pnstnlenx.  Ant.  am.  pelr.  tart. 
Bonirennts.  Ant.  eaust.  mang. 

nitr-ac.  tarax. 
Bonires.  Acon.  alum.  amm.  ant. 
am.  bell.  berb.  bov.  bry.  calc- 
ph.  caust.  cham.  chel.  cin. 
crotal.  cycl.  dros.  dulc.  iod.  kal. 
lach.  led.  magn^.  phosph.  phos- 
ac.  plumb.  rhod.  sassap.  spig. 
squill.  staph.  stront.  suif.  tax. 
teucr.  ihui.  verair.  zinc. 
Bonge  (avec  auréole).   Anac. 

canth.  cycl.  samb.  tarax. 
Bngnenx.  Alum. 
itniirnants.  Stront.  thui. 
•nnynins.  *Ars. 
Sees.  Bov.  kreos. 
Serrés.  Cham.  veratr. 
Sqnnmenx.  Dros.  merc. 
•«intants.  *  Cak.  graph.  kal. 


natrs.  ol-an.  puis.  sil.  suif.  thui. 
zinc. 

Snppnrants.  Anun-m.  anthrok. 

ant.  *ars.  aur.  baryt.  bell.  berb. 

ca)c-ph.  canth.  caust.  cham. 

*cic.  dem.  cocc.  con.  croton. 

cycl.  *dulc.  evon.  graph.  grat. 

hep.  hydroc.  hyos.  kal.  kal-chl. 

kreos.  lach.  lyc.  mags.  mag.^- 

arc.  magn-c.  magn-m.  *merc. 

mez.  nitr-ac.  op.  «petr.  phos- 

ac.  plumb.  ''puis.  *rhm.  samb. 

sassap.  sec.  sep.  sil.  spig.  *staph. 

stram.  *sulf.  tarax.  *tart.  thui. 

veratr.  zinc. 
Tnnneax.  *BeU.  carb-veg.  hep. 

lach. 
Tensiffii.  Am.  bov.  con.  mang. 

natr-s. 
Tiraillants.    Con.     magn  -  m. 

staph. 
Transparent.  Con. 
Uleères  (autour  des).  ^Sulf. 
Ulcérés,  '^iferc.  nitr-ac.  sabin. 

sep. 
Uleération  (avec  douleur  6*). 

Dulc.  staph. 
Terdâtres  (avec  croûtes).  *Ca!c. 
Vermqnenx.  Phell. 


Cnir  eheveln.  Agar.  alum.  anac. 

ant.  amb.  arg.  *ars.  baryt.  bar- 

m.  berb.  bov.  cale.  «"clem.  con. 

cycl.  hell.  *hep.  kal.  *led.  lyc. 

magn-art.  magn-arct.  mur*ac. 

natr.  ^natr^m.  nitr.  n-vom. 

oleand.  par.  petr.  puis.  rhus. 

sil.  tarax.  zinc. 
Yenx.  Baryt.  chel.  guai.  hep. 

ign.  mosch.  par.  selen.  *  staph. 

tarax.  thui. 

33 
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I^vvièveA».  ÂIboi*  canlh.  che!. 

hep.  lyc.  natr*m.  rhus.  selen. 

seneg. 
4ltr«UlM.  Agar.  amoMn.  hab. 

cic.  kait.  kceos.  mags»  mon^. 

oalr-fli.  petr.  phoaph.  sabad.' 

seleo.  spoDg.  staph.  varb. 
lV«s«  *  AÎnvL  anac.  aro..  baryl. 

bell.  boY.  *cale.  canth.  caÂ 

veg.  "^00119^.  dem.  dulc.  eupfar. 

graph,  guai.  Jica/.  kal-bdr.  lach. 

lam.  Boags-arc.  mang.  noir. 

natr-m.  nitr.ol-aa.  petr.  phosph. 

phoa  -  ac.    ratanh.     sep.    sil. 

stront.  suif,  tarax.  tax.  teuer. 

thaï. 
Face*  Agar.  alum.  amb.  amm. 

amm-m.  *cuU.  ani.  ars.  aur. 

*baryt.  bell.  berb.  borax,  bov. 

hry.  cham.  *calt,  calc-ph.  coiUh, 

carb-an,  ^carb-veg.  causi,  *c\t, 

clem.  cacc.  coloc.  ^coo.  dros. 

dulc.  eugea.  *graplh,  ^hep.  kaL 

kal-chl.  kal-hdr.  *  kreos.  lacfa. 

led.  *lyc.  magn-c.  maga-m. 

magm-s*  meph.  *merc,  Bu»ch. 

•mur-ac.  natr.  *na<r-in.  ^•nitr- 

CK.  ol-an.  pair.  *>  phosph.  *pho8^ 

ac.  rbod.  rhua.  sabla,  saasap. 

*8ep.  sil.  stann.  staph.  *sulf. 

tab.  tarax.  tart.  thuî.  veratr. 

viac.  ûae. 
Mjkwwtâ.  Â€OD.  amm-'m»  aat.  arn. 

ara.  baryt.   bell.   bo?.  *bry. 

*aate.  caDD.  canth.  capa.  caust. 

chÎB.  chinin.  coloc.  eon.  dulc. 

electr.  *'hell.  byos.  igo.  ipec. 

kal.  kreoa.  led.  mags.  mags- 

arc.  magn-m.  maag.  mur-ac. 

natr.  nicc.  n-yom.  par.  ''rhiés. 

samb.  spig.  spong.  squill.  aulf. 

tarax.  teucr.  veratr.  ''zine. 


C^lna  de  1»  lioiiche.  AnI.  bmr. 

"^bell,  cale.  cann.  canth^carl^* 

veg.  caasi.  cok>c.  grapb.  faap. 

ign.  mag&-arc.  mang.  marc^atlr. 

petr.  phospiiL  rbod.  e^wl  aep. 

taris,  veaatp. 
Meiitom.  Alum.  asabi  aaac.  aat. 
,    beil.  berb.  cale,  canlh.  caaat. 

cic.  clero.  con.  dros.  dulc.  hep. 

hyo&  laur.lyc.jaagn-art.  magn- 

aust.  natr.  naftr^a.  nitr^ac.  n- 

moach.  n-vcjn.oleaad.par.  rhas. 

sabiB.  sassap.  aep.  ail.  spig. 

apong.  aulf.  thui«  veratr.  vert). 
;    zinc. 

HAekolre  InfirlesHTe.  Par. 
€»vité  fevccale.  Arg.  berb.caps. 

dulc.  helL  kal.  mur-oo.  natr. 

nitr-ac.  n-vom.  pLumb.  sep. 
PiklAis.  Dale.  muf-QC^  n-vam, 
I^iBfptte.  Arg.  berb.  caps.  bell. 

kal.  natr.  nitr-ac.  plumb.  sep. 
Tewtre.  Ars.  bar-m.  bcy.  cbank. 

dulc.  natr.  natr-m.  petr. 
Anus.  Garb-veg.  kal.  nitr-ac 
Pévtnée.  Nitr-ac. 
Partie»  génJAalea.  Amb.  coik 

graph.   kal.   loch,    mags-aus. 

merc.  natr-m.  mir-oc.  phos-ac. 

sU.  tart.  thui.  zinc. 
Glaad.  Lach.  mags-aos.  nitr-ac. 
Partie  velvMs  Lach.. 
i^crotum»  Pho&4lG.  thui.  zinc. 
Ter^e.  Phos-ae. 
Mont  véaérien»  Amb.  kal.  sil. 
Cirandes  liëvrea.  GOB.  graphe. 

kal.  natr-m. 
Prépuce.  Mags-aus.  nitr-ac.  sU. 
Poitrine.  Amm.  ant.  bell.  berb. 

borax,  bov.  cale,  canih.  chin» 

cocc.  con.  duLc.  gins.  hsp.  iod. 

Umh.  magn-m.  naU.  plwnb. 
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rhu8,  squill.  staph.  stronl  tab. 

zinc. 
Alsselleii.  Phosph. 
€k>ii.  Ant.  Bar.  hmb,  bov.  e^mi. 

Clem.  gins.   hep.    mags-arc. 

magn-o.  mez.  nilr.  phell.  phofr- 

ac.  puk»  spig.  spoDg.  squill, 

Btapb.  suif.  thii. 
flAcrut.  Cale.  tab. 
liombcs.  Gham.  chlfi. 
]!lî««ae«  Âm.  bar>m.  bell.  berb. 

borax,  cale,  •earihwg.hep,  kal. 

lyc.  maga-aus.  iiiagn<G.  natr. 

nitr.  sil.  Btaph. 
9—.  Alam.  berb.  cale,  «carb^teg. 

cocc.  000.  dig.  iod.  led.  magn- 

m.  meph.  mill.  natr-m.  phos- 

ac.  puis,  sassap.  êelen^  tquiU, 

suif.  tab.  zinc. 
Onopl»tM.    Ant.    bail.   berb. 

crotal.  kal-cbl.  lyc  magn-m. 

mosch.  puis,  ratanh.  squill. 
Mnm.  Amm.  amm-m.  ant,  baryt. 

bell.  berb.   bov.   bry.  canth. 

carb-veg.   caust,   chin.    cocc. 

duk.  hyos,  kal,  lach.  leur,  magth 

e.  mago-a.  mosch.  natr.  natr-s. 

nitr.  ^phùs-iio.  ratanh.  rhod. 

sabad.  sabin,  saasap.  aep.  staph. 

suif.  tart.  tax.  zinc. 
Ûpmulei^.  8erb.  cocc.  kal.  magn- 

c.  nitr.  zinc. 
CMide.  Amm^m.  ant.  bell.  berb. 

diffo.  hyos.   lacb.   natr.  nitr. 

sabin.  sep.  staph. 


Afant-Braa.  Amm.  amm^m. 

bcr.  oaust.  lach.  laur.  lyc.  magn- 

c.  magn-s.  natr-s.  nitr.  ratanh. 

rhod.  sabad.  sassap.  suif.  taœ. 

zinc. 
■ainK  Agar.  amm-m.  ant.  bov. 

canth.  kreos.  lyc.  mur-ac.  par. 

fhus.  séten.  taraoo.  zinc. 
WùîgmmiM.  Baryt.  bry.  rhua* 
lloi^te.  Anao.  ant.  am.  ars.  bai). 

canth.  cycl.  kal.  lyc.  nfagn-c. 

mur*ac.  phos-ac.  spig.  stphU. 

tab.  tnrax.  iher.  zinc. 
Artienlatloita     46»     ééêgU. 

Cycl. 
Ponce.  Ant.  kal.  lyc.  iher. 
FeMM*  Aût.  baryt.  berb.  bry. 

canth.  graph.  magn*c.  merc  n- 

Yom.  petr.  selen.  thui. 
CntosM.  Agar.  ant.  berb.  bor. 

bry.  cale.  chel.  cocc.  kal.  kal- 

chj.  lach.  magn-c.  mang.  mez. 

natr*  m.  petr.   phosph.  ptun* 

rhod.  sassap.  selen.  stann.  staph. 

suif,  zinc, 
Cleiiovx.  Ant.  bry.  hep.  nice» 

phos-ac.  pots,  sassap.  sep.  suif. 

zinc. 
^ambea.  Agar.  arg.  bor.  bry. 

natr.  puis,  sabin.  sassap.  sep. 

staph.  zinc. 
Pieds.  Ars.   bov.   led.    moSCh. 

sekn.  sep.  suif. 
PlftBte  des  pied*.  Con. 
Ortella.  Borax,  suif.  ztnC. 


BULLES. 

Voy.  chap.  I  de  la  première  partie,  §  40. 

GHANGBES. 
Voy.  «TpUlia,  dana  la  première  perUe,  g  9StSL 
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GONBYLOHE8. 
Voy.  UjewtîM,  dans  la  première  partie,  S  236. 


CORS. 


Bm  9é«éral.  Âgar.  alum.  amb. 
"^amm.  *anL  "^am.  barvt.  bo- 

m 

rax.  &ot;.  bruc.  hry  *calc,  camph. 
carb-an,  carb-veg.  caust.  chen. 
cocc.  COD.  ffran.  graph.  hep. 
ign.  iod.  kal.  lach.  *  lyc,  mags. 
magi-arc.  mags^aus.  magn-m. 
meph,  nafr.  natr-m.  nitr.  *  ntïr- 
oc.  n-vom,  petr.  phoêph,  phos- 
ac.  pull.  ran.  ran-6C.  rhod.  rhus. 
ruta.  *  sep.  *  sil.  spig.  staph. 
*sulf.  8ulf-ac.  thui.  7eratr. 
BrAl*Bte«  Alum.  amm.  bruc. 
bry.  cale,  carb-veg.  caust.  chen. 
graph.  hep.  ign*.  kal.lyc.  mags. 
mepb.  petr.  phoeph.  phoa-ac. 
puis,  rao-sc.  rhus.  sep.  sil.  spig. 

*  suif.  thui. 

OftIleMx.  *  Ant.  ^nph.  ran.  suif. 
€>oapft  (avec).  Gooc.  "*  magn-arc. 

sep.  "^sulf,  ""sulf-ao. 
Hécklimntes  (avec  douleurs). 

*"  arn.  *calc.  coco.  ign.  ^lyc, 

magn-m.  rhus.  ""  sil,  suif,  suif- 

ac.  thui. 
Denloareiix.  Agar.  alum  amm. 

*ant.  ""arn.  "^baryt.  bov.  bry. 

*  cak.  camph.  carb-an.  carb- 
veg.  gran.  hep.  *ign.  iod.  kal. 

*  lach.  ''lye.  mags.  ""magn^rc. 
mags-aus.  meph.  natr.  natr-m. 


^tUtr-ac.  *n*CH>m.  petr.  phosph. 
"*  puis.  ran.  rhus.  *sep.  ""sU. 
spig  *"  suif, 
Éilaneeme»ta   (avec).     Agar. 
cklufn.  ant.  berb.  borax,  bov. 

*  bry.  ""cale,  carb-an.  carb- 
veg.  caust.  chen.  cocc.  graph. 
hep.  ign.  kal.  *  lyc.  ^  nuigs-are. 
magn-m.  naJtr.  noAr-fn.  nitr-ac. 
petr.  phosph.  phos-ac.  ""puk. 

.  ran-sc.  rhod,  ^rhus.  *s«p,  *sil, 

*  suif.  Bulf-ac.  thui.  veratr. 
Bxcoriatioit  (avec  douleurs  d*). 

Agar.  amb.  bry.  cale,  caust. 
graph.  ""  hep.  *ign.  lyc.  mags. 
magn-arc.  natr-m.  nitr-ac. 
phosph.  rhus.  *"  sep.  ""  sil.  ""suif, 
veratr. 
Inflanunaiio»  (avec).  Borax, 
cale.  hep.  "^lyc.  "^puls.  ""rhus. 

*  sep.  o  sii  staph.  suif. 
PreMiffii.  Anac.  *ant.  bry.  cale. 

caust.  graph.  ign.  ""  lyc.  magn. 

arct.  mags-aus.  phosph.  phoa^ 

ac.  *sep.  •  sil.  suif.  ^  suif, 
Vérébrsnto.  Borax,  cale,  caust.. 

hep.  kal.  ncUr.  natr-m.  phosph. 

puis.  *ran-«c.  rhod.  •jij).  ^'siL 

spig.  thui. 
CIcérmtloB  (avec  douleur  d'). 

""Amm,  borax,  n-vom. 


CROUTE  DE  LAIT. 


Voy.  Impétigo  »  dans  ia  première  partie,  §  434 


CRoirnss. 
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CROUTES. 


Bn  yéBéral.  *Alum.  amb.  amm, 
amm-^m.  *ant.  ars.  *asa.  *aur. 

*  aur-m.  *  baryt.  *  bell,  *  bov. 
bry.  *calc.  caps.  **  carb  an. 
"carihveg.  cham.  ^chel.  chinin. 

*  eic.  *clem.  "*  cohc.  con.  cro- 
ton.  "^dulc.  electr.  ferr-magn. 
•graph.  *hdl.  *Aep.ign.  •fcd. 
kreos.  *  loch.  led.  *  lyc.  magQ- 
c. •  merc.  mez.  murac.  *fia<r- 
m.  nitr-ac.  n-yom,*  oîeand,  par. 
jw^r.  phosph,  phos-ac.  plumb. 

*  puis,  ran,  *  rhus,  ruta.  sabad. 
sabin.  *  sassap.  •  «^.  *8il.spong. 
squill.  *8taph.*8ulf.  tart.  f^ut. 
t?era«r.  «>  vtoi  -  tr .  vip  -  torv. 
zinc. 

Brûlantes.  Âmm-m.  cale.  cic. 

puis,  sassap. 
Branes.  Àmm-m.  ant.  berb. 
Calleuses.  Graph.  ran, 
Calsantos.  puis. 

Dsrtrenses.  •Bov.  *co/c.  ran. 
*sep. 

Donloiireiises»  Magn-m. 

Bnflammées*  Lyc. 

Excoriation  (avec  douleur d'). 
Cic.  zil. 

Fétides.  Graph.  lyc.  merc, 
plumb.  staph.  *  stUf, 

Cïrises.  Ars.  merc. 

Jaunes.  Ant.  aur.  aur-m.  *c»c. 
iod.  kreos.  merc.  mez. 

liiTides.  Chinio. 

!¥oires.  »5c//.  chinin.  vip-lorv. 

Proéminentes.  Sabin. 

Prnritenses.  Caust.  merc.  phos- 
ac.  *  rhus.  sassap.  *sil. 

Bonf^eantes.  Mang. 

Bonire**  Âmm-m. 


SaiiTBauites.  Mero,  mez. 
Saches.  Are.  *  aur.  *  aur-m,  «»  ba- 

ryt.  "^calc.  chinin.  graph.  lach. 

led.  merc.  '>sulf.  ihui. 
Squameuses.  Croton. 
Suintantes.  <>  Alum,  *  ars.  *  6a- 

ryt.  *  cale,  chinin.  *ctc.  «c/em. 

*  grap.  hell.  «>  hep.  *lyc.  *merc. 

^'oleand.  plumb.   ran.  ''rhus. 

""ruta.  sep.  ^^sil.  *  staph.  *sulf. 
Suppurantes.  *  Ars.  plumb.  sil. 

*sulf. 
TensiTes.  Amm-m. 
Tressaillantes  (avec  douleurs). 

staph. 
Verdâtres.  *  Cale. 


Cuir  cheTelu.    «Alum.    *ArB. 

•baryt.  *  cale,  ''carb-an.  «chel. 

electr.  ferr-c.  *mere.  mur-ac. 

*na/r-fn.  nitr-ac.  *oleand.  paris. 

petr.  phosph.  *  rhus.  ruta.  sil. 

suif. 
Yeux,  graph.  inere.  sep. 
Paupières.  Graph.  sep. 
Oreilles.  Bov.*flfrapA.«Aéï).  *»  iod. 

*»  lach,  •  lyc.  mur-ac.  *>  puis.  sass. 

spong. 

—  Bernère.'' graph."* hep.  «lyc. 

•  puis.  «  staph. 

I€e«.*  Ant.  «bary.  bell.  bov.  car6- 

an.  carb-veg.  croton.  natr-m. 

nitr-ac.  petr.  *  phos-ac.  ratanh. 

rhus.  sep.  staph.  "  suif. 
marines.  *Alum.  amm-m.  *aur. 

borax,    bov.    "^  cale,   carb-an. 

cham.  •  cic.  ferr.  ""  graph.  hep. 

iod.  *kal.  lach.  "lyc.  magn-c. 

*  magn-m.  merc.  natr.  niti^ac. 


soi 


DBBHATOSES  PItOfRSMEirr  DUES. 


petr.  phosph.  puis,  sep.  *siL 

*  suif.  *  thui. 

Pointe  da  nés.  Odrô-an.  carb- 

Teg.  sep, 
V^Me.  *Àlum.  ant.  *ars.  *  baryt, 

*  belL.  bry.  *  cale,  carb-veg. 

*  de.  •coloc.  ''dule.*graph.  hep, 
îgn.  *  lach.  lyc.  •  merc.  mur-ac. 
nitr-ac.  petr.  phosph.  phos-ac. 
sassap.  ""sep.  sii.  ataph.  auLf. 
thui.  viol-lr.  zinc. 

I«^Tre».  *Ârs.  baryl.  *  beU,  berb. 

*  bry.  cale.  •  cann.  cham.  de. 
''ign.  kal.  mur-ac.  n-vom.petr. 
pho8-ac.  rhus.  sep.  sil.  squill. 
staph.  suif. 


Sep. 

Iiaii|r<i«*  Ghinin. 
Parties  ir^nttelM.  Caiist.*m>- 

06.  thui. 
Mameloits.  *  Lyc. 
Bos.  Graph.  natr-m. 
AlMelles.  Natr-m. 
Moque.  Bell. 
Coude.  Sep. 
ATant-Bnw.  »  Àlum» 
Mains.  Sassap.  "*  sep. 
W^olgU.  Anac. 
ïambes.  Ars.  cal.  sabin.  staph. 

zinc. 
OrteiU.  SU. 


AA&TIUB8. 


Bm  ir^néral.   *  Àlum.    *  amh. 

*  amm.  anac.  '^ars.  *"  aur.  ba- 
ryt. bar-m.  borax.  ®  hov.  *  bry. 
*cale.  caps.* carb-veg.  *caust. 

*  chel.  ®  clem.  •  con.  cupr.  * dulc. 

*  graph.  grat.  *hep.  helL  hyos. 
îpec.  **  iod.  *  kal.  •  kreos.  iach. 

*  lêd.*  lyc.  mags-arc.  maga-c. 
magn-m.  magn-s.  mang.*merc. 
merc-c.  mosch.  ^natr.  oatr- 
m.    nîtr.     ""  nitr-ac.     n-vom. 

*  oleand .  *petr.  •  phosph.  *  phos- 
ac.  plumb.  ran-&u/6.V/ius.  sass. 

*  sep,  *>  sil.  sol-m.  <"  spig.  stann. 
staph.  *sulf,  tax.  ®thui.  •ve' 
ratr-  "zinc. 

jikjinalaires.     Ctem.     magn-c. 

*  natr.  natr-m.  *sep. 
Blaneliefl.  Anac.  **  ars.  graph. 

*tyo.  **zinc. 
Brûlantes.  *^  Amb.  ^amm.  anac. 

*  ars.  *  bov.  •*  bry.  calad.  cale. 

*  carb-veg.  *  con.  led.  magn- 
arct.  *merc.  mosch.  rhus.  **sep. 


staph.  ®  sulph.  (comp.  érupticms 
brûlantes). 

Brunes.  "Dulc.  lyc.  ''natr. 

Croùtenses.  Voy.  Croates. 

Cuisantes.  Alum. 

Bécliirantes  (avec  douleurs). 
""  Ars.  bell.  "ôry.  "^caïc.  carb- 
veg.  caus.  ^  clem.  cocc.  "  dulc, 

*  graph,  kal.  *  lyc.  *  ings-arc. 
*"  merc.  mez.  natr.  ritr-ac.  n- 
vom.  phosph.  puis.  ''rhus.  *  sep. 
*sil.'*staph.  *sulf.  zinc. 

Fétides.  Oleand. 
Fur Airacées.  *  Ars.  aur.  **  bry. 
bruc.    cale.    •  dulc.   *  graph, 

*  kreos.  "lyc.  merc.  "phosph. 

*  sep,  *  sil.  •  suif. 
exercées.  Alum.  aur.  bry.  *  cale. 

"  cycl.  "  graph.  "  liep.  kal.  kreos. 
"  lach.  "  lyc.  magn .  mang.  "  merc. 
natr.  nalr-m.  nitr-ac.  petr.^pu/s. 
*rhus.  ruta.  sass.  *sev.  "«♦/. 
*sulf.  viol-tr.  zinc. 
Grises.  Ars.  "  suif. 


IMLIUBS. 
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^aanes.  Agar.  •an,  de.  €ooc. 

cupr.*'dttlc.helL  M.'^lyc.'^fnerc. 

•noir,  nitr-ac.  par."*  sep.  ^  suif. 
InteiislblMk  *Lye, 
liftnelmuiteft.  Ahini.  *afs.  ""ba- 

ryt,  <*  hêU,  bov.  *  bry,€a\c,  caps. 

carb-veg.  caos.  *clmn.  cocc. 

•  con.  •©î/c^  •  ffr€tph.  bell.  •  fcep. 
kal.  kreos.  **  M.  ^  hje,  mgs^rc. 
mago.  *fnere,  mez.  mur-ac. 
natr.  natr-m.  ^m'tr-ac.  n^vom. 
petr.  phosf^.  *fu/s.  **roii.  run- 
•flc.  *rfeti».  sabad.  *wp.  *«»î. 
spong.  fiquill.  «  stopfc.  sttlf.  tfaui. 

•  viol-4r.  zinc, 
OplBtAAres.  «dem.  **caD.*'lacb. 

•«ulf. 
Petites.  •  Dulc.  *  lacb.   magn. 

inagn'-8. 
Fmritosees.  Agsr.  alam.  amb. 

«  amm.  anac.  *  ars.  bar^t.  bell. 

•  bov.  ''bry,  calad.  caps,  caii)- 
an.  carb-veg.  *cau8t.  chel.  chin. 

•  cfcw.  *oon.  cupr.»(ïute.  ^«ipfc. 
hep.  •!»].  "fcm».  "tecfc.  *fed. 
lyc.  mags-arc.  magn.  magn-m. 
maDg.'^fRdre.  <*fnaz.  natr.  natr- 
m.  •  nitrac.  n-von.  oteand. 
par.  *pefr.  phosph.  phos-ac. 
plutnb.  puis.  ran.  Fan-ac,  *rhu8, 
sabad.  easB.  *  s^,  *  sil.  apig. 
spong.  BqaiU,  ^tano.  "^  staph. 

•  suif,  taran.  tbw.  valer.  y^retr. 
vio^fr.  zinc. 

Ilépercatéefl«oAlum.  amb.^calc. 

"  loch,  *»  lyc.  •»  nalr.  •  sep.  ""suif, 
Bldées.  Lyc. 
Bonareantefl.  Alam.  amm.  ba- 

ryt.  ""cak.  carb-veg.  caas.  chel. 

«>  dem.  "  con,  «  gropA.  heH.  fcep. 

kal.  lach.   lyc.  magn.  mang. 

merc.  mur-ac.  natr,  nitr-ac.  n- 


yom.  deand.par  «*|Mlr .  phosph. 
phos^ac  plumb.  "  rhm,  *  sep. 
""  sil,  squiU,  staph,  suif,  tarax. 

VfOl-fT, 

Rondes*   »  Dalc.  ihdll.   phosph. 
Bonyes,  •  Amm.  «  ars.  bry.  etc. 

*  clem.  dulc.  «kreos.  ^'ladi. 
led.  lyc.  ^magn,  maga-s.  •marc, 
oleand  .petr.  phos-ac.  staph.sulf. 
tax. 

Bii|^iieiiseB.  <»  Bot.  oleand. 
fiaignauie».  ^  Dakc.  *  lyc. 
Sèebes*  Alum.  am.  ^  baryt,  *  bov. 

bry.  "*  co/c.   carb*veg.   caas. 

^  olem.  ^  cooc  ctipr.  dulc.  yraph. 

hyos.  *"  krsos,  led,  magn.  •  merc. 

natr.natf-m.par.pe^r.  ""phosph. 

•  pfto5-ae.  rfcws .  *sass.  *sep.  *  sil. 
stana.  staph.  suif,  valer.  <*  ve^ 
ratr.  viol-tr.  zinc,  ^etcor. 

ftnln tantes.  Alum.  ^  ors.  baryt. 
bell.  •  bov.  bry.  *  cale.  "  oar6- 
vegr.  *cati».  •  clem.  carb-an. €Îe. 
con,  *dulc.  graph.  hell.  hep. 
kal.  *  kreos,  la^.  «»jed.  *lye. 
*merc.  mez.  natr.  natr-m.  nitr- 
ac. oleand.  petr,  phosph. '^p^os- 
ac.*rhus.  ruta.  *Mf>.  sH.  squiil. 
staph.  *sulf.  sul^ac.  tar.  ^ai. 
viol-tr. 

gqnamwes.  Agar.  ^  art.  mir. 
bell.  cic.  *c/em.  cupr.  dulc,  hep. 
hyos.  kal.  •  kd.  •  lyc,  magn. 
^merc.  oleand,  *  phosph,  plumb. 
rhus,  sep.  staph.  *"  suif,  teucr. 

9nppnranteft.  Ars,  beH.  de. 
clem,  cocc.  con.  cycl.  •  duJc.hep. 
led.  "/yc.  magn.  wiarc.  •  nafr. 
natr-m.  petr.  plumb.  puls.^rAi». 
sass  .'^^  sep.^st7.spig  .*  sUspk,''suîf, 
tarax.  ihui.  veratr.  viol-tr.*  nnc. 

TressalUanteii  (avec  douleurs}; 
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Calo.  cau8«  cupr.  lyc.  ""  puis. 

*  rhu8.  sep.  sil.  *"  staph. 

0  , 

Tète.  Baryt.  cupr.  kai.petr.  rhus. 
Yeu.  ""  Bry,  rhus.  sep. 
Paapières.  ''  Bry,  rhus.  sep. 
.Angl&t  des  yeux*  Tax. 
Oreilles.  Ainm-m.  caust.  ""graph. 
kreos.  magn-m.  '^  okand.  **sep. 

—  derrière.  Âmm-m.  "graph. 
**  oleand.  *"  sep. 

—  lobes.  Caust.  *  sep.  teucr. 

—  denmt.  "^  Oieand. 
IVes.  Nitr-ac.  spig. 

Ftece.  «^Aluin.  aimm.  anac.  ars. 

*  baryt.  •  ôw.  bruc.  bry.  cale, 
caps.  **  ca/rb-veg.  caust.  ^  cbel. 
«con.  *»dulc.   graph.  kal-hdr. 

*  kreos.  *  loch.  *  ted.  *»  lyc.  marc, 
natr.  *  natr-m.  nicc.  nitr-ac. 
petr.  phosph.  ®  phos-ac.  '^^r/ius. 
sabad.  °  sep.  "^  sil.  suif. 

«loues.  Âmb.  anac.  ^bov.  bry. 

caust.  merc. 
Menton.  "Bov.  cbel.  natr-m.  n- 

vom.  sil. 
Tempes.  <>  Alum. 
Front.  Caps. 
lièTres.  Anac.  ars.  caust.  magn-c. 

natr. par.  phosph.  rhus.  sass.sep. 
Coins  de  la  bonebe.  Carb-veg. 

phosph.  sep. 
CaTité  bneeale.  ""  Zinc. 


Anns.  Ipec.  natr-m.  petr. 
Périnée.  Petr. 
Parties|r^nitales.CroU>n.*du/c. 

natr-m.  *  petr.  sass. 
Scrotnm.  Croton.  natr-m. 
C^randes  lèyres.  ®  Dulc. 
Prépnee.  Sassap. 
Poitrine.  Magn.  ®  petr,  Staph. 
Mamelles.  <"  Caust.  *»  dulc. 
Aisselles.  *"  Carb-an.  "*  lyc.  •  sep. 
Con.  Lacb. 

Mnqne.  Caust.  »  lyc.  "^  petr.  "*  sep. 
Bras.  Con.  cupr,**  dulc.  grat.  helL 

kreos.  lach.magQ-s.9nan^.''mafC. 

natr  .-m.  **  phosph.  sep. 
CTonde.  Cupr.  kreos.  sep. 
A^ant-Bras.  CSon.  magn-fi.  mang. 

*merc. 
Mains. Duk.  ''ipec.  kreos.  merc. 

natr.  sassap.  sap.  staph.  veratr. 

^  zinc. 
BoiiTts.  Amb.  caust.  "^graph.merc. 

**  nitr-ac. 
Fesses.  Borax,  caust.  nicc. 
Caisses.  "*  Graph.  *  merc.  mur- 

ac.  nitr-ac. 
Cïenonx.o  i4rs.  **  carb-veg.  ^dutc. 

**  graph.  kreos.  merc.  *  natr-m. 

^petr.  phosph. 
ïambes.  Ars.  calc.«c2em.''pfapfc. 

kal.  <*  lach.  lyc.  merc.  staph. 
Malléoles.  «  Natr-m.  "*  petr. 
Orteils.  Alum. 


DUEILLONS. 


En  général.  Amm.  *ant.  borax. 

*  graph,  lach.pftospfc.  ran.  rhus. 

rhus-v.  sep.  sil.  suif. 
Callenx.  *  Ànt.  <"  graph. 
Bonipes.  Sabad. 
Face.  RhuS'V. 
Poitrine*  Hhus-v. 


Con.  Rhus-v. 

Bras.  Sabad. 

BUns.  Graph. 

flambes.  "  Lach.  phosph. 

Pieds.  Lyc. 

Plante  des  pieds.  «  Sil. 


EGCHTM06BS.  —  ÂRUPTIOIIS 
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EGCHimiOSES. 


Bu  fféiiéral.  *  Arn.  •  bry.  •  cale, 
cham.  chin.  *"  con.  crota!.  dulc. 
electr.  euphr.  ferr.  *>  hep.  lach. 
laur.  natr.  natr-m.  '*'  n-vom, 
par.plumb.  "/w/s.  rhus.  •rufa. 
*sulf,*sulf-ac, 

fieiiiation  comme  d'une  ecchy- 
mose. Ara.  chin.  cale.  ferr.  n- 


vom.  par.  ruta.  sec.  sulf-ac. 


.  •i4m.  *6cW.  «cale.  cham. 

crotal.  *fi-vom.  plumb.  ruta. 

•  seneg. 
Paupières,  »  Arn. 
Boacbe.  Gon. 


Voy. 


ECZEMATEUSES. 


9  dans  la  première  partie,  S  440. 


ENGELURES. 
Voy,  Bngéïnreëj  dans  la  première  partie,  g  467. 

ÉPHÉLIDES. 
Voy,  l^héll«M^  dans  la  première  partie,  S  9%. 

ÉRUPTIONS. 


En  génêrml.*  Acon.  *agar.  agn. 
alum.  amb.  *amm.  amm-m. 
anac.  ang.  *  arU,  arg.  arn.  *  ars. 
asa.  asar.  aur.  Siur-m.  *  baryU 
bar-m.  *BelL  berb.  bism.  boraœ. 

*  6ov.  *  fcry.calad.  *calc.  camph. 
can.  cann.canth.  caps.'^  car6-an. 

*  carb-veg.*  caust.  *cham.  cbel. 
chin.  etc.  cin.  einn.  clem,  cocc. 
coff.  colch.  coloc.  *con.  cop.  co- 
rail, croc.  cupr.  *cycL  daph. 
diad.  dig.dulc,  electr.  eup^&. 
euphr.  evon.'^^opÀ.grat.  guai. 

*  helL  *  hep,  heracl.  byos.  ja- 
troph.  *ign.  iod.  ipec.*A-a/.  kal- 
chi.  *kreos,  *lach.  laur.  *lyc. 
mags.  mags-arc.  mags-aus. 
magn-c.  magn-m.maga-s.  mang. 


men.  *fnerc.  mercuriaL  mez, 
mosch.  mur-ac.  natr.  tia^-m. 
natr-s.  nitr.  *nitr^€Ui,  n-mosch. 
n-Yom.  *  oleand,  op.  oph.  par. 
petr.  *j^iosph,  ^phos-ac,  plat. 
puis,  ran,  ranrsc.  rhab.  rhod. 
*rhus.  rata.'^sa^ad.  sabin.  samb. 

*  scas,  sec.  selen.  seneg.  *8ep. 

*  sil,  spig.  spong.  squill.  stann. 

*  Btaph.  stram.  stront.  *  suif, 
sulf-ec.  tarax.  *  tart.  tereb. 
teucr.  tkuL  val.  veratr.  verb. 

*  viol'tr.  vip-red.  vip-torv. 
zinc. 

Bandelette  (  en  forme  de  ).  Ars. 

bry.  cham.  «'^apA.^merc.  natr. 

""puis,  ''rhus,  selen.  siL  suif. 
Blanches.  Agar.  ant.  *  ars.  bo- 
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r9JL.bov,''bry.ipeG.meTc.pho8ph, 

puis.  suif.  tart.  thui.  *"  val.  zinc. 

Bràlantes.  Agar.  alum.  *am6. 

^afnm.  amm-m^  anac.  ant.  ar^. 

*  ars.  aur.  baryt.  *  beîl.  bov,  bry, 
calad.  ca^c.  caon.  caoth.  cape. 
°  car&-an..  °  carb-vi^.  "^  caus^ 
chin.  etc.  cinn.  clem,  cocc.  coff. 
colch.  oon.  dtt2c.  eup^ô.  guai. 
hell.'*^^.  heracl.  ign.  kaL  kreo$. 
loch.  laur.  kd.'*  lyc.  mags.  mags- 
arc»  mags  au8.  mang.  '^marc 
mercurial.  ^mez,  mosch.  noir, 
natr-m.  titir.  nitp-ac.  n^vom, 
oleand.  par.  petr.  phosph.  phos- 
ac.  plat.  plumb,'*puls.'*  ran.  ra- 
tanh.  '^tÂus.  sabad.  sassap.  se- 
neg.  senn.  sep.  '^sil.  spig.  spong. 
squill.  stann.  "staph.  &Uam. 
stront.  *sidf.  teucr.  thui.  ve- 
ratr.  viol.  od.  ^viol-Ur.  zinc. 

Brvnàtrefl.      Cann.      nitr-ac. 

phosph.  phos-ac. 
ClaTelée  (  comme  la  ).  ^  Led. 
ConflnentM.  Âgar.  ant.  *cic. 

pho3.  •p^o^ac.  val.  ^tart. 

Calleaseft.  Ànt.  ran. 

Oouperofléctt.  Â)mn.  °  ors.  cale, 
cann.  ^carb-an.  carb^veg.  co- 
rail. *  kreas.  led.  mez.  phosph. 

•  rhus.  •  ruta."*  veratr. 
C^QTertes  (aux  parties).  Led. 

thui. 

Croùiea«e«9  vùy.  Croiktes. 

Cuisantes.  Âgn.  alum.  amm. 
amm-m.  ant.  arn.  ars.  bel!,  bo- 
rax, bov.  bry.  cale,  camph. 
canih.  caps,  carb-an.  carb-veg. 
canst.  cham.  chel.  chin.  cocc. 
coicfc.'coloc.  con.  dros.  eupkorb. 
hell.  tpec.  lach.  led.  Iyc.*magn- 
arct.  magn.aust.magn-c.maDg. 


merc.  mez,  mur^c.  natr.  natr- 
m.  n-vom,  oleand.  op.  petr. 
phosph«  phos-ac  plat.pti^.  ran. 
ran-sc.  rhod.  aelen.  sil.  spig. 
spong.  stront.  suif.  thui.  veratr. 
viol-tr, 

i#  voy. 

tion  (avec).  ""  Aoon. 
^  amm.  amm-m.  ars.  aur.  *  beH 
clem.  cupr.  duic.  hell.  lach. 
*led,  magn-c.  merc.mez.  oleand. 
pheU.  ""  phosph.  phos-ac.  puis, 
ran.  sec.  ^sep.  ^sil.  ^staph. 
suif,  teoer.  veralr. 
Donlonrenscs.  Agar.  amb.  ant. 
arg.*am.*  ars.  ®  asa.  aur.  ba- 
ryt. *bell.  cate.  caim.  canth. 
"  caps.  •  chin.  **  clem.  cocc.  ^con. 
^  cupr.  "^  dulc.  guai.  ^  hep.  kal. 
kal-chl.  *  lach.  led.  *  lyc.  mags- 
4Êrc.fnag^<ÊUt.*magn'e.  ""magn* 
m.  merc.  nalr.  "^n^vom.  par. 

*  petr.  *  phosph.  *  phos-ac.  ®  puis, 
ran.  ran-sc.  rhus.  ruta.  sden. 
seneg.  •  sep.  •  sil.  "spig.  spong. 
slram.  suif.  tari.  thui.  val.  •  ve- 
ratr. verb, 

Bures.  Ant.  am*.mez.  ran.  rhus. 

spig.  val. 
fiKeortmtlon  (  avec  douleur  d*  ). 

Âcon.  agar.  "alum.  amb.  ant. 

*  arg.  ars.  aur.  baryt.  '  bry. 

*  colc.  cann.  canth.  caps,  carb- 
an.  caust.  chel.  cin.  ^  etc.  cofif. 
"^  colch.  •dros.  ferr.*graph.  hell. 
hep.  ign.  kal.  lyc.  mags.  mags- 
aus.  magn<i.  ^rnang.  marc. mez. 
natr.  "  natr^m.  nitr-ac.  n-uom. 
oleand.  ""par.  petr.  phosph. 
<"  phosac.  puis.  ran.  rhus. 
rhus-v.  ruta.  sabin.  sassap. 
selen.  *sep.  sil.  ""  spig.  spong. 


iMmoRs. 
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*  $qmll,  Btaph.  «  stUf,  tab.  tencr. 

Ve«  (  ronge  comme  du}.  *  Aam. 

beH.  stram.  ^sulf, 
nB«09  irè»>petltes«i4^ar.alum. 

€wv.  bell.  *6ry/car6^t70^.  canst. 

dem.  oocc.  con.  dolc.  '^graph. 

*  Aép.  iod.  *^c.  kreos.  ied, 
merc.  mez.  nalr^m.  nitar-ac.  n- 
Tom .  par.  phosph.  phos-^ie,  puis. 
rfaus.  ftassap.  soif.  val.  zinc. 

PvrfnrAoées.    Aoon.    *  amm. 

amm-m.  *««.  atir.  *belL  *dem, 

cupr,  dulc.  hell,  lach.  /éd.  magn. 

fMTc,  fRAs.   oleaod.  *  photfph. 

phos-ac,  puis.  ran.  sec.  *sep. 

9il.  *$taf^.  aolf.  t?«ratr. 
Chisleatent  (avec).  Acon.  amm. 

am.  are.*  bell.  hry.  cale,  eanih. 

carb.  Teg.   eaust.    chin.   de. 

clem.  con.  euphorb.  hep.  *  înl. 

lyc.  magn-c.  *mere.  natr.  natr- 

m.  nitr-ac.  petr.  p/iospA.  phos- 

ac.  *  puis.  *  rhus.  rata .  *  samb. 

sass.  *  sêp.  siL  stram.  *sulf. 

Ciranalées.  Amm.  *  ars,  "^carb- 
^^9'  ""graph.  ^'hep,  natr-m. 
phosph.  tab.  zine. 

Cta«pv«s  (en  forme  de).  Agar. 
cale.  rhn$.  staph.  veratr. 

«laanâirMu  Agar.  ant.  ars.  aor. 
bar-m.  *cîc.cocc.  etêpr.  *eu- 
fihùrb.   hell.    hreos.   led.   lyc 

*  m^e.  *  natr.  nitr^ac.  par. 
phos-ac.  sep.  val. 

iMAolentoa.  Amb.  *anac.  ant. 
bel),  cham.  cocc.  *€(m.  cycl. 
droâ.  *hMl.  *hyos.  lach.  laur. 
*lyû.  nitr.  '^oJMnct.  phosph. 
phos-ae.  pah.  rAus.  samb.  *sec. 
spig.  sfop/^.  *s/ram.  '^«u//.  tart. 


bcislTM  (avec  douleurs).  Lyc. 

MàÊmeîmmmi^m»  Aoon,  aHim.  amm- 
n.  anac.  ant.  «m.  *ars.  osa, 
*haryt.  *belL  berbu  bov.  *6ry. 
ca^c.  camph.  canth.  «aps.  ear6- 
9eg.  caust.  eAam.  chin.  *ci6m. 
oocc.  con.  *  eycl.  dîg.  *  dros. 
graph.  guai.  hell.  *hep.  ign. 
kal.  kreos.  "^M.  *2yc.  mags. 
ma^s-oix.  ffui^-c.  ''fiMro.  mas. 
*mur-ac.  natr.  no^r-^n.  *m*r- 
oc.  n-vom.  petr.  phosph.  *p^s« 
ae.  *pîlat.  '^ptiZs.  '^ron.  raii-sc. 
^  f^.  M6ad.  *  sabtn.  seUm, 
*sep.  *sil.  spong.  sçut'U.  *staph, 
stront.  •st*y.  ffcu/.  verb.  •vioU 
tr.  zinc. 

I^r^acée».  Ars. 

i.  Phosph. 


MlUei  (comme  les  grains  de). 

*Agar,  amm.  ars.  cocc.  kreos. 

M.  n-vom.  par.  val. 
MoirâtrM.  Ant.  *ars.  asa.  *beU, 

*bry.    cbinin.    (con.)  crotal, 

electr.  hyos,  *lach.  ^mu/T'OC. 

•fitlr-ac.  oph.  *rhue.  *«eo.  •««p. 

•«•7.  spig.  vip-red. 
Oylnlâtres*  Alom .  *amm.*baryL 

*  boraœ,  *caie.  carb-Tog.  caust. 

*cham.  chel.  "^dem.  ^con.  croc. 

*aiipAor6.  *grapk.  hell.  *kep. 

kal.  lach.  lych.  magn*c.  nang. 

merc.  mur-ac.  *  natr.  ®  nitr-ac. 

n-?om.   oleand.    par.    *petr. 

phosph.  phos-ac.  plumb.  *rhm. 

^sep.  *sil.  ^'squill.  '*staph.*8ulf. 

tarax.  ""viol-tr.  ''zine. 

Alum.  amm.  ""baryi.  '*boraœ. 
""cale,  carb-yeg.  catts.  *c^am. 
thel.  *ctem.  •oo«.  croc.  *  graph. 
faelt.  ''hep.  kal.  laeh,  lyc.  magn- 
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c.  mang.  fn«rc.  mwr-ac.  ^natr. 

""niir-ac,  n-vom.  okand.  par. 

*petr.  phosph.  phos-ac.  plumb. 

"rhfAS,  ""sep.  *8il.  *«çutW.  *«top/i. 

9ulf.  tarai.  <*vtdUr. 
PlAtM.  ''Amm,  ang.  ant,  "^ars. 

"osa.  *belL  carb-an.  euphorb. 

*lach.  ''lyc,  merc.  "^natr,  nitr- 

ac.  petr.  phosph.  ""phos-ac,  puis. 

ran.  **se2en.  '"sep.  *siL  slaph. 

suif.  tart.  thui. 
ProémfineBtes.  Ars.  asa.  cale. 

causL  dulc.  lach.  merc.  mez. 

n^vom.  oph.  op.  phosph.  suif. 

tab.  tax.  val. 
Prnrlte«fte«.  *Acon,  *agar.  agn. 

alum.  amb.  *amm.  amm'fn. 

anac.  *arU.  arg.  arn.  '^ars.  asa. 

baryt.  bell.  bov.  "^bry.  ccUad. 

*calc.  canth.   caps,  carb-àn. 

carb-veg.  *caust.  cham.  chel. 

chin.  cic.  cin.  *dem.  cocc.  coff. 

*colch.  con.  cupr.   dig.  dulc. 

euphorb.  graph.   hep.   heracl. 

ign.  *ipec.  *kal:  kreos.  "^lach. 
.  laur.  *led.  *lyd.  mags.  mags- 

arc.  mags-aus.  magn-c.  magn- 

m.  mang.  "^m^rc.    mercurial. 

*mez.  natr.  natr'tn.  nitr.*m7f- 

ac.  n-vom.  *oleand.  par.  petr. 

phosph.  phoS'Oc.  plat,  plumb. 

*puls.  ran.  ran- se.  rhod.  *rhus. 

sabad.  sabin.aassap.  selen.  *sep. 

sil.  spig.  *spong.  squill.  stann. 

*  staph.   stram.  stront.  *sulf. 

tarax.  tart.  tax.  teucr.  thui.  val. 

*veratr.  viol-ir.  zinc. 
BoHiTM.  '^^oon.  *agar.  agn .  alum . 

amb.  *amm,  amm-m.  ant.  *arn. 

*ars.  aur.  baryt.  *beH.  bov. 

bry.  calad.  *calG.  cann.  canlh. 

caps,  carb-an.  carb-veg.  caust. 


cham.  chin.  de.  *clem.  cocc. 
coff.  *con.  croc,  croton.  cupr. 
cycl.  dros.  *dulG.  *  graph.  hep. 
hyos.  iod.  ipec.  *kal.  kreos. 
*lach.  led.  lyc.  mags.  maga* 
arc.  magn-c.  magn-m.  *merc. 
mez.  natr.  natr-m.  nitr.  nitr- 
ac.  n-vom.  op.  par.  ^^.*phosjph. 

*  phos-ac.  plumb.  puis.  rhod. 

*  rhus.  ruta.  *  sabad.  sec.  *  sep. 
*sil.  spong.  stann.  staph.  stram. 
*sulf.  *sulf'ac.  tab.  tart.  tax. 
teucr.  val.  veratr.  vip.  torv. 
zinc 

W^ugmemnmm  Ànac.  phosph.  sep. 

Sable  (comme  du).  Ârs. 

Sèclies.  Alum.  ars.  *baTyt.  bov. 
*bry.  *oak.  carb-veg.  caust. 
clem.  cocc.  cupr.  dulc.  evon. 
graph.  heracl.  hyos.  kreos.  led. 
lyc.  magn-c.  *merc.  *mez.  natr. 
natr-m.  par.  petr.  phosph.  phos- 
ac.  rhus.  sassap.  *sep.  *  sil. 
stann.  *staph.  suif,  teucr.  val. 

*  veratr.  viol-tr.  zinc. 
Serrée*.    *  Agar.    sep.    squill. 

thui. 
S^immeiiseft.  Agar.  amm.*amm- 

m.  anac.  ant.  ars.  *aur.  bar-m. 

bell.  etc.  *clem.  cupr.  dulc.  hep. 

hyos.  kal.  *led.  *magn<.  *merc. 

*oleand^  *phosph.  plumb.  *rhus. 

sep.  staph.  *sulf.  teucr. 
Sninlante».  Alum.  ars.  baryt. 

bdl.  ""bov.  bry.  *cate.  carb-an» 

*  carb-veg.  caus.  *cic.  *ciem. 
con.  daph.  dulc.  *  graph.  *grat, 
hell.  hqi.  heracl.  *  kal.*  kreos. 
*lach.  led.  *lyc.  *mere.  *mez. 
natr.  natr-m.  nitr-ac.  oleand. 
*petr.  phosph.  phos-ac.  *r^ti«. 
ruta.  sabin.  *  selen.  *  sep,  sil. 


ERUPTIONS. 
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squilL  *staph.  *sulf.  sulf-ac. 

iarax.  thui.  viol-tr. 
Suppurantes.  *Ant,  ars.  bell. 

*cic.  clem,  coccul.  con.  cycl. 

*dulc.  euphr.  hep,  kal.  led.  *lyc. 

inagn.  mago-c.  *merc,  *natr. 

natr-m.petr.  plumb.  puis.  Vftus. 

samb.  8888.  sec.  *8ep,  sil,  spig. 

*staph,sulf.  tarax.  tari»  thui. 

veratr.  viol-od.  viol-tr.  *zinc. 
TensiTM*  Alum.  *  am,  baryt. 

bell.  canth.  carb-an.  *cau8t, 

cocc.  con,  hep.  kal.  mez.  oleand. 

*  pkosph,  puis,  *rhus.  sabin. 
sep.  spong.  8taph,*stront.  suif, 
tort,  thui. 

TrcftsafllantM  (avec  douleurs). 
Asa.  cale.  *  cawt,  cham,  chin. 
eupr,  lyc.  *puls,  suif,  sep.  sil 

*  staph.  vip-torv. 
CJlcératloiis  (avec  douleurs  d'). 

Amm.  *  amnhm,  ant.  ars.  ba- 
ryt. caps,  caust,  con.  graph. 
laur.  *  puis,  *rhu8.  *  sep,  *sa, 

*  staph.  s%df,  tarai,  zinc, 
Clrtlcalre  (  semblables   à   Y  ) 

"*  Acon,  amm.  amm-m.  ant.  an 
Ihrok.  ars,  baryt.  bell  *bry 
*cale,  carb-an.*car6-t7ep.*cau8t 
chin.  cic.  cocc.  *  con.  cop.*  dulc 
frag.  graph.  *  hep,  <>  ign,  ipec 
kal.  kreos.  lach.  led.  lyc,  magn 
c.  merc.  mez,  natr.  ntttr-m 
nitr-ac.  n-vom.  •  petr.  phosph 
phos-ac.  *puh.  *  rhus.  ruta 
8eL  selen.  sep.sil.  staph.  stram 
suif,  lart.  thui.  •  urtic,  val.  ve 
ratr.  zinc. 
Veines  (aux  parties),  kal.  lyc. 
merc.  natr-m.  uitr^ac.  pho3-ac. 
rhus. 


Tète.   •  Baryt,   bar-m.   *  cale. 
*car6-a».  cic.»c/em.*/yc.  *merc. 

*  oleand,* petr. rhus,  mto.  spig. 

*  staph, 
Yenz.  Ars,  cale.  *camt.  con. 

*  euphr,  heli.  hep.  ign.  *  kal, 
*merc.  oleand.  par.  petr.  rhus. 
®  selen,  seneg.  sep.  sil.  spong. 

*  staph.  *  suif ,  ihuï. 
Pftnpières.  Qem.  cupr.  guai. 

kal.  par.  selen.  sil.  spong.  stann. 
tarax. 
Oreilles.   Amm-m.   ant.  agar. 

*  baryt.  bov.  *calo,  chin.  *ctn. 
kal.mez.mosch.  mur-ac.  natr.- 
m.  petr,  phosph.  puis.  sep.  sil. 
spong.  staph.  *  suif. 

—  lobes.  Sass.  teucr. 

—  derrière.  Ant. "^ baryt.* cale. 
canth.  chin.  *  etc.  graph.  hep. 
mez.  oleand.  *puls.  sabad.  se- 
len. sil.  <"  staph. 

—  devnnt.  Gic. 

IVes.  Cale,  carb-veg.  croton.  nicc. 
spong. 

—  an  nen.  Alum.  canth.  caps, 
chin.  magn-arct.  natr.  rhus. 
spig.  tarax. 

—  snr  le  nen.  Ant.  •  aur,  caust. 
graph. 

— »iix  ailes,  carb-veg.  con.  dulc. 
euphr.  lam.  natr.  petr.  rhus.  sil. 
thui.  veratr. 

—  narines.  Ant.  am.  canth. 
carb-an.  cic.  cocc.  guai.  lach. 
magn-c.  nitr.  phell.  ran.  selen. 
*  sil.  spig. 

—  pointe.  Carb-<ui,  carb-veg. 
">  caust,  nitr-ac.  phos-ac.  sep. 
sil.  spong. 

—  nni^les.  Anac.  dulc.  euphr. 
mang.  plumb.  rhus.  thui. 
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— flofts  lencft.  Arn.  baryt.  bov. 

caps.  sqailL  leacr* 
Vk«e.  Agar.  agn.  alam.  amb. 

*  amm.  amm-m.  ant.  ârg.  arn. 
*aTà.  mar.  *  baryU  *  bdh  bora#. 
bov.  bry.  *calc.  caleniL  eann. 
canth.  caps,  carb-an.  *  carb- 
veg*  caust  cham.  chel.  *  etc. 
clem,  cocc  *  am^  **  croM,  dig. 

*  dàlc.  eiectr.  eaphorb.  lerr-m. 
*ffraph,  bell.  *h^,  fayo&.  *  t^. 
ka!.  *kreo8,  loch.  laur.  led^  *lyc. 
mags-arc.  magn-c.  *mag9Hn. 
magii-s.  DMAg.  *  «lerc  *  mur- 
oc.  natr.  *naÊr'm,  nilr.  *  nàtr- 
ac.  B-vom.  aleani,  par.  pair. 
phosph,  ^phos-ae,  puis.  rhus. 
ruta .  soôod.  sabin.  MisMp.  sden. 
'^  «ép.  m2.  spoag.  atapb.  stront. 
^sûlf.  8ulf-ae.  tarax.  thui.  ve- 
ratr.  viol-tr.  ziac. 

lièTrea  et  boncke*  *  Ars.  bov. 

*  cûlc.  caps.  oarÔHM^r.  cann. 
ohin.  chinin.  dig.  eiectr.  grapk, 
^  hell.  hep.  ipbC.  loch,  lyc.  mez. 
mur-ac.  na<r.nalr-m.Bicol.  nitr- 
ac.  pefr.  phospb.  phos-ac,  *  sep. 

*  sil,  spong,  squill.  suif.  tab. 
Catefl  Ae  1»  boncka.  Ant.  *  beU, 

*  cak,  cann.  canth.  carb-veg. 
graph.  hep.  *  ign.  mags^arc. 

*  merc.  natr.  •  nitr-ae.  petr. 
rhod.  rhus.  sep.  tarax.  "^veratr. 

Meatoii.  Agn.  àlum.  amb.  amm. 
aaac.  *  ani,  belL  borax.  *  bov. 
cale,  canth.  caust,  chel,  cic. 
clem.  con.  dig.  dulc.  *grQj>h, 
hep»  hyoa.  kal.  *kreos.  ""  loch. 
*/yc.mag8«arc.  mags-aa8«nkagn- 
c.  *  merc.  mez,  natr.  natr-w. 
ni  br-ac.  n-mosch.  n-vom.  oleand. 

*  par.  phosph.  phoe-ac,  plat. 


pals.  *Hme,  sabia.  sass.  *$ep. 
*  sil.  epig.  spoag.  aqmll.  etnmL 
mdf.  tarax.  thoi.  vemAr.  terb. 


StfIC. 


GMh. 

*  grapk.  par.  rfaua.  ^aratr. 
Teftfra.  BeU.  bry.  aiarc. 
Amva.  Caic.  carb-veg.  ipec.  iyc. 
lPMrtiea(réBfttelea*N-vom.  rfaus. 

"^  eep.  suif.  tart. 
-~  ar^nd*  Pelr.  sep. 

—  aerotaaa.  Graph.  rbas. 

—  mont  Ténértea»  Sil* 

tart« 

—  Tairiii,  Suif. 

—  9ré9«ea.  Merc  rkoB. 
PoitriB««  Herad.  kal.  2ed.  "^  Iyc. 

merc.  mercwrial.  mez.    rhus. 

"^  sec,  tereb.  val. 
€•«•  Ant.  are.  bry.  cm».  *  /yc. 

mags-aus.  staph.  tari. 
I«oaibes.  Clem.  rhus. 
Nvaiiteb  Bry.  carb-an.  carb-veg. 

caust. cham.  clem.  nitr.  ''petr. 

«"sec. 
Dos.  Alum.  baryt.  bry.  *  carb- 

veg.  0fon.  lach.  led.  merc.  mer- 

curial.  natr-m.  *  sep.  squill. 
•iBoplaiea.   Ant.  caust.  lach. 

phos-ac. 
Kraa.  Alam.  berb.  bry.  cor6-an. 

*  cûusL  lach.  Ud.  lyc.  merc. 
phosph.  rhu3.  sabin.  tart.  tax. 
val.  YÏp-lonr.  zinc. 

l6pA«lea«  Alum.  ara.  berb. 
C}aii4a.  Aferc.  phosph.  sodtn.  zinc. 
ATant-Brms.Bry.  carb-€m.oaust. 

lach.  lyc.  taa>.  zinc. 
MbIbs.  Alum.  car6-t>6y.dig.  hep, 

ipec.  *merc,  mur-ac.  nitr'ac, 

spig.  suif,  sulf-^ie. 


ÈBBwnom.  -^  saxoftaxioN. 


Ut 


Poifniet.  Hep. 

Gaiist.a>ralLgBlir.  graph. 


FeMMs.  Borax.  iMp.'9ulf. 
ftwiiimi  Mmt  cak.  caiiA.eaiist 

hyos.  merc.  Btaph. 
Ctaio«x^  Ajiac.  ant.  bry.  earb* 


veg.  kal.  Ud.  mac  ihvom.  te^ 
reb. 

u  Agar.  jMir.  r/iu». 
^«  Gsrb-a».  jpraph.  îed.  rhus. 
suif,  tereb. 
Orteils.  Petr. 


£EYS]P£L£. 
Fby.  Ëryslpèle»  chap.  II  de  la  première  parUe,  §  62. 

EXA]¥TH£M£S. 

Voy,  chap.  I  dé  la  première  partie,  %  40. 

EXCORIATION. 


Bn  ipénéral.  Agar.  amb.  amm. 
amm-m.  aag.  anU  *am.  ars. 
haryt,  *  bell.  bov.  *  cote,  canih, 
carb-an.    *  carb-veg.     *  cous. 

•  cham,  **  chin,  coff.  colch. 
dros.  euphr.  **graph,  hep.  *ign, 
kal.  kreos.  lach.*  lyc.  mags. 
magQ-m.  man^.  *merc,  mez, 
nalr.  «o^r-m.  nitt^c.  *  iwxw». 
o/ean(2.  o/an.  op.  ^jw^r.  phosph. 
fhoS'Oc,  plumb.  *pute.  rhws» 
""ruta.  aelen.  '*^s«p.  8t7.  spig. 
squill.  *  suif.  *  sulf'OC.  vinc. 
zinc. 

Enfants  (chez  les).  **  Acon.  amm. 
ant.  baryt.  "*  beU.  <^  cale,  ">  cous. 

•  cAam.  *  c/wn.  ^  graph,  •  ^p. 

•  1^.  kreos.  *  Jyc.  *  merc,  aatr. 
"*  puis.  <"  ruta.  "^sep.  sil.  squill. 

*  9Ulf. 


4l»«illes«  Anac.   ""^rapk^  kal 

**  loch*  *  mura.  niCr-ae.  petr. 


Mez*  Agar.  "^alum.  caps,  carb-an. 

•  euphr.   galv.  *  g'ropft.  *  ^/. 
lacbh  ""nKign-m.   mez.  nafr-m. 

*  nitr-ac. 

lièTres. Canth .  caus.  cham.  cupr. 

graph.  ign.  hd.  lyc,  magn-c. 

merc.  mez.  natr-m.  °  phosph. 

sabad.  ^  sep.  zinc. 
Coins  de  la  lienclM.  Ant.  merc. 

«  phosph.  zinc. 
Boucfte.  Agar.  "*  am5.  car6«i?e^. 

chinin.  dig.  electr.  ferr.  ^rapft. 

kal.  *lach.  lyc.  merc.  mez.  mur- 

ac.  natr-m.  nitr-ac.  op.  phosph, 

pho9-ac.  *  sabad.  sep.  *  sil. 
Pnlnis/Iiic/k  mez.  mur-oc.  nitr- 
ac.  pho3-ac. 
ArriSre-bonche.  ®  ilm&.    dig. 

ferr.  ^frop^.  mez. 
Ciencives.  Carb-veg.  chinin.  dig. 

kaL  ®  lach.  merc.  nitr-ac.  sep. 

sil. 
l4Mifmek  A^ar.  ctfb-Te&  di{^ 

kal.  ""lach.lYC.  mur-ac  nitr-ac. 

*sabad.  *  siL 
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Aines.  PlMB^ac.  rhus. 

Anas  et  Wemem.  Berb.  cale. 
carlHm.carb-vêg  feiT.gra*.kal. 
lach.  merc.  fuUMn.  nitr-ac,  n- 
vom.  phosph.  up-  zinc. 

Périnée.  Carb-veg. 

Pnrile*  ipénilnles.  Alum.  amb. 
amm.  arn.  calad.  cale.  *  carb- 
veg.  caust.  *cham.  ^  graph.  hep. 
hyos.  ign.  •  lyc,  meph.  *  merc. 
natr,  natr-m.  nitr-ac.  *  ihvom. 
pelr.  plumb.  *sep.  *8ulf.  veratr. 

ZÎDC. 

<»Und.  Natr. 

lierotum.  Kal.    natr-m.    petr. 

plumb.  **  suif.  zinc. 
VulTe.  Amb.  amm.  ^oourb^eg. 

hep.  natr.  *  sep.  suif. 


TB|r*n*  Hyos. 

llunel#nfl*  ^'Am.  •isàk.'^cam. 

*  eham.  *"  graph,  •lyc.  "^merc. 

nitr-ac.  *  thvom.  «sep.  «sti. 
AlMelle».  Are.  carb-veg.  mes. 

teucr.  zinc. 
CniMes  (entre  lee).  A»,  «ur. 

*caius.  cof!.*  graph,  hep,  iod.  lyc, 

merc.  na^.  ol-an.  phosph.  rhod. 

*sulf. 
Hnncliei.  Boy.  mang.petr.^se/). 
Fesse*  (t^ntre  les).  Carb-veg. kal. 

natr-m.  nitr-ac.  selen.  sep. 
Plante  des  pieds.  N-vom.  sil. 
Orteils.  Carb-an.  coSl  *graph. 

mang.    natr.    nitr^^c.    phos- 

ac. 


EXCROISSANCES. 

Voy.  Téimngi%ci»mîeB,  Sycosis,  Tnmenrs  fongueuneu. 
Polypes^  etc.,  dans  la  première  partie. 

FONGUS. 
Voy.  Tnmenrs  fonynenses^  dans  la  première  partie,  S  34  5. 

FURONCLES. 
Voy.  Pnronenlenses»  dans  la  première  partie,  §  474. 

GALE. 

Voy.  €Me ,  dans  la  première  partie,  S  4  4 3. 

GANGRÈNE. 
Voy.  Ctengrénenses»  dans  la  première  partie,  $  473. 

GERÇURES. 


Bn  général.  Aloë.  *  alvm.  ont. 
•  arn.  •  aur.  baryt.  bry.  *cote. 
carb^n.  carb-veg.*  c/uïm.*cycl. 


graph.  *  hep.  kal.  •  kreos.  •  loch. 
*niagn.''mang.*mêrc.natr.''natr' 
m.  nttrKïc.*|)e(f.phosph.*tf>u/«. 


GmçORKS. 
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""rhm.  ruta.   sass.  *  sep,  siL 

*  suif,  teucr.  vioLtr.  *  zirc, 
B«Al«nte«.  Zinc. 
Donlovrenses.  Graph.   maog. 

zinc. 
Fétides.  Merc. 
^«anm.  Herc. 
Blereurflelles.  ®  Hep.  *  suif. 
Mouillé  (après  s'être).  AM.  bry. 

*cak,  cham.  kal.  lyc.  nitr-dc. 

*  puis,  rhus.  sassap.  sep.  *  suif. 
zinc. 

Profonées.  Mang.  merc. 
Prarltevseft.  Merc. 
SAlflrn«Bt«s.  *Merc.  nicc*  petr. 

puis. 
Saintante*.  Sas&ap.  *  stdf. 
Ulcérée«.  Bry.  *  merc. 


cuit  cMeTelv.  Ruta. 

IVés.  *  Ant.  carb-an.  merc. 

F»ee.  Sil. 

lièvre*.  Alum.   amm.  amm-itf. 


arn.  •  ars.  baryt.  bell.  berb*. 

bov.  *  bry.  eaîc.  canth.  caps. 

carb-aB.'^oarfr-tM^.  obam.'^cMii. 

colch.  corail,  croc.  dros.  electr. 

^\hm  graph.  grat.  bep.  *  ign. 

kal.  kal-hdr.  kreos.   magn-m« 

fnen.  mez.  *  natr-m.  *  ftîlr-dc. 

ol-aft.  par.  pet^.  ""phosph.  phos- 

ae.  pufâ  sabad.  selefa.  ^sqnfll. 

stapb.  suif.  tab.  tafai.  tart.<*Te- 

ralr.  *  Èulf.  zinc, 
MfM.  Sil. 
Metinm»*  Alum.  g^apI].  kal.  kreoa. 

*  loch.  ^  magn  c.  inerc.  nalr. 

natr-m.    *  nitr-ac.  *  petr.  sil. 

zinc. 
Bol|rti«  Baryt.  kal.  maog.  merc. 

petr.  phoph.  zinc. 
—  ariiealatfoui.  Phos^h.* èulf. 
Pled««  ^  Hep. 
Talons.  Lyc. 
Plante  des  pléds.  Ars. 
Orteils.  Carb-an.  eugen.  *  loch. 


IlVSfiCTfiA  (  PIQUKËS  If  }• 
Voy.  WlmUm,  dans  la  première  parlîe,  S3<KI« 

L£PRE. 
Voy.  lièpre  et  liéproVdes ,  dans  la  première  partie,  §  2tfâ-206. 

LOtJPES. 
Voy.  lioupes  et  Ciani^Uono^  chap.  VU  de  la  première  partie. 

MACULES. 
Voy,  Taelies,  plus  bas  dans  ce  même  cbapitre-cî. 

IrtIUAIRE. 
Voy.  MUIalre^  cbap.  Il  de  la  première  partie,  S  72- 
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NAEVI. 

Koy.  TmékeB  4e  aalMMiee^  chap.  V  de  la  première  partie,  §  180. 


fin  gênèrml.  Agar.  alum.  amoi. 
amm-m.  anac.  anthrok.  arU.  ar$. 
aur.  &aryt.  bell,  *  bry.  *  cote, 
caon.  cantb.  caps.  car6*an. 
carlH)eg.  *  catist.  chel.  chin .  etc. 
cocc.  con,  diad.  dig.  dros.  du/c. 
electr.  graph.  hell.  hep.  ign.  iod. 
ipec.  kal.  kal-chl.  kaUhdr.kreos. 
*lach,*  led,  lyc,  mags.  mags- 

arc.  magn-c,  magn-m,  magn- 
8.  foang.  merc.  *  mez,  mur-cui. 

*  natr»  natr-m,  nitr,  nilr-ac. 
n-vom.  okand,  op.petr.  phosph. 
pho9-ac.  puis.  *  rhu8.  ruta,  sa- 
bin.  sec.  selen.  sep.  siL  spig. 
spODg.  slann .  staph.  slmm. suif. 
8ulf-ac.  tarax.  tart.  thui.  val. 
veratr,  verb.  viol-lr.  zinc. 

Blanelies*  Dulc.  suif.  val. 
BràlftntM*  Âmm.  amm*m.  cale. 

carb*an.  cocc.   duic.  kal-hdr. 

noago-m.  maga-s.  mang.  merc. 

mur-ac.  nicc.  nitr-ac.  phosph. 

staph. 
DoulonreaMft,  Amm.  ars.  beli. 

bov.  *"  loch.  lyc.  phos-ac.  zinc. 
Wmvem.  Amm.amm-in.  ant.  bov. 

*  bry.  con.  loch,  magn-c.  magn- 
s.  Datr*in.  phosph.  rhus.  val. 

^»iieeiiieiit(avec).  Cale,  caust. 

dulc.  kal-hdr.  led.  magn.  arct. 

magn-c.  phosph.  rhus.  squill. 

stram. 
RxeorlAtlon  (  avec  douleur  d'  ). 

Ant.  caust.  magn.  arct.pbos-ac. 

sep. 


Indolentes*  Ârn.  bell.  graph. 
Ugn.Xoà. oleand. squill.  veratr. 

Inlemmetion  (avec).  Anun-m. 
rhus. 

Cannes»  AnL  suif. 

lilases*  Phos-ac. 

mUet  (  comme  des  grains  de  ). 
Natr-m. 

Molle*.  Bell,  crolal.  lach. 

Proéminentes.  Oleand.  rhus-v. 
val. 

Praritenses.  Aur.  canth.  carb- 
an.  cham.  cocc.  dulc.  graph. 
kal.  lach.  lyc.  magn-c.  magn- 
8.  mui^ac.  natr-m.  nitr.  niti^ 
ac.  op.  rhus.  staph.  stram. 
slront.  zinc. 

Bongrenntes  (  avec  douleurs  ). 
Rhus. 

BoniTM.  Amm,  berb.  bov.  carb- 
an.  carb-veg.  dig.  electr.  hep. 
kal-chl.  kal-hdr.  lach.  ^'led. 
magn-c.  magn  m.  merc.  mur-ac. 
natr-m.  nilr-ac.  op.  phos-ac. 
puis.  sep.  spig.  suif.  thui.  ve- 
ratr. 

ttnintnntes.  Nitr.  selen. 

Snppnmntes.  Amm.  bov.  nitr- 
ac. 

Tenflive».  Caust.  mur-ac. 

Trnetives.  Cham. 


:•  Aur.  bry.  cale,  ransc.  thuî. 
Paupières.  Aur.  bry.  cale,  ran- 
8c.  staph.  thui. 


NODOSITÉS.  —  PSTBCHISS. 
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OreillM,  Berb.  dros.  lach.  merc. 

nicc.  nitr-ac.  phos-ac.  spong. 

fttaph. 
Mes*  Natr. 
Faee.  '*Alum.  ant.  "*  an.  baryt. 

bry.  cale.  cann.  cantb.  carb- 

veg.  cham.  chel.  cic.  con.  dig. 

dulc.  *"  graph,  bell.  bep.  kal. 

kal-hdr.  lacb.M.  lyc.  mags-arc. 

<"  magtHi.  magn-m.  merc.  natr. 

nitr.  nitr-ac.  n^^om.   oleand. 

pulê.  tbui.  viol-tr.  zinc. 
lièvres.  Ars.  baryt.  bell.  bry. 

caust.  con.  mag».  magn-m.nicc. 

sep.  ail.  stront.  suif. 
Menton.  Bry.  carb-an.  eupborb. 

hep.  magn-m.  oleand. 
■âclioire    Inférlenre.     Bry. 

*  graph.  natr.  n-vom.  staph.  ve- 

ratr. 
Anus,  carb-veg.  hep.  ign.  stann. 

staph.  tbui. 
Pnrttes  yénitoles.  Arn.  bell. 

bov.  sep. 

—  irUnd.  Bell. 

—  aeroinm.  Arn. 

—  eol  de  In  Mnirlee.  Kreos. 
thui. 


— irr»ndealèTrea.  Cale,  pbosph. 
— prépnce.  Sep. 

Poitrine.  Amm-m.  cann.  caust. 

mang.  nicc. 
Alseellea.  Nilr-ac.  phosph. 
Con.  Amm.  •  lach.  lyc.  mar-ac. 

-nicc.  phosph.  phos-ac. 
Sncrnm.  Lyc.  nicc. 
IVniine.  Ant.  carb-an.  caust.  nicc. 

zinc. 
Dos.  Caust. 

Omoplate*.  Amm.  squili. 
Bras.  Ars.   caust.  cocc.  dulc. 

mang. 
lÈpanles.Oofai.kal-chl.  phosph. 
Conde.  Caust.  magn-c.  mur-ac. 
Avant-bras.  Agar,  amm.  mur- 

ac.  nitr.  phos-ac. 
Mains.  Ars.    carb-an.    kaUchl. 

merc,  rkus-v,  sep.  $pig,  stram. 
Poifrnet.  Amm-m. 
noiirts.  Berb.  caust.  cocc.  con, 

lach.  ïed,  lyc.  natr.  rhus.  ve- 

ratr.  zinc. 
Artienlations    des      dolg^ts. 

Zinc. 
Pieds.  Carb-an. 


OBG£OL£TS. 
Voy.  Fnronenlenses ,  chap.  IV  de  la  première  partie,  §  474 . 

PANABIS. 
Voy.  Panaris^  chap.  IV  de  la  première  partie,  g  469. 

PAPULES. 

Voy.  ce  mot,  $  40  de  la  première  partie. 

PËTfiCHIES. 


Voy.  Pmrpnra»  chap.  III  de  la  première  partie,  $  84. 
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psuMAsan»  rtofBimiir  mtbs. 


PIQUREg  DUVWCTBft. 
Vog.  PUim  et  MaAres,  chap.  YII  de  la  première  partie,  S  302« 

Hautes  NOIRES. 

Koy.  Vmuim^  chap.  m  de  la  première  partie,  %  420. 


POUBPRB. 


Voy. 


r»9  chap.  m  de  la  première  partie,  8(. 
MJ9TULES. 


Bb  ir^Bér»!.  Amm-m.  anthrok. 
*ant.  Qirn,  *di%.  aiir.  baryt.*6«U. 
berb.  bry.  calc-ph.  caDth.  caust. 
cham.  *  cic.  dem.  cooc  cod. 
croton.  cycl.*dulc.  evon.  graph. 
grat.  hep.  hydroc.  *  hyos.  kal. 
kal-chl.  kreos.  lach.  lyc.  mags. 
magaparc.    maga-c.    magn-m. 

*  fMTc.  mez.  nitr-ac.  op.  «  pêtr. 
phofr^c.  plumb.  °  puU.  *  rhm. 
samb.  sassap.  sec.  sep.  sil.  spig. 

*  staph,  atram.  *  mUf.  tarax. 

*  tari,  thoi.  yeratr.  zinc. 
Aqnenaes.  Stram. 
BlMtehes.  Cycl. 
Brûlantes.    Amm.   berb.    cic. 

crotai.    graph.    mez.   "  petr. 

tart. 
BruRM.  Tart. 
CaiatoaillantM.  Mez. 
C^nflneiitefl.  Cio.  ''merc.  tart. 
Croùte«M«.  Adt.  boT.  erotod. 

dulc.  merc.  tart. 
Boulonrensea.  Ars.  berb.  Stram. 

tart. 

!•  Ànac.  crotai. 

sj.Amm.berb* 

dros.  rhus. 
Bxeorléea.  <*HerCi 


BxMrtetton  (arec  dotilenrs  d'  ) 

Baryt. 
WmrtiÊrmcém.  Merc. 
C}aieiues«  Clem.  grat.  mags 

Clercées.  Rblie. 

wrftMMc*  ia.reos. 

Cannes.  Hyos. 

Indelentes.  Rhod. 

Inflamination  (  avec  ).  Rhus. 
stram. 

Noires.  Bry.  rhus. 

Petite».  Evon.  hvd#oc.  nitr.  tart. 

Pointaes.  Dulc.  thui. 

PmriteMefl.  Anthrok.  herb. 
dulc.  graph.  hydroc.  **  merc.  n- 
vom.petr.rhus.  sassap.  sulf.tart. 

Bosées.  Ars.  dulc. 

Bonyeole.  Ars. 

Bouge».  Anac.  "^ars.  berb.  caust. 
*  cic.  crotai.  croton.  graph.  hy- 
droc. kai.  mez.  nitr-cui.  tart. 

Bouffei  MmtomTé  Ana<5.  borax, 
lach.  nitr-ac.  par.  tart.  thui. 

ifAlgriianteo.  Tart. 

HKinaatensefl.  Grot.  hyos. 

Sèehe».  Evon.  "*  merc. 

ttviatantes.  Bell. 

TensiTes.  Crotai.  magn-6.  nitr. 
tart. 


pcsrmM.  -^  louoioLB. 
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VnbercnlevMft.  Anthrok.  cham. 
Ulcérée*.  <"  Ars,  <"  dulc.  magn-m. 

"*  merc.  sassap.sil.  l9rt. 
ITaeelne  (comme  la),  tart. 
ITarlole  (comn^  Ul)«  *'^»  bfps* 

*  tart.  tbui. 

Vête.  Àrn.  *  ars.  bov.  gran.  kal. 

mur-ac.  n-t)om.  puis.  rhuB.  sil. 
Yeux.  *  Merc.  *  sep. 
Nés*  Amm.  anac.  arn.  bell.  bov. 

clem.  cocc.  euphr.  mang*  n^tr- 

nitr.  peir.  plumb.  tarai. 
Wmce.  Amm.  amm-m.  aoac,'^  ont. 

aur.  *  bell,  bov.  calc-ph.  carb- 

an.  caust.  *  de,  clem.  cocc.  co- 

loc.  crotal.  dro9.   grat.  hyos. 

kal.  kal-hdr.  magn-c.  magn-m. 

magn-8.  "  merc.  nitr.  *  nitr-ac. 

par.  phosp.  *  rhus.  sassap.  ta- 
rai, veratr. 
FsTorli.  <"  Ars. 
lièvres  et  bouche.  Amip,  ba- 

ryt.  berb.  carb-veg.lach.  piQ^s. 

mags-arc.  pnuivaCr  n-vom.  par. 

samb.  sep.  taras,  tbui,.  zinc 
Heu  toB.  Bell,  canth.caust.grapb. 

mang.  merc.  nitr-ac.  n-mosch. 

oteand.   rhus.   ^abip.   §a9sap, 

zinc. 


Cavité  buccale.  Amm.  aur.  cale 
carb-veg.  "*  ign.  magn-c.  petr. 
pLosph, 
Amygdales.  <*  Ign. 
(9eatttTe0.  Pêtr. 
liauf^ne.  Amm. 
Tentre.  Puis. 
Anas.  Gale. 

Parties   gr^nltales.  Bov.  bry. 
Poitrtpe.AMr.  CO(BÇ.  evon.  graph. 
hep.  magn-m.  sil.  stront.  tart. 
C^a.  Ant.  aur,  ^c/em.  squiU,  tart. 
Sacrum.  Cale.  natr. 
lVn«ne.  Bell.  natr.  nitr. 
Dm*.  <"  Dulc.  evon. 
Omoplates.  Cocc.  magn-m. 
Bras.  Anac,  merc,  m9S.  rhod. 

rhus.  stapk.  stdf, 
Co^de.  Suif. 

Avant-Bras.  Bhod.  rhu8,  $taph. 
Mains.  Gic.  natr-m.  rhus.  sêp. 

sil. 
Boi^,  4nac.  baryt*  borax,  aair 

sap.  spig.  ziqa. 
ïambes.  <>  Didc,  mez.    staph. 

stram.  thui. 
VfBspcs.  Ant.  hydroç.  hyoa, 
€(enoux.  Bry.  hyos. 
Ortenp,  Cycl, 


PUSTULE  MALIGIVE. 


Voij.  Ctenirr^nenses ,  chap.  IV  de  la  première  partie,  ^  473. 

ROSeOI^E. 

Voy.  Bxanthèines  contagieux ,  chap.  II  de  la  première  partie, 

§46, 


ROUGEOLE. 


Voy.  même  endroit,  $  47. 
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DERMATOSES  PROPREMBlTr  DITES. 


SCARLATINE. 

Voy.  au  même  endroit,  $  48. 

SCORBUTIQUES  (  AFFECTIONS  ). 

Voy»  chap.  Y  de  la  première  partie,  $347. 

SCROFULEUSES  (DERMATOSES). 

Voy.  chap.  Y  de  la  première  partie,  S  2^5. 

SQUAMEUSES  (DERMATOSES). 

Voy.  chap.  I  de  la  première  partie,  S  40. 

STRIES. 


Bb  géBérftI.  An.  *beU.  cale. 

'*oaf6-t?0^.eaphorb.  *hep,  mago- 

c.  pho^ph.  phos-ac.rhus.sabad. 

stram, 
MlaHchM.  Magn-c. 
BrftlantM.  Rhua. 
•rvne*.  Afs.  *  earb-vêg. 
AcarlatiaMwe<i**i^eU.  euphorb. 

*hêp. 
#a«Me««  Stram. 

\.  *BeU.  cale,  •corh-veg. 


euphorb.  *hêp.  phoaph.  pfeos- 
oc.  rhus.  eabad. 
—  plus  fortes  au  liroid.  Sàbad. 


Yewx.  N-vom.  saasap. 
lièTrM.  Ara.  stram.  tart-ac. 
Tenire.  Phos-ac. 
9rmm*  Euphorb.  sabad. 
^mmbmB.  Cale.  rhus. 


SYCOSIQUES  (  AFFECTIONS  ). 

Voy.  ByetMto,  chap.  Y  de  la  première  partie,  S  236. 

SYPHILITIQUES  (  AFFECTIONS  ). 

Voy.  ttyphiUdM,  chap.  Y  de  la  première  partie,  S  246-230. 

TACHES. 


Ammellenieiit  (revenant).  Crût. 
Blaiiehe«.  **Al%un.  amm.  ""ors. 

cale.  carb«an.  electr.  merc.  nalr. 

nitr-ac.  phosph.  ''8ep.*sH.*8ulf. 
Biev«s«  Amm.  ont.  ^am.  ars. 


baryt.  berb.  bry.  con.  crotal. 
*ferr.  loch.  led.  mero.  nitr-ac. 
n-mo8ch.  ^n  -  vom.  op.  phell. 
phosph.  pkU.  rhus,  ruta.  sulph. 


TACHES. 
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Ble«  rovipefttre.  *  Ml.  ferr- 

mg.  lach.  photph. 
Brûlmntefl.  Àmm.  amfrMn,  *ar8. 

bell.  berb.  carUh.  caust.  ehd, 

croc.   cupr.  electr.  ferr.  iod. 

""ipee.  *to/.  lacb.  lye.  magne 

magn-m.  merc.  *mœi.  ^phos^ac, 

rhus.  samb.  squill.  9ulf,  suif- 

ac,  tab.  tbui.  zinc. 
Brûlvre  (comme  après  une}. 

Ant.  ""ars.  carb-veg,  •caust. 

^cyd.    eupborb.  hyos.  kreoa. 

lacb.  rbus.  sec.  stram. 
BmnM,  Ant,  •an.  aur.  berb. 

cann.  "earlhveg.  •con.  crotal. 

hyos.  natr-m.  •nitr'ae.  •petr» 

•phosph.  plumb.  *8ep,  •suif. 

tax.  thui. 
Bran  rovye.  Cann.  •nitr-ae, 
C^nflaentM.  'Bell,  •de,  hyos, 

phos-ac.  val. 
C^ntHslon  (avec  douleur  de). 

Berb. 
CroAtevses.  Merc.  *  nitr  -  ac. 

tbui.  zinc. 
OniMMites.  Puis. 
C)«i¥re«fiM«  Corail.  •nUr-ac. 

pbosph. 
llArtre«Ms.  Grotal.  graph.  hyos, 

lyc.  *fMre.  mur-ac.  natr-m. 

phospb.  sabad.  sassap.  *sep, 

sil.  zinc. 
llo«lo«Fe«ia0«  Alum.  amb.ars. 

berb.  cale.  cann.  caust.  •con. 

lach.  mosch.  nitr-ac.  petr.  rhod. 
ll«res.  Vip.  torv. 
lÊlaneemeiit  (avec).  Ganth.  chel. 

lach.  merc.  nitr-ac.  puis. 
JÉioilées.  Stram. 
Bxcorléefl.  Calc.  carb-veg.  suif. 
BzeorlmtioB  (avee  douleur  d'). 

Berb.  bry.  electr.  •ferr.  hep. 


led,  natr-m.  phoê<u:.  rhod.  sil. 

veratr. 
Poneée  (de  couleur).  Aur.  cale. 

corail,  crotal.  phospb.  plumb. 

tart. 
€tAB|rréBe«M«.    Grotal.    cycl. 

hyos.  sec. 
QriMMi.  Nitr-ac. 
lIémorr1ia|rl4nM.  Am.  *ar8. 

bell.  berb. •bry,  con.  hyos.  lach, 

led.  *n'Vom.  oph.  phell.  •phosph. 

*rhus.  ruta.   sec.  sil.  stram. 

sulf-ac. 
—  ftemblablesaux  taches  hémor- 

rhagiques.  *Am.  •bry,  •cak. 

cham.  chin.  •c(m.  crotal.  dulc. 

electr.  euphr.  ferr.  •  hep,  lach, 

laur.  natr.  natr-m. '^n-vom.  par. 

plumb.  •puis.  rhus.  •ruta,  sec. 

•  suif.*  sulf-ac. 
Héiftati^iies.  Amm.  •ant.  am. 

ars.  bry.  cale,  canth.  •carb-veg, 
caus.  •con.  dros.  •duk,  ferr. 
graph.  hyos.  iod.   kal.  lach. 

•  laur.  *lyc.  *merc.  •mex.^natr. 
*nitr-ac.  n-vom.  petr.  *phosph, 
plumb.  puis.  ruta.  sabad.  *8ep. 
sil.  stann.  *sulf,  thui. 

Cannes.  Amb.  •am.  ars.  canth. 

*con.  crotal. */îwT.  iod.  kal,  lach. 

•lyc.^nair.  *petr.*phosph.  ruta. 

sabad.  *sep.  stann.  •suif.  tart. 

vip-red.  vip-torv. 
iB^oleatM.  Graph.  led.  phos- 

ac.  sep.  stann. 
lilMM.  Garb-an.  carb-veg.  corail. 

electr.  lach.  magn-c.  petr. 
IdvidM  (chez  les  vieillards).Mrs. 

baryt.  ""con.  lach.  ""op.  vip-red. 
Marbrées.    Berb.    •  carb  -  veg, 

•  eaust,  crotal.  lyc.  natr-m.  plat. 
*thui. 
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crotal.  lyc.  natr-m.  plat,  ^thui, 
Mieirl  (comme  de»).  "^  Cote.  p<»rft- 

veg'.  graph'  nit)r-9p.  pe^.  p^- 

ac.  sil.  ""suif,  sulf-ao,  *  tbqi, 
flf^f  re»«  ^r«.  crotol.  <^iaefc.  <^ràui. 

sec.  vip-red. 
PâliMMnt  au  fri)|d,  8a)HWi* 

«rr  8ou^  i«  prMrioa  4»  doigt-  Bnr- 

frrr-ing. 
PftIftMt  Brf .  I»çh.  led.  lyc.  marc, 
pp.  rabuih.  i»quili*<»«tt/Aii0.  tart. 
vip.  torv. 

4ulc.  knl.  iq^ffc.  pbq8f»b.  puis. 
89^p.  teufsf.  thui. 
PirM||^«««i.  Agf|.  9iDn|-ip.  am. 
berb»  cajp.  carbryeg.  eaus^  cinn . 
f!Cûn.  cupr,  4rp4.  electr.  ^iiphr. 
graph.  hep.  tod.  "^jl^/.  ''^akhdr. 
Iflch,  *lêd,  \y$.  mg$.  qieM.  ffits. 
qoDFrao.  na^r-m.  nitr.  nitr-ac. 
op.  pbOflph.  par.  raUinh.  saasap. 
'^fep,  ^8iL  $pong.  squilK  m\î. 

Pnç^  (coipoie  par  daa  piqAres 
de).  A^D.  bell.  dulc.  graph. 
mez.  sep.  atram.  tart. 

||«llfl6a.  lod,  led.  *tnerii,  natiMi. 
pho^li;  ïinc. 

*fifnif(},  ant.  *0rn,  *ar|,  "^W/. 
berb.  '^bry,  calad.  '^eafo.  cfinth. 
(Bfips.  cprl^-an.  parb-Dtf^.  aauat. 
cham.  chin,  jcioa.  cist.  pbm. 
^c^p.  "cflii.  cfoo.  0râf«{,  ?ayci. 
<^î^*  ^uk.  el^ctr,  ferr.  magn. 
v^ff^.  bep.  %#«,  îp4.  ?ifw. 
pM-  k^l-bdr.  *U»h.  led.  lyc. 
^agscllfc.  ''lN«gn-o,  niofarwi, 
W.Qi-'^wrfi.  poK.  Bioaeb.fiatf. 
natr-m,  nitr.  '^  nttr-ac.  ap.  par. 


peir.  *  phosph,  <»  phM-ao,  plal 
p2um6.  poth.  ppls,  rjilaDh.  rbod 
*rh^s,  *sabad.  «"«o^.  #oiS49 
*  sep.  <*  s»7.  ^ng.  sqwlL  stann 
""strarf^^sulf.  *suXf'ac.  tah,  tart 
tax.  feuqp.  ibui.  vergtr.  pip^rep 
Pip-forv.  2ific. 
ViiayfB  #e  feu»  Âcao.  bell.  ferr- 
mg.  stram. 

fk^WïïP  9%1«*  Caan.  cai4»-a4- 

P9rl^v§g.  natr*  phosph,  rbod. 

a^ssap.  *$iL  teyqr.  vip-rad. 
Boiiir®  fBfif||p«r  de  t|«.  *  ([^occ. 

*9ep. 
^o^^t^^f  (da),  teliMUIa*  ao- 

Iffctref,  "j^nun,  ^'ant.  bry,  *ùak, 

p^rb  -  veg.   çon.  drft^^  "i  ^Imic, 

"*  graph.  hyos.  iod.  •W.  lach. 

Iqwt.  *lyc,  m^c  ipaz.  ^Mlr. 

«»ni(f rpc.  f^rmasc^.  pfff ,  ^pilmph- 

plunA.  ""puis,  ''i^p.  $i(.  a^ann. 

^sulf.  tart.  Ibui. 
Bagnenses.  Baryt.  mero,  nfir- 

ac.  nitr-ac.  «om.  ""Maa. 
Sele  (couleur).  Berb.  «afriii.  aec. 
Searlatine  (comma  daoa  la). 

*i4fiim.amai-m.arB.  ^mê.kêvfi, 

*beU.  bry-carb'Veg,  caus.  obam. 

aaros.  dulc.  mapAort.  gala.  ^htp. 

^hyos.  iad.  ipec.  lach.  ^marc. 

f/i09ph,  pbosraeé  rhua.  «faom. 

aap. 
If^lnfiMitea.  lat.  ara.  carbriag. 

hell.  kal.  lach.  salei|.  *9iL  ""millf. 

larat. 
Uleéréaa.  Hall,  mare,  natr-m. 

sabin.  thui. 
Yarcl^iiraa,  Arn.  ars.  «^aan.  aratal. 

m'ir.  t^.  aalf^c,  viprtorv. 
irt#l9l#ftB«  "Pfcaapfc.  «fjwvir. 


UCHKS. 


m 


Tète.  «^f9.  iQQscb.  kal.  zioc. 
Yeaz.  «Aur.  'bell.  *calc.  ®cann. 

*con.  ''euphr,  '^hep.  ^^nitr-oê,  *«- 

vcm.  puis.  ^nUa.  ^seneg.  sil. 

''suif. 
Paupières.  Camph.  sil. 
Nés.  Aur.  cale.   iod.  phos-ac. 

rhod.  tax.  ver^tr. 
Face.  Acon.  alum.  amb.  amm. 

ars.  baryt.  be|l.  b^rb.bly.  ""cale 

carb-ao.  carb-veg.  croc.  **colch. 

ferr.  ferr-mg.  lyc.  ""mero.  *mUr, 

nitr-ac.  pqr.  phospb.   samb- 

sass.  *sep,  suif.  tab.  vipred. 

zinc. 
I«èTrcs«  Ars.  berb.  caust.  hep. 

'^merc.  mez.  *natp.  ?solf. 
Menton.  Natr-m.  sep.  <*sil. 
Ventre.  Ars.  bell.  canth.  ^kal. 

loch,  kd.  lyc.  "^natr-m,  *pho8ph. 

sabad.  '^sep. 
Parties  i^^nl taies.  Arn.  calc. 

cann.   carb-veg.  causl.  ct'nn. 

*lach.  Datr-m.  '^ntlr-oc.  petr. 

rhus.  8iL  thuù 
Mand.  Arn.  cann.  carb-veg. 

cinn.  *lach.  natr-fp-  patr.  thui. 
Scrotnin.  Cale.  *8il. 
Prépaee.  Lach.  rhoa.  thui. 
Poitrine.  Apiip.  ars.  belL  carb- 
veg.  cocc.  crotal.  "^ipec.  lach. 

*led,    magn,    me^.    nitr-ac. 

*pho8ph,  "sep.  squill.  suif,  vip- 

torv, 
Mantelons  (autour  des).  Kal. 
Oon.  Ars.  bell.  bry.  carb-veg. 

ainn.  oocc.  iod.  lyc.  aitr.  phell. 

sep.  slann.  yip-torv. 
AlMellw.  Thui. 

I 


Hanjçliep.  Sep. 
Sacrant.  Sep. 
lVii/|ae.  Carb-yeg.  tyos. 
Hos.  Lyc.  "sep,  suif.  zinc. 
fhnoplates,  Calc.  cist.  lach. 
Bras.  Ant.   berb.    bry.  crotal. 

cupr.  kal^hdr.  lach.  led.  natr- 

m.  fdat.  rhus,  sabad.  *sulf, 
Apanles.  Berb.  sulf-ac. 
Conde.  Calc  sep.  vip-torv. 
Avant-Bras.  Amm.  berb.  magn- 

m»  fnam.  sulftop.  thui. 
Mains.  Acon.  bell.  berb.  corail. 

dros.  eleclr.  ferr-mg.  iod,  kal. 

natr.  natr-m.  "nitr<ie.  sabad. 

sep.  squill.  stann.  tart.  vip-torv. 

PoiiTHet.  Kal.  merc.  ^petr. 
BoiCto.  (^.corail,  ferr-mg.  lyc. 

mang.  natr-m.  phos-ac.  plumb. 

sabad.  squill.  tart. 
Ponce.  Lyc. 
Hanclies.  Rhus. 
Ciflfses*  Amm.  ant.  berb.  cann. 

cycl.  electr.  graph.  mur  -  ac. 

rhod. 
dfambes.  Ant.  bry.  *calc.  chel. 

con.  hyos.  lyc.  ^natr.  nitr.  n- 

vom.  phosph.  sta^n.  "suif.  zinc. 
Mollets.<>6bn.  graph.  sass. 
fjp^Mimm  Amb.  ant.  cous,  electr. 

lach.  magnrC.  pilf.  phosph.  sil. 

sulf-ac. 
Vea^P  4'AckiUe«  Chel. 
Pieds.  Ant.  *ars.  led.  sec.  squill. 

suif.  thui. 
Planta  des  pieds.  Rhu9. 
Ortellst  Lach.  natr. 
Oncles.  Alum.  ars.  nair-m.  ^nitr- 

ac.  sep.  ^sil.  soif. 
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TACHES  DE  NAISSANCE. 
Voy,  'Simeii,  chap.  lY,  âaDS  la  première  partie,  $486. 

TANNES. 

Voy,  chap.  111  de  la  première  partie,  $  420. 

TUBERCULES. 

Vùy.  chap.  I  de  la  première  partie,  $  40. 

TUBEROSITËS,  vay.  NODOSITÉS. 

URTICASE. 

Voy,  chap.  II  de  la  première  partie,  $  56. 

VAMCELLES. 

Voy,  chap.  U  de  fai  première  partie,  %  52. 

VARICES. 

Voy.  chap.  VU  de  la  première  partie,  S  2S3. 
VARIOLES. 
Voy.  chap.  H  de  la  première  partie,  $  50. 

VARIOLOIDES. 

Voy.  chap.  II  de  la  première  partie,  %  54. 

VERRUES. 

Voy.  chap.  IV  de  la  première  partie,  %  485. 

VÉSICULES,  BULLES. 

frénéiml.  ilcon.  alum.  amb.      ooloc.  con.  crotal.  cupr.  cycl. 

daph.  *duio.  electr.  eupkorb. 
*graifh.  grat.  guai.  *}M.  *h^. 
hyo8.  *k(il.  kal-chl.  kreos.  *lach. 
laur.  lob.  lupulAycmags.  mags^ 
arc  magne  magnHDQ.  mang. 
mmt.  mercorial.  mez.  mur*ac. 


""amm.  atnnHn.  anac.  ""ani,  arg. 
arn.  *ar9.  aur.  *baryt.  *heU. 
borax,  bov.  *bry.  calad.  *ealc, 
camph.  cann«  *canth.  caps. 
*caHhan,  carlH)eg**oam.cham. 
chen.  *chin.  de,  *clem.  cocc. 


ViâlCULlS. 
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*natr,  *natr'm.  natr-B.  *nitr, 

fiifr-oc.  n-vom.  oleand.  ol-an. 

op.  oph.  petT,  *pho9ph,  pho8-ac. 

plat,  plutnb.  puis,  ^'ran,  ^^ran- 

se,  rhab.   rhod.  *rhus.  rata. 

sabad.^MÔtn.  8a88ap.''sec.  selen, 

seDeg.  *9ep,  ni  spig.  spong. 

staph.  stram.  Btront.  *9ulf.  $ulf- 

ac.  tab.  taras,  tart.  ihui,  val. 

veratr.  vip-red.  \ip-torv.  zinc. 
Air  (remplies  d').  Kal.  vip-torv. 
A4«e«sM«  B$IL  bùv,  bruc.  clem. 

graph.  magn-art.  merc.  natr. 

nitr.  plat,  plumb.  rhus.  rhus-v. 

sec.  "^iulf,  tab.  vip-red.  zinc. 
Manekes.    Amm.  berb.  cann. 

caust.  clem.  electr.  graph.  hell. 

hep.  ku^>  fnerc,   mez.  natr, 

phosph.  sabad.  suif.  ihui. 
Bleuâtres. '^i^rs.  bell.  con.  *lach. 

ran,  rhus.  vîp-torv. 
BrûlABtes.  Âmm,  amm-m,  aur. 

*baTyL  bell.  bov.  *bry,  cale. 

canth.  caps,  carb-an.  caus.  cic. 

graph.  hep.  lach.  magn-c.  magn- 

m.  mang.  merc.  mur-ac,  natr. 

natr-m.  natr-s.  nitr.  nitr-ac. 

phell.  phosph.  plat.  ron.  ratanh. 

sabad.  sen^.  senn.  sep.  spig. 

spong.  staph.  suif. 
BrAlare  (comme  après  une). 

Âmb.  bell.  carb-an.  clem.  lyc. 

natr.  phosph.  sep.  suif. 
Brwnea.  Vip-red. 
C^nfluemies.  Alum.  phell.  rhus. 
Crèvent  (qui  )*Bry.  crotal.  loch. 

lam.  lupul.  nitr.  phosph.  tnp- 

tOTV. 

CreAtewsea.  Hell.  natr.  ran.  sil. 

suif. 
Cvlsantea.  Graph.  mang.  phos- 

œ.  plat.  rhod.  rhus.  staph.        j 


.  Nitr-ac. 
«aniAtloii  (avec).  *Bry. 

puis.  rhus. 
Bovloureiises.  Ànac.  beU.  berb. 

borax,  chen.  cic.  graph.  kal. 

lach.  natr-m.  natr-s.  nitr-ac. 

n-vom.  phosph.  puis.  suif.  val. 

zinc. 
Darea.  Lach.  phos-ac.  sil. 
AlAneement  (avec).  Amm.  cale. 

cham.  sil.  spong.  staph. 
Ërjdipèle  (avec).  Amm.  *ars. 

baryt.  *bell.  bry.  carb-an.  chin. 

euphorb.  *  graph.  *hep.  *laeh. 

petr.  phosph.  ran.  *rhus.  sabad. 

*sep.  ""sol-mamm.  staph.  suif. 
BseorlatloB  (avec  douleur  d'). 

Con.  electr.  hell.  magn-c.  natr. 

phell.  rhus-v.  sil.  staph.  thui. 
FlBtvleases.  Aur.  *calc.  petr. 
GalevBes.  Lach.  phos-ac.  selen. 
€(»ii|:réBease«.  Acon.  ars.  bell. 

eamph.  carb-veg.  hyos.  lach. 

mur-ac.  ran.  sabin.  sec. 
drappes  (en  forme  de).  Rhus. 
Cïroapea  (en).  Rhus-v.  suif. 
«lattnes.  Ant.  *dulc.  crotal.  mur- 
ac.  ran.  rhus.  vip-torv. 
laflanuiiAtloB.  Amm-m.  baryt. 

bell.  nitr. 
IVolree.  "*  Ars.  ""lach.  natr.  petr. 

vip-lorv. 
PhaifédéBi^aee.    Amm.  ^ars. 

borax,  caust.  ""cham.  ^dem. 

""graph.  hep.  kal.  magn-c.  merc. 

''nalr.  nitr-ac.  oph.  petr.  "^sep. 

"^sil.  suif. 
Flalea  (autour  des).  *Lach.  oph. 

rhus. 
Proéminentes.  Merc.  selen.  suif. 
Prnrlteuses.  Amm  •m.  *  bry. 

bruc.  '**ca/c.  canth.  carb-veg. 
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dbrhàtosbs  mmmiBMT  Dins. 


caust.  cInb.  duph.  ftal.  kal-obl. 
kpl-hdr.  kreos.  *lach.  magn^> 
magn-m.  mang.  natr.  natr*ni. 
nitr-ae.  ol^ao.  petr*  pheU. 
phospb.  plumb.  ran.  rhus-v. 
aaasapp  aeoeg.  aap,  sil  apong. 

9Ulf. 

Putrides.  Vip-torv. 
RoDi^M.  AtU,  cic,  cyel.  cro(al. 

lach.  mang,  natr.  natr-m.  ail. 

stroDt.  val. 
Puaffaii  (  aveo  auréQl0),  Caon. 

arotal.  kal.  kal-chL  ii0tr.  ail.  aulf. 

(ab.  viprtory. 
Mi^n^patnpÊ.*Ars.  m\T,  bry.  canth. 

natr-m.  sec,  suif. 
Serrées*  Ran.  rhqa.  veralr. 
IMlntaiit^,  Eiectr.   hell,  hep. 

lach.  mang.  merc»  phoaph.  ran. 

ran-ac,  rapb»  rbua.  aulf.  vip- 
torv. 

bov.  cale  c^rb-veg.   magn-c. 

natr.  petr.  phospb.  puis.  ran. 

r^D^c.  rhuB.  a^asap,  vip-torv. 

zinp. 
TenflfviM.  Amm  -  m.  magp-c. 

magn-m.  mur-ac.  natr.  nitr. 
fir^pai^rmteff     Kal.    |apb. 

magn-c.  magn-m.  mapg.  marc. 

ran. 
Uleères  (autour  de»).   "^L^ch. 

rhus. 
|Jleéré«a.  Cale,  caust.   graph. 

marc.  natr.  *siélf'  iinc. 
lUIoératloii  (avac  4ouleur  d'). 

Mez.  mur-ac. 


Vête.  Bov.  "^ekm.  ol-an. 
Yeax.  Amm-m.   beU.    crolOQ. 
"^euphr.  maga-arc,  aeaeg.  '^  suif. 


PiMipièrea«MjilgMPO.rhaauwlen. 

Oreille».  Aium.  cbio. 

Mes.  Amm,  carb-^n^crotoo.  lach. 

maga-ivi.  natr.  nalr-^nf  nilr-ac. 

petr.jsM^*  phaiph.  pimnb.'^nl. 

veratr. 
Vi^ee*  Alum.  ainm*  ammnn.  ant. 

aur.    baryt.   bell.   boy.   bry. 

canth.  carb-an.(Bauat.  cio.  clem. 

*"  euphorb,  graph.  liich.  mago-c. 

mang.  natr.  qitr.  niftr-ao.oUan. 

petr.  pbosph.  *Thu$>  aap.  $U. 

Btront.  suif.  val.  ziao. 
I^èvrM*  Alum.  amm*  pmm-m. 

""ars.  aur.  bail,  bry-  canlb.  oarb- 

an.  carb-veg.  caust.  oio.  clan. 

C0n,  graph*  hell.  hep.  kal,<  laur. 

magn-c.  maga-m.  mang,  marc. 

mez.  mur-ac.  natr.  '"no^r-m. 

natr- s.  nitr.  par.  phospb»  plat. 

ratanh.  rhod.  rhus.  aaaa.  aaneg. 

senp.  aap,  sil.  stapb.  aulf.  va(. 

veratr.  zino, 
Ooiva  de  1»  lioiielie*  Caust. 

Uur.  mez.  aeneg. 
M isnti^ii*  H^p.  oatr.  saseap. 

Il4e||i^lre  f  nférieipr^.  Mqf  nac. 

Hfiffeliet  Amb.  amm.  amnirm. 

^nac.  ant.  aur.  baryt.  bail.  barb. 

borax,  bry,  cale,  ooiifft.  Mf^Nin. 

carb-veg.  capa.  çamt.  cban. 

chan.  eleotr.  graph.  *heU.  iod. 

kal.  lye.  magn-c.  magn-s.  mang. 

merc.  mez.  mur-ac.  uatr.  '^fid<r- 

m.  natr-e.  nitr-ac.  fhVfm»  petr. 

phell.  phospb.  phos-ac.  aab^d. 

sep.  sil.   epig.  spong.    aquill. 

stapb.  *sulf.  sulf-ac.  tkui.  zinc. 
Pi»lAta.  Baryt.  carbi-veg.  eiectr. 

natr-s.  phosph.  spig.  suif* 
<3aTité    bueealey    Amb.   aq^O. 

baryt.  cale,  canth.  cap^.  carb- 


YtelG0L18. 
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an.  ^hell.  iod.  kal.  mero.  nair. 

natr-m.  fihosph.  spig.  spong. 

staph.  *8ulf,sulf-9iC. 
Arrlèr^boaelie.  Cale,  pbos-ac. 
GenclTM.  Aur.  belL  cale.  caDlh. 

caps,  carb-veg.  kal.  magn-c. 

natr-s.  petr.  sep.  sil.  stapb. 
Iabitu^*  Amm,  amm'-m.  ant. 

baryt,  berb.  borax,  bry.  cale. 

canth.  carb-an.  causL  cbam. 

cben.  electr.  graph.  *hell.  kal. 

lyc.  magn-c.  magn-s.  mang.mez. 

mur-ac.  natr.  *natr''m.  natr-s. 

nitr-ac.  n-vom,  phell.  phosph. 

sabad.  sep.  spig.  $pong.  squill. 

thui>  zinc. 
Ventre.  Caust.  merc. 
Partien  génitales.  Carb-veg. 

caust.  grapb.  merc.  nitr-ac. 

phoS'Oc.  rhm.  staph.  suif.  thui. 
Mnnd.Merc.  phos-ac.  rbus.  thui. 
Cirandes  lèrres.  Graph.  staph. 

ralf. 
Prépuce.  Carb-veg.  caust.  graph. 

nitr*ac. 
Poitrine.  Caust. 
Munelons.  *  Grapb. 
Cou.  Alum.  magn-c.  vip-red. 
lVv4|iie.  Caust.  magn-c. 
IKm.  Caust.  graph.  natr. 
Omoplates.  Amm.  ant.  caust. 

cic.  lach.  vtp-red. 
Bras.  Amm-m.  ant.  caust.  daph. 

kal-chl.  magn-c.  mang.  merc. 

natr.  natr'tn.  puis,  sassap.  sil. 

spong,  staph.  stUf,  vip-iorv. 


Bpaaies.  Amm  -  m.  magn  -  c. 

mang.  vip-torv. 
Coude.  Natr*  suif. 
Avant-Brae.  Caust.  sassap.  sil. 

spong.  staph,  suif. 
Mains.  Ant.  bov.  bruc.  canth. 

caust.  *clem.  coce.  daph.  ^'hep. 

kal.  kal'Chh  kal-hdr.  lach. 

magn-c.  merc.  mez.  natr  ^  m. 

phosph.  rhus.  selen.  spig.  sU^ 
'  squill.  suif. 

Poignet.  Ammrm,  merc.  rhus. 
Boigts.  Bell.  *>clem.  cupr:  cycl. 

electr.  graph.  grat.  hell.  ''hep. 

kal.  lach.  laur.  magn*c.  mang. 

natr.  natr-m.  natr-s.  nitr-ac. 

phosph.  phos-ac.  plumb.  ran. 

rhuS'V.  sassap.  sep. 
Articulations  des  doigts.  Cycl. 

hell.  hep. 
Pouce.  Hep.  lach.  natr.  natr-s. 

phos-ac.  sep. 
Fesses.  Borax,  cale,  oleand.  phofr^ 

se. 
Cuisses*  Cann.  causl.  sasa. 
Ctenoux.  Ant.  carb-veg.  caust. 

phoeph.  rhus.  sabad  < 
Jambes.  Bell,  caibst.  kal.  mang. 
Pieds.  ""Ars.  caus.  eon.  graph, 

lach.  phosph.  selen.  sep.  tarai. 

vip-torv.  zinc. 
Plante  des  pieds.  Ars.  suif. 
OTalons.  Cale,  caust.  lach.  lam. 

n€Ur.  peir.  phosph.  raph.  sep. 
Orteils.  Graph.  lach.  natr.  nitr- 

ac.  phos-ac.  selen.  suif. 
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DIVKBS  AtATS  morbides  DK  LA  PEAU,   ETC. 


CHAPITRE    IL 

DIVERS  ÉTATS  MORBIDES  DE  LA  PEAU 

ET  DES  TISSUS  OU  DBS  ORGANES  SODS-JACXNTS. 


ABCÈS. 

Voy.  chap.  VII  de  la  première  partie,  §  305. 

BRULURE. 
Voy.  Pl»iM  et  BrâlarM»  chap.  VII  de  la  première  partie,  §  302. 


V<nf,T\ 


GANG£R. 

sqnlrrkeuses^chap.  VII  de  la  première  partie, 
S '348. 

CICATRICES  AFFECTÉES. 


Bn  géaér»!.  Carb-veg.  crotal. 

grapb.  iod.  *  loch,  natr-m.  ^'nitr. 

oc.  ^n-vom,  opb.  pho$ph,  sil. 

"vip-torv. 
Brùlmntes.Ai*â.  carb-veg.  grapb. 

lacb. 
BruBes.  Lacb. 
C^oHtraetton  (avec  douleurs  de). 

Pbospb. 


i^nlonreasM.  Carb-veg.  lacb. 

natr-m.  •mfr-ac.  '*nrvom, 
— aux  clian^fliente  de  tenips. 

Carb-veg.  •nt<r-ac. 
BxeorlatloK  (  avec  douleur  d*  ). 

•iV-t>om. 
BoiiTrent  (qui  se).  Carb-veg. 

crotal.  *  loch.  sil. 
Bo«irM.  Lacb.  *  merc.  natr-m. 
HalirnantM.  Lacb.  opb.  pbospb. 


DOULOUREUSE  (PEAU)* 


Bn    grillerai.     Âcon.    ^  agar. 
alum.  ^  amm.  anac.  ant.  arn. 

*  ors,  baryt.  berb.  *  bell.  bov. 
hry.  oêa.  aur.  *  cale,  camph. 
cann.  canth,  caps.  *carb'an. 

*  carlhveg.  caust.  cbam.  chin. 
rbinin.  cinn.  cooc.  coff.  colcb. 


^con.  croc.  •/»rr.  galv.  hep. 
byos.  ign.  •ipec,  kal.  kal-cbl. 
kreos.  loch.  *  led.  *  lyc.  mags- 
arc.  magâ-au9.  niapn-c.  merc. 
mez.  mo9ch.  mur-ac.na<r.*na<r- 
m.  *»  nitr-ac.  n^mosch.  *  n-vom. 
oleaud.  opb.  ^BT.*petr.phosph. 


DOULOyUîUâB  (  PSàU  ). 
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*  pAos-oc.  plumb.  puis,  rao. 
ran-sc.  V^iM.sasaap,  sec.  $dm. 
seneg.  Mp.  *  sil.  *  spig.  spong. 
squill.  stann.  staph.  Btram. 
suif,  sulf-ac.  lart.  *  thui,  *w- 
rcUr,  vinc.  vip-red.  vip-lorv. 

Cnlr  elieTelv.  Alum.  vuah,*  ors. 

*baryt  héll.  borax,  bov.  bry. 

cale,  carb-an.  carh-^eg,  *  chin. 

chinin.  ferr. grat.  ign.lach,  lyc. 

magn-c.  magn-m.  mang.  merc. 

fno5CÀ.na<r-fn.natr-c.  nitr/nitr- 

ac.*^  n-ix)m.  par.  petr,  phospb. 

pbos-ac.  rhus.  sassap.  seleo. 

sep.    sil.   spig,  spong.  squill. 

staph,  suif,  *  zinc. 
HentoB.  Mang.  n«  mo?ch. 
llAmeUM.  Âmm.  berb.  borax. 

cale.  con.  *prap^.  merc,  murex. 

n-vom.  rbab. 
MsmeloBs.'^Grapb.  n-vom.rbab. 
Périoaie.  AcOD.  agn.'^  amb.  agar. 

alum.  amm.  amm-m.  anac.  ang. 

anL  *  arg.  arii.  *  ars.  *  asa. 

*  aur.  baryt.  bell.  bism.  bry. 
cale,  camph.  eann.  canth.  caps, 
carb-an.  carb-veg.  caust.  cbam. 
cbel;  *  ckin.  cbinin.  cic.  clem. 

*  coco,  colch.  coloc.  **c(m.  *  cro' 
tal,  *  cupr.  *  cycl.  •  daph.  dig. 
dros,  dulc.  euphorb.  ferr.  graph. 
guai.  hell.  ^'hep.  igo.  iod.  ipec. 
ipec.  kcU.  *  kreas.  *  loch.  led. 


*  ^fc.  maga.  maga-aro.  mago- 
c.  magn-m.  *  mang.  *  merc. 

*  mez.  *  murwic.  nat.  *  natr* 
m.  *  Mir-^ui.  n-mo6cb.  n- 
vom.  oleand.  op.  petr.  phosph. 
*phoS'ac,  plumb.  polb.  *  puk. 
ran-sc.  *  rhod,  *  rhus,*  ruta.  sa- 
bad.  *  sabin,  samb.  sassap.  sec. 
sep,* sil,  spig.  spong.^stop^. 
stront.  <>  suif.,  thui.  val.  veratr. 
viol-lr.  *zine. 

Ovales.  Amm.  arU.  béll.  cari>- 

veg.  *  caust,* graph.  *hep.  kal. 

lyc.  mag4.  *  mags^us.  merc. 

nati^m.  nitr^ac,  n^vom.  par. 

petr.  pbos-ac.  puis.  ran.  rbod. 

rhus.  sabad.  sep.  sil,  squill, 

stann.  suif. 
danilea.  *  Àcan.  alum.  amb. 

amm.  ant.  aro.  ars.  aur.  *  ba- 

ryt,  *  bell,  berb.  borax,  bry. 

*  cale,  caleiid.  *  cann,  canih. 
*carb''an.  carb-veg.  caust.cham. 
chin.  cic.  clem.  cocc.  coloc,  con. 
corail,  dulc.  *  graph.  hell.  hep. 
ign.  *  iod,  kal.  *  lyc,  mags-arc. 
magn-c.  magu-m.  *merc.  mu- 
rex, natr-m.  nitr-ac.  n-vom. 
petr.  *phosph.  ^phos-ac^  puis, 
rhab.  rhus.  selen.  *  sep.  *  sil. 
spig,  spong.  squill.  stan.  staph. 
Btram.  "^ Ml//,  sulf-ac.  tart.  thui. 
veratr. 


DURETE  DE  LA  PEAU. 


^Bb  yéséral.  Amm.  *  ant.  ars. 
bov.  chin.  cic.  clem.  ®  duic, 
graph.  kal.  loch,  led.  lyc.  par. 
phosph.  ran.  *  rhus.  *  sep,  "^  sil, 
suif.  thui.  veralr. 
€«lleBM«  *Anê,  graph,  ran,  suif. 


Defl^BanatioB  (avec).  Amm. 

ant.  borax.  "^  dulc,  graph,  tocft. 

ran.  rhus.  sep.  sil.  suif. 
Durillons  (  comme  des).  Amm. 

*  ant,  borax.  *  graph,  lach  ran. 

*  rhus.  *  sep,  "*  sil.  suif. 


l!V«e.  Alam.  cafttb.  rbiis.  thui.  zioc. 
Melirtoii.  Stapti. 
Bras.  )tf  agn-c. 


9S8  DIVERS  ÉTATS  MCHtBlDBS  D8  LA  ^AU>   BTC. 

rilfMilÉtlflMMèftt  (fttee)  Atnm. 

*  ant.  ats.  borax.  cM.  tiem. 

*  du^c.  ^ap/i.  (ok;^.  par.  tan. 

*  rhuê.  *8ep.  ">  stl.  êtilf.  thai.  —  mtwknUhtUM.  carb-an. 
^Wàit.  Mains.  Soif. 

PaMiieriida  (Oomme  dn).  *  ^rs.  Doi|rt«.  Tart. 
chin.  dulc.  kal.led/ly^.  phosph.  Oeuoan.  Led. 
^L  BqiAW,  «iambes.  Graph. 

Vlbla.  Rtnis. 
Hollels.  Ara. 


fiPAiiffiiiSEMEiir'r. 


Peau,  ea  généfral.  Amm. '^anf. 
ars.  borax,  cic.  clem.  "*  ckt/c. 
graph.  loch.  par.  ran.  *r^us. 
*  sep,  "*  sil.  suif.  Ibui.  veratr. 


Cables.  Aium.   cale.   *  graph. 
marc,  sabad.  sep.  *  sil.""  êiuf. 
Bras.  Lach. 
Plaate  Am  plad».  *  Ars« 


EXCOMAlTION. 

Koy.  chap.  I  de  la  partie  présente. 


EXFOLIATION. 


Ea  ir^aéral*  Acon.  amm.  ant. 

ar9.  borax,  dig.  dros.  ^  dulc. 

graph.  heil.  mero.  mereurial. 

merc^.  mez.   ran.  rhti9#  sec. 

Hp>  sil. 
Seasatl^a   d'exfollation.  A- 

gar.  alum.  amm.  baryt.  carie. 

loch,  merc.  phosph.  phos-ac. 

sep.  suif. 


Tète.  Lach. 

IVex.  **  Ars.  "*  aur.  *  aur-m.  canth. 

carb-an.  eroton*  natr.  taoL^ 
Faee.  Amm.  cantk.  phosph^^  puis. 

rhus. 


lièvres.    Alum.  amm-m.   bell. 

caoth.  caps.  cham.  "*  con.  kal. 

kreos.    mez.   mosch.    natr-m. 

natr-3.  *»-tx)m.  plat,  pkunb. 

puis.  sep.  sulf-ac.  tart 
CaTlié  baccale.  Amm.  euphorb. 

electr.  lach.  merc.  ran-so.  sutf. 
Palais.  Amml  electr.  euphorb. 
lianyne.  Ran-sc. 

Bras.  MerC/  stront.  tax. 
Alum.    amm.  amm-m. 

baryt.  eugen.ferr.  merc.  phosph. 

natr-m.  sep. 
Dafyts  Bàryt.  flabad<  9&p.  sutf. 
#aaibc»,  Agar.merc* 
Ple4s4  «  Duk.  marc. 


FISTULES. 


Voy.  IJleères,  chap.  Y,  de  la  première  partie,  $  324,  323. 


rLAfSClMTit   *-*    OOMrLSMBNT. 
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FLAGGDITJB,  LAXITË. 


Peftn.  Agar.  aog.  *  mn.  borax. 
*calc.  camph,  caps,  cham.^cht'n. 
clem.  '^cocc.  oon.  croc,  crotal. 
cupr.  dig.  euphorb.  Yerr.  graph. 
heil.  hyos.  *iod.  ipec.  kal.  lach. 
^lyc,  magnée,  merc.  natr.  oph. 
*phosph.  *phos-ac,  puis.  rhab. 


sdnd.  *sec.  seneg.  *sil.  spong. 
*su//.  8ulf-ac.  *veratr.  vip-red. 
irip-torv.  zinc. 
OlABdék.  Ars.  cham.  cbin.  *con. 
*iod.  faal.  ""nitr-ac.  n«moscb. 
pbos-flc.  sec.  sil.  veratr. 


FON6U9. 
Voy.  Vmmevn  fQmgmeuu^f  chap.  VU  de  la  première  partie,.  S  34  5. 

GANGLIONS. 
Voy,  Eioapes  et  CtanirlloBSy  cbap.  Vil  de  la  première  partie,  §  344 . 

GANGRENEUSES. 
Voy.  €hmfpténmummm  ,  cbap.  TV  de  la  première  partie,  §  473. 

GOITRE. 

Voy.  lirions  ipluidnlalrMiy  cbap.  VII  de  la  première  partie, 

§  286  et  suivants. 

GONFLEMENT. 


En  général.  "^  Acon.  *agn.  amb. 
amm.  antbrok.  *ant.*am.*ar8. 
*<i8a.  asar.  *aur.  aur-m.  *baryt. 
*bar^m,  *beU.  *  borax.  *bov. 
*6ry .  *c(Uc.  cann.  *canth.  *car6- 
an.  *carb'veg.  *caMt.  *ckam. 
cbel.  *chin,  chinin.  cin.  *clem, 
cocc.  *colck.  *coloc.  *con.  cop. 
crotal.  croton.cupr.  ""daph.  "^dig. 
*dulc.  electr.  "^iuphorb.  ^'ferr. 
*graph.  *kell.  *hep.  *hyos.  *iod. 
*kal.  kal-bdr.  */ac/i.  *led.  *lyc. 
mags.  *mags^arc.  "^magn-c, 
*tnagn'm,  mang.  *merc.  C4)rr. 
mez.    mur-ao.  *nalr.  no^r-m. 


nitr.  *nitr'ac.*n''Vom.  oleand. 
*oph.  op.  petr.  *phosph.  *pho8' 
ac.  plat,  plumb.  *puls.  ran.  ran- 
8C.  ®  rhod.  *rhfi8 .  *8abin.  *samb. 
*sas8.  Mc.  *8ep.  *sU.  $eneg.  spig. 
*  spong.  squill.  *stann.  *staph, 
stram.  stront.  *8ulf.  ^sulf-ae» 
tereb.  *ihui.  veratr.  vip-torv. 

Arihrittqve.  <*i4con.  '*afU.'*am. 
""ars.  "^asa.  ""bell.  ""bry.  ""chin. 
«'chiniB.  **  cocc.  '  coleh,  *"  bep. 
^kreos.  ''led.  Hyo.**mang.  ^merc, 
""n-vom.  "puis.  Tbus.  "^sabin. 
•suif.  tbui. 

•^  noaenx.  ''Acoii.  ''agn.  '*ant. 
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«^eoust.  •ctem.  •cic.  'colch.  *dig. 
""griiph.  hep.  led.  ""(ys.  ''imtc. 
nitr.  «"m'tr-ac.  •fwb.  ran.  «r fcod. 
•r/m».  •«a6tfi.  ""staph.  ^'sulf, 
BlMie.  «"iint.  <>af8.  belL  *bry. 
^ccdc.  chin.  dig.  euphorb.  grapli. 
hep.  ""iod,  kreos.  "lyc,  merc.  n- 
vom.  ol-jec.  •pute,  ''rhod,  ""rhus. 
•sabtn.  Mjp.  sil.  ^9ulf. 
Blea.  ÂcoD.  anth.anr.  lach.oph* 

vip-torv. 
-^  tmmg^  %!•«.  *Ar9,  *dm.  ''Ml. 
''cofitfc.  '^c/kim.  cantb.  ^'con. 
•jkol.  *lacfc.  «atl. 
—  Meii  noir.  Acon.  amm.  ^arn. 
*ars.  aur.  •6«W.  car6-ve<y.  con. 

•%.  hep.  *2(ioft.  mang.  "^merc. 

n-Yom.  "^op,  oph.  pho^^.  phoa- 

ac.  pitimb.  "puis.  Min6.  sec. 

seneg.  sil.  sulf-ac,  "veratr. 
MrMÊkut.*Aeon,  ant.  *am.  *ain, 

asa.  ^'baryt.  *beU,  *6ry.  cofc. 

car6-an.  carlM)eg.  *caus.  ^'cham, 

chin.  coco,  colch.  coloc.  con. 

crotal.  dulc.  euphorb.  hell.  hep. 

kyos.  iod.  kal.  *îach.  led,  *lych. 

mang.  *mero.  mes.  natr.  natr- 

m.  nicc.  tûtr-aô,  n»vom.  op. 

*petr.  *phosph.  phoêHK,  *puls. 

*rhus,  samb.  sec.  seneg.  *êep, 

*sil,  9pig.  spong.  stann.  *9ulf. 

vip-iorv, 
9tmm,  Lach.  vip. 
C^réoii(enformede].€alo.  «dulc. 

graph.  hep.  ""iod,   lach.  lyc. 

Déekiimiite  (avecdouleor).«Bi7. 

euphorb.  kal.  merc.  puis,  ^hod, 
••«lourMix.  Âmb.  amm,  *am, 

*ar8.  aur.  baryt.  *6ett.  bov.  •bry. 

cale,  canth.  carb-an.  carb-^eg. 


*cau9i,  *cham,  *chm,  oon,  cop. 
crotal.  croton.  cupr.  ^'daph.  dig. 
dulc.  el^tr.  *ferr.  *fcép.kal. 
kal-hdr.*laefc.  *led.*lyc.  mags. 
*mag8'arc.  mapn-c.  magn-m. 
*mere.  *ffiero-c«  mez.  mur-ac. 
natr.  natr-m.  nitr.  *mtr'Hie,  *n- 
vom.  oph.  *phosph,  ^f^tœ-^ac. 
plat,  plunb.  ''puis,  raa*sc.  chod . 
*rAttS.  sabîn.  sass.  sec.  ''sep. 
*sil.  spig.  spong.  stann.  staph. 
stront.  ''suif,  tereb.  *thui.  vip- 
torf>. 
lÊÈmr,  teiidii.  Âcon.  agn.  amm. 
amm-m.  ant,  *am.  *ar8.  asa. 
aur.^'&ell.  bov.*6ry.*calc,  canth. 
*  car5-an.  caus.  *  cham.  chin, 
cin.  oon.  dig.  dulc.*graph.  hell. 
hep.  kal,  lach.*M.  *lyo,  magn- 
c.  ffisro.  mm,  n^vom.  oph.  par. 
*pho8ph.  phos-ac.  plumb. ''puis. 
*rhu8.  sabin.  samb.  sép.  "stl. 
spig.  spong.squill.**sto|p^.  slronl. 
*8ulf,  thui. 
Eccli7flM>aé*  "Ârn.  "con. 
ftlasU«iie«  *Ârs. 
iferysipélftteaz.  •  Acon.  amm. 
am.  ars.  *  bell.  bry.  eak.  canth. 
carb-veg.  caust.  chin.  euphorb. 
graph,  hell.  *hep.  •fcal.  *lach. 
•  lyc.  magn-c.  ''merc.  natr.  nati^ 
m.  nitr-ac.  oph.  petr.  phosph. 
phos-ac.  "puis,  "ffctts.  nita. 
samb.  sassap.  eep.  ail.  ^sul/. 
thui.  zinc. 
BzeoriAtloB  (avec  douleur  d'). 
Âur.  bism.  borax,  graph,  hep. 
natr.  natr-m.    'rhus.  sassap. 
sep.  stl.  thuî.  zinc. 
Pomslcant.  i4con.  ""am.  eau$. 
chel.  oolc^.  con.  lach»  •merc. 
natr.  n-vom,  plioa*ac.  *puls. 
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•rhu8.  âcc.  *sep.  spig.  ""«uJ^. 
Feiilitr«    (avec  douleur  de}. 

«"Hep. 
Fr«i4«  •Ara.  'OM.  •bell.  "cofc. 

""cocc.  ^'con.  crotal.  cyc<.  '^dulc. 

"^lach.  mngs-aus.  *f7iefio.  'ptifo. 

•rAod.  sec.  spip.  •«tif. 
CSanirréMeiix.  ÂrB.eophovt).  vip- 

torv. 
Hydropiqne.   ''ÂOOti.   aAthrok» 

*ant,  *ars.  *aur.  ''haryt.  "^bar- 

m,   ""bell.  *6ry.    canth.  chel. 

*chîn,  'chinifi.  ^'colch.  coloc. 

CDD.  erolal.  *dig.  «ckilc.  eupfaorb. 

•/WT.  guai.  *hdL  hyo«.  iod. 

*kaL  lach,  *»W.  *tyc.  *m«rc. 

mez.  mur-ac.  natr.  nitr.  nîti^ac. 

oleand .  op.  oph.  ^p^spfe.  plttm6. 

"prum,  'puis.  ^rhod.  «rfciw. 

""ruta,  "^sabin,  "^samb.  sass.  sec. 

seneg.  sep.  sil.  *8quill.  •sttàm. 

*sulf.  tereb.  veratr. 
dlanite*  Canth. 
Indolent.  **Arà,  ""cale.   •côcc. 

•con.  droe.  *»dulc.»eup^f.  Myc. 

^'man^.  natr-s.    par.    phosph. 

•pho8-ac.  puis.  Vfcw.  ""sep,  «»8iK 

staph.  «suif. 
Inllammntolrey  ehnvd.  •Âcan. 

agn.  amm.  ûnf.  *am,  *  ars. 

""osa.  «aur.  *WI.*6or(ia?.  *bry. 

cale.  cann.  canth.  otrb-an.  carb- 

veg.  cauBt.  *chin,  *cocc,  ^'colch. 

con.  crotal.  duic.  euphorb.  gran. 

*hep.  hyos.  *»od.  kal.  *fcic^, 

•W.*/yc.  magne.  ''mang,*merc, 

mez.  mur-ac.  natr.   ''fiatr-m. 

nitr.  •  mtr-oc.  *  n-vom.  oph. 

petr.  *pho8ph.  pho8*ac.  plumb. 

*puh.  *rhus.   sassap.  seneg. 

*sep,  *8il.  slram.  *8ulf,  thui. 

teratr.  zinc. 


MjmmtàmmMi.  *Aeon.  &gti.  aihiH- 

m.  ant.  am.  ars.  asa.  bel).  *bry. 

cale,  canth.  CBTh-Bn.''tafb-veg. 

*cau8.  fcham.  chel.  cWn.  *'eocc, 

con.  cycl  dig.  électr.  «ferr. 

*j^apft.  kal.  lach:  */«(!.  lyc. 

magn-c.  mang.  *merc.  mèz. 

natr-m.  hllr.  *nitr-ac.  ""h-vom. 

oleand.  pelr.  *pho9ph.  *puls. 

ran.  ''rAtts.  ruta.  sabad,  sep. 

spong.  slann.  *$ulf.  «ifcut. 
lilTlde.  Gran. 
liùlMut.  Alum.  *am.  *ar8,  •bell. 

•bry.  mang.  *merc.   phosph. 

ran.  rhus.  sahin.  '^sulf.  Ihuî. 
liTmpliniiqiie.  Âsa.  bett.  berb. 

cale,  ^carb^eg.  cocc.  duic  ^'hep. 

lach.  *fn^c.  ophlot.  phosph. 

"sep.  "^sil.  ''suif. 
Marbré.  Chin.  gran.  lyc.  rhus-v. 

sep. 
Noir.  Acon.  aeth.  amm.  ^am, 

*arB.  aur.  "  bdl.  carb^eg.  con. 

•  dig.  hep.  *  lach.  mang.  "merc. 

n-vom.  •  op.  oph.  phosph.  phos- 

BC.  p{um6.  ^ptifs.  samb.  sec 

seneg.  «tï.  «til/-ac.  "" veratr. 
IVonevx.  Cale.  duic.  hep.  ""ign. 

iod.  lyc.  nitr-ac.  phosph.  rhus. 

thui. 
ffidématetut.  *Ant.  *ars.  aur. 

^beU.  bry.  cale,  cafilh.  chel. 

*cWn.*cofc^.coloc.  con.  convotv. 

*dig.  •(Ju?c.  euphorb.  ferr.  guai. 

•/wW.  hep.  *iod.  *kal.  kreos. 

•k»c?i.  «W.  *lyc.  *Tnerc.  mez. 

mur-ac.  natr.  nitr.  nitr-ac. 

oleanû.  op.  phosph.  plumb.*puls. 

rhod.^'rhus.ruta,  •sa6tn.*5am6. 

sassap.    sec.    seneg.  sep.   sil. 

*squill.  stram.  •«(ronf.  *«iîf. 

veratr.  vip-torv. 
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Pâle*  «iim.  ars.  *baryt.  bell. 

•6(w.  *6ry.  ^'calc.  cbin.  cocc. 

con.  dig.  euphorb.  ferr.  graph. 

hell.  ""iod.  kal.  «'/acA.  *lyc.  ''mère. 

Ditr-ac.  n-vooi.  oph.  plumb. 

®pu/«.  *rhus.  ""sep,  Bpig.  •«ul/. 

vip-torv. 
PresBif.  Mags-aus.*m«rc.mosch. 

n  -  vom.  phosph.  seaeg.  sep. 

stann. 
Prnritoax.  ÀDt.  canlh.  caust. 

cocc.    iach.    Ditr-ac.   phosph, 

phos-ac.  puis.  rhus.   rhus-v. 

stram.  suif. 
Pnlsailf.  "^BeU.  cale,  "^oarh^eg, 

*cham.  *lach,  magn-m.  n-vom. 

sep.  *8ulf. 
Rhamatisinal.    "*  Acon,  <*  am. 

"ont.  **  bell.   °  bry.  •  calc-ph. 

"^cham,  ""chin,  **cocc.  "^colch, 

*hep.  «kreos.  ®  iach.  ""merc.  "n- 

vom.  •jpuk.  *rhu8.  •soi/. 
Roai^e.Mcon.'^an^  aluin.  amm. 

amm-m.  *arn,  *ars.  *asa.  asar. 

*aur.  aur-m.  haryi.*bell.  borax. 

bov.  *fcry.  carbhan.  ^'caHhveg, 

*cham.  *chin.  con.crolal.  electr. 

*hep.  kal.  Iach.  *lyc,  magn-c, 

*merc.  mur-ac.  natr.  natr-m. 

nicc.  nitr.  nitr-ac,  *  n-vom, 

oleaod.  "^oph.  phell.  *  phosph. 

pho8-ac.  poth.  *puls,  ran.  ran- 
ge, raph,  •*  rhod,  *  rhus.  sabiii. 

sassap.^sep.  *sil,  spong.  *siann. 

stram.  *  suif,  lab.  iherid.  thui. 
—  taeheté  île  ronfj^e.  Cbin.  lyc. 

rhus-v.  sep. 
Saiynftnt.  Canlh.  '^ n-vom.  ran- 

se.  sep.  *sulf, 
Utéatode.  ''Ant,  *baryt.  sabin, 
^■ppurani*  Vuy.  Abcès. 
Teiislf.  *Acon,  *baryl.  bov.  *bry. 


cale.  oann.  canth.  carÔH^.chîn. 

con.  croc,  euphorb.  graph. *M. 

lyc.  magn-m.  mang.  mur-ac. 

par.  *puls.  rhus.  sep.  suif,  yip- 

torv. 
Terpide  ,  InsenslUe.  Sep. 
VrABspareut.  Mère.  suif. 
Transpirant.  *Lyc»  sep. 
Ulcéré.  Merc.  *niir-ac. 
Violet.  Lach. 


Tête.  *Ars.  beU,  cham.  crolal. 

cupr.   *'daph,  dig.  merc.  op. 

phosph.  puis.  *rhus.  ruta.  sep. 

stram.  suif. 
Yeux.  Ars.  baryt.  *bry.  carb- 

veg.  *  guai.  hep.  led.  *  n-vom. 

phosph.  plumb.  *rhus.  ruta. 

stram.  *sulf. 
Sourcils.  '^Kai. 
Paapières.  *  Acon,  agar.  alum. 

ang.  aro.  ai^.  asar.  aur.  baryt. 

*bell.  *bry.  *calc.  caust.  ^'eham. 

cocc.  colch.  cycl.  ^'dig.  euphorb. 

""euphr,  ferr.  ''graph.  "guai.  hep. 

hyoâ.  ^ign.  iod.  kal.  "^kreos. 

lach.  lyc.   mags-aus.  magn-c. 

mag.  men.  *merc,  mosch.  mur- 
ac.  natr.  nalr-m.  niir-uc.  *n- 

vom.  op.  phosph.  *puls,  rhod. 

*rhus.  ruta.  seneg.  *sep.  sil. 

spong.    sqiiill.    slram.    *sulf. 

teucr.  *thui.  val. 
Angles  des  Yeux.  Agar.  aur. 

bell.  bry.  ""  cale.  "*  chel.  merc. 

petr.  ran.  ""ruta.  sassap.  sil. 

stann. 
Oreilles.  Alum.  anac.  ant.  ba- 
ryt. borax,   cale,   caust.   cist. 

electr.  graph.  kal.  kieos.  *'  lyc. 

merc.    nalr-m.    nitr.    nitr-ac. 
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phos-ac.  puis.  *rhus.  sep.  *  siL 

spong.  zinc. 
Oreille*  ,  derrière*  Bry.  cale. 

caps,  carb-ao.  tab. 
•— intérieur.  CcUc,  caus.  cist. 

electr.  graph.  kaL  natr-m.  sep, 

—  4ieT»ii(.  Anac.  bry. 

—  pArotidcs.  Àmm.baryt.'^&tf//. 

*  cale,  carb-an.  *  carihveg. 

*  cham.  cocc.  <>  con.  dig.  graph. 
ign.*kal*merc.  nitr-ac.**fi-vom. 
puis.  *  rhus,  sep.  *sil.  suif. 

Mes*  Alum,  amm-m.  *am.  ars. 
aur.  aur-m,  *  beU.  borax.  *  bry. 
*caic,  carb-an.* OMS.  cist.  cocc. 
corail.  •  graph.  hep.  «»  ign.  kal. 
lyc.  magn-c.  *  magn-m.  merc. 
natr-m.  nicc.  *»  petr.  *  phosph. 
phos-ac.  rhus.*  sep.  *sulf.  thui. 
zine. 

—  ailée.  Alum.  cale,  carb-au. 
magn-m.  merc.  m^^.thui.  zinc. 

—  narine*.  Bell,  canih.  cocc. 
lach.  zinc. 

—  des.  Phos-ac.  poth. 

—  pointe.  Cale.  kal.  lyc.  merc. 
dIcc.  sep.  suif. 

—  meine.  Cale. 
)•  Acon.  alum.  amb.  amm. 

amm-m.'^i4m.  *ars.  asa.  *aur. 
baryt.  beU.  borax,  bov.  *bry. 
cale.   cann.    canth.    carb-an. 

*  cfutb-^eg.  caus.  chel .  cic.  "^cokh. 
•coloc.  con.  crotal.  dig.  dulc. 
electr.  euphorb.  galv.  gran. 
*graph.  guai.  **  hell.  *  hep.  hyos. 
kal.  kal-hdr.  *  lach.  laur.  *  lyc. 
lupul.  magn-c.  "^tnerc.  natr. 
natr-m.  nicc.  nitr-ac.  n^vom. 
oleand.  opb.  op.  petr.  phosph. 
plumb.  *rhus.  rhus-v.  sabin. 
sec.  ""sep.  sil.  spîg.  spong.  stann. 


*  stram.  *  suif,  sulf-ac.  veratr. 
vip-red.  vip-torv. 

Am.  auf.  baryt.  bell.  bry. 
canth.  cham,  chin.  ferr.  ^  lach. 

*  mags-arc.  ^merc.  "  n-t?om. 
**puls.  spig.  spong.  staph.  suif. 

lièTree.  Alum.  arg.  *arn.  asa. 
®  aur.  •  aur-m.  baryt.  *  6e W. 

*  bov.  *  bry.  *  cak.  canlh.  caps, 
carb-an.  carb-veg.  chin.  dig. 
graph.  grat.  '*hell.  hep.  kal. 
kal-chl.  *lach.  lyc.  magn-art. 
mang.  merc.  merc-c.  mez. 
mosch.  mur-ac.  *  natr.  natr-m. 
nitr-ac.  n-mosch.  oleand.  oph. 
op.  par.  petr.  phell.  phosph. 
puis.  rhus.  sep.  sil.  '^  staph. 
^iram.* suif.  vip.  vip  torv.  zinc. 

Coins  de  1»  lionelie.  Asa. 
oleand. 

Menton.  Carb-veg.  caus.  rhus. 
spig.  staph. 

Màclioire  inférienre.  *  Aeon. 
arn.  •  ars.  kal.  lyc.  *  mère,  cl- 
an, petr.  phosph.  *  sil.  staph. 
suif. 

Cavité  bneeale.  Agar.  alum. 
amb.  amm.  amm-m.  anac.  aur. 

*  baryt.  bar- m.  *bell.  berb. 
bism.  borax,  bov.  bruc.  *  cak. 
canth.  c-arb-an.  carb-veg.  cast. 
caust.  *  cham.  chin.  *cist.  coc- 
cin.  coco.  coff.  con.  crotal.  cro- 
ton.  dig.  dros.  dulc.  electr.  ferr. 

*  graph.  bell.  *"  hep.  ^  ign.  iod. 
kal.  kal-hdr.  *lach.  laur.  lyc. 
mags.  mags-arc.  magn-c.  magn- 
m.  *merc.  mercurial.  mur-ac. 
natr.  natr-m.  natr-s.  nicc. 
nitr.nt>-ac.  *n^om.  par.  petr. 
phell.  phosph.  phos-ac»  plat, 
plumb.  poth.  puis,  ran-ac.  rapb. 
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wbad.  sabin.  saasap.  sec.  *sep^ 

sil.  spig.  spong.  *  staph.  Btram. 

8tron(.  "^  fûiA  sulf-ac.  tab.  ikui, 

vera(r«  ^ip.  x«rc. 
FftlMs.  Bar^m.  *  oofo.  cfttn.  *  n- 

t)om,  par. 
Voile  «a  piOato.  •  Mi.  ooff. 

To«»mw«  Âium.  9mai,*bwryt. 

*  bell,  berb*  *  oah^  "*  eham, 
"^  gr0j^.  •  hep.  ""ign,  •  loch, 
*mierc.  na^,  n«tr-*a.  nioc^m'tr- 
oc.  n<vom.  phospk,  plat,  ran^fic. 
sep.  *  sUnph,  «(ii/.  tart»  ihui. 

ZJDQ, 

i^rrlère-Voneke*    ànt.     arg. 

*  bell.  •*  calo.  carb-veg.  caost. 
kkch.  m<r<-ac.  'op.  petr.  phos- 
9c.  pQth.  sep.  Bpig.  suifoio. 
thui. 

CïlfUidi»    ««U^f»lrM.  Barom. 

marc.  thui. 
1S(#Kelf«««   Agar.   akun,    amb. 

amm,  amm-m.  anac.  aur.  ba- 

ryt.  *belL  bism.  borax,  bov. 

cale.  caps,  carb-an.  carb-veg. 

cast.  *  eawt,  *  okam.  ch\n.*eist. 

Qoocin.  cQcc.  eon.  erotoa.  ferr. 

*ffraph»  hep.  iod.  kal,  kal-hdr. 

lach.  lyc.  mags.  *  mags-aro. 

magn-c.  magnum. ''maro.  mer- 

cufkU.  murmc.  natr.   natr-m. 

natrst.  nico.  nîtr.  nitr-ao.  *n' 

vom>  petr.  phell.  phosph.  phos- 

ac.  plomb,  puis,  ran-ëo.  sab'm. 

eassap.  *  $ep.  sil.  spong.  *  staph, 

stront.  ^êîtif.  sulf-ao.  thui.  ve- 

ratr.  zino. 
Ii«etie.  ^Bell.  berb.  carb-veg. 

oh'n.  •»  oon.  iod.  lyc.  *fnérc. 

tiatr-B.  *  fH)Qm,  Mbad,  siL 
le.  Gale.  oon.  ûrotai.  dig. 


<*  dttle.  electr.  hell.  kal.  *  lack. 

leur.  lyc.  merc.  merourial.  natr- 

m.  phosph.  phos-ac.  sec.  sil. 

strain.  thui.  vip-red.  zinc. 
.^  l^l*BA«fl  •■  deeeeiie.  Staph, 

tabac,  tkui. 
Ventre.  Aooii.  bell.  canth.  caust. 

oph.  pub.  sep. 
— *  »iitoiir  dn  «ombrll.  Causl. 

lach.  lyo. 
Anwe.  Aur.  borax.  erotoB.  graph. 

hep.  ign.'lach.  sep.  suif. 
Pmrtlee  fféBtteles.  •  Agn.  ^am. 

*  ar$.  aur,  baryt.  bar-m.  berb. 
calad.  cBnn.  oanth,* oarb-veg, 

*  cMi.  cinn.  *  ctem.  •  oon.  cop. 
corail.  ^â4g.  graph.  ign.'iod. 

*  kal.  kreos.  led.  •  lyc.  mags- 
arc.  *mtffc.  mero-ac.  natr-c. 
nitr-ac.  •  n-vom,  ol-an.  phosph. 
pho9-ac.  plumb.  *  ptds.  *  rhod. 
rhus,  sabin.  "  samb.  *  sêp,  sil. 
spig.  ""  tpong.  suif,  ihai,  tioUr. 
vip-torv. 

Frein  da  prépnee.Gann.  canlh. 

sabin. 
«land.  Ars.  corail,  natr.  spig. 
Te«tlenlee.  *"  Agn,  <*am.'  ars. 

ouf .  bar-m.'  cWn.  •  dem,  •eon. 

<  dig.  •  iod.  •  'M^''\'gt,  •  marc. 

oitr-ac.  ^  n-vom.  ol-an.  plumb. 

*  pula.  *  rkùd.  *  spong. 
Merotnm.  *»Am.  canth.  carb-veg. 

clem.  graph.  fgn.  phoa-ac.  puis. 

rhu3.  •samb.  'sep.  vip-lorV. 
fipidld7me.Baryt.mags-arc.sulf. 
l»roetnte.  Cann.  "^puh.  Hh»i. 
Vergue.  •Am.  cann;  canth.  diin. 

kreos.  led.  merc-ac.  sabin. 
CJordon    epermatl^ne.     Am. 

berb.  •ehin.  kal.  phosph.  phos- 

ao.  puis,  apong. 


bry. 


«.  Âmb.  amm. 
cale,    carb  -  veg.    kreog. 

meph.  *nMre.  meivac.  itilr-BC. 

*Bep.  thui. 
TnsI*.  Herc.  nitr-co.  'n-oom. 
tM  *•  1>  HBtrla*.  Canth.  sec. 
Vrévaev.    Calad.    cenn.    don. 

corail,   'mare,   nitr-ao.   rhus, 

sabin.  «il.  suif.  tbnl.  viol-tr. 
Poltriae.  Bry.  rhiu. 
MuncllM.  °  Bell.  calc.  *gnifA> 

*m»re.  merc-c.  *pub.  labtn. 

AIimUm.  Baryt. 

—  sl*n4M.  Amm.  'amm-m. 
ara.  *bêU.  olem.  ooloc.  h>l.*Ivc. 
natr-tn.'nilr-M.  'fAotph.  pboe- 
>c.  pnin.  rluu.  up.  *Êil.°itaph. 

Ctmi.  An.  *MJ.  bov.  ealc.  canth. 
cic.  con.  croc,  crotal.  hyas.'kai. 
*Iach.  *^.  mags.  mang.  noir. 
niir-ao.  n-vom.  par.  puis.  »ati. 
ail.  lulf.  tart.  vip-rad.  vip'torv. 

—  ri*»'***  AhUD.  *  amm.  ara. 
baiwn.  *  6«ti.  *  oate.  *  tarb- 
an.  oari>-v«g.  caust.  oinn.  'ci*t. 
oapr.  "tieetr.  (trr.  gnph.  liell. 
ign.  kal.  *knoi.  'lack.  */yc, 
magn-m.  'mare.  natr.  'nitr-ac. 
fhotph.'til.  tpig.  êpong.UiajA. 
mUf.  tart.  vîol-tr. 

■ioaifeM.  Berb.  lyc.  *n'l.  'itofA. 
NH«aa.  Baryt.  'bell.  calo.  putg. 
eep. 

—  filkadM.  *Baryt.  *calc.  'htll. 
*  ûnJ.  mur-sc.  '  petr.  '  jAiapft. 
'lil.'slaph.  'nUf. 

nnt.*Sit.'staph. 

—  TerUbrea.  'Puis.  'sil. 
Brm.  Alum.  'an.  baryt.  *6eU. 

bov.  *bry.  >calr-pA.  'cAi'n. 
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crotal.  eleetr.  oph.  "pub.  'rhtu. 

•wp.  *n»J^.  Tip-torv. 
AfaaiM.  AcoD.  *bry.  'imic'ph. 

hep.  'iaeh.  merc.  puis.  «VMtKr. 

■d*.  Bry.  puli. 
ATaBt-Braa,   Berb.  calo.  Wtu. 

djg.  lach.  tye.  n-vom.  Mp.  'mlf. 

vip-torv. 
HkInb.  Acod.  amm-n.  ara.  bar- 

m*bêU.''bry.''Mk.coiu.*i 

cbiD.  clam.  °ooeo.  cupr.  dtg. 

ekctr.  ferr.  galv.  hep.  hyca, 

'hch.   laur.  lyc.   "maro.  n 

finir,  twtr-ffl.  ni^.  nitr-ac.  n- 

vom.  phospb.  *rhod.  *rhtu.  sec. 

Mp.  apong.  *tlann.  Buir.  vip- 

red. 
Polffut.  Aur^.caDvveg.  crotal. 

'euphr.  'lach.  magn-o.  merc. 

merc-ac.  pbospb.  aec.  wp. 
Wtoigu.  Alnm.  amioc.  amm.  ant. 

ars.  barb.  borax,    bry.  oalc. 

canlh.  chin.  hep.  iod.  "laeh.  led. 

magn-c.  'mang.  mur-ao.  nUr- 

ae.ûltanà.photph.  ran,  rUD-ac. 

rhuB.  «ul^  thui.  lino.  vip-torv. 
—  BFflBalMtloBa.    Amb.   bert). 

ceolb.  earb-vtg.  euphr.  grapb. 

hep.  *lyc.  mir-oo.  Bpong.  «df. 
Ponea.  Oran.  led.  n-vom.  photph. 
g— aa.  t>olon.  «ip-rad. 
C*iaaM.  Bov,  «ht»,  crotal.  ol- 

jec. 
««■«■X.  Berb.  'biy.  *ealo.  *<Aia. 

°  coce.  ferr.  hep.  *  iod.  laïA. 

'led.  'lye.  magn-c.  mur-ac. 

vom.  phbspb.  'puis.  rhod.  t 

sep.  •«■(.  °sulf. 
4mmbt*.  JVmb.  an.  aur.  bo. 

'bry.  calc.  cokh.  con.  en 

dig.  duk.  grapb.   iod.  • 

*  loch.  led.  lyo.  merc.  natr. 
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vom.  oph.  "ptt(8.  rhod.^Mp.  sil, 

stronl.  *8ulf,  vtp4ofT. 
Vibto.  Graph.  ladi.  rhu$.  stann. 

8uif-ac. 
Mollets.  Carb-veg.  chin.  hyos. 

mez.  suif. 
Tandon  d'AebiUo.  Berb.  zinc. 
Pieds.  *Amh.  *amm.  arn.  *ar8, 

«"ofo.  bar-m.  bw,  *bry,eak. 

eairb-an.  carb-veg.  caus.  cham. 

*chin,  chinin.  cocc.  colch.  cod. 

croiàlMig.  éiecic.*ferr*graph, 

hyos.  indig.  iod.  *kai.  kreos. 

*lach.  *kd,  lyc.  *natr,  HuUr-m. 

nitr^c.  n'\ùm.Qp,*petr.*phùsph, 

yho8-ac.  plumb.  *pul8,  *rhus. 

sabad.  **sam6.  sassap.  sec.  *sep, 

*$il.*$tann.''8tronl,*wlf.  veratr. 

vip-torv.  zinc. 
€on»de-pled«  Co^c.  carb  an.  lyc. 

merc.  n^vom.*jnds.  staph.  ihui. 
Artlcnlntlon  dn  pied.  Ferr. 

fnerc, 
Mnlléolea.  Âmb.  ars.  ""OMi.  berb. 

cale.  *  hep.  kal.  led.  lyc.  mang, 

puis.  sil.  Biann.  suif.  zinc. 
Oa  du  tnrae.  "^Merc.  »taph. 
Vnloua.  Con.  fnerc.  raph. 
Plante  des  pioda.  Cham.  kal. 

kreos.  ^  lye.  natr.  petr. 
Orteils.  Aaim.  amiac  carb-an. 

•carb^eg.  ^  daph,  gioa.  *graph. 

merc.mur-ac.natr.nitr-ao.  oph. 

ph(>&<K.  plat,  sabin.  *^.  thui. 

zinc. 


Os.  Amb.  amm.  ant.  ""osa.  •avr. 
bell.  bry.  ""cale,  caiinin.  ''cUm. 
coloc.  con.  ^daph.  dig.  dulc. 

*  jrtuu.  hep.  iod.  "^laoh.  led.  "^lye. 
*merc.  ""mez.  natr.  natr-m.^tfr- 
ac.  ipeit. ^phû8ph.''pho$'ae^puls. 
rbod.  ""rhus.  ""ruta.  M6in.  sep. 
^'sil.  s^ïg.  *  staph, '^  9ulf.  tbai. 
veratr. 

Oni^les»  nntonr.  NaCr-m. 
CUmndes.  Acon.  agn.  ohm.  amb. 

*  amm.  amm^m.  ant.  arg.  om. 
*ar8.  ^asa.  ""aur.  *baryt.  bar^m. 
*bell.  borax,  bov.  *bry.  calad. 
*calc.  camph.cann.  eoffUfc.  caps. 
*carb'an.*carb'Veg.  caus.*eham, 
chin.  etc.  cinn.  **  cist.  clem. 
cocc.  ooloc.  *  con.  corail,  croc, 
cupr.  cycl.  dig.  *duic.  ^'eiectr. 
euphorb.  ferr.  *  graph.  ""hell. 
*hep,  hyos.  ign.  *  iod.  *  kal. 
""kreos.  ""loch.  led.  *lyc.  magn-c. 
magn-m.  mang.  *mere.  mero-c. 
mez.  mur-ac.  natr.  natr-m. 
*m7r-ac.  ""n-vom.  oph.  *petr. 
*phosph.  phos-ac.  plumb.  pub. 
raph.  ran-s6.  rbod.  *rhu8.  ruta. 
sabad.  sabin.  samb.  sasaap. 
*8ep.  *8U.  spig,  *8pong.  squiU. 
stann.  *  staph.  stram.  siront. 
*8ulf.  ittif-ac.  tart.  tereb.  teucr. 
Hhui,  veratr.  viol-od.  zinc. 


GRAISSEUSE  (PEAU). 


En  ir^néml.  Agar.  aur.  ""bry. 
cale.  chin.  maga-c.*w«rc.»«a<r- 
m.  plumb.  selen.  stram. 


Nés.  Cale. 

u  Plumb.  selen 
Amm-m. 


GRISI.  —  nmiTRATIONS. 
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*An.  btem.  bùraœ.  hry. 
ea$Uh.  •emb'Veg.  *okin.  cic. 
«croc,  eaphorb.  ferr.  ign.  "tpec. 
<"  kreos.  laeh.  laar.  lye.  magn-c. 


*mere,  mosch.  natr*m.  nitr-ac. 
n-vom.  op.  pbospb.  plumb. 
^samb.  sec.  up,  siL  ziac. 


HYBROPISIE. 
Voy,  Ckmlemeiit  hydropique,  à  l'article  C(oiiflemeBi. 

INDURATIONS. 


Bm  fénér»!.  "^Agn.  alom.  amb. 

^'am.  ors.  asa.  aur.  *baryt, 

bar-m.  *belL  «bov.  'bry.  *cak, 

camph.  cann.  caps.  *carb'an. 

*caHhveg,  caust.  *  cham.  chel. 

*chin.  cin.  *clem,cùcc.  *con. 

cupr.  cycl.  ""dulc.  ferr.  *  graphe 

hep.  hyos.  ign.  '^tod.  kal.  *lach. 

•M.  *lyc.  magn-c.  magn-m. 

merc.  mez.  oatr.  n-vom.  oph. 

op.  *'petr.*fiha8ph.  plumb/pû/j. 

ran.  rhod.  *rhus.  sec.  seleo. 

*sep.  *sU.  spig.  ^spong.  squiil. 

*»taph.  stram.  *8ulf,  thui.  val. 

veratr. 
iMi«lrrlie«ae«.  ^BelL  carb«an. 

carb-veg.  "^dem.  cic.  ""cou.  iod. 

lach.  ^'petr,  phosph.  rao.  ""rhus. 

•  sep.  <•  $iL  *  spon^.  *»  iulf. 


PftvplèrM.  Bry.  ran-«c.  ''sp^. 

""Btaph. 
Face.  Bell.  «st7.  stapA.  viol-tr. 
lièTres.  "^j^el/.  cycl.  **s»/. 
TMiicvlM.  «ii^n.  **a<ir.  ''c^am. 

cop.  n^vùm.  ""  spong.  suif. 
fikrotui.  Gem.  rhus. 


Ool  de  Im  «iftirlee*  Ghia.  Iod. 

**M!p. 
Prostate.  Cop.  "*  iod. 
CIrandes  lèTres*  Merc. 
Prépnee.  ''Lach.  '*sulf, 
BlAmeUes.  ""Bell.  <"  bry.  *cham. 

elem,  ''con,  «marc.  *oljee,  «it/. 

•  suif. 
MAmetoBs.  «Bry. 
Bras»  mnsele.  Petr. 

Atbb  t-BnM>  tissu  ertlmlalre. 

«Si7. 
Halns.  Borax. 
Dolyts.  *  Caut. 
Pieds.  Vip-torv. 
Plante  des  pieds.  '^  Ars. 
Cilaades.  "Agn.  amb.  amm.  ant. 

aim,  ars,  aur.  *bairyt.  bar-m. 

*  bdl,  bov.  «  6ry .  *  coic.  camph. 
cann.  canth.  caps,  ^carb^an. 
*caHhveg,  caust.  *oham.  chin. 
*clem.  cocc.  coloc.  «con.  cupr. 
cycl.  dig.  *dulo.  ferr.  *graph, 
hep.  hyos.  ign.  *iod.  kal.  *lyc. 
magn-m,  mang.  merc.  natr. 
niir-ac.  n-vom.  *petr,  phosph. 
plumb.  puis,  raph.^rhod.  *rhus. 
sep.  *  siL  spig.  *  spong,  ''squilL 
*st(iph,  mdf.  thui.  veratr. 
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JSJPhAJSMATimB, 

(Comp.  ROUGEUR.) 


Va  ffé«éita«  *Ao(m.  agn.  alum. 
amm.  <tnt.  *"  am.  *  om.  "^  our. 
6aryl.  *  ML  boraa>.  bov.  6ry. 

•  cale,  camph.  cann.  canth. 
carb-ao.  caust.  *  cham.  *  chin, 
chinin.  cin.  cooc.  coM.  eon. 
croc,  crotal.  croton.  cupr.  cupr- 
ac.  euphorb.  ferr.  galv.  gran. 

•  graph.  *  hep.  hyos.  *  faioft.  |act 
Jyc.  *mags-aTC,  •  mang.  *  tncrc. 
mtf^.  fnés.nakr.  riatr-m.^ntfr- 
oc.  oph.  * peir.* phosph,'^\Mmh* 
puis.  ran.  *r^.  *ruta.  sep. 

•  w7.  •  stop^.  stram.  *  suif,  ve- 
ratr.  sine. 

Arthritl«iiM.*  j4con.<'am.*  Ml. 

•  6fy.  •  ca/rh-an.  •  cWn.  •  oocc. 
**oofeA.  •  cycl.  •  graph.  •  ^. 

•  ]fcr«)«.  •  led.  •  lye.  •  nitr.  "  h- 
vcm.  •  ptt/«.  *  ffcus.  •  fu/p^. 

iBuittsmalM*  *  Aeon.  •  am. 

•  5eW.  •  berb.  bry.  •  calc-ph. 
**cham.  "^ckin.  •chinin.  °  clem. 
*"  loch.  ""merc.  *n-vom.  ^puts. 

•  rhod.  •  rfctts.  •sassap.  •  «ep. 
suif. 


Y«M.  *il0on.  amb.  amm.  *  anU 

•  am.  ars,  asar.  aur.  *  baryt. 
bar-m.  *  bdl,  borax,  bov.  bruc. 

•  bry.  *  calo.  camph.  •  eann. 

*  eantk.  caps,  carb-veg.  *oausi. 

*  cham.  *  chin.  einn. *  elem.^  co- 
hc.  aon.  cupr.  daph.  ^({f^.  dulc. 
eugen.  *0upWfr.  "^euphr.  ferr. 
galv.  *  graph.  *  hep.  hyos.  ^  ign. 
iod.  fpee.  JSpal.  *  ktch.  led.  *  <yc. 
magB.  mags*au&.  magn-c.  magn- 
m.  *  mero.  merc-c.  mes.  mosch. 


*  natr^natT'm.  mhHic.*n^wm. 
oI«an.   op.  •  petr.  *  pkosph. 

*  pihos-ae.  plumb.  *  puis.  ran. 
ratanb.  *  rkus.  aabad,  sassap. 

*  sep.  *  sil.  "*  spig.  stann.  staph. 

*  suif.  "^  sulf-ac.  tarax.  teocr. 

*  thui.  *»  val  twa(r.  »nc. 
Paaplères.  *  Aoon.  *  anl.  am. 

*  ors.  baryt.  *  bdl.  *  bry.  *  cale. 
carb-veg.  *  caust.  *  cham.  cinn. 
cocc.  **  dig,  euphorb.  êuphr. 
graph.  hep.  hyos.  **  kreos.  loch. 
lyc.  mags.  mags-aus.  magn-c. 

*  fiwrc.  *natr.  *  fi^om.  phosph. 

*  phos^ac.  puis.  rhas.  sassap. 
*sep.  spig.  spong.  staph.  *  suif, 
tarax.  thui.  val.  veratr.zinc. 

—  »«x  Ibords.*  Ars.  *  bry.  caust. 

*  cham.  *cfef».  *dig.  *  euphr. 
kal.  •  fcreos.  lyc.  *  merc.  natr. 
phosph.  *puls.  •  spig.  *  staph. 

*  val. 

AniflM  Am  yevx.  Acan.  agar. 

aiiim.   ars.   bell.  cale.   cham. 

clem.  'eupAr.  ign.  merc.  petr. 

phosph.  puis. 
Orcllleii.  *  i4oon.  *  Ml.  boraœ. 

bry.  cale,  canth.  *  cham  "^  hep. 

kal.    kreos.    ^lyc.    mags-aus. 

magn-c.  merc.  nitr.  ''n-txmi. 

*  phosac.  *  puis.  •  sU.  spong. 

—  iBtérleMF.  <"  i4con.  beli .  borax. 
bry.  cale,  canth.  hep.  ^merc. 
*puls. 

—  lobes.  Nitr. 

—  pAFOtldes.  *  Amm.  *  bell. 

*  cale.  •  carb-veg.  •  cham.  '^kal. 

*  merc.  •  n-vom.«  rhus.  sassap. 

—  bords.  Sil. 

Nos.  Àgar.  *  aur.  *aur-m.  *calc. 
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cantb.  '*eon.  corail,  croton.  ^hêp. 

mère.   neOr^m,    nitr.    phosph. 

plumb.  *  9ép,  "*  suif, 
lièTrM.  Àmnifin.  berb.  çanth. 

nitr. 
llmitoM*  Caust, 
CMà^té  tarcal*^  *  Àetm.  alum. 

amm.  arg.  *^  ofs.  "^  Aeii.  berb. 

binrn.  *  ôorooT.  '^  oo/c.  oanth, 

*  caps.  <*car6-v«^.  *oJbam.  chin. 
colch.  crotal.  cupr.  '^dtdcelecir. 
*gran,  grat.*  hep.  hydroc.  hyos. 

*  t^.  iod.  kal.  *"  loch.  l^c. 
*"  mère.  mez.  mur-ac.  natr. 
«  no^M»,  fia^'8,  nicQ.  iiibr. 
nitr-ao.  n^votn,  ol-«n.  oph. 
phosph,  pboi^c.^  plumb.  *|)tt^. 
ran-«c.  sabad.  sang.  eep.  sil. 
&tront.  <>  suif,  veratr, 

r»UM.  *Cflrfc,  hydroc.  «  JocA. 

•fM^om. 
Voile  du  p»la|«.  *  Bell.  «  ^A. 
Arrière  -  Bouehe  et   CU»rg«. 

"*  i4con.  alum.  amm.  arg,  *  beU. 

bîBm.  *  cak,  canth,  carb*veg.« 

^  çham,  cbjnin.   colch.  cupr. 

9lec(r.    ""siran.  hydrpp.  *  ign. 

iod.  °  loch.  lyç.  '^  tnerc.  mez. 

natr.  mUr-s.  nicc.  ol-an.  phos- 

ac.  ''puis,  sabad.  'soti^.  sep, 

stront.  **  «u/^ 
Voniilloe,  "^  Bell.  berb.  carU^. 

*  c/kzm.  •  gran.  •  t^.  •  loch. 
"*  merc.  natr.  natr-s.  nico.  nitr" 
ac.  sep. 

CtenclTes*  Borax,  grat.  hep.  iod. 

kal.  mur-ac.  '^natr^m.  *n-^om, 

nitr.  phosph.  sil. 
Iiiiette.i!^e//.berb.  carb-veg.  natr- 

s.  *  n-vom. 
Mjmngne.  Canth.  plumb.  ran-sc. 
P»rtlee  fénlteles.  •  Ac(m.  ars. 


calû,  cai|n.  oantb.  oon.  mags- 
au8.  '^merc.  merc*ac«  mur-ac. 
natr.  nolr-m.  nitr^ac,  p-vom. 
phofr«c.  plumb.  pula.  sep. 
Bpong.  ataph.  thui. 
C»l»ii4,  M»g8-au8,  natr. 

Urètre.  *  Carm,  *  cotilA,  oop. 

grao.  hep.  mero.  sabin.  suif. 
Taat|o«le«,  ""Aeen.  "aur.  n^wm. 

^  spong.  ""  staph. 
ttevQtim,  ''Ara»  natr-m.  phoMC* 

plumb. 
Prostate.  «  Puis.  thui. 
Teirye.  Canth.  merc-ac.  plumb. 

aep. 
C}r»m4es  lèvre».  Cale.  uitP^c. 

"n-vom,  •«!).  suif. 

Fa^ln.  Nitr*9C. 

Prépucfit  Cale.  canp.  con.  *m^c. 

mur-ac.  natr.  nitr-ac. 
llaiiieDefl.  ''Am,  "*  belL  ""bry. 

cale.  <"  carb-an.  "*  çarb^eg.  oon. 

^  $iL 
llainieloiis.  Cale.  sil. 
^landen  »a](  alvAell^f*  M^gs- 

9U8.  nitr-aç. 

—  à  |a  paqne»  Suif, 
Bras.  Ant.  petr.  ran. 
Mains.  Bry.  cupr.  natr-m. 
Doifrts*  Ran,  sil. 

—  articalatlons.  *  Lyc. 

Ponee.  Natr,  gagsap, 
Haneiie.  «Cotoc.  "*  suif. 
<}emon.  Cale.  •cocc.  *tO(J.  *n- 

ixmh.  phosph.  ''puis.  "* sil.  ''suif. 
Jambes.  Borax.  Natr.  sabad. 
Tendon  d'AehlUe.  Zinc. 
Malléoles.  Mang. 
Pieds.  Cale.  *puls.  **  rhus.  zinc. 

thui. 
Orteils.  Berb.  carfo-an.  eaust. 
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lach.  fitlr-oe.  phosph.  phoê^ac, 

puh.  «uir.  teucr.  thui. 
Os  et  périoste.  Acon.  ang.  are. 

**  OSA.  ''our.  <*M/.  bry.  *"  oak. 

^'c^m.  clem.  con.  cupr.  euphorb. 

^'hep,  *iod.  ^'lach.  •lyc.  in8gii*m. 

''mang,  "tnere.  ^tnêz.  '^nttr-oc. 

""phoêph,  •phos'ac,  ""fmls.  rhus. 

Mp.  *ÊiL  •staph,  *9ulf.  thui. 

veratr. 
Oaffles.  Con.  bell.  kal.  lyc  natr- 

m.  ph08-ac.  teucr. 


dlAMdes.  Mooii.  ^'om.  are.  aur. 
*  haryt.  *belL  berb.  "  ôry.  cale, 
camph.  canth.  ^earlhan.  **car6- 
vé^.  cham.  oon.  dulc.  ^^ron. 
*graph.  hêp,  kal.  ioc^.  laur.  iyc. 
mags-aua.  magnHn.^mérc.^mlr- 
ac.  D-vom.  petr.  *fhû9ph.  phoa- 
ac.  phitnb.  puis.  rbus.  aamb. 
aaas.  *$iL  spig.  squill.  staph. 
*9ulf.  ndf^ae,  thui.  veratr.  zinc. 


*ettii.  *i4oon.  ''afn&.  ant.  am, 
*ars,  osa.  •atir. •&«//.  •6ry.  eak. 
cann.  *cantA.  ''eorô-ve^.  caus(. 
''cham,  chel.  *chin.  cbinin.  cin. 
oocc.  *con,  coc.  croial.  cupr. 
cupr -oc.  dig.  dulc.  etiphorb. 
^'ferr,  grapb.  bell.  hep.  *ign. 
*iod.  kal.'^bc^.  laurMyc.  magn- 
m,*mere.  natr.  natr-m.  nitr-ac. 
*nvom.  oph.  •op.  petr.  phosph, 
pho9-i»c.  "^plumb,  •puis,  ''ran, 
rhab.  •rfcus.  sabad.  sec.  *sep. 
sil.  ''spig. •suif,  sulf-ac.  taras. 
veratr. 


JAUNE  (  COULEUR  ]. 

Scléroit^ve.  '^i^oon.  •  amb,  an(. 
ars.  *6ell.  •bry.  catend.  canth. 

•  cAam.  chel.  •cWn.  •cocc.  •con. 
crotal,  *dig.  ferr.  ign.  îod. 
roagn-m.  •n-f>om.  'op.  phosph. 
phos-ac.  •plumé,  puis.  rhus. 
sep.  "suif,  thui.  veratr. 

I¥e«.  *Aur.  croton.  sep. 

Mains.  Ign.  spig. 

Doiirte-  Chel.  phos-ac. 

•nirlea*  Amb.  ant.  are.  aur.  carb- 
veg.  chel.  *eon.  ign.  •merc, 
•nitr-ac.  •n-vom.  phos-ac.  *sep. 

*  «il.  spig.  •  suif. 


LOUPES. 

Voy,  liovpes  et  CtaiB^ltoas,  chap.  VII  de  la  première  partie,  $  34 1 

NOIRE  (COULEUR). 


Pc»«.  Acon.  ant.  asa.  nitr^ac. 
opb.  sec.  apig.  vip-red.  vip- 
torv. 

IV«B.  *  Merc. 

Face.  Spig.  vip-torv. 


lierres.  *Aoon,  *ars.  bry.  chin. 

merc.  phos-ac.  "rMis.  'squill. 

tart-ac.  •veratr. 
Tentre.  Acon.  vip-torv. 
iVambes.  Vip-torv. 
PleAs.  Ant. 


OEDiMB.  —  R0U6BUR. 
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OEDÈME. 
Voy,  CJonflement  œdémAtevx. 

PALEUR. 


va). 


i.  *Ar8.  baryt.  helL  *calc. 
*camph,  carb-an.  carb*veg. 
cau9i,*chin.  *cocc.*con.  *crotal. 
dig.  *ferr.  graph.hydroc.*^//. 
ign.  kal,  loch.  lyc.  merc.  *fia(r- 
m.  ^nitr-ac.  *n'iHmi,  oleand. 
oph.  *phosph.  phos-ac.  *pkU. 
plumb.  *puls,  sabin.  sec.  sep. 
spig.  staph.  *sulf.  sulf-ac.  val. 
vip^red.  zinc. 


POLYPES. 

Voy,  Tamear»  léniraeiises  et  Polypes ^  chap.  VII  de  la  première 

partie,  §  345. 

RIDES. 


•  Cauat.  ferr.  kal.  lyc. 


«che.  Agar.  carb-an.  chinin, 
*merc.   natr.    nitr-ac.    raph. 
ataph. 
ClenelTM*  Carb-an.  *  merc.  nitr- 
ac.  Btaph. 

•  Âgar.  natr.  raph. 
Cic.  fcreos.  lach.  par.  sec. 


i.Amb.amm.  ant.  bry. 'coic. 
camph.  cham.  cupr.  graph.hell. 
lyc.  merc.  mur  -  ac.  n-vom. 
phosph-ac.  plumb.  rhab.  rhod. 
rbus.  sabad.  *sass.  sec.  sep. 
spig.  stram.  suif,  veratr.  viol- 
od.  vip-torv. 


Nés.  Cham. 

Mafiis  et  doiirta.  Amb.  cupr. 
phos-ac.  suif. 


ROUGEUR. 
(Comp.  iHlamwation  et  lÈFysIpèle). 


*Acon,  *  agar.  agn.  amm. 
anlhr.  ant.  *am.  *  ars.  *asa, 
•  bell.  berb.  bov.  *  bry.  cale. 
camph.  canth,  carb-veg.  caust. 
*cham.  chin.  cin.  clem.  cocc. 
con.  crotal.  croton.cycl.  *dulc. 
electr.  *  euphorb.  ferr-mg. 
*graph.  *1iep.  bydroc.  hyos.  ign. 
ipec.  iod.  kal.  kalchl.  kreos.  lach. 
lam.  led.  *  lyc.  mags.  magn  c. 


magn-m.  mang.  merc.  mez. 
natr-m.  mlr.*  n-vom.  oleand. 
oph  .op.  petr.pho9ph.* phos-€U)» 
plumb.  *  puis,  ran-ëc.  *rhod. 

*  rhus.  rula.  sabad  sassap.  sec. 

*  sep.  ail  spig.  spong.  squill. 
stann.  siram.  *sulf.  sulf-ae. 
tarax.  taz.  teucr.  val.  vinc.  vip- 
red.  vip-torv.  zinc. 
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Yeux.  *  Aoon.  aetb.  agar.  alum» 
amb.  amm,  amm.-fn.  aag.  *anf . 
•am.  *aT8,  ^'coa.  âUr.  bâryl. 

*  heU.  bism.  boraa:.  bov.  bruc. 

*  hry.  *calc.  camph,  caps.  cous. 

*  cham,  chel.  *€hin.  clem.  con, 
croial.  croton.  cupr.  dig*  alectr. 
eugen.  *  eupfcr.  ferr.  galv.  gant. 
*graph.  grau  haU.  hêp,  fcfo*. 
"^ign.  iod.  ^c.  M.  kal««chl. 
kal-hdr.  Hn^os.  <"  loch,  M.  lyc. 
magn-««  nagnHn.  •fHêpk,*m9r4» 
mosch.  mur-ac.  nalNm.  nicc. 
nitr.  *  m>*«.  •n-vom.  op. 
'^pfcospÀ.  phoMic*  plomb.  *fHiii> 
ran-8c.  rhia.  sassap.  *^sep.  *  sil, 

*  spig.  *  spong.  staph.  stann. 
Birmn.  sPront.  Buif.  *  su^pfc-ac. 
tab.  tart.  teucr.  ihui.  val.  veratr. 
viol-od.  zinc. 

PKitplèrea.  *  Àcon.  amm-m.  ant. 
*ars,  baryt.  *6ctt.  bisin.  bry. 

*  cote.  •  camn,  •  c^m.  carb-veg. 
cotist.  *dig,  ferr.  grajph.  iod, 
kal-hdr.  kreos.  loch.  *lyc,  merc. 
moich.  mufoc.  natr-m.  nicc. 
*"  ihvom.  par.  phasph.  pbos-ac. 
plumb.  puis.  rbod.  sabad.  sep. 
spong.  sirBm,*sulf,  teucr. 

Angles  des  jenz.  *  Ars.  <'atir. 

bell.  bism.  bov.  bruc.  bry.  cale. 

eugen.  grat.  magnée,  nitr*ac. 

ran.  rbus.  *Éulph.  teucr.  val. 

zinc. 
•rellles.    Agar.    alum.     ont. 

camph,  carb-veg.  ekin.  electr. 

evon.  gMv.  graph,  hep.  ign,  kal. 

kreos.  magn-e.   ineph.  fnerc. 

nalr-tn.   nitr-ac.  petf,  phosph. 

plat,  puis,  sep.  i\\.  suif,  tab. 
mes.  *Ahm,  *  aur,  *auMn,  *  6^/. 

borax,  bov.  *cak.  canl.  carb- 


M.  ehin.  croton.  grapk.  hep. 

iod.  kal.  *  loch»  mag-arc.  magn- 

c.  *magn'm.  *merc.  nalr.  wotr- 

m»  nicc.  niir.  nitr-ac.  phoeph. 

potb.  rhod.  rfaus.  "^  $iL  mdf. 

vine. 
Wmmm^  Àlum.  amb*  amm.  anac. 

ant.  &m.  ''art.  "our.  Ml.  bo- 
rax. bry«  calo-ph.  oariMn.  cauat. 

ohatn.  *  aie,  crotal.  dig.  dros. 

*"  aup^r.  feirt-m.  *  graph.  ^  tpac. 

kal.  kal-hdf.  <»  kreoê.  lach.  lad. 

merc.  nifr-oe.  par.  phoBph*ac. 

*pul8.  "Bomb*  *8ep.  mUf^  lab. 

thui.  teucr.  veratr. 
Meaioii.  Canth.  gins.  zinc. 
Cavité  bnccAle.   ^  Acon,  agn. 

alum.  amm.  aflom-c.  *Ml.berb. 

canth.  carl>«n.  *cham.  chen. 

con.  electr.  *  hyos.  ^ign.  kal. 

kal-chl.  *  loch,  magn-c.  *  merc. 

nitr.  nitr^c.  n-mosch.  ^puli* 

ran -se.    raph.    **rhu9.   *8ep. 

"^siann,  suif. 
PftlAls.  Amm-c.  cantb.  dien. 

"*  puis. 
Toile  du  palsia.  Âgn.  ""OCOfi. 

*  beU.  berb.  n-moscb. 
TonslUea.  ""  Acon  .amm-cs.  *  bell» 

berb.  *  cham.  •  lach,  *  merc. 

nitr-ac.  *  puis.  rapb.  suif. 
Arrlère-Boncke.  ^'Acan.  alum. 

amm.  *bdl,  ign.  nalr.  n-mosch. 
liuetie.  Agn.  ''bell,  berb.  «puis. 
Gencltea.    Carbon,   con,    iod. 

kal.  kal-chl.  lach.  magn-c.  tiitr. 

ran-sc.  *sep. 
liftttirne.  Ant.  electr,  *hyo8,  ran- 
sc.  •  rhus.  •  stomn.  suif. 
Tentre.  Amm.  graph.  '^ffeus. 
Parties  ir^iiltelee.  Galad.  cale. 
I     cann.  carb-veg.  cinn.  ooTAll. 


BOUaiCR.  -^  SftCUUMB. 
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crotOD.  mag-aus.  merc.  natr-m. 
sàbm.*sep. 

QÊtokék.  Galad*  cann.  corail,  cro- 
ton.  mags.  aus.  sabin. 

Serotam*  Merc.  &atr-m. 

C»nuftd«»  lèTreft.  Galc«  ctrb-Teg. 
tntrc.  ^wp. 

Prépnee.  Cale.  cann.  cjdd.  co- 
rail. *  sil,  Bulf. 

Cou»  Betl.  iod.  veratr. 

Bras.  Arg.  *  belL  dulc.  lach.  ru- 
ta.  sabad. 

ATant-Bras.  Tax. 

Hains.  Baryt.  Carbon,  dulc.  hep. 
indig.  natr-s,  n^vom.  ran.  sa- 
bad. staph.  suif. 

Polirnet.  Mgn-c.  merc-^c. 

Dol|rte*  *  Agar.  berb.  borax, 
gent.  laur.  lyc.  magn-c.  mur-ac. 


iM)om.  ran.  rhod.  therid.  (A<m. 
—  arilMilattoM.   Geiit.  *  lyc. 

spODg.  suif. 
Ponce.  Lach. 
FeMMk  Hyos. 
Caisses.  Electr. 
deneiTes.   Bry.  electr.   kreos. 
ïambes.  N-vcm.  pufo.  sabiH.  ta* 

rax* 
Pieds.  Ant.  "*  bry.  hyos.  lach. 

pu2s.  sass.  sil. 
Malléoles.  Hep.  phos-ac. 
Talon.  Berb. 

Plante  dn  pied.  Kcd,  phosph. 
Orteils.  *Agar.  alum,  amm.  arn. 

berb.   borax,  '^carb-veg.  lyc. 

mur-ac,  natr-m.  mlr.-oc.  sabm, 

sep.  staph.  zinc. 


RUGOSITE. 


Peau  en  f^énéral.  ^BelL  "^cak. 
graph.  iod.kal.  laur.  merc.  natr. 
oleand.  phosph.  phos-ac.  rhus, 
ruta.  sassap.  *sep.  suif. 


Vête.  Natr-m.  ruta. 
Oreilles.  Phosph. 
—  deyant.  Oleand. 
lièTres.  Amb.  anac.  cale,  magn- 


m.  *mere.  mur^c.  natr-m.  n- 

vom.  phos^c.  plat.  suif. 
Bras.  MilL 
Mains.  *Alwn.  baryt.  hep»  kal. 

laur.  "^nitr-ac,  petr.   phosph. 

pho9-ac. 
Boiirts.  Laur.  ""petr. 
—  entre  les.  ^  Cale. 
Onirles.  Sabad.  ail. 


SËGHE1Œ8SE. 


Pean  en  amènerai.  Mcon.  alum. 
''amb.  amm.  au  t.  arg.  am.  *ar8. 
asa.  baryt.  *bell.  bism.  borax. 
*bry,  *ccic.  camph.  cann.  canth. 
carb-an.  carb-veg.  caust.'*^c^m. 
*ckin.  clem.  cocc.  *coff.  *colch. 
coloc.  con.  *duk.  ferr.  *  graph» 
haem.  hell.  hep.  hydroc.  *hyo8. 


ign.'^iod.  ipec.  *kal.  kreos.  lach. 
laur.  led.*lyc.  mags.  mags-aus. 
magn  -  c.  mang.  métr.  mes* 
murex,  mur-ac.  *natr.  natr-m. 
nitr.  *nitr-ac.  *n-mo8ch,  n^oom. 
oleand.  op.  par.  *pho8ph.  pho»- 
ac.  pku.  plumb.  puis.  ran.  ran- 
se.  r/uis.  ruta.  sabad.  samb.  sec. 
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seneg.  sep.  sil.    spig,   spong. 

8ulf-ac.  tart.  teucr.  val.  verb, 
viol-od.  viol-tr. 
Aride.  *Cah.  *hyo$,  *nod,  kal. 
magn-c.  natr.  sec. 

Hyos.  pair.  sec. 
(comme  du).  *Ar8. 
chin.  dulc.kal.  led//yc.phoaph. 
''siï.  squill. 


OveillM.  Bdl.  graph.  lach.  Ditr- 

ac.  petr.  phospb. 
MatiM.  Anac.  baryU  biam.  ferr- 

mg.  hep,  iach.  *lye.  noir,  natr- 

m.  phosph.  pAos-dc.  $ahad,  mUf. 

ta&  thui, 
Doiffte.  Anac.  sil,  tart. 


SUEVTEMENT. 


Bm  ^Bérml.  Acon.  aloè'.  aîum, 
amm.  ars.  baryt.  bell.  ''bov. 
•6rsf.  *calc.  carb-an,  *oarb^*eg. 
caus,  chinin.  etc.  *clem.  con. 
^'duk.  *  graph.  gral.  hell.  *hep, 
berad.  kal.  ^  kreos,  lachm  led. 
*ly€.  mag.  •merc.  nalr.  natr 
m.  ititr.  nitr.  -  ac.  *  oUand. 
*petr.  phosph.  ''pAos-ac.  plumb. 
rapk.  ran.  rkus,  ruta,  sabin. 
selen,  •sep.  sil.  squilL  staph. 
*  9ulf.  8uif-ac.  tab.  tarax.  thui. 
viol'tr.  vip-red.  vip-torv. 


Oreilles.  *Càte.  «iyc. 

—  Derrière.  Amm.  *caic.  carb- 

veg.  cau«.  "*  graph.  kal.  *>lyc. 

nitr-ac.  "^oleand.  ''petr.  phosph. 

ail. 

u  Sil. 


Anus.  Amm.  cale,  carb-an.  carb- 
veg.  caus.  led.  natr-m.  nitr-ac. 
rhod.  sil.  suif.  zinc. 

Parties  aréiiiteles.  Cale.  carm. 
carb-veg.  hep.  lyc.  natr-m.  nitr- 
ac.  *  petr.  sep.    staph.  ''suif. 

*  thui. 

Mand.  Cann.  einn.  lyc.  *  merc. 

mez.  natr-m.  nitr-ac.  sep.  staph. 

thui. 
it«ro€«m.  Carb-veg.  *petr.  ''suif. 

Batre  les  cuisses*  Cale.  Aap. 

*  suif. 

IfoBi  Ténérien*  Suif. 
Prépuee*  Nitr-ac. 
Aisselles.  Carb-veg. 
•—  «lande.  Suif. 
Omoplates.  Lach. 
Sacrum.  Graph.  led. 
Molleto.  Tarai. 
Pieds.  Mez.  selen. 


SQUmRHE. 

Voy.  Tamevrs  s«airrhe«ses  ,  chap.  VU  de  la  première  partie , 

S  348. 

TUMEURS. 


Voy.  Clottdement* 


ULCÈRBS. 
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ULCÊBES. 


*ars.  *a8a.  *awr.  *baryt.  bar- 

m.  *  belL  *bry.  *cale,  ^cak'-ph. 

caoth.  *carlhveg,  caust.  *éuim. 

*'chel,  chin.  ^chinin,  cinn.  ^cist. 

clem.  con.  crotal.  **ctifr.  **dulc. 

«»eup/»or6.  galv.  ''§ran.  graph. 

hep.  hyos.  ign.  kal.  l^ch.  *  îyc. 

magn-art.  *  merc.  mercurial. 

merc-ac.  merc-d.  mez,  mar-ac. 

natr-m.  «  nitrac,  •  D.-mosch. 

^  n-vom.  oph.  petr.  •  phell. 

'*pho9ph,  ''phoi-ac.  plat,  plumb. 

*puls,  ran-sc.  ran-bulb.  ran-8C. 

*rhu8.  *>ru/a.  ^«oss.  selen.  *sep. 

*st7.  ''staph,  *$ulf.  8ulf-ac.  tart. 

"thui:  vip-red.  vip-torv.  ""zinc, 
Blaucfl,  •Ars.  cale.  con.  dros. 

graph.  *lach.  *mere.  phosph. 

sep.  *sil.  8ulf.  thui. 
Bleuâtres,  ^rs.  •osa,  ""aur,  bell. 

**con.  ^hep.  *lach.  mang.merc. 

sec.  seneg.  siL  veratr. 
Bords  (à)  éleTés»  *Ars,  osa.  bry. 

carb-an.  caus,  cic.  cin.  clem. 

*  hep,  lach.  Iyc,  *merc,  merc-ac. 

//)e<r.  phoaph.  phos-ac.  •p»*/». 

ran.  "sep.  *Hl,  slaph.  ""suif.  ^'thui. 
— doulonreax.  *Ar8,  *asa,  caus. 

clem.  *hêp.  *'lach,  ""Iyc,  *merc. 

mur-ac.  petr.  phosph.  pkosac. 

puis.  ran.  sep.  *b\\.  suif.  thui. 

—  dentelé*.  Hep.  lach.  *fnerc, 
"* phos-ac.  sil.  staph.  suif.  •thui. 

—  Ifonflé».  *Ars.  bry.  carb.  caus. 
cic.  •fcép.  Iyc.  *merc,  "*  petr. 
phosph.  **pM/s.  ran.  «sep.  *»t7. 
staph.  ^'sulf.  thui. 

—  noir».  *  An.  lach.  sil.  suif. 

— -  Miiirii«nt«.  *  Afs.  osa»  caus. 


hep.  *lach.  ""Iyc.  *merc.  pbosph. 

phos-ac.  puis.  sep.  sil*  suif.  thui. 
—  spo»irt«vx.  *Ars,  carb-an, 

caus.  dem.  **laeh,  lyo.  *merc. 

petr.  phosph.  phos-ac.  sep.  *sil. 

staph.  suif.  thui. 
Bentons  (entourés  de).  Acon. 

""ars.  *asa.  *€arb-veg.  ''caus. 

cham.  "*  lach,  magn.  merc.  mez. 

mur-ac.  natr.   petr.   phosph. 

''puis.  rhus.  *  sep.  sil.  staph. 

•  suif. 
Brûlants.  Amb.  *ar8.  asa.  aur. 

baryt.  6e//.  boy.  bry.  cale,  carb- 
an.  *  car6-t*e^.  caust.    cham. 

chin.  clem.  con.  dros.  graph. 

hep.  ign.  kal.  hch,'' Iyc.  mang. 

*merc.    *me%.    mur-ac.  natr> 

natr-m.  nitr-ao.  n-vom.  phosph, 

phos-ac.  p/um6.  *pii/s.   rhan, 

*rhus.  ruta.  sass.  sec.  selen. 

sep.  *$il.  staph.  stront.  "suif, 

sulf-ac.  thui.  zinc. 
Brûlnre  (avec  douleur  de).  Alun. 

ant.  ''ars.  baryt.  *carlH)eg.  caus. 

"eycl.  }gn.  kreos.  lach.  n-vom. 

puis,  sabad.  sec.  sep.  stram. 
ClMmeroïdes.  ''Amb.  ant.  " ars, 

^aur.  •beU.  cak.  carb-an.  car6- 

veg.  caust.  "chel.  "chinin.^clem. 

con.  dulc.  "hep.  kreos.  "lach. 

•merc.  nitr-ac.  phosph.  rhus. 

sass.  ^sep.  ''sil.  spong.  "squilU 

staph.j* suj/.  thui. 
Conllvents.  Tart. 
Croàtenx.    Aot.    *Ar8.  baryt. 

•6e//.  bov.  bry,  *calc.  carb-an. 

cie.  clem.  "con,  eleclr.  "graph. 

hell.  "led.  "Iyc,  *mere.  muro-ac. 

n-Yom.  oleand.  phos-nc.  plumb. 

85 
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puis,  ran.  *rhus.  sabin.  sas^ap. 

""s^.  *9iL  Bpoog.  Biofh,  *sulf, 

vioUr. 

GviMUit».  An.  Ml  brf.  cale. 

carb-ao.  eaust.  cham.  chin. 

çokh,  ooloc.  *d4g.  euptiorb. 

""groph.  lacb.  lam.  ""Ud.  •  lye, 

mang.  merc.  mes.  nitr-ac.  petr. 

pho&-«c.  *pmk.  ran.  rim,  ruta« 

salen.  sU.  ataph.  *mlf.  auU-ac. 

Ihui. 
pmrtrpvKs  ''Zinfi. 

BécliiruitM  (avQC  douleurs). 

*  Ar$.  belL  bry.  *calc,  canth, 

clem.  oocc.  ""oycL  groph,  ka(. 

*lyc.  merc.  mez.  nitr-ac.  twxwi. 

pbosph.  puis.  rus.  *8ep.  *3tl. 

stap^.  *  suif.  zinc. 
llléç]il«ii«iéfl.  Hep.  lacb.  *merc. 

°ja^3-ao.  sil.  stapb.  suif.  thui. 
Doiilo«re«x»  AluD.  anun.  anac. 

aog.  *"  arn»  ^ar^.  ""osa.  aur.  bell. 

oirb-an.  *carlH)eg.  caust.  cbam. 

chin.  cic  cinu,  cJiBin.  ooec.  ooff. 

con.croc.cupr.  digAiûc.*grapk, 

*hep.  byos.  iod.  kreos.  ^lach. 

""/yc.  ""metG.  nmouirial.  mez. 

Wêr-ae,  na^nn,  mïr-oc.  fi-vom. 

pe^r.  pboapb.  ""pAos-oc.  ""puis. 

rofi.  ran-ao.  rbus.  *  9abin,  sas- 

sap.  seieo.  ""sep.  *sil.  squill. 

stapb.  wlf.  thui.  ««fdrfr .  2iim. 
ll«va«  Atd.  ^'ars.  ""osa,  b^U.  bry. 

oolc.  carb^D.  corô-f^^jf.  caus. 

cham.  cic.  cio.  clam.gr^pb.  hep. 

"^lach.  *lye.  ^pierç.  mez.  aatr. 

n-vom.  petr.  pbosph.  phoa^ic. 

•pub.  rap.  sep.  *Bil.  stapb. 

*«tilfi  thui. 
l&|»ii«aBi#Bt  (avec).  4cpD.  alum. 

aul.  ara,  *çr$.  '*4ê$a,  baryt.  M. 

bov.  ""  Wy»  cale,  camph.  caoth. 


oariH)eg.  cham.  dim.  clam, 
eoco.  con.  cycl.  graph.  ""hep. 
km.  M.  *iiyc.  mago.  magn-c. 
mang.  *fnerc.  mez.  mur*ac. 
noir,  natr-m.  nitr.  *nUr'ae.  n- 
voBi.  *pi(r.  phoapb.'^fniii.  ran. 
rbus.  sabad.  sabia.  saas.  seleo. 

•  Hn.  *  «•{.  spoDg.  squiii.  "^  itaph. 

*9ulf.  thui. 
BxMrteUo^k  (avec  douleur  d'). 

Alum.  amb.  amm.aat.  am.ors. 

bell.  boY.  bry.  cok.  caus.  cic. 

*graph.  *kep.  ign.  kal.  lam. 

lyc.  magu.  magn-dus.  merc. 

me%.  n-vom.  phoeph.  pkos-ac. 

^pu^.  rbus.  *<ap.  $U.  ataph. 

""suif.  thui.  zinc. 
B&l61l#tton  (avec).  Verc. 
Fé(l4M.»^fiifii.  "^ors.  ""osa.  bar- 

m.  brom.  cak.  ""cotCh?^.  caust. 

chin.  chlor.  ""co^.  graph.  <'^. 

lach.  ""lyc.  mang. merc.  mur-ac. 

phospb.  plumb.  yhus.  ""mc.  *eep. 

*sU.  *fiaph,  vip-red.  (oomp. 

ltstideii|[.  ""  Ânt.  are.    ""  osa. 

aur.  •6etf.  bry.  *calc.  •corô- 

vej^.  ''coui.  chel.  clem.  ''co». 

Ai;p.  kreos.  lach.  lei.  "lyc. merc. 

natr.  natr-m.  ''nitr-ao.  petr. 

""pftoip/i.  phoe-ac.  ""puis.  rbus. 

^Tuto.  sabin.  aelen.  eep.  ""M. 

stann.  stapb.  stram*  •suif,  thui. 
FoB|r««wK'  Aluo^«  ont.  •ors. 

bell.  cale,  '^carfr-aii.  cairb-veg. 

caust.  cham»  oiem.  con.  graph. 

iod.  kreos.  *lach.  lyc.  *merc 

nitr-ac.  n«vom.  *petr.  •phoeph. 

phoa-ac.  rbus.  sabin.  'eep.  *sil. 

•  staph.  •  suif.  4art.  •  thui. 
Forpitauita.  iioo».  ""orn.  bell. 

Q9^st.  çbam.  •elenh  QoUk.  •  Çfm. 


dLCÈRKS* 


H 


ccoc.   dro8.  grap^.  h^,  ]^. 

**  loch,  p^erc,  a-yoïp.  phoèjih. 

pho8-ac.    plumb.    pinls.   «an. 

*rkits.  960,  •s^p.  sppog.  9tqpk. 

suif.  8ulph-ac.  (art.  Ibui. 
Fo|alll«iiienf  (avec).  Asa.  bail. 

bry.  cale,  caual.  chin.  nfitr. 

phosph.  ruta.  9ep.  atront.  suif. 
Froid  (avec  sensalion  de).  Ara. 

*  bry,  merc.  rhm,  ""tfH. 
Ci»iiirr^Bew(*  AcoD.  ^ars.  *"  a9a. 

bell.   chin,   con.   hep.  kreoa. 

*  loch,  mur-ac.  rhus,  «aabin. 
^'sao.  m7.  squili.  vîp-red. 

UomMè9.àcoù.  agn.  aro.  an.  aar. 

baryt.  •  Wï.  ""Iry,  cale,  carb- 

an.  carb-veg.  cauBt.  diam.  cic. 

cooc.  *con.  crotal.  dulc.  graph. 

•hêp*  iod.  ^kàl.  lam.  led.  «^c. 

mang.   *merc.  natr.   nofMn. 

m(r-ao.  n-voro.  ''pelr.  photph, 

pbo8-ao.  plumb.  ^puis.  *rhus, 

sabin.  samb.  ^sep.  *st7.  staph. 

suif,  vip-red.  vip-torv. 
UrUkirm.*  Amb.  *ar8*  carb-an. 

*cauB.  chio.  *lyc,  *merc.  Bep. 

*sil.  thui. 
iïsériflon  tardive  (avec).  Ars. 

baryt.    cale,   catrihveg.   caas. 

**  cAom.  ""cfté^  clem.  coo.  croc. 

"" graph.  ""hep.  kaL  "laeh.  ""lyc. 

magn-c.  maog.  <"  merc.  mur-ac. 

natr.  «"nt^riio.  ""petr.  phoaph. 

pho8-ac.  ^rhus.  *"  sep.  "^sil.  equill. 

•  staph.  •  suif. 
^mmmf.  Aeon.  ara.  awr.   bry. 

'^  cote.  *  earb-an.  •  cous.  de. 

"  ckm.  dulc.  grapb.  bep.  (yo. 

merc.  natr.  natr-m.  nt^r.  nitr- 

ac.  *  phosph.*  puis,  rhw*  selen. 

«"aep.  «et7.  spig.  °e(af>^.  9Mlf- 

aidfsic.  ihui. 


IfipeiialUfa*  Aoac.  •«»».  •aafc. 

qupph.  "^  car ^n.    "^  cord^^egr. 

""oofi.  *oi^.  dulo,  ""ettpWb. 

iod.  ""lach.  *lyG.  mur-ac.  nUr. 

ae.   oleand.   ^  op.    ""  phos-ac. 

plumb.  sang.  ^.  "*  sil*  *8ulf^ 
Indolesi».  Àfs*  bell.  carb^vêg. 

cocc.  000.  bell.  hyoa.  igii.  laoh. 

laur.  lyc.  mags.  merc.  nitr-ac. 

oleand.  op.  pboapb.  ""phoi-ac. 

pula.  rbu8.  ^sang.  sec.  ""sep. 

stram.  Mi2f. 
IiiflMU«»l#ir«a«  *Acon.  agn. 

ani.  arn.  *ars.  asa.  baryt.  ""Ml. 

borax,  bov.  ">  6ry.  eoie.  caust. 

'^^ciWim.  cin.  cocc.  ooicA.  con. 

croc.   cupr.   dig.  galv.  *hep. 

hyoB.  igo.  kreos.    led.  *  lyc. 

magS4irc.  mang.  *méfc.  mez. 

noir.   nitMic.    n-vom.    petr. 

*  phosph.  plumb.  *puls.  ran. 
*rhus.  "^ruta.  sassap.  sep.  *sil. 

*  staph.  suif.  thui.  veratr. 
InetalTM  (avec  douleurs).  *  Bell. 

**calc.  dros.   graph.  ign.  lyc. 

mur-ac.    natr.  phos-ac.  rhus. 

sep.  sil.  sulf-ac. 
l4iMeiBui««  (Voy.  avec  élamce* 

ment.) 
Imrémf^*    Ant.    *  ars.    cupr. 

enphr.  *  hep.  lyc.  kreos.  merc. 

nitr-ao.  *nrjugl.  ^  sabin.  *sulf. 

""thui. 
IjImm*  Lach.  |^09-ac.  ran.  sel. 
liBiMiHtf  •  Puis,  staph. 
Iiiix«rl»nta.  Alum.  ant.  *airs. 

bell.  cctrb^m.  carb-veg.  caust. 

*  çham,  graph.  kreos.  "»  laoh. 
merc.  "petr.  phosph.  sabin. 
«"ssp.  ""sil.  staph.  suif.  tbui. 

HercnrleU.  •Alum.  amm.  «asn. 
""aea.  *auir.  •bell.  calo.  ""carb^ 
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aD.    carb-veg.   «"cham.  ""cfain. 

•  clem.  •  graph.  *hep,  •  lach. 
•/yc.  «"nalr-m.  •mïr-ac.  <»phosph. 
"^phos^ae.  ^sassap.*  sep,  •<tl. 
•staph.  ''suif.  */fcut. 

MeartriMiire  (avecdouleur  de). 

Ang.  arn.  cham.   chin.  cocc. 

con.  graph.  hep.  hyos.  natr-m. 

n-vom.  rhus.  rata.  suif. 
IVoim    (qui   deviennent).  Ânt. 

*  ars,  *flwa.  bell.  carb'Veg. 
cMor.  con.  euphorb.  ^ipec,  Ictch, 
mur-ac.  plumb.  rhus.  sassap. 
sec.  *"  sîL  squill.  suif,  sulf-ac. 

Opiniâtres.  ''CheL  crotal.  °cupr. 

*  euphorb.  lach.  n-mosch.  ""petr. 
^'phos^ac.  ran.  ran-sc. 

Pba|i:édéni«aes  9  ronn^eAiite. 
Amo).  anac.  *ars.  bell.  borax, 
cale.  *carb''veg.  *caus.  '*cham. 
^chd,  ^clem.  con  cupr.  "graph. 
hep.  ign.  iod.  kal.  kreos.  <"  2ac^. 

•  lyc.  magn-c.  *merc.  mercwrîal. 
mez.  •furtf.  natr-m.  *nitr-ac. 
n-vom.  oph.  *petr.  phosph. 
plumb.  puis.  *  ran.  *  ran-sc. 
^rhtis.  ruta  •«p.  *sil.  spig. 
''squill.  staph.  ^sulf,  sulf-ac. 
zinc. 

Plato.  Amm.  ang.  ant.'^ars.  ""osa. 

'*bell.  carb-an.  carb-veg.  chin. 

corail.  *  lach.  '  lyc.  *merc.  natr. 

*nitr''ac.  petr.  pho*.  *pAo«-ac. 

""pu^ft.  ran.  '*selen.  ''sep.  *8il. 

staph.  suif.  tart.  *thui. 
PrcMifb.  Camph.carb.  veg.cbin. 

*  graph.  par.  *sil. 
Profonds,  Ant.  ars.  osa.  aur. 

''bell.    bov.    ''cale,    carb-veg. 

caus.  chel.  clem.  "con.  dros. 

hep.  kreos.  *fcicA.  "lyc.  *merc. 

rnur-ac.  natr.  na(r-m.  *niir'ac. 


petr.  phos-ac.  •puis.  rhus.  mta. 
sabin.  selen.  ^sep,  *sil.  staph. 
*'sulf.  thui. 
Prvritenx.  Agn.  *alufn.  **am&. 
amm.  anac.  an^    arn.  *  ars. 
baryt.   6e</.    "bov.  bry.  cote, 
cant^.  carb-veg.  "  caust.  cham. 
chel.  ^c/itn.  defh.  con.  dros. 
"graph.  *hep.  ipec.  kreos.  lach. 
led.  '^/y^.   merc.    mez.    natr. 
natr-m.  nitr.   nitr-ac.  n-vom. 
petr.  phosph.  "phos-ae.  *puls. 
ran.  *  rhus.  ruta.  sabad.  sassap. 
selen.  *'sdp.  *sil.  squill.  "staph. 
"  suif.  tart.  thui.  veratr.  viol-tr. 
zinc. 
Pnlsatilii   (avec  battements  ). 
Acon.  *ttrs.  "osa.  bry.  *calc. 
caust.  cham.  chin.  "dem.  con. 
hep.  hyos.    ign.    "kal,    "lyc. 
*merc.  mez.  mur«c.  natr.  natr- 
m.  nitr-ac.  phosph.  puis.  ruta. 
sabad.  sep.  "sil.  *sulf.  thui. 
Pustulens*  Sassap.  tart. 
PntridM*  Amm.  amm^-m.  *ars. 

osa.  aur.  "beU.  "borax,  bov. 
brom.  bry.  "cale.  *  carb-veg. 

caust.  "chel,  "chin.  cic.  con« 

"cycl.  graph.  *hep.  kreos.  lyc. 

mang.  *merc.  mez.  *mur-ac. 

natr.  fitir-oc.  n-mosch.  n-vom. 

oph.  phosph.  "phos  ac.  plumb. 

*puh.  "rhus.  ruta.  sabin.  sec. 

sep.  *sil.  staph.  *sulf.  sulf-ac. 

thui. 
Ronireuiteo  (  avec  douleurs  ). 

Agn.  baryt.  bell.  cale.  cham. 

cycl.  *dras.  hyos.  kal.  led.  lyc. 

mang.  merc.  mez.  natr.  phosph. 

phos-ac.  "pfat,  "puis,  "rati-sc, 

rhus.  ruta.  '^sfop^.  suif.  thui. 
Wt^mgèm    par     doo     inseetes 
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(comme).  Lach.  merc.  mercuriai. 
Bougeftantoiur*  Àcon.  anl.  arn. 

""ors.  ^'asa.  baryt.  bell.  ^cale. 

caust.  ^'cham.  cocc.  corail,  cupr. 

**hep.  Vreoa.* lach,  lam.  ^lyc, 

^merc,  mez.  nitr-ac.  n-vom. 

pctr.  pho6pb.  "^puls.  rao.  V/mm. 

sep.  •Sf7.  *8t(^>h,  *«i//. 
S»€es€lé€s  (avec  douleurs).  Aog. 

arn.  cic.  cUm»  mez.  mur-ac. 

plat,  ruta,  8ulf*ac. 
tMe  (à  fond).  ""  Lach.  *merc. 

"*  nitr-ac,  n-mosch,  <*sa6tn.  *thui, 
fialfniaiita.  Alum.  arn/ars.  asa. 

bell,  bov.  *carlH)eg.  caust.  ''con. 

croc.  dros.  *hep,  byos.  iod.  */faf. 

kreos.  '^  lach,  *lyc,  mags.  m^c. 

mercuriai.  mez.  natr-m.  *  nitr- 
ac,  n-ju^(.  *  phosph.  *phoS'ac, 

*pul8.  rhus.  ruta.  sabin.  sec. 

sep.  «s«7.  *«iii^.  sulf-ac.  tbui. 

zinc. 
ttcrofalevx.  *Ars,  ''aur,  *bell. 

''bov.  *calc,  •caf6-an.  *  car6- 

veg.  ""caus.  *ci8t,*graph.  *hep. 

*lach.  *lyc,  *»n-vom.  *pho8]^. 

^8ep,*sil.  *mlf, 
ik^ss-entaiiée  (avec  douleur). 

Arn.  ars.  osa. baryt.  ^'bry.  ^calc, 

^'carlHoeg,  •<»».  cycl.^ graph. 

bep.  kal.   led.  natr-m.  petr. 

*  phosph,  "^puls.  ran.  rbus.  sec. 
*8il.  staph.  *8ulf.  tarax.  val. 
zinc. 

Saperflelel*.  Yoy.  PlcUs, 
Anppvraiit  forteatent.  *Ar8. 
""osa.  baryt.  bar-m.  bell.  carb- 
veg.  cbin.  **cfttmn.  •con.  crotal. 
dros.  hep.  "lach,  mang.  *merc, 
nitr-ac.  paeon.   petr.  phosph. 

•  phos-ac,  ''puis,  sass,  *sil,  *sulf. 
tart. 


SipliUltl^ftM.  Voy.  SyphUis. 
Tachetés.  '*Am.  ars.  ''con.  ipec. 

''lach.  sulf-ac. 
Tensifs.    <»  Asa.   "  baryU  bell. 

cale,  carb-an.  carb-veg.  *caust, 

clem.  cocc.  *ooh.  graph,  hep. 

kal.  *•  lach,  lyc.  *  nwrc.  mez.  n- 

vom.    ''phosph,   "puis,  "rhus/ 

sabin.  sep.  sil.  "fpon^.  staph. 

*8tront.  *sulf.  thui.  zinc. 
Térébrauts.  Arg.  aur.  beU.  cale. 

caust.   chin.    hep.   kal,   natr. 

natr-m,  puis.  ran«sc.  sep.  '^  st^. 

"  suif.  thui. 
Tracti^e  (avec douleur).  GleoD. 

graph.  mez.  nilr.  n-vom.  staph. 

suif. 
Trewaillantes  (avec  douleurs). 

Ars,  *"  asa.  bell.  "  cale.  "  caust. 

cham.  chin.  cupr.  lyc.  merc. 

natr.  "  natr-m.  nitr-ac.  n-vom. 

"puis,  "rhus.  sep.  "  sil,  staph. 

suif. 
Terdâtres.  Ars.  asa.  aur.  caust. 

merc.  puis.  rhus.  sil. 
Verntlneoz.  "  Ars.  cale.  "  merc. 

sabad.  ?  sil. 
ITésieulefli  (entourés  de  ).  Ans. 

bell.  caust.  hep.  *  lach.  mags. 

merc.  natr.  petr.  phosph.  rhus. 

sep* 
V^oraees,  lapas  vorax. '^ iim6. 

"  ars.  cale.  chin.  "graph.  "lyc. 

merc.  petr.  phosph.  "puis."  sep. 

*  sil.*  staph,  sulf.(comp.  lupus). 


Tête.  *  Ars.  nîtr-ac.  ruta. 
Yeux.  *  Ars."  cak.  " clem,  *euphr. 

"hep,  "lach.  "merc,  natr.  ruta. 

sii.  "suif. 
Oreille».  Bov.  camph.  kal. 
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>.  •Ars.  "^bry.  •con.  lod. 

mère.  natr.  phosph. 
Mfenton.  Hep.  merc. 
C^ATtté  bvecale.  Agar.  *  Agn. 

Klcrtn.  amm.  •aur.  berb.  borax. 

boY.  *  cale,  eanth.  "*  caust.  cic. 

dig.  dulc.  gran.  graph.  'hep. 

*  iod,  Ical.  •  lach,  *  lyc.  *  merc. 

*  natMn,  nitr^ac.  *  n-vom.  op. 
petr.  phosph.  plumb.  sabin.  sil. 
staph.  *8ulf.  sulf-ac.  thui.  zinc. 

l^alals. *i4tfr.  dulc* focft. op.  sil. 

VoBalllM.«^0U.  calc.*lyc.  ""ign. 

""mère,  «"natr-m.  •ntïr-ûc.  "^thui. 

Arrlèrè-Bonelie.   lod.   ^  loch. 

*  nitr-ac,  n-vom. 
CI«BelTeB.  Agn.  alutn.  aur.  berb. 

bov.  *calc.  hep.  ^iod,  kal.  lyc, 

*  merc,  natr-m.  n-vom.  phosph. 
SBhxn.*  fil.*  staph.  sulf-ac.  zinc. 

—  Hflivlenx,  Canth.*  caust.  lyc. 

""natr-m.*  suif, 
IjBBffae*  Agar.  amm.  boT.  cic. 

*  dig.  graph.  lyc.  merc.  mur-ac. 
Veatre.  •Ars,  bar-m.  chin.  cupr. 

hep,  plun&b. 

Alaefl»  Bar-m.  hep. 

Ami.  Paeon.  sassap. 

Nombril.  Ars. 

I^érliiée.  Paeon. 

ParilM  génitalM.  *  OoraU. 
graph.  hep.*  merc,  mer>d.  *nt>- 
ac.  phosph.  •  sep.  *sulf.  *  thui. 

ttland.  CoTHW.nitr-ac,  suif.  thui. 


Àrandes  tèvrea.  Gnfph.  ibui. 
Btttre  iM  ealMei.  Graph. 
l^répaee*  Hep.  '*'  merc.  *  nitr-ac. 

phosph.  *  s^f. 
HaméllM.  *  Hep.  ^  ph(>sph.  *  sil. 
€)oa.  •  Loch, 

Mwmm.  Eleotr.  •lach.  rhos. 
Malas»  Dros.  ^Sil, 

9oig:im.  Alum.  ars.  carb  -  veg. 
kreos.  lyo.  mang.  plat.  ran. 

*  sep.*  sil. 

thiÉMM.  Grotal.  kal.  merc.  *sit. 
Mbla.  Graph.  lach.  sabin.  vip- 

torv. 
SmnAem  {tdcus  pedum).  *Ars. 

''baryt,*bry,*ealc.  canth.  •cor6- 

veg.  caust.  clem.  *tpec.  ®/ac^. 

'lyc,  merc.  mur-ac.  natr.  n- 

niosch.  phosph.  "^phos-ac.  puis. 

•fttto.  ""sabin.  •«il.  "staph.  suif. 

yîp-torv. 
Mollets.  «  Lach. 
l^eMes.  Borax. 
Meds.  Con.  "  ipec.  pliosph.  puis. 

selen.  "suif.  zinc. 
italotts.  *Ars.  caust.  lam.  "natr. 

"sep.  sil, 
Mante  dee  pieds.  *Ars.  *sep. 

suif. 
Orielie.  "Ars,  carb-Veg.  *  graph. 

nitr-ac.  "  petr.  plat. 
Mandes.  *  Bell.  "  clem.  "con. 

*hep.  *la6h.  *merc.  *phosph. 

*  sil.  "  suif. 


VERDATRE  (  COULÈtll  ). 


Pean.  Ar^.  •cërb-veg. 
(faciles.  «"Con.  crotal.  vip-tort. 


VMe.  Are.  cale. 


VULlVtltABlLlTfi  DUS  LA  »ÉAt. 

(Toute  lésion  tend  à  s'ulcérer.  ) 
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Bn  généràï.  Àlum.  ^mm.*baryi. 
*bQraœ,  *cak,  carb-veg.  caust. 
*cham»  chel.  clem.  con.  croc. 
*graph,  hell.  *hep,  }a\.*lach. 


lyc.  magn-c.  mang,  *merc.  mur- 
ac.  natr.  *nitr-ac,  n-vom.*pefr. 
phosph»  phos-ac.  plumb.  rhus. 
sep.  *st(.  squilL  ""staph.  "'suif. 


CHAPItRE   m. 

DOULEURS  Et  SENSATIONS. 

A  U  PEAU,  AINSI  qu'aux  ORGANKS  SOUS^JAGENTS  BT  BXliRlEURS. 


BRULEMENT,  ARBEtJK. 


Bb  générftl.  *  iléon.  *  ùgaf. 
alam.  *am6.  amm.  amm^m. 
anac.  ant.  arg.  aim.  *  ars.  aur. 
baryt.  bar-m.  *belL  berb.bism. 
bov.  *bry,  calad.  *ealû.  calc- 
ph.  camph.  cann.  canth.  *cap8, 
carb-an.  carb>7eg.  cauit.  cham. 
chel.  chJD.  chinin.  cic.  cin.  olem. 
cocc.  coff.  oolch.  coloc.  con. 
croton.  GUpr.  cycl.  dig.  dros. 

*  dulc.  *euphorh.  evon*  ferr. 
graph.  ghit.  guai.  hell.  hep. 
hyoi,  ign.  Jkal.  kreoe.  '^lach. 
led.  *  lyc.  mags.  mags^arc. 
mags-aus.  magn-c.  magn-m. 
magn-s.  mang.  mon.  *  merc, 
metcurial.  *mez,  mosch.  muN 
ac.  natr.  natr-m.  natrs»  nicc. 
nttr.  nitr-ac.  n^vom,  oleand. 
ol-an.  oph.  op.  par.  phell.  petr. 
*fiho9ph.  phod-ac.  plat,  plomb. 

*  ptUs.  ran.  ran-ac.  raph.  Thod. 


*rhm.  ruta.  sabad.  sabin.  samb. 

sassap.  sec.  selen.  seaeg.  9$p. 

*  MÛ.  spfg.  Bpdng.  squill  staniT. 

staph.    stram.   stront.    sulph. 

8ulph*ac.  tab.  tari.  thui.  veratr. 

ylol-od.  viol-ir.  zinc. 
Ben  (comme  par  le).  Tart.  viol- 

od. 
ritâncellM  (comfaie  par  des)* 

Phell.  sec.  selen. 
C^harteMs  (comine   par  des). 

Pois. 
Téai€»tolr«  (cottiiile   par  on). 

Kal. 


€7«ir  «keiela.  Ars.  baryt.  *6rf  • 
eak,  eap$.  clem.  ooioc.  copr. 
dros.  grbt.  iodig.  lach.  laiir. 
lyc.  marc,  mur-ac.  uatr<*m. 
oleand.  ol-an,  par.  phell.  phos- 
ph.  phos-ao.  plat.   ran.  rota. 
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sep.  8pig.  spong.  staph.  Bulph. 
thui.  veratr.  viol-lr.  zinc. 
Yeux.  *Ac(m,  aeth.  agar.  agn. 
alum.  amm.  ammrtn.  an  g.  am. 
*ars,  osa.  *asar.  aur.  baryt. 
*beîl,  berb.  bism.  bov.  bruc. 
*bry.  calad.  *cale.  cann.  canth. 
caps,  carb-an.  *carb-veg,  cast. 
caust.  cham.  chen.  cbin.  cic. 
cin.  clem.  *coloc,  cou.  corail. 

*  croc.*crotal,  dig.  dros.  eugen. 

*  eup^r.  ferr.  graph.  grat.  hell. 
ign.  indig.  kal.  *  loch.  lact. 
kkur,  led.  *lye,  mags.  mags-arc. 
magn-c  magn-m.  *merc.  mur- 
oc.  natr.  natr-m.  oicc.  nitr. 
nitr-ac.  n-moàcU.  *n-i>om.  ol- 
an.  par.  petr.  pbell.  phosph. 

*  phosph-^us,  piài.  plumb.  puis. 
rataRh.  rhod.  '^rhus,  "^nUa,  sa- 
bad.  sassap.  seneg.  sep.  sil. 
spig.  *  spong.  stann.  staph. 
stram.  stront.  *  sulph.  sulphroc. 
tab.  tarax.  tart.  therid.  thui. 
tong.  val.  viol'Od.  zinc. 

SoardU.  Asa.  dig.  droB.  merc. 

«Pig- 
P»aplères.  Alum.    amb.   ars. 

asar.  bell.  berb.  ""69^.  *eale, 
caps,  caust,  cin.  clem.  coloc. 
con.  graph.  kal.  laur.  mrgs-arc. 
mags-aus.  merc.  nilr.  ^n^om. 
oleand.  phell.  pheeph.  phos-ac. 
rhab.  rao.  ran.  se.  rhus.  sas- 
sap. seneg,  sep.  spig,  spong. 
stann.  sulph. 
AmirlM  des  yeux.  Agar.  alum. 
amnM».  ang.^asar.  *aiir.  ba- 
ryt. bell.  cale,  carb-an.  carb- 
veg.  cbel.  dn.  clem.  coloc. 
graph.  hell.  kal.  laur.  magn-c. 
natr*m.  nitr.  n-vom.  par,  ^phos- 


ph.  phos^ao.  ran.  rbod.  sep. 
squill.  stann.  staph.  stronL 
sulph,  tarax.  tart.  thui. 

Oreilles.  Âcon.  agar,  amm-m. 
ang.  ant.  arn.  ars.  bry.  cale, 
canth.  caps,  carb-an.  carb-veg. 
caust.  chel.  clem.  dros.  grat. 
ign.  kreos,  laur,  magn-c. 
magn-m.  merc.  natr-m.  oleand. 
olan.  sabad.  sabin.  spig.  spong. 
zinc. 

Nés.  Agar.  alum.  *ars,  *belL 
bov.  caps,  carb-an.  chen.  cin. 
cist.  gran.  graph.  iod.  kal.  led. 
mags.  ^  magn-m,  natr-m.  iricc. 
nitr.  nitr-ac.  petr.  phosph. 
phell.  sulf-ac.  tab. 

Face.  Alum.  arg.  ars.  berb.  caps, 
caust.  graph.  cal.  natr.  nilr. 
sep.  stann.  viol-tr. 

lièyree.  Agar.  amm,  amm-m. 
anis.  arn,  asa.  baryt.  berb.  bo- 
rax, bov.  '*bry,  caps,  carb-an. 
dros.  gran.  graph.  hep.  kal. 
kreos.  magn-c.  magn-s.  *  merc, 
mez,  muT'ac,  natr.  natr-m.  na- 
tr-s.  ""n-vom.  oleand.  phosph. 
phoS'-ac,  puis.  rod.  sabad,  se- 
len.  sep.  *  spig,  staph,  sulph. 
tab.  torax.  tart-ac.  thui.  vera- 
tr. zinc. 

Ootna  de  1»  boueiitf.  Am.  co- 
loc. dros.  mez.  natr.  zinc. 

lleMtoB.  Anac.  ant.  berb.  bov. 
canth.  caust.  magn«€.  mang. 
merc.  ol-an.  rhus.  spig.  spong. 

Mâchoire  iMférievre*  Caust. 
par. 

■•tielie.  *  Aeon.  alum.  amm- 
cs.  ang.  arn.  *ars»  asa.  asar. 
baryt.  *  hell.  *  berb.  bism,  bo- 
rax, bov.  ealc.  cal&ph.  camph. 


BBDLXMXNT^ 
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cann.canth.  carb-an.'^car6-i>e^. 

ca$i.  caust,  ^  cham.  chel.  chen. 

chinin.  cinn.  Cocc.  coff,  oohh. 

con.  croc.  dig.  eupborb.  galv. 

fffat,  hydroc.  indig.  iod.  kal. 

kal-chl.  kal-hydr.  *  loch.  lac). 

laur.  led.lob.  ""mags-arc,  mags- 

aus.  mcign-c,  magn-m.  *  mère. 

mez.    mosch.    mur-^ic.    natr. 

natr^  nitr.  *  nitr-ac.  n-vom, 

oleand.  ol<tn,  par.  petr.  pbell. 

*phosph.  pho^-ac.  poth.  pluœb. 

pruD.  ^'puls,  ran.  ran-sc.  raph. 

raianh.   rbod.    rbus.  *9abad. 

sec.seneg.  sep,  ail.  spig.  squill. 

staph.   stront.  *8ulf.   *  Ursh. 

tong.  verair.  zinc. 
Pillais.   Campb.  •  catisL    chen. 

cinn.  cocc.  euphorb.  grat.  hy» 

droc,  indig.  lacb.  laur,  magn-c. 

mur-ac.  natr-s,  par.  phosph. 

rbod.sabad.  seneg.  gpig.  squiil. 

staph.  tong. 
VoUe  ém  palais.  Phos-ac.  ran. 
Arrière-Boaeiie.  *Ae<m.  alum. 

amm.  amm-ca.  aro.  *ar8.  asa. 

baryt.  *belL  hism.  borax,  bov. 

cale.   *  carb-veg,  causi.   chel. 

chen.  chinin.  cocc.  dig.  galv. 

hydroc.  iod.  *  loch.  lact.  laur. 

led.  lob.  mags-aus.  magn-c. 

*merc.  mez.  mosch.  mur-ac. 

nitr.  *nitr-€ic.  n'Vom,  oleand. 

ol-an.  *  phosph.  poth.  •puU.  ran. 

ran-sc.  raph.  rhod.  rhus.  sabad. 

sec.  seneg.  sep.  suif,  veratr. 

zinc. 
CSeaeiTM.   Cast.    con.   "^  cham. 

lach.  ^  mags-are.  merc.  mur-ac. 

natr-s.n-vom.petr.phell.phosph. 

puis.  rhus.  sep.  sil.  stront.  *"  /e- 

reb. 


IjaBgiiQ.  Acan,  amm.  ang.  asar. 

bel!,  berb.  bov.  cale,  carb-an. 

cast.  eaust.  eoff.  eolch.  croc. 

hydroc.  ign.  indig.  kal.  kal-chl. 

kal-hdr.  *  lach.  laur.  magn-e. 

magn-m.  mez.  natr.  natr. -s.  cl- 
an,  phell.    phosph.    phos-ac. 

plumb.  prun.  ran-sc.  ratanh. 

rhod. '^  sa&od.  sen^.sulf.  tereb. 

veratr. 
Ventre.  Berb.  carb-veg.  caust. 

kreos.  led.  n-vom.  o^an.  sabad. 

sassap. 
Anas.  Aloë.  alwn.  amm.  amm- 

m.  ant.  '^ars.  aspar.  baryt.  berb. 

bov.  bry.  cale,  canth.  ''caps. 

carb-àn.  *carb^^.  cast.  caust. 

chen.  chin.  ^'coco.  cokh.  con. 

croton.    electr.  euphorb.  ferr. 

gins.  gran.  graph.  grat.  hell. 

hep.  ign.  ipec.  iod.  kal.  lach. 

lact.  laur.  lyc.  magn.  magn-c. 

magn-m,  magn-s.  *  merc.  mur- 
ac.  natr-c.  *natr-m.  nalr-s.  nitr. 

nitr'ae.  n^vom.  oleand.  ol-an. 

ooisc.  paeon.  petr.  phell.  phosph. 

plumb.  prun.  puis.  ran.  ratanh. 

sabad.  sassan.  senn.  *sep.  sil. 

staph.  stront.  *sulf.  sulf-ae. 

tab.  tart.  tereb.  thui.  veratr. 

vinc.  zinc. 
Périnée.  Gran.  nitr-ac.  plumb. 

sil. 
Parties  ar^nitales.  Âmb.  amm. 

anac.  ars.  baryt.  berb.  bov.  cale. 

cann.  cant.  *  carb-veg.  caust, 

cham.  euphorb.  hyos.  kal.  kreos. 

laur.  ^'lyc.  mags-arc,  mags- 
aus.  mer-ac.  mez.  nitr-ac.  n- 

vom.   petr.  puis.  sep.  spong. 

stann.*  suif,  tereb.  thui. 


«54 


DOULIDflS  tt  infftATIOHS. 


tr. 
l^Mtieiilèè.  fiarjt.  b6rb.  nlt^^ac 

*  puis,  tëfeb. 

•€É*oium.  Berb.  bùphorb.  plat. 

Bpông.  fiulf. 
ITérte.Gatist.  méiroac.  sep.spoDg. 

Btann. 
Clriin^eÉ  lèrreé.    Abim.  êàlc. 

cantb.  *  carlhveg,  kal.  *  {i/c. 

mag8-aù8.*9ulf. 
ITÂfiB.  Berb.  chëm.  hyôâ.  lyc. 

Bulf.  thui. 
l^ollrlne.  Baryt.  bov.  caps.  èic. 

croc,  graph.  laur.  thez.  mur-ac. 

tiatr-c.  nicc.  ^bell.  phospb. 

pbo8-ac.  ratanh.  suif,  sulf-ac. 

zinc. 
ItamèllM*  Lauf,  tiièz.  *8ulf: 
Mamelons.  ^StUf. 
Âlaselles.  Garb-veg.  caast.  kal. 

natr-m.  seg.spig.  zinc. 
€on.   Caust.   grât.  nicc.  oUan. 

pbetl.  Rtront.  tsib. 
itàerum.  Aetb.  amfti.asiir.bèrb. 

borax,  kal. lacb.magn-àus.  natr. 

pbosph.  phosHie.  irhus.  dtahn. 

suif.  8ulf<ac. 
tionibes.  Aetb.  bëiyt.  beli>.  bitr- 

ac. 
IVnqne.  Amm.  cale.  Igh.  inerc. 

natr.  niti*.  ol-an. 
Dm.  Amm.  am.  bism.  bry.  càlc. 

•  carb-an.  cdrtH)eg,  lyè.  magn- 
ni|  merc.  mur-ac.  natr.  nitr^ac, 
h-vom.  oph.  raph.  èenë^.  si). 
8utf,  tàrt.  zitic. 

Tertèbres.  Asa.  tari. 
Ombplatea.  Alum.  amb.  baryt. 

bry.  cann.   carb-veg.  oaust. 

electr.  galv.  lod.  kàt.  làbr.  lyc. 

magOHn.  merc.  natr.  natr-m. 


gentjg.  aO.  Mlf.  tab.  tedcr.  ve- 

fatr.  ziao. 

Alora.  aiftiA.  ttlniit-in.  arg. 

arn.  asa.  bërb.  bonne,  bov.  •bry. 

èalc.  cafb-aii.  ettrh-vêg.  caost. 

coGC.  eotcb.  côlo<$.  dig:  dhic. 

anpborb.  jrrttftA.indig.kal.kheoa. 

loch.  iâdr.  ied.  ttiags.  *Mg$' 

(if*c.  ibagfl-lli.  mattg.  ttien.  tflèrc. 

iiie£.  mili.  inoscb.  ttiar-ac.  natr- 

IK.  natt'8.  ti-voA.  olèand.  o^on. 

ptfr.  pètr.  phoapb.  phoa-aé.  plat, 

puis,  ran-to.  fdtafata.  *rkuÉ.  âep. 

apông.  staph.  stront.  *Éutf.  ta- 
rât, teucr.  tong.  ?ip4orv.  zinc. 
Apanle*  Amm-mi.  barb.  carb^oeg. 

cocc.  graph.  kàl.  biagti-ni.  lifen. 

miil.  mur-ac.  h-votn.  par.  ptk)^ 

ac.  ""thiM,  spong. 
Artle«lafloii         aeép«Iiîlfe«« 

Grapb.  stront. 
BrmM.  Alùm.  bdv.  •  6t^.  càlc. 

cocc.  dig.  kreos.  lacb.  led.  tnags. 

magn«m.  tnërc.  rf.  vëm.  ol-ati. 

petr.  phell.  t)Hoë-àc.  pl&t.  puis. 

rhus.  staph.  mlf.  rip-toty. 
inonde.  Amitié,  arg.  berb.  bârb- 

an.  carb-yeg.  âdlc.  indig.  Iflur. 

merft.  mitl.  tiatr-a.  hîtr.  pboa-ac. 

plat,  rtiila.  atàpb.  stilf.  ttacr. 

tong. 
Artiettlt^tlim  Am  eo«ae«  Asa. 

mags.  métc. 
Air»iii-ttrwi.AmiKi.  amm-in.Km. 

asa.  berb.  carb-àn.  carb-veg. 

càust.  dig.  eOphorb:  gtaph.làur. 

magn-m.  moscb.  mui^c.  iiàtr- 

S.  olëarid.  ol-àn.  ran-46.  râttfliH. 

rhus,  stâpb.  *iûlf.  târax.  xlrîc. 
ina.  Anac.  (Jnis.  àrg.  asàr.  ba* 

ryt.  berb.  bry.  calc.o<tfilA.dlrb- 

an.  cham.  cop.  dulc.  ^rfipb. 


tttuixmiT, 


to5 


gBv.  hep.  kal.  *  Mbh,  kMr.  lye. 

magiPc,   tnerc.  natr.  natr-m. 

natr-s.  nièc.  n-iotioflch.  U'^xnn, 

ol-an.  petr.  *pAospft.  pho9-ac. 

plat.  ran.  rhod.  rhus.  s&ssap. 

sec.  dpig.  spODg.  stànri.  stront, 

êu\î.  tab.  tax.  zinc. 
i^dl^iiei.  Ârg.  agàr.  bërfa.  tuez. 

phosph.  plat,   plutnb.   strcmt. 

tbui.  zinc. 
Doigte.  *Agar.  asa.  6er6.  borax. 

cale,  carb-veg.  cous,  cbloc.  coîi. 

croc.  dig.  euphorb.  gran.  graph. 

kaL  ^  Idch.  laur.  lyc.   mags. 

magd-arc.  magn-m.roang.merc. 

mez.  mill.  moscb.  natr.  natr-s. 

nicc.  nitr-ac.   n-vom.  oîeand. 

ol-an.  petr.  ran.  ran-sc.  rhod. 

sabad.  sabin.  sassap.  sil.  spig. 

staph.  suif.  8ulf-ac.  taràx.  teucr. 

therid.  veralr.  vîp-lorv.  zinc. 
—  articulations.  Berb.  carb- 

veg.  caust.  sabin.  spig. 
Ponce.  Gran.  grapb.  lach.  laur. 

mags.  merc.  h-vorn.  oleand.  ol- 
an.  sassap.  staph. 
Fesse*.  Amm.  baryt.  beli.  cale 

*carb-veg.  caust.  chel.  cic.  cro- 

ton.  hell.  led:  lyc.  magn-c.  ma- 

gn-m.  mang.  merc.  mez.  natr. 

natr-s.  nicc.  nitr.  n-vom.  rhus. 

sep.  staph.  stront.  thui.  verb. 
Cnisses.  Alum.  anac.  asa.  baryt. 

berb.  borax,  bov.  cale.  cami. 

carb-an.  carb-veg.  chin.  cic. 

cocc.  colch.  croton.  du  le.  eu- 
phorb. graph.  grat.  laur.  lyc. 

mang.  men.  mez.  mur-ac.  n- 

vom,  Oleand.  phosph.  phos-ac. 

rhod.  rhus.  rutâ.  sabin.  samb* 

sassap.  spig.  staph.  suif,  sulf-ac. 

Zt'fIC. 


ilèWoniÉ.  Amm.  anac.  asd.  baryt. 

berb.  bry.  cann.  carb-veg.  grat. 

kal.  ""lyc.  murac. natr.  oleand. 

petr.pheli.  phod-ac.  plat,  plumb. 

fhus.  sabdd.  stanh.  staph.  suif. 

Sulf-ac.  tab.  tarait),  tart.  thui. 
jîninbes.  A^af.  dluih.  anac.  ang. 

arg.'^dfs.  asa.  btill.  berb.  borax. 

cale,  càlend.  caha.  caus.  chel. 

chin.  croto^.  cycl.  dig.  graph. 

kal.  ""  lyc.  mags-arc.  mags-aus. 

inagn-c.  mang.  men.  mez.  natr. 

ncttr-s.  n-vom.  pheli.  phos-ac. 

puis.  ran.  rhus.  sabad.  sassap. 

sep.  stront.  suif,  sulf-ac.  tarax. 

thui.  veratr.  zinc. 
Tendon  4'Aeliille.  berb.  chel. 

chin. 
Pieds.  Ammoniac,  ang.  ant.  arn. 

berb.  bov.  *calc.  carb-an.  caust. 

cham.  chin.  con.  croc,  crotal. 

dulc.  electr.  *graph.  hep.  heracl. 

ign.  kal.  kreos.  laur.  lyc.  magn- 

m.  merc.  mez.  natr.  *  natr-m. 

natr-s.  nitr-ac.  ol^Ln.  pair.  puis. 

ratanh.  rhab.  rhus.  sabin.  sec. 

sep.  sil.   spig,   squill.   stann. 

staph.  stram.  stront.  suif,  taraœ. 

thui.  veratr.  zinc.  zing. 
Talons.  Cycl.  graph.  ign.  mags. 

nitr.  puis.  rhus.  sabin.  sep. 

sulf-ac.  veratr.  zinc. 
Plante  des  pieds.  Alum. '^omè. 

amm.  *anac.  asar.  baryt.  bell. 

berb.  bov.  *oah.  canth,  carb- 
veg.  caust.  croc,  crotai.  ""  eupr. 

graph.  hep.  kal.  kreos.  lach. 

led.  lyc.  magn-^n.  merc.  mur- 
ac. natr.  natr-s.  nitr.  fM3om. 

pëtr.  phas.(ià*pii\s.siL  suif.  tab. 

tarax.  zinc. 
Orteils.  *Agar.  ''alum.  àmiac. 
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amm.  aot.  asa.  aiham.  berb. 
borax,  cale,  carb-an.caust.  con. 
dulc.  bep.  ''toi.  lach.  laur.  lye. 
magn-c.  meph.  merc.  mez. 
moscb.  mur-ac.  natr.  oitr-ac. 
n-vom,  oleand.  paeon.  par. 
phosph.  pho9-ac.  plat.  puis. 
ran-sc.  ratanh.  rhus.  ruta.sabm. 
9ep.  siaph,  tarax.  zinc. 


O0  et  périoste*  Are.  asa.  bry. 
carb-veg.  caust.  con.  eupborb. 
lyc.  merc.  nitr-ac.  phospb.  phoa- 
ac.  *rha8.  *nUa.  *sabin.  ail. 
suif.  tart.  zinc. 

Onirlea.  Alum.  cale.  eaus.  con. 
kal.  merc.  nicc.  nitr-ac.  vinc. 

COandea.  Ars.  bell.  cann.  carb- 
veg.  cocc.  hep.  laur.  merc 
phodph.  ''puU.  rhab.  sil.  tereb. 


CHATOUILLEMENT. 


Anus.  Agar.  bell.  mur-ac.  pclr. 

phospb.  ran-9C.  tarai,  tereb. 
Scrotum.  Chin. 
Poitrine.  Rai. 
Bras.  Canth.  plat. 
Mains.  Ârg.  ars.  cin.  grat.  lacb. 

mang.  merc.  mur-ac.  plat.  ruta. 

staph, 
Dolf^ts.  Anac.  ars.  cale.  oocc. 

grat.  hell.  merc.  ran-sc.  ratanh. 

aep.  verb. 
Ponces.  Merc.  ratanh. 
ïambes.  Carb-veg. coloc.  corail. 


ign.  laur.   petr.    sep.   spong. 
Pieds.  Ign.  rhod. 
Talons.  Laur.  mur-ac.  ol-an. 

ratanh.  rhod. 
Plante     des     pieds.      Alum. 

euphorb.   graph.  hep.   mang. 

ratanh.  ruta.  *  sil. 
Orteils.  Agar.  amb.  are.  caus. 

euphr.  kal.  sep. 


«landes.  Kal.  plat. 


CONTRACTION  (SENSATION  DE). 


Bn  général.  Acon.  alum.  amm. 
anac.  asar,  bell.  bism,  bry. 
carb-veg.  *chin.  chinin.  cocc. 
cupr.  ferr.  graph.  kal.  kreos. 
lyc.  merc.  natr.  natr-m,  nitr- 
ac.  *n'Vom.  oleand.  par.  petr. 
pbosph.  plat,  plumb.  puis.  ran. 
ran-sc,  Thod,*rhus.  ruta.  sabad. 
^selen,  sep.  sil.  spig.  stann. 
stront.  *sulf.  sulf-ac.  zinc. 


Cnlr  cheyeln.  Carb^)eg.  *chin. 

lyc.  natr-m.   par.  plat.  rhus. 
*ann. 
ftonrclls.  Bry.  hell. 
C^landes.  Acon.  alum.  ara.  bell. 

borax,  chin,  cocc.   con.  ign. 

iod.  lyc.  numg.  nitr-ac.  n-vom. 

phospb.  plumb.  p%dê.  rhus,  sep. 

suif,  sulf-ac. 


CONTUSION  (DOULEUR  DE). 


Bn  ipénéral.  Acon.  alum.  ang.  l     ont.  *  arg,  *  am.  asa.  berb. 


CONTUSION  {  DOULBCftS  DB  ).   —  CUISSON. 


557 


borax,  cale,  canlh.  carb-an. 
carb-Veg.  *oau8t.  cham.  chel. 
*ctc.  cio.  clem.  *con.  cupr. 
cycl,  dig.  *dros.  dulc.  euphorb. 

*  euphr.  hep.  hyos.  t^.  t^. 
ipec,  kal.  loch,  led.  magd.  natr. 
natr^m.  nilr,  nitr-ae,*n'inosch. 
*oleand.  par,  petr.  phosph, 
*plaL  *piàs,  rhod.  *rhu8.  ruta. 
sabad.  sabin.  sep.  spong.  *8%Uf. 

*  sulfac.  teucr.  thui.  veratr. 
verb.  viol-od.  zinc. 

Coup  (comme  après  un).  Acon* 
"^alum,  amm,  amm-m,  anac. 
*arn,  baryt.  bov.  bry.  cann. 
caust.  cio.  *cin,  cocc.  *con, 
croc.  cupr.  dros.  dulc.  graph. 
kal.  lach.  laur.  led.  mags.  magd- 
arc.  *TnagS'aus.  magne,  magn- 
m.  mang.  mez.  mosch.*  nafr. 
natr  -  m.  *  n  -  mosch,  n  -  voro . 
*oîeand.  *phosph.  phos-ac./ p2a^ 
plumb.  *pids.  ran.  ruta.  sabad. 
soêsap.  Etaph .  8ulf.su//^-ac.  tarax. 
thui.  val.  zinc. 


OrelUefl.  Arn.  cic.  ruta. 
ABU*.  Àlum.  lact.  staph. 
Périnée.  Alum. 
Veflileules.Acon.  arg.  cale.  dIg. 

kal.  «  lach,  natr-c.  nitr-ac.  rhod. 

sabad.  sabin.  thui. 
Brafl«  Dros.  cycl.  merc.  dulc. 
iîpaule.  Acon.  berb.  dros. 
Coude.  Dros.  plat. 
ATant-Bras.  DfOS.  hep. 
Mains.  Dros.  spig. 
Doiirts.  Caust.  prun.  ruta,  verb. 
Ponce.  Plat. 
liambes.  Nitr.  rhod. 
Hanclie*.  Euphorb.  gins. 
Clenonx.  Mez.  plat. 
CnUses.  Acon.  mur. 
Pied*.  Berb.  daph.  mez.  ruta. 
Os.  Ign.  ruta. 
Onirl^fl*  Nitr. 
Mandes.  Arg.  àrn.  ars.carban. 

caus.  chin.  cic.  con.  cupr.  iod. 

kal.  mags-arc.  natr- m.  phosph. 

plat.  puis.  rhod.  rhus.  ruta.  sep. 

staph.  suif,  sulf-ac. 


CUISSON  OU  BE1IANGEAIS03Î  MORDIGANTE. 


En  irénéral.  Âgn.  alum.  amm. 
amm^m.  an  t.  arn.  bar-m.  bell. 
berb,  bov.  bry.  cale,  camph. 
canth.  caps,  carb-an.  carb-veg. 
caus.  cham.  chel.  chin.  cocc. 
eoldi.  coloc.  con.  dros.  euphorb, 
grat.  hell.  ipec.  lach.  lact.  lam. 
led,  lyc.  mags-arc.  mags-aus. 
magn-c.  mang.  merc.  mez.  mur- 
ac.  natr-c.  natr-m.  nicc.  nitr. 
nitr-ac.  n-vom.  oleand.  ol-an. 
op.  phosph.  phos-ac.plat.*pttfe. 
ran.  ran-sc.  rhod.  rhus.  ruta. 
selon,   sep.    sil.   spig.   spang. 


stront.  suif,  tart.  thui.  veratr. 
viol-tr.  zinc. 


Tête.  Agn.  bry.  coloc,  dros.  gral. 
iod.  magn.  arct.  merc.  mez. 
ran.  rhod.  thui.  zinc. 

Yeux.  *  id^or.  agn.  alum.  amb, 
amm.ars.  aur.  *bell.  bry.  cale, 
camph.  canth.  carb-an.  carb- 
veg.  cast.  caust.  chin.  clem. 
colch.  *con.  croc.  dros.  eugen. 
euphorb.  euphr.  graph,  hell. 
kal.  kal-hdr.  kreos.  lact.  laur. 
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lyc.  m^gs-arc.  niagn-ç.  iPiipg* 
*fnerc,  mez.  moscb.  mur-ftC 
Datr.  nicc.  nitr-ac.  *IHX^- 
oleaod.  ol-an.par.petr.pbo§p)i* 
pbos^ac.  ratanh.  *ran.  ran-ic. 
rbab.  rhod.  *rhus.  sabad.  sep. 
*  9*2.  staDD.  atapb.  stront.  *8\df. 
'suif-ac.  tari,  teucr.  tb^i.  *  wU. 
viol4r.  zinc. 
Paupière».  Aur.  c^ippb.  carb- 
veg.  caus.  ciem.  igo.  pitr.  rbua* 

spig- 
Anirl^*  '^*  7«nx*    AirU'    bry. 

camph.    carb  -  an.    carb  -  veg. 

colcb.  con.  grapb.  belLign.kal. 

lact.  mags-au8.  inagn-c.  mang. 

mez.  moscb.  mur-ac.  oicc.  nitr. 

n-vorri'  ol-an.  ran,  ran-sc.  rhus. 

ruta.  sep.  sil.  ^'staph.  suif.  tari. 

teucr.  zinc. 
Oreilles.  Grat.  lacb.  lyc.  ol-ao. 
lies.  Arn.  berb.  cben.  cbin.  eu- 

pborb.   grat.    bell.    lyc.   nitr. 

plat.  $abad.  <* sptV^.  teucr.  thui. 
Menton.  Slront. 
Konehe.  Acon.  amb,  am»  ars. 

asar.  bel),  cale,  carb-an.  cham. 

chen.  chin.  cocc.    dros.    ipec. 

kal.  mez.  natr.  ol-an.  pbel.  ran- 
ge, rhod.  seneg.  sep.  suif,  teucr. 

zinc. 
Palftis.  Cham.'  chen.  chin.  kal. 

ran-.sc.  seneg.  sep.  zinc. 
Arrière-Bonclte.  Amb.  drOB. 

ran-sc.  sep.  teucr. 
«enclTes.  Asar.  cale,  carb-veg. 

cocc.  pbel.  rbod. 
li»nfue.  Acw.  am.  ars.  asar. 

bell.  cham.  cbin.   ipec.  mez. 

natr.  ol-an.  suif. 
Anus.  Agar.  alum.  amb.  baryt. 


cantb.  caps,    car-veg.   caust. 

chin.  dulc.  bell.  kal.  lacb.  led. 

lyc.  mercurial.    mez.    nairc. 

n-Yom.  phoapb.  pbos-ac.  rhod. 

•abin.  sep.  suif. 
Parties  ipfeiteles.  Gnph.  hep. 

heraci.   mags.    puis,    ran-sc. 

staph.  thui. 
PU  Ae  raine.  Hep. 
ftlereta».  lleracl.  ran-sc. 
€lra»4es  lèTree.  Staph. 
^^airiB-  Graph.  thui. 
Prépnee.  Mags.  puis. 
Poitrine.  Amm.  amm-m.  kal. 

natr. 
Aiwelle*.  Ruta. 
Coa.  Magn-c.  nitr. 
Sacrum.  Canlh.  phetl. 
lVa«ae.  Grat.  kal-hdr.  magn-c. 

nitr^ac.  ol-an. 
Dm.  Maga-aus.  mur-ac.  natr. 
Omoplate.  Stront. 
Brae.  Auun-m.  berb.  bov.  canth. 

carb-veg.  bell.  lacb.  mags-arc. 

mur-ac.  natr.  nitr.  ol-an,  phos- 

ac.  zinc. 
Épaule.  Berb.  mur-ac.  phos^ac. 
Coude.  Berb.  natr.  nitr. 
ATaBt-BnM«Amm*œ.  berb. 
Mains.  Berb.  natr.  m.  zinc. 
Boitte.  Berb.  mez. 
IH|anelie.  Amm-m. 
CuiMee.  Alum.   amm-m.  berb. 

cbel.  grat.  n-vom.  pheil. 
Cienoux.  Berb.  bry.  "lyc.  nitr. 

ol-an.  pbell.  ran-sc.  thui. 
jambes.   Amm-m.   berb.  grat. 

lyc.  tart.  veratr. 
Pieds.  Berb.  grat.  merc. 
Valons.  Lamb.  sep. 
Orteils.  Berb. 


ÉCBAHDBS.  —  BUN€|liPT. 


m 


8CHARDB8  (DOULEURS  GOIOEE  FAR  DBS) 


fféaAnd.  *Am,  bell.  bovis. 
earfhveg,  do.  colek.  «  hep,  ign. 
•  lach.  *  nitr-ac.  par.  petr. 
phoeph.  plat.  ran.  *  sil.  «ulf. 


lièvres.  Bov.  îg;D.  nîtr-ae.  par. 
phoaph. 


Bo«elie  et  gerye.  Lanr.  nitr- 

ac. 
Vains  et  «elgta.  *  Am.  bell. 

carb-veg.  colch.  •  hep.  »  lach. 

*  nUr-aH,  petr.  puis.  ran.  *  sil. 

suif. 
Valons.  Petr. 
OnirlM.  Bell,  carb-veg.  colch. 

hep.  nitr-ae,  petr.  eil.eulf. 


SLAKCEMEirr. 


Bb  général.  Agar.  agn.  alum. 
amm.  *  ammrm.  anac.  ant.*  am. 
ors.  *  aea.  *  haryt,  *  bell,  berb. 
bov.  *  bry,  *  co/c.  *  canth,  caps, 
carb-veg.  *  cauet.  *cham,  chel. 
chin.  cin.  clem.  *  cocc.  *  colch. 

*  con.  crotal.  cycl.  *"  daph.  dig. 
droê.  dulc.  euphr.  *  ferr.*graph. 
guai.  bell.  hep.  hyos.  *  ign» 
lod.  *  kal.  lach.  lact.  laur.  led. 
lyc,  mags.  mags-arc.  mags-aus. 
magD-c.  iDagn-m.  mm.  *fnerc. 
mez,  mosch.  mur-oc.  natr.  uatr- 
m.  natr-c.  natr-s.  nicc.  nitr. 
'^mtr-oc.n-twm.  oleand.  ol-an. 
oph.  op.par.petr.phel.  phosph. 
fim-ac.  plat,  plumb.  prun. 
*pul$,  ran.  ran-sc.  rhod.  *rhus. 

*  eabad  sabin.    saseap.  selen. 

*  sep.  *8il.  spig.  ^spong.  squill. 
*$tann*  êtaph.  stram.  stront. 

*  suif.  8ulf-ac.  tab.  *  taraœ, 
tart.  teucr.  *  thui.  veratr.  mol- 
tr.  vip-torv.  yip-red.  ziac. 

9rAlant.i4coii.  alum.  anac.  arg. 
am.  ars.  asa,  aur.  baryt.  bell. 
berb.  bry.  cann.  caps,  cauat. 
Qinn.  coco.  con.  4ig.  hep.  hyos. 


ign.  tooft.  Jf^c.  naa^.  mags-arc. 
mags-aus.  maga-c.  men.  merc. 
mez.  mur-ac.  oatr-s.  nicc.  n- 
vom.  phell.  phosph.  |)/k)s-<ic. 
plat.  puis.  ran.  ransc.  rhus. 
sabad.  selon,  sep.  sil.  spig. 
spong.  squill.  3/afin.  stopfc.  «ui/. 
sulf-ae.  thui.  viol-tr. 
Aebardes  (comme  par  des). 
*  Am.  bell.  bov.  carb-veg.  cic. 
colch.  ""hep.  ign.  lach.  *nitr'ac. 
petr.  plat,  ran.'^  sil.  suif. 

Cntr  eheveln.  Agn.  ant.  aro. 
asa.  asar.  betb.  caust.  chin. 
cupr.  cycl.  mez.  petr.  phos-ac. 
suif.  thui. 

Ijèvres.  Âgar.  amm-m.  ant.  asa. 
bell.  bov.  bry.  caus.  clem. 
graph.  grat.  ign.  kal.  mags-arc. 
merc.  natr.  natr-m.  nitr-ac.  n- 
vom.  par.  phosph.  phos-ac.  sa- 
bad. sassap.  sppng.stann.  staph. 
suif.  thui. 

Tentre.  Berb.  mur-ac.  phos-ac. 

Mamelles  et  mamelons.  Alum. 
baryt.  berb.  borax,  carb-an. 
cocc.  con.  grat  kal.  kreos.  laur. 
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]yc.  mags^as.  mes.  murex,  natr- 
m.ol-an.  phell.  phosph.  plumb. 
prun.  rhab.sabin.saDg.sep.  zinc. 
On,  pérlo0te*  Aeth.  aoon.  agn. 
agar^amm.  anac.  ant.  arg.  ars. 
asa.  aur.*  Ml.  berb.  bry.  *  cale. 
canlh.  carb-veg.  *caus.  chel. 

*  chin,  cocc.  colch.  *c<m.  daph. 
*dro8»  dulc.  euphorb.  euphr. 
graph.  *héll.  iod.  kal.  *lach, 
laur.  lyc.  mags-arc.  mago-c. 
rnang.  *  merc.  mez.  mur  -  ac. 
nutr-s.  nitr.  nitr-ac.  n-vom. 
ol-an.  par.  phell.  petr.  phosph. 
pho8-ac.  prun.  *fiuls.  raph. 
ran-8C.  *  ruta.    sabin.    samb. 

*  sassap,  "*  sep,  s\\.  spig.  staph. 
Btront.  suif.  thui.  tarax.  tax. 
val.  verb.  viol-tr.  zinc. 


•b^Im.  Amm-m.  bell.  carb-veg. 

colch.  con.  graph.  hep.  kal, 

lyc.    mags*aus.    natr-a.    nicc» 

nitr,  nitr-ac.  pbot»ac.  sep.  sil. 

aulf. 
CïlMidea.    Acon.  agn.  *  alum. 

amm-m.  ang.  arg.  arn.  asa.  ba- 

ry^.  bell.  berb.  borax,  bry.  caic. 

carb-an.caust.  chro.  cocc.  con. 

etpr.    cyd.    euphorb.   electr. 

graph.  grat.  hell.  hep.  ign,  iod. 

kal.  lach.  lyc.  mags.  mag»-arc. 

f|ierc«niez.  murex,  mur-ac.  natr. 

natr^m.  nitr-ac.  n-vom.  ol-an. 

phell.  phosph.  phos-ac.  plumb. 

puis,  ran-sc.  raph.  rhab.  rhus. 

sabad.  sang.  *  sep.  sil.  spig. 

spong,  s(ann  staph.  suif,  sulf- 

ac.  thui.  veratr.  zioc. 


EXCOWATION  (BOULEim  B*). 


en  ir^néral.  Acon.  agar.  ""alum. 
amb.  ant.  arg.  *arn.  ara.  •  aur. 
baryt.  bell.  berb.  borax.  *  bry. 
*calc.  cann. '^canf^.  caps,  carb- 
an.  carb-veg.  *caust-  chel.  chin. 
*ctc.  coff.  colch.  con.  '*daph. 
dros.  ferr.  *  graph.  hell.  *hep. 
*ign.  kal.  laur.  led.  *lyc.  mags. 
mags-arc.  *magS'aus^  magn-c. 
mang.  *merc.mez.  mosch.  natr. 
natr-m.  *  nitr-ac.  *  n^vom. 
oleand.  par.  *  petr.  phosph. 
phos-ac.  *  plat.  *  puis.  ran. 
*rhus.  rhus-v.  ruta.  sabin.  sas- 
sap. selon.  *sep.  sil.  Fpig.  spong. 
squill.  staph.  *sulf.  *  sulf-ac. 
tab.  teucr.  val.  veratr.  *zinc. 


Cuir  eheveltt.  *  Amb.  anac.  ars. 


bry.  C4ïlc.  dro^.  gran.  graph. 

*hep.  iod.  magn-c.  *meTC.*n\ez. 

natr-c.  natr-m.  n-vom.  ol-an. 

par.  petr.  phosph.  ^s-ac,  ran. 

ruta.  staph.  stront.  zinc. 
Oreilles.  Borax,  caust.cic.  galv. 

lyc.  magn-c.  phos-ac.  sep. 
îlîc«.  Amb.  amm.  ang.  an*,  aur. 

bov.  camph.  caust.  chin.  de. 

cin.  coff.  colch.  con.  hep.  ign. 

lyc.  mags-ac.  magn-c.  magn-m. 

mang.  mez.  natf-m.  nitr-ac.  *n- 

vom.  phosph.  rhod.  rhus.  sep. 

sil.   spig.   squill.  staph.   suif. 

zinc. 
Face*  Alum.  anac.  borax,  bry. 

canth. con.  dros.  magn-aus.  puis. 

sil.  «pig. 
lièvres.  Amm.  ant.  caust.  chin. 
»    euphorb.  graph.  ign.  ipec.  kal. 


EXCÛRUTION  (  DOULW»  D'  }. 
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kreos.  mago.  magn-arc.  merc. 

phospb .  phos-<ui.  plal.  puis.  rhus. 

sabad.  sep.  sulf-ac.  leucr. 
Coins  de  1»  bouche.  Bell.  caîb. 

caust.  graph.  ipec.  magn-arc. 

mang.  merc.  natr-m.  sulf-ac. 
Menton.   Âot.   hep.   mags-aus. 

mang.  veratr. 
M&choire     Inférieure.     B/y. 

canlb.  mang.  veratr. 
C^Tité  buccale.  Âgar.   alum. 

amb.  amm.  aot.  arn.  ars.  aur. 

bism.  bry.  cale,  caps,  carb-an. 

*  carb  -  veg,  casL  caus,  *  ci^t. 
clem.  cocc.  corail,  dig.  electr. 

*  graph.  hell.  *  ign.  iod.  kal. 
kreos.  *lach.  mags-arc.  mags- 
aps.  magn-c.  magn-m.  mang. 
*merc.  mur-ac.  natr.  natr-m. 

*  nitr-ac,  n-vom.  pelr.  phosph, 
phos-ac.  *puls.  rataoh.  rhod. 
rhus.  ru  ta.  sabad.  sassap.  se- 
neg,  *sep.  sil.  staph.  stram.  te- 
reb.  teucr.  thui.  *zinc. 

Palais.  Agar.  alum.  caus.  ign. 

mang,  puis.  thui. 
Toile  du  palais.  Ruta. 
Arrière-Bouebe.  Âlum.  amm. 

aur.  cale.  caps,  carh^n.  carb- 

veg.  C4ist.  caus,  ^cist.  corail. 

dig.  hell.  '^t^.  kd.  kreos.  *lach. 

mags-aus.   magn-s.    magn  m. 

*merc.  *nitr'ac.  pelr,  phosph. 

phos-ac.  *puls.  rhus-v.  sabin. 

seneg.  *sen.  staph. 
C^enciires.  Alum.  ars.  asa.  aur. 

bism.  bry.  *car6-ve^.  clem.  cocc. 

*  graph.  iod.  mags-arc.  mur-ac. 
natr-m.  nitr-ac.  n-vom.  petr. 
pbosph.  phos-ac.  puis,  ratanh. 
rhod.  ruta.  sassap.  sep.  sil. 
staph.  tereb.  thui.  *  zinc. 


Mémngn^m  Alum.  amb.  ^m.  a^t. 

arn  caîc.  caus.  graph.  ign.  laur. 

merc.  na^*.  iwKr-m.  nitr-ao. 

sabad.  sep.  staph.  teucr.  thui. 

zinc 
yentre*  Gann.  carb-veg.  crotop. 

eupborb.  "^hyos.  lyc.  phosph. 
Aines.  Bry.  cale.  c^in.  spig. 
Anus.  Alum.  amm.  amm-m.  ang. 

ant.  ars.  aspar.  baryt.  berb. 

cale.  cann.  carb- veg.  caus.  crq- 

ton.  euphorb.  graph.  grat.  hep. 

•  ign,  iod.  kal.  lach.  led.  lyd. 

mags.  magn-c.  magn-m.  mez. 

roill.  merc,  mur-ac.  natr.  "riafr- 

m.  natr-s.  nilr-ac.  n-vom.  petr. 

phell.  phosph.  prun.  ^puls.  rhod. 

rhus.  sabin.  sassap.  sep.  spong, 

stann.  staph.  suif.  tab.  veratr. 

zinc. 
Parties  i^énitales.  Amb.  berb. 

borax,  cann.  cic.  cinn.  coff.  co- 
rail, ferr.  kal.   kreos.  murex. 

phos-ac.  rhod.  rhus.  sabin.  tab. 

teucr.  "  zinc. 
(Gland.  Sabin. 
ikrotum.  Berb.  con.  phos-ac. 

teucr. 
Terye.  Borax,  cann.  cic. 
Grandes  lèvres.  Amb.  berb. 
Taipin.  Berb.  ferr-mur.  kal.  kreos. 

rhus. 
Prépuc^.  Cinn.  corail,  sabin. 
Hamelles  et  mamelons.  ''Merc. 

''suif.  tab.  *zinc. 
Cou.  Bry. 

Tertèbres.  ^Con.  dig.  ^ep. 
Sacrum.  Ç|^3t.  caust.  *natr. 
Mnque.  Bry.  dig.  phos-ac.  sep. 
Dos.  Cast.  thui. 
Omoplates.  Goloc.  lach.  plat. 
•  Bov.  dig.  graph.  phospli. 

se 
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EpAiilefl.  Ârn.  aur.cic.  con.  maga- 

arc.  sep. 
C^ade.   Carb-an.  ^cratal.  plat. 

stann. 
ATABi-llras.  Cupr. 
Mains.  Berb.  cale,  carb-veg.  *hep. 

lam.  nicc.  "^nitr-ac.  *rfcti«. 
Doiipto.  Amb.  berb.  *"  graph.  kaL 

petr.  sulf-ac. 
Po«ee*  Mag^.  mez.  spong. 
FeMcs.  Lyc.  mags-aus. 
Hanche*.  Âspar.  berb.  cast.  de. 

natr-s.  pub.  sabin. 
Cnliises.  Arg.  aspar.  beil.  berb. 

chel.  coff.crotal.  led.  lyc.mang. 

roez.  phospb.  staph.  suif.  thui. 

zinc. 
CSenonx.  Ânac.  ai^a.  nspar.  berb. 

carlhan.  caust.  elcctr.  led.  lyc. 

val.  veratr. 
ïambes.  Amb.  aspar.  berb.  chin. 

dig.  mang.  plat. 
Tibia.  Goff.  mang.  sep. 


Mollet.  Croc,  crotal. 

Pieds.  Ars.  barb.  cbîn.  evon. 

*  hep.  mur-ac.  natr.  phos-ae. 

plat.  spig. 
Talons.  Borax,  cast.  cycl.  eu- 

phorb.   ign.    laur.   mags-arc. 

n-vom.  pbos-ac.  sep. 
Orteils.  Agar.  ^ars.  berb.  cam- 

ph.    clem.    cycl.    lyc.    mags. 

magn-aus.  mur-ac.  natr.  natr- 

m.  plat.  ran.  sep.  zinc. 
Os,  périoste.  *Cùn.  graph.  hep. 

ign.  merc.  ^pAos-oc.  sep. 
Oniples.  Alum.  graph.  hep.  kal. 

mags-aus.  merc.  mez.  natr-m. 

n-vom.  puis.  sep.  suif. 
Crlandes.  Alum.  ant.  am.  bry. 

cale,    caust.    cic.   clem.    con. 

graph.  hep.  ign.  kal.  merc.  mez. 

natr-m.  nvotn.  phosph.  plat. 

puis.   rhus.  sep.    staph.  .suif. 

sulf-ac.  teucr.  zinc. 


FORMICATION. 
Voy.  PoumllloBient. 

FOULURE  (0OULEUR  DE). 


Dos.  Natr-m.  suif. 

Bras.  Caus.  coloc.  merc. 

Condo.  Lach. 

Mains.  *^i4fnm.   amm-m.  *am. 

berb.  bry.  *calc.  carh^eg.  catis. 

hep.  lach.  laur.  lyc.  petr.  puis. 

rfuxi.  eabin.  sil.  stann.  ver 6. 
DoIfTts.  Ang.berb.  camph.  cham. 

cupr.  kreos.  phosph. 
Poneo.    Camph.    kreos.    mags. 

phosph.  prun. 
ïambes.  Amm.  berb. 
Hanches.  Mez.  stann. 
Cnisses.  Lyc. 


Agar.  amm.  graph. 
ipec.  lach.  n-mosch.  phosph. 
staph.  suif. 

Mollets.  Graph. 

Pieds.  Agn.  anac.  ang.  ant.  ars. 
baryt.  berb.  *bry.  camph.  chel. 
cupr.  gran.  laur.  led.  mag^. 
mags-aus.  merc.  mur-ac.  natr- 
m.  natr-s.  phosph.  phos-ac. 
plat.  puis.  ran.  rhus.  suif,  ve- 
ratr. zinc. 

Talon.  Merc. 

OrteUs.  Zinc. 


FOURMILLKMENT. 
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Bb  ir^néral.  *Acon.  alum.  amh. 
amm.  amm-m.  ant.  arg,  *arn. 
ors.  asa.  baryt.  *hell.  &ry.  cale. 
calc-ph.  camph.  canth.  caps. 
carb-veg,  caus.  *ckam,  chel. 
chin.  cin.  *colch,  con.  croc. 
electr.  euphr.  evon.  ferr-mg. 
graph,  guai .  hep.  ign.  *kal.  lach. 
led.  lyc,  mags.  *mags-arc. 
mags-aus.  merc.  mur-ac.  *nair. 
nair-m,  *fi-t7om.  par.  *phosph. 
*phoS'ao.  *pl<U.  plumb.  *pul8. 
ran,  TBn-BC.rhod.*rhus.  *sabad. 
sabin.  sec.  selen.  sep.  sil.  sptg. 
spong.  squilL  staph.  *sulf.  suif- 
ac.  *  tkui.  veratr.  viol-tr.  zinc. 


Cvir    elieTelii.    Àcon.    alum. 

amm.   arD.   are.   baryt.  cale. 

carb-veg.  chel.  croton.  lach. 

laur.  led.  nitr-ac.  fvt^om.  plat. 

ran.  rhod.  rhus.  sabad.  spig. 

veratr. 
Sourcils.  Croc.  ran. 
OretllM.  Alum.  am6.  amm.  ant. 

are.  baryt.  cale.  caps,  carb-veg. 

caust.  chin.  colch.  coloc.  dros. 

kal.  laur.  mill.  n-vom.  plat, 

phell.    ratanh.    rhus.    sabad. 

samb.  sep.  spig.  suif,  sulf-ac. 

thui.  tong.  veratr.  zinc. 
Faee«  Acon.  alum.  amb.  anac. 

ant.  arn.  bell.  cale.  cann.  colch. 

euphorb.  evon.  ferr-mg.  gran. 

lact.  merc.n-vom.  ol-an.pseon. 

plat.  ran.  sabad.  sec.  thui. 
I^vrM.  Ant.  arn.  cale,  caust. 

lact.  natr^m.   paeon.  phos-ac. 

sabad.  stront. 


Cavité  bueeale»    Acon.  alum. 

arn.  *  baryt.  carb-veg.  caust. 

colch.  ign.  lach.  merc.  natr-m. 

petr.    plat.    rhus.  samb.   sec, 

seneg.  sep.  tab. 
Palais.  Caust.  colch.  sabad. 
Arrière-Boaclie.  Acon.  carb- 
veg.    colch.    ign.    lach.    petr. 

samb.  sec.  sep.  lab. 
CrenciTes.  Acon.  arn.  *  baryte 

rhus. 
I^anfcne.  Acon.  alum.  merc.  nalr- 

m.  plat,  sec,  seneg. 
Ann«.-  Agar.  alum.  baryt.  berb. 

cale,  carb-veg.  caust.  chin.  coce. 

colch.  croc,  ferr-mg.  hep.  ign. 

ipee.  kal.  laur.  mags-aus.  mosch. 

mur-ae.  natr.  n-vom.  ol-an. 

phosph.    plat,    plumb.    rhus. 

sabad.  sabin.  sep.  spong.  suif. 

tereb.  teucr.  zinc. 
ParUet  irénitalei.  Acon.  berb. 

carb-veg.  chin.  mags-aus.  merc. 

natr-m.  phos-ac.  plat.  sil.  spig. 

thui.  val. 
Frein  dn  prépaee.  Merc.  phos- 
ac. 

Clland.  Mags-aus.  natr-in.  phos- 
ac.  spig. 

Testieales.  Berb.  carb-veg. 

Serotam.  Berb.  carb-veg.  chin. 
merc.  phos-ae.  sil.  thui. 

ITerge.  Val. 

TalTe.  Plat, 

Poitrine.  Bell,  ran-sc.  spong. 

Mamelles.  Sabin. 

Aisselles.  Bry.  mez. 

Cou.  "^Eleclr.  sec.  spong. 

Sacrum.  Lyc.  sassap.  stann. 

liombes*  Croton. 
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IVu^ve*  Lact. 

IKm.  Acon.  baiyt.  caus.  electr. 

evon.  graph.  natr.  sec. 
OmoplatM.    Ànac.  arg.    lact. 

mags-arc.  mez.  ail. 
CJoceyx*  Lyc. 
BnM.  Amm.  ara.  *hell,  caps. 

cham.  cocc.  croc.  gran.  lach. 

natr-m.  ""nitr.  paeon.  sec.  sep. 

^'sulf.  thui. 
Épaule*  Ammoniac,  berb.  cocc. 
Ckinde*  Berb.  canth.  merc. 
ATftiit-BnM.  Ara.   bry.  con. 

plumb. 
MmlBs.  Anis.  ara .  ars.  baryt.  berb. 

bry.  caus.hyos.  loch,  lam.mez. 

ol-an.  op.  par.  phosph.  phos- 

ac.  plat.  ''ruta.  sec.  seneg.  spig. 

suif,  veratr. 
Poiinnet.  Cale. 
Doigta.  Acon.  agar.  alum.  amm- 

m,  baryt. ''cale.  cann.  cin.croc. 

hep.  kal.  kreos.  lach.  lact.  laur. 

mags-arc,  mags-aus,.  magn-m. 

magn-s.  mur-ac.  '^natr-m.  natr- 

s.  nitr-ac.  ol-an,  op.paeon.  ran. 

rhod.  rhus.  sec.  sep.  ''sil.  staph. 

suif,  tab.  (eucr.  thui.  veratr. 

verb. 
—  »rtlciilatioii««  Suif. 
Poiiees.  Amb.  cin.  mags.  natr. 

ol-an.  plat,  plumb.  sabad.  teuo. 

zinc. 
HaneliM.  Baryt.  evon.  kal. 
CviMes.  Arg.  chin.  gins.  guai. 

hep.  plumb.  sep.  spig.  suif, 
sulf-ac.  tax. 


«eiioiix.  Carb-an.  electr.  gent. 

kal.  merc.  rhus.  zinc-ox. 
^ambM.  Alum.  ant.  baryt.  belL 
cale.  cast.  caust.  graph.  ign. 
ipec.  loch,  n-vom.  ol<m.  pbosr 
ac.  plat,  rhod.  rhus.  sep.  spig. 
suif,  sirif-ac.  veratr,  zinc. 
Vendon  d'Aektlle.  Sabio. 
Pieds.  Alum.  amb.  amiac.  amm. 
ara.  baryt.  bell.  berb.  carb-an. 
croc.  ^'dulc.  euphorb.  mago-c. 
mang.  mez.  mill.  phosph.  puis. 
rhod.  rhus.  sassap.  ''sep.  spong. 
stann,  tax.  zinc.  zing. 
Plante  des  pieds.  Ara.  berb. 
caus.  clem.  con.  croc.  hêp.  kal. 
laur.  magn-m.  natr-m.  ol-an. 
phosph.  plat.  puis.  raph.  ""sep, 
spig.  staph.  suif.  thui. 
Talon.  Amm.   caust.   ferr-mg. 
graph.  natr.    phosph.   stront. 
suif. 
Orteils.  Alum.  amm.  asa.  berb. 
cast.  caus.  chin.  cokh.  euphr. 
hep.  kal.  lach,  Jact.  magn-m. 
natr.  nicc.  nitr-ac.  plat.  plum6. 
puis,  ran-sc.  sec.  spig.  staph. 
"^  suif,  veratr.  zinc. 
Os ,  périoste.  Acon.  ara.  cham. 
cdch.  merc.  plat,  plumb.  puis, 
rhus.  sec.  sep.  suif. 
—  «landes.  Acon.  ara.  cann. 
canth.  con.  mags-aus.  merc. 
natr.  phos-ac.  plat.  puis.  rhod. 
rhus.  sabin.  sep.  spong.  suif, 
zinc. 


VROTTEMEIVT  (SUITES  DU). 


(éleTures),  Lach.  lyo. 
merc.  natr.  nitr-ac.  op.  rhus. 
spig.  veratr.  zinc. 


Bontons.  Amm -m.  bov.  biy. 
chin.  cyd.  graph.  grat.  lach. 
laur.   magn-c.   merc.  moech. 


FROTTEMENT  (SUITES  DU). 
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natr-m.  nitr-ac.  pbosph.  puis. 

rhus.  sabin.  sassap.  sep.  spong. 

suif,  veratr.  zioc. 
Hontons  pnralenùi.  Cycl.  gra- 

ph.  sassap. 
Br  ûlemeni.    Amm .    amm  -  m . 

auac.  arn.  ars.  belL  bov.  bry. 

calad.  cale,  cmith.  caps,  caust. 

chel.  cic.  cocc.  cycl.  dros.  (Me. 

euphorb.  guai.  graph.  grat.  hep. 

kal.  kreos.  loch,  laur.  led.  lyc. 

mags.  mags-arc.  tnagn-c.  magn- 

m.  mère.  mez.  mosch.  n-vom. 

oleand.   par.  phosph.  phos-ac. 

plumb.  puis.  ran.  rhod.  rhus, 

sabad.  sabin.  samb.  sassap.  sa- 

neg,  sep.  sil.  spig.  squill.  staph. 

stront.  staph,  thui.  veratr.  zinc. 
Cuisson.    Bry.   carb-an.   hell. 

suif.  zinc. 
]lartres.'*Dulc. 
nesqnamation.  Dros. 
Ecchymoses.    Cycl.     eupborb. 

hyos.  kal.  mags.  merc.   par. 

suif. 
lËlancemeiit.  Arn.  asa.  baryt. 

bry.  canth.  caust.  cycl.  dros. 

graph.  merc.  par.  phoà-ac.  puis. 

rhus.  sabad.  sep.  sil.  spong. 

squill.  staph.  suif,  tarax.  thui. 

viol-tr. 
ÉSmption    Indéfinie.     Alum. 

amm.  ars,  baryt.  boT.  carb-an. 

carb-veg.  caus.  kal.  lyc.  magn- 

c.  *merc.  natr.  nitr-ac.  phosph. 

staph.  zinc. 
Excoriation  (douleur  d'  ]•  Agar. 

amb.    ant.   baryt.    bry.  cale. 

cann.  caps.  cic.  dros.  hep.  lyc. 

mags.  mags-aus.  mang.  merc. 

mez.  natr-m.  nitp-ac.  n-vom. 

oleand.  par.  petr.  phosph.  phos- 


ac.  pals.  rhus.  sabin.  selen. 

sep.    sil.   squill.  staph.  suif. 

zinc. 
JFormication.  Amb.  caps.  cUn. 

cocc.  merc.  sabad.  sil.  spig. 
€3onflement«  Ars.    bry.  caust. 

dulc.  lach.  Inang.  natr-m.  puis. 

ran.  rhus.  suif,  sulf-ac. 
Milinire.    Amih.   caust.    lach. 

merc.  rhus.  selen.  veratr.  suif. 
IVodositéSyl^apttletf.  Agar.  ars. 

bov.  bry.    carban.  magn-m. 

magn-s.  ipec.  natr-m.  hicc.  op. 

staph.  suif.  zinc. 
Prurit    apaisé.    Alum.    amb. 

amm,  anac,  an  g.  ant.  arn.  asa. 

bei-b.  bov.  bry.  cak.  camph. 

cann.  canth.  caps,  caust.  chel. 

cic.  cin.  cyd.  dros.  dulc.  ferr- 

mg.  grat.  guai.  ign.  kreos.  laur. 

led.  mags-arc.  mags-aus.  magn- 

c.  magn-m.  mang.  merc.  masch, 

mur^ac.  natr.  nitr.  oleand.  cl- 
an,   phell.  phosph.  phos-ac. 

plumb.  pron.  rhus.  ruta.  sabad. 

sabin.    samb.   sassap.   seneg. 

spig.  spong.  squill.  stront.  suif. 

sulf-ac.  tab.  tarax.  tart.  thui. 

viol-tr.  zinc. 

—  changeant  de  place.  AnaC. 
cale.  chel.  con.  cycl.  ign.  mags. 
magn-c.  magn-m.  mez.  nitr-ac. 
spoQg.    staph.  suif.   ac.  zinc. 

—  restant  inTariable.  Acon. 
agar.  alum.  amb.  amm.  amm- 
m.  ang.  ant.  arg.  arn.  asa. 
bism.  bov.  calad.  cham.  chel. 
cocc.  Colch.  croc.  cupr.  dros. 
euphorb.  grat.  hell.  ipec.  kal. 
laur.  mags.  mags-arc.  mags-aus. 
magn-m.   merc.  mez.  nitr-ac. 

ii-vom./n«b.  ran-so.  rhab.  rhus. 
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ruta.  sil.  spig.  fpong.  stront. 
stUf.sulf'Oc.  tarax.  tart. 

-  wig^prmré*  Anae.  aro.  baryt. 
hism,  bov.  ealad.  cale.  caoD. 
canth.  caps.  caus.  cbam.  chel. 
cbin.  cocc.  con.  cupr.  dros. 
dulc.i^uai.  kal.  led,  mags.  magn- 
c.  magn-m.  merc.  mez.  par. 
phosph.  phos-ac.  puis,  sassap. 
seneg.  sep.  siL  spig.  spong. 
squill.  Btapb.  stram.  stront. 
suif. 

toii|:««^r*  Agar.  arn.  bell.  bov. 
graph.  lyc.  merc.  Datr-m.  n- 
vom.  oleand.  phos-ac.  puis, 
rhus.  spoDg.  tarax.  teucr. 

-  stries  rondes,  Euphorb. 
phosph. 


0aiir»«ai«Bt«  Cbin.  cocc.  kal. 

nilr-ac. 
TachM.  Ant.  ars.  cocc.  kal.  lach. 

mang.  merc.  phosph.  rhus.  sa* 

bad.  sep.  suif,  sulf-ac. 
OeaciTes.  Caust.  lach.  phos-ac. 

stroDt. 
Torpeur.  Anac  oleand.  plumb. 
tJlcères.   Aog.  ars.   asa.   bell. 

caust.  con.   hep.  *  lach.  lyc. 

merc.  nalr.  nitr-ac.  petr.  puis. 

rhus.  sil.  staph.  suif. 
Uleér»iioii  (douleurs  d*).  Phos- 
ph. staph. 
Téflienles.    Amm.    ant.   caust. 

chin.  cycl.  hep.  lach.  mang. 

natr.  natr-m.  phosph.  rhus.  sas- 

sap.  spong. 


GLOUSSEMENT. 


Bb  géMérsl.  Amb.  ant.  arg.  am. 
asa.  asar.  bell.  berb.^  eaic.  chel. 
colch.  con.  crotal.  kreos.  lach. 
mags-aus.  mang.  men.  natr*m. 
oleand.  par.  puis.  rhab.  rhus. 
spîg.  spong.  squill.  zinc. 


Bras.  Amb.  mags-aus. 
lftp««le.  Berb.  mang.  puis. 
Co«4e«Kreos.  mang.  rhab.  spong. 


■•  Berb.  colch.  zinc. 
•  Zinc. 
Inm.  Berb.  rhus. 
Bolirts.  Berb.  par.  spig.  teucr. 
Fesses.  Amb.  ant.  zinc. 
Caisses.  Berb.  men.  oleand. 
Ctoaonx.  Arg.  asa.  asar.  bell. 

berb.  natr-m.  rhab. 
#Mabes.  Ant.  am.  berb.  con. 

croial.  rhab.  rhus.  spig. 
Pieds.  Berb.  chel.  lach. 


GONFLEMENT  (  SENSATION  DE  ). 


Bb  arénéral.  Acon.  alum.  amm. 
amm-m.  ant.  arn.  aur,  baryt. 
*  bell.  bry.  "*  cale,  canth.  caps, 
carb-an.  carb-veg.  chin.  cocc. 
con.  dig.  dulc.  graph.  guai.  hep. 
hyos.  ign.  *  lach.  laur.  marc. 
nitr.  nitr-ac.  n-mosch.  *  n-vom. 
par.  plat.  *pul8.  rhus.  sabin. 


sassap.  seneg.  sep.  sil.  spig. 
spong.  stann.  staph.  *  suif. 
sulf-ac.  veralr.  zinc. 


lièTres.  Oieand.  rhus. 
Mâchoire  inférieure.  Sabad. 
Boaelie.  Alum.  amm.  anac.  ba- 


GONFUUIBNT  (  SENSATION  D£  ). 
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ryU^belLbry,  cbin.cocc.daph. 

hep,  ign.    lach.  lyc.    nitr.   n- 

vom.  plumb.  puis.  rbod.  sabin, 

sang.  spoDg.  stront.  suif.  tbui. 

zinc, 
P»l»ls.  Ign.  n-vom.  puis. 
Arrière-BoBche.  Alum.  baryt. 

*  bell,  bry.  chin.  hep.  *  lach. 

nitr-ac.  *  tHxmi.  plumb.  *puls. 

rhus.  sabin.  sang.  *sulf.  tbui. 

zinc. 
denclTMi.   Âmm.    cbin.    daph. 

byos.  nitr.  n-vom.  puis.  rbod. 

sabin.  spong.  stront. 
liiietu».  *  Puis. 
IjÊtnffue.  Anac.  cocc.  lyc.  mags- 

aus. 
Aines.  Gon.  sil. 


Anvfi.  Gamph.  graph.  bep.  n- 

mosch.  teucr. 
Poitrine,  Lach.  merc. 
AlMellee.  Kal-bdr.  laur. 
Genoux.    Alum.   amiac.    berb. 

canlh.  carb-veg.  lacb.  nitr-ac, 
^nmbes.  Lam.  lyc.  pnin. 
Pieds.  Plat,  sassap. 
Plante  des  pieds*  Bry.  *  cale. 
Orteils.  Mur-ac. 


CiUndes.  Ant.  aur.  bell.  bry. 
carb-veg.  chin.  con.  dulc.  hep. 
ign.  lach.  mags.  magâ-arc.fn«rc. 
natr-m.  nitr.  nitr-ac.  n-moscb. 
n-vom.  puis.  rhus.  sabin.  spig. 
spong.  stapb.  suif.  linc. 


PICOTEMENT. 


Bn  généml.  Agar.  bell.  cann. 
cin.croc.  dros.  lyc.  mez.  mosch. 
plat,  ran-sc.  sabad.  sep.  suif, 
tart.  ziac. 


Boveiie.  Gaust.  lach.  lyc.  ol-an. 

pbell.  pbosph.  rbod. 
Pnlnis.  Gaust.  ol-an. 
CtonelTos.  Lach. 
linni^ne.  Lach.  phell.  phosph. 

rbod. 
Serotnm.  Plat. 
Bras.  Alum.  ooloc.  mags -arc. 

plat. 
ATnnt«Bms.  Alum.  ooloc. 
Mains.  Lach.  plat,  seneg.  sil. 


Boif^ts.  Ferr-mg.  natr-m.  ol-an. 

sil.  suif. 
Ponee.  Ol-an. 
Hanehe.  Gaust. 
Caisses.  Nitr-ac.  zinc. 
Cienonx.    Gann.   croton.    plat. 

spong.  sulf-ac.  tart. 
ïambes.  Groton.  *  lach.  phell. 

sil. 
Tendon  d'Aehllle.  Sulf-ac. 
Pieds.  Puis,  ran-sc.  **  sep.  tart. 

zinc. 
Talon.  Ferr^mg. 
Plante  des  pieds.  Alum.  ant. 

natr.  ruta.  sep.  stapb . 
Orteils.  Lach.  mez.sulf-ac.zific. 


PRUBIT. 


Bn  irénéral.  *  Aeon.  agar.  agn. 
alum.  *amb.  *amm.*amm'm. 


anac.  anthrok.  *ani.  arg.  arn. 
*  ors.  *  a$a.  asar.  aur.  baryt. 
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béli.  berS.  biM.  hbv.  bry. 
*calad.  cale,  calc-ph.  catnph. 
cano.  canth.  caps,  carb-an. 
carb-veg.  caost.  cbâm.  chel. 
chin.  *cic.  cin.  cist.  tboc.  coff. 
colch.  boloc.  *coh.  ctoc.  crotal. 
crotOD.  *cycL  dig.  "dros.  dalc. 
electr.  eupborb.  etiphr.  evon. 
ferr-mg.  gind.  grapb.  grat.  guai. 
hep.  beracl.hydroc.  byos.  ign. 
*ipec,  iod.  *kal.  kal-cbl.  kreos. 
*lach.  laur,  *kd.  lupul.  *lyc. 
mags.  mags-arc.  magî-am. 
*magTH:,  ibagh-m;  magn-s. 
tnàng.  niepb.^mefC.iiiercuHal. 
*rnez.  tnogch.  tnUr-ac.  tiali'-c. 
natr-tn.  nicc.  nitr.  nitr-ac,  *n- 
vom.  '^olèahd.  ol-ao.  op.  par. 
pelr.  pbell.  phoepb.  phos-ac. 
plat,  plumb.  pnïn.*pul8,*ran. 
ran-BC.  rataoh.  rhod.  *  rhus. 
rhus-v.  *ru(a.  *  sabin.  sassap. 
sec.  *  selen.  seneg.  aep.  *  sii 
spig.  <pon^.gquiU.8tann.*stofi&. 
stram.  gtront.  *mlf.  9ulf»ac. 
tab.  tarax.  tari,  taz.  teucr.  thui. 
val.  veratr,  viol-tr.  vinc-mia. 
zioc. 
Brûlmnt.  *Agar.  alum.  *amb. 
amm.  anaç.  arg,  ani.  *ar9.  aur. 
baryt.  berb.  borax,  bov.  <>6ry. 
calad.  cale,  calc-ph.  cantb.  caps. 
carb-veg.  chin.  *»  cic.  cocc.  coff. 
colcb.  dulc.  euphorb.  grat.  guai. 
hell.  h^.  ign.  kal.  led.  lyc. 
mags.  magQ-c.  mang.  merc. 
mez.  natr.  ^n-^xrni.  oleand.  ol- 
an.  op.  phell.  petr.  pbosph. 
phos-ac.  puls.ran.  ''rhus.sahad. 
sassap.  seneg.  sep.  spig.  spong. 
fiquilt.  Èlàhn.  sîaph.  strâm. 
ttront.  9ulf,  mutir.  vidH)d. 


ClittfdîdllMi.  âgar.  sifg.  Ixy. 

cale.  cocc.  evphdrb.  eaphr.  ign. 

merc.  nur-ac.  plat.  pais.  rata. 

spong.  sqaill.  tart. 
DéeklniBt.  Bell.  bry. 
llovlo«r«vjt.Aloni.  aniiri.  bat^t 

eham.  ooec.  iapiil.  niCf; 
Cuisant*  Âmm-in.  ant.    berb. 

bor.  bry.  cdle.  camph.  carb-veg. 

chel.  ehih.  cocc.  *cokh.  coloc. 

con.  eupborb.  grat.  bell.  ipec. 

*"  loch.  led.  lyc.  mags-aire.  fliagS- 

aus.  maog.  merc:  nid^-ac.  natr- 

c.  nitr.  n*tM>m.  ^'oleand.  ol-^n. 

op.  pbosph.  ^'pîds.  sil:  staph. 

ÈXtont.  tart. 
lËlmneeiiieiit  (avec).  Agn.  alum. 

anac.  ang.  ant.  arg.  arfi.  osa. 

aur.  baryt.  berb.  *bry.  calad. 

caic.  camph.  cann.  canth.  caps. 

carb-veg.  caus.   cham.    chin. 

cocc.  colcb.  con.  crotal.  cyd. 

dig.^dros.  dulc.  eupborb.  euphr. 

graph.  hep.  hyos.  ign.  iod.  kal. 

lach.laur.  led.  lyc.  mags.  mags- 
arc.   mags-aas.    magn.  merc. 

mez.  mosch.  mur-ac.  natr.  natr- 

m.  nitr.  nitr-ac.  n-vom.  oleand. 

op.  petr.  pbell.  pbosph.  phoa* 

ac.  plat,  plumb.  prun.  pmk.  ran. 

raf)-tc.  rhab.  °  rhm.  ruta.  sa- 

bad.  sabin.  samb.  sassap.  sil. 

^'spig.  *  spong.  sfuill.    stann. 

*  staph,  stram.  suif.  tab.  tarax. 

teucr.  Hhui.veratr.  "^vid-tr.  zinc. 
Brratl^tve.  Cham.  graph.  kal. 

magn-m.  mez.  ratanh.  rhus-v. 

spong.  staph.  zinc. 
Hzeorlation  (avec  douleur  d'). 

Berb.  cann.  led.  mags-m.  mags- 

aus.  inez.  plat.  rata,  staph.  âitlh 

doc. 


mtRiT. 
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t^è^mleaiit.'  Acon.   anib'.    arg. 

ara.  asa.  baryt.  bell.  bry.  cale. 

camph.  canih.  chel.  chin,  cin. 

euphr.  férr-mg.  led.  mags-arc. 

mags-aus.  n-vom.  op.  phos-ac. 

plat.  "^puls.  *Thod.  sabad.  sec. 

sil.  spig.  spotig.  squill.  staph. 

suif.  thaï,  veratr. 
Clule  (comme  dans  la).  Amb. 

merc.  ''veratr. 
l^lcotaiii;  Cin.  plat.  2inc. 
■•©««(comme  pardes):  Arg.  carith. 

magn-m.  plat.  zinc. 
Pneefl  (comme  par  des).  Arg.  îod. 

lyc.  mags-arc.  magn.merc.mez. 

natr.  nicc.  ol-an.  puis.  sil.  spong. 

staph.  stab.  teucr.  thui.  zinc. 
M^pUMon  (avec).  Arg.  ars.  duic. 

magn-c.  sil.  spig.  staph. 
WtongemnU  *  Aj^.  alum:  amb. 

anac.  ars.  berb.  bism.  bry.caps. 

caust.  cham.  clem.  eocc,  Con. 

cycl.  dig,  ûwê.  euphorb,  evon. 

graph.  guai.  bell.  hep.  kal.  led. 

®  lyc.   ma^s-aUs:    men.  merc. 

n-votn.    olêand.    par.    phell. 

phospb.  plat,  pUls,  rhod.  rhus. 

^  ruta.    spig.    spong.    squill. 

staph.  stann.  suif.  thui.  tarax. 

veratr.  vinc-min. 
Orties  (comme  causé  par  dès). 

Colch.  lupul. 
Vloleni.  Agar.  alurii.  athm.  cin. 

""dros,  ""dulcher^d.  hyos.  *(pcc. 

kal-chl.  kreôs.  *lach.  lyc.  magn. 

magn-m.  merc.  natr.  nitr-ac. 

dp.  par:  phosph.  rhus-v.  seneg. 

zinc. 
ITolaptneiix.  Anac.  magd.  arc. 

tn«rc.  thur-ac.  sep.  sil.  spong. 

suif. 


Ctiir  ëli^elii.  Agdf.  àgn.  alum. 
*amm.  *amm-^.  ànàc.  ""ant.  arn. 
arg.  ars.  asar.  baryt.  berb.  bov. 
*calc.  cdlc-ph.  caps,  carb-an. 
caust.  chant,  chin.  coff.  con. 
crotal.  cycl.  dros.  *graph.  grat. 
kal.  lach.  laur.  lyc.  magns-arc. 
magn-c.  magn-m.  mang.  meph. 
*merc.  mez.  mur-ac.  natr-m, 
"^nitr-ac.  oleand.  ol-an.  par. 
petr.  phell.  *phosph.  phos-ac. 
puis,  ran-sc.  ratanh.  *rhod.  rhus. 
ruta.  liabad.  *sass,  *smeg.  *sep. 
*sil.  spig.  staph.  stront.   suif. 

snlf-ac.  "^thui.  veratr. 
ITenx.  Agar.  alum.    amm.  ars, 

asa.  baryt.  bèll.    bov.  *calc. 

canth.  carb-an.  carb-veg.  caus. 

chel.  con.  coloc.  cupr.  cycl.  ferr. 

ign.  lach.  laur.  mags.  mags-arc. 

mags-aus.   magn-c.    magnum. 

merc.  iiiosch.  mur-ac.  natr.  na- 

tr^m.  oleand.    petr.   phosph. 

plat.  *puls.  ran.  rhod.  sep.  *sil. 

spig.  squil.  statttt.  atront.  *»ulf. 

zinc. 
SonrelU.  Agar.  agn.  alum:  caust. 

chin.    laur.    inags-arc:     par. 

selen^  sil.  spig.  suif,  viol-tr. 
Pftnpières.  iLgn.   alutfi:    Amb. 

amm-m.  ang.  ars.  baryt.  *bell. 

*bry.  *cate.  camph.  cërb-an. 

carb-veg.  caust.  chin.  cin.  cocc. 

croc.  cycl.  dros.  *euphûrb.  eu- 
phr. ferr.  graph.  iod.  ksll.kal*hdr. 

kreos.  laur.  lyc.  mags.  mags- 
arc.     mags^aus.     magn  -  m. 

mez.  mosch.  mur-ac.  natr.  nâ- 

tr-m.  nicc.  *n"i)om.  oleand.  par. 

petr.  phosph.  plat.  puis.  rhus. 

ruta.  sep.  *sil,  spong.   stap. 

*sii^f.  Bttlf-ac.  veratr.    zinc. 


570 


D0ULEUB5  BT  SENSATIONS. 


AbitI^m  A««  yevz*  Alum.  anl. 

arg.  arn.  6e//.  berb.  borax,  bruc. 

bry.  cale,  carb-veg.  cous,  cin. 

con.  crotal.  euphorb.  ferr-mg. 

hell.  byos.  ign.  iod.  lam.  iaur. 

led.  lyc,  mags^rc.  magrHi»  ma- 

gn-m.  mur-ac.  natr-m,  nitr-ac. 

n-vom.  phell.  prun.  pu/s.  rbus. 

ru/a.  sep.  squill.  staph.  stront. 

suif.  tax.  long. 
Oreille**  Mih,  a^ar.a/um.  amb. 

'^amm.  amm-m.  ""anacarg.  ha- 

ryt.  bell.  berb.  borax,  bov.  caps, 

carb-veg.    cast.   caust.    con. 

cupr.  ferr-mg.  gran.  grapb.  hep. 

ign,  kal.  kal-hdr.  kreos.  lacb. 

Iaur.  lyc.  mags.  magn-m.  mang. 

men.  meph.  merc.  mez.  mill. 

mosch.  mur-ac.  natr-m.  nitr. 

nitr-ac.    n-vofn.   ol-an.   petr. 

phell.  phosph.  phos-ac.  puis. 

ratanh.  raph.  rhab.  rhod.  rhus. 

sabad.    sass.    sep.  st(.  spig. 

slann.  *sulf.  tong.  veratr.  zinc. 

—  extérieurement.  Agar.  carb- 
veg.  con.  hep.  kal.  sil.  spig. 
suif. 

—  eoBAvli  »a41ilf«  Alum. 
caust.  ign.  nitr.  sassap. 

—  lobée*  Alum.  caust.  kal.  Iaur. 
natr-m.  phos-ac.  sabad. 

—  lAtérlenremeAt.  Anac.  caps, 
puis,  ratanh.  rhab.  ruta.  samb. 
sep. 

—  derrière  lee  ereillee*  Agar. 
alum.  carb-veg.  grapb.  mosch. 
nalr-m.  nitr-ac.  therid. 

IVec.  Agar.  agn.  "^amm.  aur. 
'^aurym.  berb.  borax,  bov.  *calc. 
^carb-veg.  caps*  caus.  coloc.  con. 
eugen.  gran.  grat.  hell.  hep.  ign. 
kal.  lach.  Iaur.  lyc.magn-c.  merc. 


mur-ac.  natc-m.  natr-a.  nitr.  nUr- 

ae.  n-vom.   oleand.  ol-an.  op. 

petr.  phell.  phosph.  samb.  sass. 

selen.  seneg.  *»7.  spig.  staph. 

stront.  suif.  ther.  zing. 
Faee*  Agar,  agn.  *€Uum.  amb. 

*amm.  anac.  '^ant,  arg.  are.  asa. 

baryt.  *6e//.  berb.  cale.  cann. 

caps,  caust.  ""chel.  colch.  *c(m. 

dig.  dulc.  euphorb.  ferr-mg.  gins. 

grau,  graph.  grat.  hep.  kal.  lach. 

Iaur.  *lyc.  magn-c.  meph.  natr. 

*natr^m.  natr-s.  nicc.  nitr.  n- 

vom.  oleand.  oUan.  op.  petr. 

phell.  phosph.  phos-ac.  plumb. 

rhus.  ruta.  sabad.  sass.  sep.  sil. 

spong.    squill.   stann.    staph. 

stront.  suif.  tab.  thui.  veratr. 

viol-tr.  zinc. 
^enee*  Agar.  agn.  alum*  ant.  asa. 

*bell.  berb.  bov.  caust.  chel. 

*con.  cycl.  dig.  dulc.  graph. 

hep.  lach.  Iaur.  magn-m.  natr-n. 

oleand.  rhus.  sabad.  sil.  spong. 

staph.  stront.  thui. 
Favoris*  Agar.  amb.  *calc.  na- 
tr. natr-m.  sil. 
Front*  Agar.  alum.  amb.  amm-m. 

anac.  berb.  canth.  caps,  carb- 

an.  carb-veg.  caust.  cham.  chel. 

croc.  Iaur.  led.  natr-m.  n-vom. 

oleand.  ol-an.  phell.  rhus.  samb. 

sil.  spig.  squill.  veratr. 
lièTree*  Alum.  amm.  arn.  berb. 

bry.  cale,  caust.  chel.  con.  ferr- 
mg.    graph.    hell.   kal.    Iaur. 

magn-c.  mang.  natr.  nitr-ac. 

oUan.  phosph.  sabad.  sil.  suif, 
thui.  zinc. 
Menton.  Alum.  amm.  berb.  cale, 
con.  dig.  grat.  hydroc.  kal.  Iaur. 
lyc.  mags-aus.  magn-c.  meph. 
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natr-c.    natr-m.   oleaod.   ol- 

an.  op.  phosph.  plat,  sassap. 

8ig.   squil.  strorU.  suif,  tarax. 

thui.  zinc. 
Mâehoire   inférieure.   Laur. 

natr.  oleand.  par.  squill. 
Boneke.  Àmm.  bell.calc.  caust. 

cist.  ferr-mg.  graph.  kal,  lach. 

mags-arc.  magn-c.  merc.  nitr- 

ac.  phosph.  phos-ac.  prun.  rhod. 

samb.  sil,   spig.  spoog.  long. 

zinc. 
P»UiLi.  Ferr-mg.  kal.  phosph. 

sil. 
Voile  du  palais.  Sil. 
Arrière-Bouche.  Cist.  samb. 

spig. 
GeneiTM.  Amm.  bell.  cale,  caust. 

graph.  kal.    lach.  merc.  nilr- 

ac.  phosph.  prun.  rhod.  spong. 

tong.  zinc. 
lianfue.  Àlum.    mags-arc.   n- 

vom.  phos-ac. 
Ventre.  Àgar.  alum.  arn.  aur. 

baryt.  *belL  berb.  bov.  cann. 

coloc.  con.  ign.  kal.  kal-hdr. 

laur.  led.    magd-arc.  magn-c. 

mang.  merc.  natr.  n-vom.  okin. 
.    petr.  phosph.  puU.  sassap.  sep. 

spig.  stront.  suif,  tereb.  zinc. 
Ainee.Berb.  laur.  magn-c.  magti- 

m.  magn-s.  sep.  spig. 
IVombril.  Ign.  kai.  kal-hdr.  mags- 

arc.  ol-an.  phosph.  pids. 
AnvB.  Agar.  *alum.  amb.  *amm. 

amm-m.  *anac.  ant.  ars.  bell. 

berb.  borax,  bruc.  bry.  *c<ilc. 

canth.  caps.  *carlH)eg.*eau8. 

cham.  chin.  cin.  cocc.  coloc. 

con.  croc,  ferr-mg.  gran.  graph. 

grat.  ign.  iod.  *kal.  lach.  led. 

*lyc,  mags.  mags-aus.  magn-m. 


n-vom.    ol-an.    petr.     phell. 

*  phosph.  phos-ac.  plat.  prun. 

rbus.  sabad.  sassap.  *sep,  ''sil. 

spig.  squill.  stann.  slaph.  *sulf. 

tereb.  teucr.  zinc. 
FoMes  (entre  les).  Alum.  con. 

gran.  seneg. 
Périnée.  Agn.  alum.  ars.  carb- 

veg.  gran.  ign.  mur-ac.  n-vom. 

plumb.  tarax. 
Parties  i^énitalee.  Acon.  agar. 

agn.  alum.  amb,  amm,  anac. 

ang*  ant.  arn.  ars.  aur.  baryt. 

berb.  bry.  *caic,  camph.  cann, 

canlh,  carb-an.  *car6^6^.  catts. 

cham.  chin .  cinn.  cocc.  coff.  *con. 

croc.  dig.  dulc.  euphorb.  eupbr. 

ferr.  magn.  graph,  hep.  heracl. 

ign.  ipec.  iod.'^^i.  kreos.  laur. 

led.  *lyc.  mags.  mags-arc.mags- 

aus.   nuign-m.    mang.   meph. 

*merc,  mez.  mur-ac.  natr.  *natr' 

m.  natr-s.  nicc.  nitr-ac.  n-vom. 

ol-an. '^jiefr.  phos-ac.  prun. puis. 

ratanh.  rhod.  rhus.  sabin.  sass. 

selen.  *sep.  *sil.  spong.  staph. 

*sulf.  ihui.  viol-tr.  zinc. 
Frein  dn  prépnce«Cann.  caus. 

hep.  merc. 
C}land.  Alum.   amb.  arn.   ars. 

cale.  chin.  cinn.  coff.  con.  dig. 

hep.  ign.   ipec.  iod.  kal.  led. 

mags-aus.  mang.  merc.  mez. 

natr.  natr-m.    natr-s.  nitr-ae. 

n-vom.  petr.    sabin.    sep.  sil. 

spong.  thui. 
Testienles.  Merc. 
fterotnm.  Agar.  alum.  anac.  ang. 

ant.   aur.   baryt.    berb.   cale. 

carb'Veg.   caus.    cham.    chin. 

cocc.  coff.  croc,  ferr-mg.  graph. 

hep.  heracl.  kal.  lyc.  mags^aus. 
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magn-m.  luang.  meph.  mur-ac. 

natr.  natr-s.  nicc.  nitr-ac,  n- 

t?om.  *petr,  phos-ac.  prun.  puis. 

ratanb.  rhod.  selen.  staph.thui. 

zinc. 
Clltorlt.  Suif. 
Veri^e«    Agar.   ant.  ars.  caust. 

coff.  con.  hep.  natr-s.  nitr-ac. 

ol-an.  phos-ac. 
Mont  Ténérlen.    Agar.    carb- 

an.  carb-veg.  kaî.  natr-s.  suif. 
C}r»iide«  lèTreé.  Agaf.    amb. 

amm,  *calc.  *carb-veg.  *con. 

graph.  *kal.  kreos.  lyc.  magn- 

c.  merc.  natr-m,  nîcc.  fttfr-oc. 

*sep.  *sil.  staph.  *su1ph.  thui. 
Tairin.    Canth.   *  con.    kreos. 

*sulf. 
Prépace.  Acon.  agar.  aùg.  ars. 

bry.  cale,  camph.  cann.  carh- 

veg.  caust.  con.  euphorb.eùphr. 

ign.  laur.  lyc,  mags-arc,  merc. 

natr.  nitr-ac.  n-vcm.puls.  rhus. 

sep.  thui.  vlotr. 
IPottriîie.  Agar.  alum.  anac.  ang. 

ant.  am.  baryt.  berb.  bov.  cale. 

canth.  carb-veg.  con.  kal.  lyc. 

natr-m,  faicc.  pheW. phosph.  sa- 

bad.  sep.  spong.  squil.  stann, 

staph.  suif. 
■amellefl.  **Alutn,  caust.   con. 

hep.  mags-arc.  petr.  puis.  rhus. 

sassap.  sep.  "^sulf. 
Mamelons.  Con.  hep.  mags-arc. 

petr.  puis*  âass.  sep.  suif. 
AlMelles.  Anac.  asar.  carb-veg. 

dig.  grat.  kal.  nitr-ac.  phosph. 

sep.  spig.  spong. 
Oou.  Alum.  anac.  ant.  cale,  carb- 

Teg.  cinn.  mez.  nicc.  nitr-ac. 

puis,  rhus.  squill.  stroot.  suif. 

tab.  teucr.  thui. 


Sncrnm.  fierb.  grat.  kal.  magn- 
m.  merc.  natf-m.  phell. 

liombeè.  Alum.  dig.  puis. 

IVnqne.  Alum.  amm-m.  berb. 
carb-veg.  mez.  nitr-ac.  ol-an. 
phell.  sep.  staph.  therid. 

Dos.  Agar.  alum.  amm-m.  anac. 
ant.  baryt.  berb.  caîc.  caust. 
daph  .  eugen.  graph.  guai.  iod. 
kal.  ''lach.  laur.  lyc.  mags-aus. 
magn-m.  magn-s.  merc.  mill. 
mur-ac.  natr.  natr-m.  natr-s. 
nicc.  nitr-ac.  n-vom.  ol- 
an.  phosph.  p^-ac.  seneg. 
sep.   sil.    spig.    therid.    thui. 

zinc. 
Omoplates.  Alum.  arn.  baryt. 

cale,  crotàl.  laur.  merc.  dleand. 

phell.  raianh.  ruta.  seneg.  sil. 

stront.  therid.  zinc. 
Coccyx.  Agar.  alum.  borax,  bov. 

graph.  laur.  led.  par.  plumb. 
Bras.  Agar.  ang.  ant.  ars.  aur. 

bov.    cale,    carb-veg.   *caust. 

chin.  con.  cupr.  graph.  hell.  kal. 

lach.  lam.  led.  °lyc.  natr.   n- 

vom.  ol-an.  op.  phell.  phosph. 

|ihos-ac  plat.  puis.  rhus.  ruta. 

sep.  suif.  tab.  tart.  teucr.  thui. 

veratr.  zinc. 
C^ohde.    Agar.    kmm-ti].    berb. 

canth.  coloc.  dulc.  hep.  laur. 

merc.  natr.    nitr-ac.  oleand. 

petr.  phosph.  puis.  rhus.  sep. 

spig. 
ji.Tânt -  Bras.  Amm.  amm-m. 
berb.  bov.  carb-au.  carb-veg. 
caus.  con.  dulc.  euphorb.  hyos. 
laur.  magn-c.  magn-m.  magn- 
s.  merc.  mill.  nitr.  puis.  ran. 
ratanh.  sass.  spig.  stront.  suif. 
tax.  verbasc. 
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Haln».  Agar.  alam.  amb.  amm- 

m.  anac.  arg.  aur.  baryt.  berb. 

borax,  cale,  carb-an.  carb-veg. 

cous.  cia.  cokh.  dig.  euphorb. 

galv.  gran.  graph.  grat.  hep. 

ipec.  kal.  kal-hdr.  kreos.  lach. 

lam.  lupul.  lyc,  magn-c.  magn- 

s.  mang.  merc.  mur-ac.  natr. 

natr-m.  nitr-ac.  ol-an.  peir. 

phell,  phosph,  phos-ac.  plat. 

ran.  rhus.  rhus-v.   ruta.  sas. 

sep.   sil.  spig,  staph.  stann. 

stram.  suif, 
IPoigneim,  Agar.  amm-m.  arg. 

berb.  kal.  led.  plat,  plumb.  se- 

lem.  veratr. 
Do£|rts.   *  Agar.    alum.    amb. 

amm-m.  anac.  ant.  ars.  berb. 

borax,  cale,  earb-an.  carb-veg. 

caust.  cocc-bon.  cycl.  euphorb. 

grat.    lach.   lact.    laur.    lyc. 

mags-are.  magn-c.  mang.  tnerc. 

natr-m.  natr-s.  n-vom.  oleand. 

ol-an.   pers.    phos-ac.   plat. 

plumb.  prun.  ran.  ran-sc.  rhod. 

spig.  sulL  therid.  veratr.  verb. 

zinc. 
Ponces.    Ant.    earb-veg.    coce. 

grat.  natr.  oleand.  ol-an.  plumb. 

spong.  staph. 
Fesses  et  haaebes.  Amm.  amm- 

m.  ant.  ars.  baryt.  cale.  caus. 

chel.  eoloc.  con.  evon.  kal.  kal- 
hdr.  lach.  laur.  led.  lyc.  mags- 

aus.  magn-c.  magn-m.  mur-ac. 

natr.  niée,  nitr-ac.  ol-an.  oleand. 

petr.   phosph.   phos-ac.  prun. 

sep.  sil.  stann.  staph.  stront. 

suif,  tarax.  therid.  teucr.  zinc. 
Cuisses.  Agar.  alum.  anac.  ang. 

ant.  am.  ars.  baryt.  berb.  bry. 

cak.  canth.  caus.  chel.  ciccocc. 


con.  croton.  dig.  dulc.  electr. 
euphorb.  eupbr.  graph.  grat. 
guai.  kal.  lach.  laur.  led.  mags- 
arc.  magn.  magn-m.  mang. 
merc.  mosch.  mur-ac.  natr. 
natr-m.  nitr-ac.  n-vom.  oleand. 
phell.  phosph.  prun.  ran-sc.  ra- 
tanh.  rhod.  sassap.  sil.  spig. 
spong.  stann.  stap^i.  stront. 
suif,  tarax.  zinc. 
CSenonx.  Amb.  ant.  asa.  aur. 
berb.  bry.  caus.  coloc.  grat.  hep. 
ign.  kal.  lach.  *lyc.  mang.  men. 
mur-ac.  natr.  nitr.  nitr-ac.  n- 
vom.  ol-an.  phosph.  ran.  ratanh. 
rhus.  samb.  sassap.  spong» 
stann.  suif. 

Jambes.  Agar.  alum.  amb.  amm- 

m.  ant.  asa.  aur.  berb.  bism. 

cale,  caust.  cocc.  coloc.  crotoii. 

cycl.    dulc.    euphorb.    euphr. 

graph.  grat.  Upec.  kal.  *lach. 

laur.  *lyc.  mags-aus.  magn-m. 

mang.mez.  mosch.  mur-ac.  natr. 

natr-m.  nitr.  ol-an.  op.  phosph. 

phos-ac.   plumb.  rhus.  sabin. 

sass.seneg.  sep.  sil.  spig.sfapA. 

stront.  sulf-ac.  tarax.  tart.  tax. 

therid.  thui.  veratr. 
Tibia.  Ant.  asa.  bism.  cale,  coloc. 

croton.  grat.  kal.  lach.  magn-m. 

mang.    mosch.    nitr.    phosph. 

plumb.  sep.  spig.  stront.  sulf- 
ac. 
Hollets.  Alum.  caus.  cocc.  coloc. 

cycl.  euphr.  Hpec.    laur.  lyc. 

mags-aus.  mang.  mez.  mur-ac. 

ol-an.  phosph.  rhus.  sabin.  sass. 

sil.  staph.  tarax.  tax.  therid. 

thui.  veratr. 
Tendon  d'Aebille.  Berb.  selen. 
Pied».  BM.  berb.  bov.  cak.  coi». 
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cham.  cocc.  dulc.  eleclr.  gin«. 

grat.  hep.  ign,    kal-hdr.  loch. 

laur.  led.  ran-sc.  selen.  stram. 

veratr.  zinc. 
Dos  da  pied.  Âgar.  alum.  anac. 

asa.  belL  bism.  cale.  caus.  ooloc. 

dig.  hep.  t^.  led.  natr-m .  natr-s. 

ran-sc.  rhus.  spig.  stann.  stram. 

tarax.  thui. 
Malléole*      et     artienlation 

du  pted.  Agar.  an  t.  asa.  aur. 

borax,  cale.  cocc.  dig.  grat.  fcoi. 

lyc.    magn-m.    ol-an.    oleand. 

petr.  p/ios-ac.  puis.  rhus.  selen. 

sep.  stann.  staph. 
Valons.  Cale,  caust.  cham.  ign. 

fitcc.  oleand.  phosph.  phos-ao. 

puis,  ran-sc.  sabin.  sil.  staph. 

veratr. 
Iflanie  des  pieds.  Alum.  amb. 

amm.  amm-m.  aur.  cham.  chin. 

con.  cupr.  euphorb.  hep.  kreos. 

mur-ac.   naît,   natr-s.  oleand. 


ran-sc.  ratanh.  rhab.  sassap. 
sep.  spig.  suif,  tarax.  tart.  thui. 
zinc. 
Orteils.  *Agar.  alum,  amb.  amm. 
amm-m.  ant.  ars.  asa.  berh. 
borax,  carb-an.  clem.  cycl.  dros. 
grajf>h.  hep.  kal.  lact.  mags-arc. 
mags*au3.  magn-s.  mang.  merc. 
mur-ac.  natr.  natr-m.  natr-s, 
nitr-ac.  *n''Vom.  psson.  plat. 
puis,  rnn-sc.  rhab.  rhus.  sep. 
spig.  spong.  stann.  staph,  suif, 
tarax.  zinc. 


Ow,  périoste,  Cycl.  nilr.  phosph. 

veratr. 
Oniples.  Hep. 
Olandes.  Amm.  anac.  ant.  canlh. 

carb-an.  carb-veg.  cous.  cocc. 

con.  kal.  magn-c.  merc.  phosph. 

ran^c.  rhab.  rhus.  sabin.  sep. 

sii.  sponj 


>g- 


REPTATION. 


En  ifénéral.  Agn.  alum.  amm. 
arg.  aur.  baryt.  berb,  borax, 
bov.  cale.  cann.  caps,  carb'-veg. 
cous.  laur.  led.  lyc.  mags-aus. 
magn-c.  magn-m.  mang.  mur- 
ac.  natr.  nitr-ac.  n-vom.  oleand* 
phosph.  phos-ac.  plat.  ran.  ran- 
sc.  *rhod.  *rhus,  *sabad.  sec, 
sil.  spig,  spong.  *  staph,  *sulf. 
zinc. 


Cnir   ckevela.    Alum.    Cann. 


chin.  kal.  kal-chi.  ran.  sil.staph. 

thui. 
Oreilles.  Rhod. 
Pace.  Magn-m. 
Poitrine.  Alum.  coloe.  magi- 

aus.  magn-m.  mang.  ran-sc. 
.  Bell,  mags-aus. 
Lt-Bras.  Caus. 
Hains.  Arn. 
Caisses.  Berb.  natr. 
Oenonx.  Merc. 
Pieds.  Arn.  phosph. 
Plante  des  pieds.  Magn-m. 


ROIVGEBIENT. 
Bn  général.  Agar.  *agn,  alum.  \     amb.  anac.  ant.  arg.  ars.  "^ba- 
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ryt,  bell.  berlx  hism.  Irry.  canth, 
caps,  caus.  cham.  clem.  cocc. 
con.  **cycl.  ^  dig.  ''dros.  eu- 
phorb.  evon.  graph.  guai.  hell. 
hep.  hyos.  kàl,  "^led.  *lyc.  magâ. 
mags-aus.  men.  merc.  mez. 
natr.  n-vom.  *oleand.par.  phell. 
phosph.  pho8-ac.  *plat,  puîs. 
**  ran-se.  rhod.  rhus.  *^ruUi,  sep. 
spig.  "^spong.  squill.  stann. 
*staph.  8ulf.  tarax.  thui.  *««- 
ratr,  vinc. 


Cuir  cfaeTeln.  Ago.  alum.  ars. 

baryt.  berb.  bry.  caps.  cham. 

dros,  n-vom.  oleand.  rhus.  ruta. 

sep.  stapb.  thui.  veratr. 
Oreilles.     Arg.     dros.     indig. 

kal.    kal-hdr.  mur-ac.    plat. 

suif. 
Anus.  Agn.  ars.  ferr.  phosph. 

phos-ac.  stann.  tarai. 
Périnée.  Agn.  ars.  tarax. 
Parties  iT^nltoles.  "^  Kal.  ""lyc. 

n-vom.  plat. 
Vestlcnles.  ""Phoi-ac, 
Scrotiim.  Plat. 
ttrmndes  lèTres.  ^Kal,  ^lyc. 
Poitrine.  Beli.  berb.  phos-ac. 
AiMelles.  Agn.  mez. 
Cou.  Magn-m. 
I.  Amm. 
u  Amm.  canth.  magn-m. 

nicc.  phosph.  slront.  suif. 
liombes.  Pho3-ac. 
Dos.  Bell.  hell.  mags-aus.  magn-m. 
Omoplates.  Ain  m.  natr. 


Coccyx.  Alum.  kal. 

Bras.     Ars.     hell.     lam.     led. 

<"   /yc.  phell.    phosph.     plat. 

*8ulf, 
Ëpaule.  Berb. 

Coude.  Berb.  dulc.  phosph.  puis. 
Avant-Bras.  Rhus. 
Mains.  Baryl.  berb.  gran.  lam. 

merc.  platin. 
Poignet.  Berb.  plat,  veratr. 
Doi|rt«    Berb.  oleand.  phos-ac. 
Ponces.  Oleand. 
Pesses.  Amm -m.  berb.  euphorb. 

evon.  kal-hdr.  led.  staph.  suif. 
Cuisses.  Agar.  anac.  ars.  berb. 

canlh.  chel.  dig.  euphorb.  kal- 

hdr.  led.  n-vom.  par.  phosph. 

ran-sc.  spig.  stront.  tarax. 
Genoux.  Berb.  ran-sc.  zinc. 
flambes.  Alum.  bell.  aur.  berb. 

euphorb.  •/yc.  *sulf.  natr.  na- 

tr-m.  phos-ac.  tarax. 
Tibia.  Bism.  coff.  lam.  laur. 
Pieds.  Agar.  anac.  belL  berb 

bism.  cocc.  crotal.  dig.  graph, 

led.  nicc.  plat,  ran-se. 
Talons.  Graph,  ran-sc. 
Plante  des  pieds.  Plat.  lart. 
Orteils.  Berb.  cocc.  kal.  ran-sc. 

sep. 
Os,  périoste.  Amm-m,  arg.  bell. 

canlh.  con.  dros.  graph.  lyc. 

mang,  phosph.  phos-ac,  puis. 

''ruta,  samb.  staph.  stront. 
Onf^les.  Alum. 

Crlandes.  Baryt.  cham.  mez. 
""  phos-ac.  plat,  ran-sc.  spong. 
staph. 


TENSION. 
Bn  général.  Agn.  alum.  amm.  I     amm-m.  anac.  ang.  ^ant,  arg. 
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DOULEUBS  ET  SENSATIONS. 


*am.  asa.  asar.  aur.  *haryt 
*belL  borax.  *bry.  cale,  canth. 
*carb-an.°carlH)eg.*caus.  çham. 
chin.  colch.  coloc.  con.  4ig. 
euphorb.  hell.  bep.  iod.  kal, 
kreos.7ac/».laur.  led.lyc.*ma^s- 
arc.  magn-c.  magn-m.  mang. 
men.  merc.  mez.  moscb.  mur- 
ac.  natr.  natr-m.  Ditr-ac.  *n- 
vom.  oleand.  par.  {)etr.  phosph. 
pho8'ac.plat,*puls.  rhod.*r/ius. 
ruta.  sabad.  sabin.  sassap.  sep. 
ail.  spig,  spong.  stann.  staph. 
stront.  suif,  tarax.  thui.  veralr. 
verb.  viol-od.  viol-tr.  zinc. 


Cuir  cheTelo.  Asar.  baryt.  berb. 

.cai4)-an.  caust.  lam.  par.  ruta. 

sabad.  stront.  spig.  staph. 
Oi,  périoste.  Ara.  mang.  ^Tuta. 

zinc. 
Glaiulep.  Alum.  amb.  amm.  ang. 

arg.  arn.  aur.  baryt.  bell.  bov. 

bry.  cale,  carb-an.  caust.  cleno. 

coloc.  con.  dule.  grapb.  kal. 

lyc.   mags.   mags-arc.  merc 

mur-ac.  n-vom.  phosph.  *puls. 

rhus.  sabad.   sabin.  sep.   sil. 

spong.  staph.  stront.  suif.  thui. 


C^lamdes.  Bell.  lyc.  puis,  sabin. 

Onirles.  Coleh. 

09,  périoste.  Anac.  ang.  asa. 

aur.  *bêll.  *calc.  carb-an.  dule. 

hell.  hep.  kal.  lach.  lyc.  mang. 


TÉRSBRATION. 

*merc.   mez.    natr,    natr-m. 
phosph.  phos-ac.  '^puls.  ran-sc. 


rhod.  rhus.  sabad.  sabin.  ''sep, 
^  sil.  ^spig.  staph.  suif.  thui. 


TORPEUR. 


En  ir^néral.  *Amb.  *anae.  ang. 
cham.  con.  cyel.  lach.**/yc.  mags. 
n-yom. ""oleand.  phosph.  <*p/ios-ac. 
plat,  plumb.  "puis.  *sec.  stram. 
suif,  tart. 


Oreilles.  *"  Mur-ac. 

Bras.  Acon. *am&.  calc-ph.  cham, 

*ign.  kal.  m^h,  natr-m.  ""nitr, 

pho«ph.  puis.  ^  rhus.  sec. 
Ckiade.  Suif. 
ATant-Bras.  Berb.  casp.  nitr. 

stront.  suif. 
Mains.  Acon.  ars.  bov.  bry.  cann. 

carb-an.  carb-veg,  coco,  graph. 

lach.  lam.  **lyc.  nitr.  puis,  ""ruta, 

sep.  sil.  fine. 


Voîgmti.  Bov.  plumb. 
Dolirts.  Anac.  ang.  cale.  cann. 

caust.  cic.  cin.  coff.  colch.  con. 

crotal.  cupr.  dig.  electr.  euphr. 

ferr.  kal.  kreos.  lach.  lyc.  magn- 

m.  mur-ac.  nicc.  ol'an.*phosph. 

phos-ac.  plat.  rhod.  rhus.  sec. 

S9p.  sil.  spong.  staph.  stront. 

SfîUf.  tart.  thui.  verb.  zinc. 
Ponce.  Cin.  kal.  pla  t.  sfront.  verb. 

zinc. 
Fesses.  Cale.  <*  lach.  staph. 
Cnlsses.  Aeon.  agar.  carb-veg. 

•  euphr.  ferr.  ""graph.  hep.  men. 

op.  plat. 
Cienonx.  Cale,  graph.  plat. 
flambes.  Acon.  alum.  anac.  berb, 

borax,  bry  .*cafe.  carb^eg.  duic. 


T0EPK13R.  —   ULCÉRATION. 
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graph.  kal.  lyc.'' n-vom.  plat, 
sep.  suif,  sulf-ac. 
Pieds.  AcoD.  amb.  ang.  ant.  are. 
carb'Veg.  con.  eleclr.  graph. 
hep.  lyc.  op.  par.phos-ac.pJaf. 
rhus. 


Valons.  Alum.  caust.  clem.  ign, 

ii-vom.  sep.  stront. 
Plante  des  pieds.  Bry.  pul». 

suif.  , 

Orteils.  Arn.  chel.  crotal.  cycl. 
lach.  '^plumh.  puis. 


TRESSAILLEBIENT. 


Os^  périoste.  Anac.  *  osa.  aur. 

bell.  ""cale,  caust.  *chin.  clem. 

colph.  lyc.  merc.  natr-m.  n- 

vom.  petr.  phosph.  °pu/s.  rhod. 

rhus.  sep.  sil.  sulf-ac.  val. 
Onfples.  Cale,  caust.  graph.mags- 


aus.  merc.  natr-m.  n-vom.  puis, 
rhus.  sil. 
Olandes.  Arn.  osa.  aur.  bell, 
bry.  caîc.  caps,  caust,  chin. 
clem.  graph.  lyc.  men.  merc. 
natr.  natr-m.  nitr-ac.  n-vom, 
petr.  puis,  rhus,  sep.  sil.  su//. 


ULCÉRATION  (DOULEUR  B'). 


fin  9énéml«  Alum.  amb.  amm. 

*  amm^,  anac.  ang.  ars.  bell. 
bov.  *6rt/.  cant.  caps,  caust. 

*  cham,  chin,  etc.  cocc.  dros. 
ferr.  graph.  hep.  ign.  kal.  kreos, 
lach.  laur.  magn-c.  *ma^fi-w». 
mang.  merc.  mur-ac,  nalr.  natr- 
m.  nltr.  nitr-ac,  n-vom.  petr. 
phosph.  phos-ac.  *  puis.  *  rhus, 
ruta.  sang,  sass. sep.* sil,  spig. 
spong.  stann.  staph.  suif,  sulf- 
ac.  tarax.  *  thui,  veratr.  zinc. 

fSons-catanée  (comme  d'une  ul- 
cération). Agn.  amm.  anac. 
*arn,  ars.  asa.  aur.  baryl.*6ry. 
cale,  carb-veg.  chin.  colch.  con. 
cycl,    dros.   euphorb.    graph, 

*  hep.  hyos.  iod.  *kal,  kreos. 
led.  *  mang.  natr-m.  nitr-ac. 
n-vom.  par.  petr.   *  phosph, 

*  puis,  ran,  rhod.  *  rhus.  ruta. 
sassap.  sec.  sil,  stann.  staph. 
suif,  tarax,  val.  veratr.  zinc. 


Oreilles.  Anac.  cale.  ferr.  kal. 

magn-c.  mang.  mur-ac. 
IVez.  Amm-m.  arn.  bry.  camph. 

canth.  cocc.  dule.  graph.  ign. 

kal.  mur-ac.  nitr.  *  n-vom.  petr. 

puis.  rhus.  staph.  veratr. 
Faee.Acon.  caps.  chin.  lyc.  mang. 

natr.  natr-m.  rhus.  staph, 
lièvres.  Chin.  ign.  mags-arc. 
Menton*  Euphorb.  mang.  spong. 
Bonclie.  Alum.  amm.  bell.  bov. 

carb-an.  carb-veg.  cavs^  graph. 

kal-hdr.  "*  magn-c.  mang.  natr. 

nicc.  nitr.  ol-an.  phell.  phos-ac. 
Palais.  Amm.  caust. 
Arrlère-Bonclie.  Kal-hdr.  nicc, 

nitr-ac.  phos-ac. 
Ciencives.  Alum.  amm.  bell.  bov. 

carb-an.carb-veg.  caust.  graph. 

kal'hdr.  <"  magn-c  mang.  natr. 

nicc.  nitr.  ol-an.  pheli. 
Ventre.  Amm-m.  bov,  dig.  heli. 

kreos.  magn-c.  mang.  ''nitr-ac. 


ran,  rhus. 
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Agar.  beU,  eaust. 
bell.  *kal,  par.  plumb.  seleD. 
Cale,  eauit.  graph.  h1. 
ftT«rto.  Agar.  anib.  •cofc. 
*  graph,  natr.  *nalrHn.  nilr-ac. 
plumb.  sil. 

bcs.  Baryt.  jbl.  plumb. 
rUes  géuliml^m.  Bell.  bell. 
nalr.  tiotr-m.  nitr^ac.  rAut. 
selen. 


C^rps  (par  tout  le).  Ars.  eak. 

earb-veg.  graph.  hell.  kal.  lacb. 

natr-m.  op.  oph.  phosph.  sahm. 

sec.  suif. 
Maladies  i;vmw9»  (après  des). 

*  GiiF6-i7f j|.  'cfct'n.  ferr.  *hep. 

*  phosph. 

ClM^riBa  (après  de  fréquents). 
•Ign.  'lyc.  ^'phos-ac.  •sulf-ae. 


€11111  CHEVELU. 


•Cafc.  •!!/©. 
(élevures).  Anac.  baryt. 

*  cak,  carb*an.  *  daph.    hell. 

kal  lye.  natr-m.  n-vom.  puis. 

phosph.  phos-ac.  ruta.  sil. 
WowLimm:  Agar.  alum.  anac.  ant. 

amb.  arg.  *ars.  baryt.  bar-m. 

berb.  bov.  cale.  *dem.  oori.  cycl. 

hell.  *hep.  kal.  *  led.  lyc.  mag9. 

mags-arc.  mur-ac.  nalr.  *  natr- 

m.  nitr.  n-vom.  oleand.  par. 

petr.  puis.  rhus.  sil.  tarai,  zinc. 
BomtoMs  p«r«leMto«  Arn.  *ars. 

bov.  gran.  kal.  mur-ac.  n-vom. 

puis.  rhus.  sil. 
Brélement.  Ars.  baryt.  *bry, 

*calc,  caps.  clem.  coioc.  cupr* 

dros.  grat.  indig.  lach.  laur.  lyc. 

merc.  mur-ac.  nalr-m.  oleand. 

ol  an.  par.  phcll.  phosph.  phos- 

ac.  plat.  ran.  ruta.  sep.  spig. 

spong.  staph.  suif.  thuî.  veratr. 

yiol-tr.  zinc. 
CJoUé  aitr  le  erâMe*  Àm.  berb. 

mags.  par. 
€oiiir»ctloii.  Carb'Veg.  *chin. 

lyc.  natr-m.  par.  plat.  rhus. 

stann. 
CroAtca.  ''Àlum.  *ars.  •baryt 


*cak.  *earb-an.  "chÂ.  electr. 

ferr-mg.  *  graph.  '*helL  'kal. 

magn-c.  *merc.  mur-ac.  *fialr- 

m.  nitrac.  *  oleand.  par.  petr. 

phosph.  *rhus.  ruta.  sil.  soif. 
€■!••€•.  Agn.  bry.  coloc.  dros. 

grat.  iod.  mags-arc.  merc.  mes. 

ran.  rhod.  thui.  zinc. 
CJontasIoa   (douleur  de).  Am. 

dig.  par. 
Dartre*.  Baryt.  cupr.  kal.  petr. 

rhus. 
Des^nanmiioii.  Lach. 
Ecchymose  (douloureux comme). 

Am.  *ars.  asa.   baryt.  cale. 

ferr. 
Élancement.  Agn.  ant.  arn.  asa. 

asar.  berb.  caust.  chin.  cupr. 

cycl.  mez.  petr.  phos-ac.  suif. 

thui. 
Bndolorisiement.  Agar.  alum. 

amb.  amm.  ant.  *ars.  baryt. 

bdl.  bry.  cale,  carbveg.  *chin. 

cinn.  ferr.  ign.  lact.  lyc.  magn- 

c.  *mere.  mez.  mosch.  natr-c. 

nalr-m.  nitr.  nilr-ac.  *fi-WTO. 

par.  petr.  phosph.  phos-ac.  rhod 

rhus.  sabin.  sassap.  spig.  staph. 


CUIR  CHBTELU. 
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Bnflnre.  Acon.  berb.  rhas.  ru  la. 

staf.  suif. 
ÉrnptloM.  o^ary ^ba^-ln.  *calc. 

"^carÏHin,  cic.  ""clem,  *lyc.  *merc. 

*olean,  *petr.  rhus.  ruta.  spig. 

*8taph. 
Excorié*  Bov.  *  cale. 
Bxeoriatioii  (doulear  d*).  *Amb. 

anac.  ars.  bry.  cale.  dro$.  gran. 

graph.  *hep.  iod.  magn-c.  *merc. 

*mez.  natr-c.  natr-m.  n-vom. 

ol-an,  par.  petr,  phosph.  phos- 

ac.  ran.rula.  staph.  stront.  zinc. 
Formicatlon.  AcoD.alum.amm. 

arn.  ars.  baryt.  cale,  carb-veg. 

cbel.  croton.  lach.  laur.  led. 

nitr-ac.  n-vom,  plat.  ran.  rhod. 

rbus.  sabad.  spig.  veratr. 
FaroBcles.  Baryt.  bell.calc.  kal. 

*led.  magn-m.  mur-ac.  nilr-ac. 

rhus. 
Clerçare*.  Ruta. 
Cil»nilM  eii|ror|rée«.  ^Ars,  ''ba- 
ryt, *calc.  lye. 
Ctonflemeiit.  *Ar8.  bell.  cham. 

crotal.  cupr.  *daph.  dig.  merc. 

op.  petr.  phosph.  puis.  rhus. 

rula.  sep.  stram.  suif. 
draiter  (besoin  de  se).  Âlum. 

amm.  baryt.  bov.  lyc.  mur-ac. 

nalr-m.  oleand.  par. 
IneifliTes  (douleurs).  Giem. 
lionpc».  ^Calc.  **  lyc. 
mifaire.  Natr-m.  spong.  tart. 
OatéonoMles.     *  Aur.     **daph. 

''merc. 
Ostéocopes  (douleurs)*  Ang.  ant. 

arg.   *attr.   baryt.   bélL  bry. 

cale,  canth.  carb-veg.  caust. 

cham.  *chin.  coce.  cupr.  graph. 

guai.    *hep.    ign.    îpec.    lyc. 
.  maog.  *  merc.  mez.  Datr-m.  ni- 


tr.  *  nitr-ac.  n-vom.  phosph. 
phosac.  puis.  rhod.  rhus.  *  ru- 
ta. sabad.  sabin.  samb.  sep. 
sil.  spig.  staph.  sulph.  veratr. 
viol-tr.  zinc. 
Poux  (prurit  comme  par  des)* 
Bov.  caps.  laur.  mgs.  merc.  mez. 
oleand.rhod.  ruta.  sabad.  staph. 

suif. 
Prarlt.  Agar.  agn.  alum.  *amm. 

*amm-^n.  anae.  '*ant.  arg.  arn. 

ars.   asar.   baryt.    berb.   bov. 

*  cale,  cale-ph.  caps,  carb  an. 
caust,  cham.  chin.  coff.  con. 
crotal.  cyel.  dros.  *graph.  grat. 
kal.  lach.  laur.  lyc.  mags-arc. 
magn-c.  mago-m.  mang.  meph. 

*  merc.  mez.  mur-ae.  natr-m, 
nitr.  *" nitr-ac.  oleand.  ol^an. 
par.  petr.  phell.  *  phosph.  phos- 
ac. puis,  ran-sc.  ralanh.  *rhod. 
rhus,  ruta.  sabad.  *  sass.  *se' 
neg.  *  sep.  *  sil,  spig.  staph. 
stront.    suif,   sulf-ac.    *  thui. 

veratr. 

Pastnlea.  Bov. 

Reptation.  Alum.  ant.  baryt. 
cann.  chin.  kal.  kal-hdr.  rao. 
rhus.  sil.  spig.  staph.  thui. 

BefroidiMement  faeile*  Ba- 
ryt.  borax,   cale,    ''oarb-veg. 

*  kal.  led.  lyc.  natr.  natr-m. 
phos. 

Bonireii^^^l*   Agn.   alum.  ars. 

baryt.  berb.  bry.  caps.  cham. 

dros.  n-vom.  oleand.  rhus.  ruta. 

sep.  staph.  thui.  veratr. 
Bagrosité*  Natr-m.  ruta. 
SeusibUité.   Alum.  amb.  ars. 

*  baryt.  bell.  borax,  bov.  bry. 

*  cale,   carb-an.  *  carb-veg, 

*  chin.  chinin.  *  ferr.  grat.  ign. 
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loch.    lyc.    magn-c.    magn-m. 

mang.  natr-c.  natr-s.  nitr.  *nt(r- 

ac.  *  n-vom,  par.  petr.  phosph. 

phos-ac.  rhus.  sassap.  selen. 

sep.   sil.   spig.  8pong.   squill. 

mîf,  *zinc. 
ttqvamefi.  *  Alum.  cale,  crotal. 

graph.  kal.  lach.  ^mez.  ''oleand. 

rhus.  staph. 
Svlntemeiit.    ^  Baryt.    *  cale. 

*»  clem.    *  graph,  •  hell.    '  hep. 

*  merc.  *  nitr-ac.  *  oîeand. 
Tftches.  "*  Ars.  mosch.  kal.  zinc. 
Veaston.    Asar.    baryt.     berb. 

carb-an.  caust.  lam.  par.  ruia. 

sabad.  slront.  spig.  staph. 
Vovcher  (sensibilité  au).  Amb. 

arg.  ars.  aur.  baryt.  6e//.  bry. 


cale.  earh'Veg.  *  ehin.  cimi. 
ferr.  hell.  graph.  hep.  îgn.  lyc. 
magn.  *merc.  mez.  mosch.  natr- 
c.  natr-m.  nitr.  nitr-ac,  *'  rir 
vom.  par.  petr.  phosph.  phos- 
ac.  rhod.  rhus.  sabin.  sassap. 
*  spig.  *  staph.  *sulf. 

Uleères.  *  Ans.  nitr-ac.  mta. 

Ulcération  (douleurs  d*).  Agar. 
arg.  *ars.  colch.  graph.  kal-hdr. 
kreos.  *fnerc.  mur-ac.  nitr-ac. 
petr.  phosph.  rhod.  rhus.  rota. 
sil.  spig.  stann.  sulf-«c.  tarax. 
zinc. 

Vésicnles.  Bov.  *  clem.  oi-an. 

Vésicales  MiiigvinoleateB. 
•Ars. 


EC01J1.E1IENTS  ET  S£CRï!TIONS  MORBIDES. 


Aeides.  Cale,  graph.  hep.  kal. 

lam.    magn  -  m.    merc.    natr. 

nitr.  n-Yom.  plumb.  sep.  suif. 

taraz. 
A^uenxy  séreux.  Agar.    alum. 

amb.  amm,  ammrm.  ant.  arg. 

ars.  asar.  bell.  bov.  cale,  canji. 

carb-an.  *carb'Veg.ca&i.*cham. 

éhin.  clem.  coff.  con.  *  graph. 

guai.  îgn.  iod.  kal-hdr.   kreos. 

"^lach.  mags-arc.  magn-c.  *ma- 

gn-m.  men. '^tTierc.  mez.  murex. 

mwr-ac.  nicc.  nitr.  n-vom.  par. 

phosph.  plumb.  puis.  ran.  rhus. 

seneg.  sep.  sU.  squil.  stann.  sta- 
ph. *sulf.  sulf-ac.  thui. 
Albuminenx.  Amm-m.   borax. 

bov.  iatroph.  mez.  petr.  plat. 
Amerm.  Arn.  ars.  carb-veg.  cist. 

dros.  merc.  nitr-ac.  phos-ac. 


Blancs.  Amb.  ''asar.  *hùU.  bo- 
rax, bov.  *calc.  canth.  caHhveg* 
cau^t.  ''colch.  con.  ferr.  graph. 
gral.  hell.  kreos.  iyc.  ■lags-Aro» 
magn-c.  merc.  natr-jn.  nitr.  n- 
vom.  ol-an.  pAo^.  prua.  *^ptils. 
raph.  ratanh.  sabia.  sep.  *m7. 
sulf-ac.  lab.  tart. 

mnne  de  lalt.*C^.  carb-TCg. 
con.  ferr.  Jyc.  phosph.  *puii.  aa- 
bin.  sep.  "siL  sulf-ac. 

Bleuâtres.  Amb.  ars.  oiipr^K. 

Bmnâ4r«s.  Amm-m.  *«ft.  "^UL 
b^sm.  borax,  carb-veg.  -gnil. 
nilr^ac.  suif. 

BrAUnts.  Alum.  amm.amm-n. 
*ars.  calad,  •ca/c.  ^'car^-*!!. 
ca&t.  chin.  cin.  <»n.  fcaf-Mr. 
mngs.  magn-s.  mez.*puls.  m^. 
tu//-ac. 

Cknlr  (couleur  de).  Mum. 
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kreos.  merc.   nitr-ac.  sabin. 

tob. 
Colle  (comme de  la).  "^Sabin. 
Coylevx*    Acon,  alum.  *cmm. 

arg.  ors.  osa.  bry.  cale,  canth. 

ca&t.  caust.  chin.  cic.  ""daph. 

^dulc,  ferr.  *graph.  guai.  iod. 

kal.    kreos.  ''kicÂ.    laur.   lyc. 

magn-m.  magn-s.  mang.  *merc. 

mez.  natr.  *nair-m.  nicc.  nitr- 
ac.  *phosp.  pho6-ac.  *puls.  ran. 

rhus.  ruta.  samb.  sabin.  ^$ass 

*8ep.  sil.  sqaill.  staph.  *8ulf. 

ihui. 
Corroftlii^  âeres.  *Alum.  *amm, 

*amm-m.  anac.  anl.*ars.*6oracc. 

bov.  cale.  cann.  canlb.  carb-an. 

carb'Veg.  chatn.  cbin.  con.  eu- 

pborb.  */iBfr.  hep.  ign.  iod,  kal. 

kal-hdr.  kreos.  loch.  lyc.  mags. 

arc.  magn-c.  magn-m.  mang. 

*merc.  mez.  mur-ac.  *fUÂtr-fn. 

nitr-ac.  ^n-vom.  *phosph.  phos- 

ac.  pnin.*pufe.  ranc.  •ru/a.*««p. 

*sil.  spig.  sqaiU.  *8ulf.  sulf-ac. 

thui. 
C)«isaMte«  Ânt.  ars.  eham.  <*con. 

ferr.  ipec.  Hach.  merc.  **pho8ph. 

ail.  9ulf. 
DovecAtrefl.  Asar.  lacb.  magn-c. 

merc-cor. 
tflewmeax.  Mrs.  chen.  ferr.  op. 

sec.  sulf^ac. 
Bpfti«,  n««newc.  ^Âcon.  agar. 

alum.  amm-ro.  a  ni.  arg.  ars. 

haryU  berb.  horasD.  cale,  caib- 

an.  carh-veg.  cast.  con.  cop. 

electr.  graph.  ipec.  iod.  kal-hdr. 

'^hreos.    lam.   lyc.    mags-arc. 

magnum,  magn^.  murex,  mur- 

ac  nalr.  natr-m.  nicc.  nitr-ac. 

d-an.  op.par.  puU.^Tttla.sabad. 


samb.  sassap.  scrof.  sec  aeleM 
seneg.  sil.  staph.  *sulf.  tong. 
zioc.  zing. 
Féiides.  Caps.  maga*c.  nitr-ac. 

*n-vom.  sabin. 
Filante.  Âsa.  carb-veg.  giaph. 

mags-aus.  mago^c. 
FlocojiBenz*  Âgar.  amb.  merc. 

sep.  *8ulf. 
Fromtti^  (ayant  Todeur  du). 

Cale.  "^hep.  merc.  suif. 
(télatinewK.  Arg.  berb.  dûnin. 

bell.  iaur.  rhus.  selon. 
ClokBleax.  Sil.  thui. 
Qralflseax.  Magn^. 
Ortftàtres.  Amb.  anac.  off .  ars. 

carb-an.  cust.  chin.  cop.  kreos. 

lach.  magn-m.  merc.  sep.  sil. 

ihai. 
Smauètrm.   Aean.   agn.   oJum. 

amb.  amm.  amm-m.  anac.  ang. 

*ant.  arg.  ars.  aur.  baryt.*6«W. 

berb.  bov.  *bry.  *calc.  •eann. 

canth.  caps,  carlnm.  *carh-veg. 

cast.  caust.  cham.  ciè.  c&em. 

con.  corail,  croc,  •dapik.  ^dros. 

dule.  eugen.  gran.  graph.  hep. 

iod.  kal.  *kreoe.    lach.    *lyc. 

magn^.    magn-m.    magn-a. 

mang.  merc.  mez.  rour-ac.  *na- 

tr.  natr-m.  nilr.  *ni$rHie.  *•- 

vont.  *f^iosph.  phos-ac  prun. 

*puls.  rhus.  ruta.  sabad.  lahii. 

sec.  selen.  seneg.  *aep.  *sii.  Mpig. 

*stann.  staph.  *9uif.   sulf-ac. 

"thui.  veratr.  viol-tr. 
iBodarca  Mi  InaiyMca.  AttBi- 

m.  ealc.  carb-an.  corail,  kreoe. 
EialteviL.  Cale,  carb-vg.  e  lectr. 

nalr-m.  con.  eleetr.  ferr.  ^c. 

nair -m. -phoeph.  *puU.  aabin. 

sep.  ^'siL  sulfac 
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'MétalUque  (d'un  goût).   Cale. 

cupr.  ipec.  n-vom.  rhns. 
Moisi  (ayant  un  goût  de).  Borax. 

carb-veg. 
Maqueux.    Acon.    agar.     agn. 

cUwn.  amb.  amm.  amm.  amm- 

m.  ang.   ant.  arg.   arn.   ars. 

«rum.  asa.  *a8ar.  aur.  baryt. 

*belL  bism.  borax,  bov.  bry. 

*cak.  camph.cann.canlh.caps. 

carb-an.  *  carb-veg,  *caus.  cham. 

chel.  chen,  *chin.  cin.  cocc.  coff. 

*colch.  *coloc.  con.  cop.  croc. 

cupr,  dig.  dros.  dule,  euphorb. 

euphr.  ferr.  galv.  grat.  *graph. 

guai.  hall.  hep.  hyos.  ign.  ipec. 

*iod.*kaL*kal-chl.  kreos.  *lach. 

lact.  laur.  lyc.  mags-arc.  mags- 

aus.  magn-c.  magn-m.  *merc, 

*fnez.  mur-ac.  *natr.  *fia(r-m. 

natr-s.  nicc.  nitr.  *nt<r-ac.  n- 

mosch.  *n'Vom,  oleand.  par, 

*petr.  *phosph.  *phos^ac.  phelL 

plat,  plumb.  *pul8.  ran.  raph. 

ratanb.  rhab.  rhod.Vftu».  rata. 

sabad.  sabin,  sanrib.  sass,  sec. 

8elen.  seneg.  *8ep,  *$iL  spig, 

spong.  *squHl,  *stann,  staph. 

*sulf.  sulf-ac.  *tart.  long.  thui. 

val.  veratr.  zinc, 
PurnlenU.  Cop.  ign.  merc,  sep. 

(Comp.  Sappn rations.) 
P«tri4eo.  ""Ars.  bell.  •chel.  cupr. 

ferr.  graph.  kreoâ.  merc.  mur- 

ac.  ^'natr.  nitr-ac.  ^puls.  sep. 

ail.  ''stann, 
Bonireâtres.  Asar.  borax.  ^6ry. 

graph.  par.  phosph.  rhus.  sil. 

•squill.  suif. 
••lé*.  Alum.  amb.   *ars,  •ba- 
ryt. cale.  chin.  dros.  graph. 

*/Vc.  magn-c.   magn-m.  merc. 


*natr.  n-vom.   petr.    "phosph. 

pulâ.   samb.   *8ep,  sH.  ^tann. 

staph.  suif.  zinc. 
Sani^Bolestfl»   •Acon.   alum. 

amm-m.  ars.  a$ar.  baryt.  *belL 

canth.  caps,   carb-veg.    caust. 

chen.  •  chin.  cocc.   con.    cop. 

evon.   ferr.  graph.    hep.  *iod. 

kal.  kal-chl.  led.  lyc.  *  merc. 

mez.  murex,  natr-m.  nitr.   n- 

mosch.  *  n-vom.  op.  par.  petr. 

pho.>ph.   *pul8.  sep.  sil.    suif. 

sulf-ac.  thui.  veratr.  vip-lorv. 
Hmng  (avec  stries  de).  *Ars.  bo- 
rax. *chin.  "daph.  ferr.  lach. 

magn-c.  magn-m.  sabin.  sep. 
ftaumure  (sentant  la).  Graph. 
Séreax.  Borax,  caps,  carb-veg. 

colch.  eleclr.  graph.  ferr.  kal- 

hdr.  laur.  lyc.  magn-c.  mez. 

natr-m.  nitr.  n-vom. ol-an.*pu/s. 

*rhus.  seneg.  stann.  staph.  sulf- 
ac.  tereb. 
Venaces.  Acon.  agn.  alum.  amm- 

m.  anac.  ant.  "ars.  barvt.  *6e//. 

*bov.  bry.  cale.  "cann.  canth. 

carb-veg.  caust.  *cham.  chin. 

chinin.  *cist.  cocc.  colch.  con. 

dulc.  euphr.  graph.  iod.  kal. 

lach.  lact.  laur.  lob.  mags-arc. 

magn-c.  magn-m.  *merc.  •mez. 

natr.  n-vom.  °/)ar.  ol-an. "pAospÀ. 

phos-ac.  plumb.  puis.  ran.  raph. 

rhus.    sabad.    sabin.     "samb. 

scroph.  seneg.  sep.  spig.  spong. 

squill.  *stann.  staph.  tab.  tart. 

tong.  veratr.  zinc. 
Transparents.  Alum.  cast.  cro- 

tal.    ferr-m.    graph.    kal-hdr. 

magn-s.  mang.  natr-m.  phosph. 

puis,  sabad.  sep.  *sil.  *stann. 

sulf-ac. 
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Verdâtres.  Ars.  asa.aur.  borax. 

*carb-veg,  caust.  colch    ""dros. 

ferr.  hyos.  kal.  kreos.  lach.  Hed. 

*lyc.  mags-aus.  m<ign-'C,  mang. 

*merc»  murex,  natr.  nalr-ni.  nitr- 

ac.  n-vom.  par.  *phosph,  ''puis. 

rhusb  sabad.   sep.  sil.  *stann. 

*sulf.  Uhuû 
ITIsqoenx.    Carb-an.    carb-veg. 

hep.    phosph.   yhos-ac.   plat. 

*sulf, 

0rellles»  Alum.  amm-m.  anac. 

osa.  aur.  bell.  bry.  cale,  "^carb- 

an,  ^^rb-veg.   caust.    *cham, 

''cist,  ""colch.   kal.   lyc.  *fwcn. 

*fnerc.  moâch.  natr-m.  nitr-ac. 

petr.  puis.  sep.  sil.  suif.  zinc. 
Yeux»  blennorrhée  oculaire. 

Âcon.  agar.  alum.  amm.  cale, 

catM.cham.  chin.  cou. *dig.  dros. 

euphorb.  *euphr.  *graph.  guai. 

hep.  lep.  natr.  nilr-ac.  phos-ac. 

*puls.  Th^b.*seneg.  sil.  spig. suif. 

tarax.  thui. 
IVex.    Acon.  agar.    agn.  alum. 

ambr.  amm.   ""amm-m.  anac. 

ant.  ""arg.  *ars.  asa.  asar.  aur. 

baryt.  ^bell.  ^borax.  bov.  brom. 

•6ry.  calad.  *calc.  camph.  cann. 

canth.  caps,  carb-an.  carb-veg. 

eaus.  cham.  chel.  *chin.  *chlor. 

etc.  •«*»!.  clem.  cocc.  coff.  colch. 

coloc.  com.  corail,  cupr.  cycl. 

dros.  euphorb.  euphr.    *»  ferr. 


fluor-ac.  graph.  guai.  bel),  hep. 

hyos.  ign.  iod.  ipes.  *kal.*kreos. 

lach.  "laur.  led.  *lyc.  mgâ.  mgs- 

apc.  mg:»-aus.  '^^agn.  magn-m. 

mang.    vofin.    ^merc.    mezer. 

mosch.  mur-ac.  natr.  natr-m. 

nitr.  nitr-ac.  n-mosch.  nvom. 

op.  ""par.  pe Ir.  *pho&ph.  *phoS'ac. 

pïumb.  *puîs.  rhod.  rhus.  ""sa- 

bin.  samb.  sa-s.  sclen.  ""seneg. 

*sep.  '*8ii.  spig.  ^spong.  *squill. 

**8tann.  •  staph.  *  suif.  sulf-<ui. 

tart.  teucr.  thui.  veratr.  *zino. 
drèire.  "^  Agn.    bar-m.  *cann. 

canih.  caps.   cbel.  con.  *  cop. 

galv.  ipec.  lacb.   lam.  *merc. 

*merC'Corr.  *  natr-m.  *  nitr-ac. 

^n-vom.  *petr.yho&-<tc.*puls.  ra- 

tanb.  sabin.  sass.  (ereb.  *thui. 
Vairiii.*i4con.*>a<;n.*a/um.  *ambr. 

*amm.  amm-m.  '*anao.  ant.  *ars. 

baryt.  bell.  bor<tx.  bovist.  bry. 

'^calc.  cann.  canth.  ^carb-an. 

*carb-VBg.  cast.  *caus.  cham. 

""chin.  chiniu.  cocc.  coff.  *con. 

^dros.  electr.  ferr.  gTSiU.* graph. 

guai.  ^'hep.  ign.  ""iod.  kal.  *kreo8. 

"lach.  */yc.  *magn.  *wa^n-m. 

mang.  *merc.  mezer.  mur-ac. 

murex,  natr.  *  natr-m.  nalr-s. 

nitr.  *nt7r-ac.  n-mosch.  n-vom. 

*petr.  *phosph.  phos-ac.  plat. 

plumb.'^pu/s.  ran.  *ruta.  *sabin. 

sass.  sec.  seneg.  *sc/).  *sf7.  squill. 

*stann.  stront.  *sulf.  sulf-ac. 

tart.  tong.  thui.  viol-lr.  zinc. 


GLANDES  (SYMPTOMES  DES). 


Km  ^énérml.  Acon.  agn.  alum. 
amb.  *amm.  amm-m.  ant.  arg. 
arn.  *ars.  *asa>  ""aur.  baryt. 


bar-m.  *bell.  berb.  borax,  bov. 
*  bry.  calad.  *  cale,  calend. 
camph.  canth.  caps.  *  car6-an. 
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*carb<'eg,  caust.  *chaTn.  chin. 

cic.  cinn.  <>ct5^  ciem.  cocc.  co- 

loc.  *con.  corail,  croc.  cupr. 

cycl.  dig.  *dulc.  ^electr.  eu- 

phorb.    ferr.    ""gran.    *graph. 

•  hell.  *  hep.   hyos.  *  i^.  *  iod. 

*kal.  ''kreos,  *lach.  led.  */yc. 

magn-c.  magn-m.  mang.  *merc, 

mez.  mur-ac.  natr.  ''natr-m. 

*fitïr-ac.  ''n-vom.  oph.  *petr. 

*pho8ph,  phos-ac.  plumb.  prun. 

puis.  raph.  ran.  ran-sc.  rhod. 

**  rhus.  ruta.  sabad .  sabin .  Famb. 

sassap.  *sep.  siL  spig.  *sp(mg. 

squill.  stann.  *  staph,  slram. 

stront.  *8ulf.  8ulf-ac.  tart.  leucr. 

^thui.  veratr.  viol-od.  zinc. 
Bleuâtres.  Arn.  ars.  aur,  *carb- 

an.  carb-veg.  con.  hep.  "'Ictch. 

mang.  merc.  puis.  ail.  sulf-ac. 
Brûlenent.  *  Ars,  *beU.  ^cann. 

carb'Veg.  cocc.  *hep.  laur.  merc. 

*phosph.  ''puis.  rhab.  sil.  tereb. 
CSialenr.^^con.  amm.  anl.am. 

<ua.  *bell.  *hry.  'ca/c.  canlh. 

carb^n.  carbveg.  chin.  clem, 

cocc.   euphorb.  hep.   kal.    led. 

*merc,  n-vom.  peir.  *  phosph. 

puis.  rhus.  sassap.  sil.  ^sulf. 
ChAtooIllemeiit.  Kal.  plat. 
ContraetliMi*  Acon.  ahim.  amm. 

arn.  bell.  borax,  chin.  cocc.  con. 

*ign.  *ivd.  lyc.  mavg.  nifr-ac. 

^n-vom.  phosplî.  plumb.  *puls. 

rhus.  sep.  *spong.  suif,  sulf-ac. 
ContvslTe  (douleur).  Arg.  ^am. 

ars.  •  carb-an.  carb-veg.  caust. 

chin.  *ctc.  *  am,  cupr,  *iod, 

kal.  mags-arc.  iiatr-m.  ""petr. 

*pho}tph.  plai,  puis.  rhod.  rhus. 

•rwto.  *  Mp.  staph.  suif,  suif- 

oc. 


Cardons  grouflés.  Galc.  '  *diiJe- 

hep.  *iod.  lyc.  rhus. 

CrmmpoVdee  (douleurs).  Amm- 
m.  aoac.  *ang,  bell.  bov.  *calc, 
^carbveg.  caus.  chin.  iod.  kal. 
lyc.  mags-arc.  mags-aus.  natr. 
pbos-ac.  plat,  sabad.  sep.  sil. 

Déchirement.  Agn.  atnb.  amm. 
arn.  baryt.  *belL  bov.  *  bry. 
cale,  caiiD.  caps.  caHhan.  earb^ 
veg.  caus.  cham.  *chin,  cocc. 
con.  cycl.  dulc.  ferr,  graph. 
grat.  ign.  *kal.  *lyc.  *fïMfc. 
mez.  natr.  nitr-ac.  n-vom.  cl- 
an, phell.  phosph.  *pulB»  rhod. 
rhus.  selen.  seneg.  sep.  *til. 
*sulf.  thui.  ztnc 

B«reté«  Voy.  Wmékmrmiimm. 

Élttncement.  Aoon.  agn.  akm 
*amm-m.  ang.  arg.  am.  *am 
baryt.  *belL  berb.  borax,  frry 
*  cale,  carb-an.  caust.  cftm.  «ace 
*con.  cupr.  cycl.  euphr.  tlêdr 
graph.  grat.  hell.^.^t^n.  iod 
kal.  kreos.  lach-  lyc.  mags.tnags- 
arc.  *merc.  mez.  murez,  mur- 
ac.  natr.  *nair'm.  nilr-ac^  n- 
vom.  oNaii.  phell. '^plwspb.  phos- 
ac.  plumb.  *  puis.  raph.  nm-sc. 
rhab.  rhus.  sabad.  sang.  *Sêp. 
9il.  spig.  *  spong.  stami.  ttaph. 
*8ulf.  sulf-ac.  thui.  veratr.  sine. 

BndoloriMemMit.  *Acon.  *^a- 
lum.  amb.  *amm,  ont.  *am. 
ars.  *aur.  *  baryt.  *bell.  berb. 
borax,  bry.  *calc.  caleiid.*MMfi. 
canlh.*car6-an.  carb-veg.^caust. 
ch»m.  *ehin.  cic.  clem.  cocc. 
*coloc.  con.  coral.  dulc.  *graph. 
hell.  hep.  ign.  *iad.  kai,  *%«. 
mags*arc.  magn-c  magn-m. 
*tnerc.  mareK.  natMn.  nki^c. 
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n'vom.  petr,  *pho8ph,  •pftos-ac. 
*puls,  rhab.  rhus,  selen.  'sep. 
*sil.  *spig.  spong,  squilL  slann. 
staph.  stram.  *8ulf.  sulf-ac.  tart. 
*thui,  veratr, 
tiÊÊgorgement,    Voy,    Oonfle- 

ment* 
AirmB9lenent.Âmm  .chin*ign, 

roags-arc.  n-vom.  plumb.*pu/s. 

*  spong. 
Bxcoriatloii( douleur  d').  Âlum. 

ant.  arn.  bry.  cale,  caust.  cic. 

clem.  *  con.  *  graph.  hep.  *  ign. 

kal.  merc.  mez.  natr-m.  nvom, 

pbosph.  plat.  puis.  rhus.  *sep. 

staph.  suif,  suir-ac.  fcucr.*zûjc. 
Flaccidité.    Ars.   cham.    chin. 

""con.  *  iod,  kal.  *nîtr-oc.  n- 

mosch.  phos^ac.  sec.  sil.  veratr. 
Pormlcatlon*  Acon.  *am.  bell. 

cale.  caon.  canth.  *c(m.  laur. 

mags-aus.  merc.  natr.  phos-ac. 

*plat.  puis,  rhod,  *rhus.  sabin. 

*sep,  *spong.  suif.  zinc. 
Fanillement.  Acon.  amm-m. 

am.  asa.  6eM.  bov.  bry.  *ca/c. 

*dulc.  kal.  natr.  phnsph.  plat. 

*rkod.  rhus.  ru  ta.  sep.  spig. 

Btann. 
VrémiMcment.  Ang.  bell.  cale. 

kal.  mez.  natr.  sil. 
CiMilIcmeiit*  i4con.  agn.  *alum. 

am6.  *amm.  amm-m.  ant.  arg. 

*am.  *aTS.  ""osa.  "aur.  *baryt. 

bar-m.  *bell.  borax.  *boy.  *bry. 

calad.'^caic.caniph.  cann.  canth. 

caps.  *carb-an,  *carlM)eg.  caus. 

*cham.  chin.  cic.  ci  no.  ^'cist. 

*clem.  *cocc.  ooloc.  *con.  corail. 

croc.  cupr.   cycl.  dig,  *dulc. 

''electr.  euphorb.  ferr.  *  graph. 

'hell.  *hep.  hyoâ.  ign.  Hod.  *kal. 


*  Icreos.  ^lach.  led.  *lyc.  magn- 
c.  magn-m.  *mang.*»wiT.maro- 
corr.  mez.  mur-ac.  *natr.  *ûatr- 
m.  *ni^-ac.  •n-vom.  djec. 
oph.  *pc«r.  *pfco8pfc.  *pfco«-ac. 
*plumh.  *puls,  raph.  ran.  ran- 
Bc.  rhod.  *rhus.  ruta.  sabad. 
*sabin.  samb.  *sass.  *sep.  *«1. 
spig.  *  spofifl'.    sçwtii.   stann. 

*  staph.  '  «tram,  atront.  *  suif. 
sulf-ac.  tart.  lereb.  leucr.  •tfctii. 
veratr.  viol-od.  zinc. 

—  (Sensatlou  de).  Ânt.  oiir. 
*bell.  hry.  carb-veg.  chin.  cou. 
dulc.  hep.  ign.  lach.  inag3.  mage- 
arc,  merc.  natr-m.  nitr.  nitr-ac, 
n-m0ï4ch.  n-vom.  *puls.  rhus. 
sabin.  spig.  *spong.  staph.  suif. 
zinc. 

InctolTcs  (douleurs).  Arg.  *belL 
cale.  con.  graph.  ign.  *  lyc. 
nair.  phos-ac.  *sep.  sU.  ataph. 

suif. 
Indolentes»    gonflement  froid. 

*  Ars.  •  asa.  •  beU.  *  cale.  •«««?- 
""con.  cycl.  ^'dvdc.  ign.  •kicfc. 

*  tn^rc.  nitr-ac.  pftos  oc.  plumb. 
rhod.    sep.  'si/,  spig.   staph. 

Indaratlony  dureté»  noda- 
•ités.  •iiii^.  cim6.  amm.  ant. 
am.  ars.  aur.  *  baryt.  bar-m. 

*  6eW.  bov.  •  bry.  *  cak.  camph. 
cann.  canth.  caps.  *  cairihan. 

*  carb-veg.  caust.  *  cham.  "^chsn. 
*clem.  cocc.  coloc.  *c<m.  cupr. 
cyd.  dig.*  dulc.  ferr.  *  §taph. 
hep.  hyos.  ign.  *tod.  fcai.  *  iyc. 

'*  magnr-m.  mang.  tncrc.  fia(r« 
niirac.  n-vom.  *pe«r.  "pAo^ 
pium6.  *puls.  raph.  rhod.*  rAiis. 
sep.  *sil.  ^ig^*  spong.  •fÇM»7l. 
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*  staph.   *  suif.  Ibui.   veralr. 
Intemmatlon.    **  Acon,  <*  arn. 

ors.  aur.  *  baryt,  *  bell.  berb. 
°  bry.   cale.   "*  camph,  canth, 

*  car6-an'.  car6-rc^.  *c/iam.  con. 

*  diiic.  •  gran.  *  graph,  *  /icp. 
kal.  loch.  laur.  ^'/j^.  magâ-aus. 
mag-m.  *merc.  *nitr-ac.  •  n- 
vom.  petr.  *phosph.  phos-ac. 
piiimb.  *  puis.  "  rhus.  samb. 
sas8ap/st7. 8pig.8quill.**stop/i. 
*sulf,    sulf-ac.   */Atti.   veratr. 

zinc. 
NodiMitéfl.  *»  J9rj/.  *ca/c.  *  carb- 

an.  *ckam.  clem.  ""coloc.  *'dulc, 
^'grofh,  '^hep.  °  iod,  ign.  'lyc. 
**  nitr-ac.  "  phosph.  pub.  rhus. 
•sj7.  *siilf. 
Petantear.  *  Bell,  chin.  cupr. 
mags-arc.  merc.  n-vom.*"  phosph, 
puis.  rhus.  sil.   stann.  stapb. 

Pincement.  Bry.  *  cale,  mags- 
arc.  men.  mar-ac.  prun.  *rhod. 
rhus.  sabad.  stann.  suif,  veratr. 

Pression.  Alum.  arg.  ars.  aur. 

*  bell.  *  cale,  carb-veg.  caus. 
chin.  cin.  cocc.  con.  cycl.  ign. 
kal.  *  lyc.  mags-arc.  magn-m. 
mang.  men.  *merc.  nalr-m. 
nilr-ac.  par.  phos-ac.  puU.  rhab. 
rhus.  sabin.  *  spong.  ^  stann, 

*  staph.  stram.  *sulf.  veralr. 
zinc. 

Prurit.  Amm.  anac.  ont.  canth. 
carb-an.  carb-veg.  "^  caus.  cocc. 
*con.fraI.magn-c.  merc.*phosph. 
ran-sc.  rhab.  rhus.  sabin.  sep. 

*  sil,  *  spong. 

Palsatlon  ,  battement.  Amm- 
m.  arn.  osa.  *  bell.  bov.  bry. 
cale.  caus.  *  cham.  clem.  kal* 


lach.  lyc.  mags.  *merc.  natr. 
nitr-ac.  phosph.  rhod.  <*  saôod. 
sep,  *  sil,  *  suif,  Ihui. 
Beptatlon*  Bell.  cale,  laur,  sep. 

*  spong.  suif. 
Boldenr.  Arg. 
Bonipement.  Baryt.  cham.  mez. 

*"  phos-ac.  plat,  ran-sc.  spong. 

staph, 
Sensibilité.    Ârn.  aur.   baryt. 

bell.  *cham.  chin.  cocc.  *^cofi. 

cupr.  graph.  hep.  ign.  kal.  laur. 

*  lyc.  magn-c.  nafr.  nitr-ac.  n- 
y  om.  petr.  phosph.  phos-ac.  puis. 

*  sep,  sil.  spig.  squill.  sulf-ac. 
Serrement.  Amm-m.  aoac.*at»|^. 

bell.  bov.  *  cala,  carlnyeg.  caust. 

chin.  iod.  kal.  lyc.  mags-arc. 

mags-aus.  nalr.  phos^c.  *pl€U. 

sabad.  sep.  sil. 
Suppuration.  *"  Aur.  *  bar  m. 

*  bell.  *  cale,  canth.  '^cist.  co- 
loc.  *  dulc.  *  hep.  hyos.  ign. 
kreos.  •  lach.  *  lyc,  *  merc*  nitr- 
ac.  petr.  **  phosph.  sass.  "*  sep. 

*  sil.  gquill.  *sulf, 
Venslon.  Alum. amb.  amm.  ang. 

arg.  arn.  aur.  *  baryt,  bdl.  bov. 
*bry.  cale.  cor6-an.  *^caus. 
clem.  coloc.'^con.  dulc.*<^rapfc, 
kal.  lyc.  mags.  mags-arc.  merc. 
mur-ac.  n-vom.  *  phosph.  *  puis. 
*rhus.  sabad.  sabin.  sep.  sil. 

*  spong.  staph.  stront.  *svlf. 
thui. 

Térébratlon.  *  BeU.  lyc.  puis. 

sabad.  sabin. 

VlralUement.  Alum.  ign.^merc. 
*puls.  sil.  zinc.  (Gomp.  déchi- 
rement.) 

Tressaillement.  Arn.  a$a,  aur. 
6e//«  bry.  *  oalc.  caps.  cous. 


GLANDES. 
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chin.  *c/em.  graph.  lyc.  men, 
nicrc.  nalr.  *  natr-m.  nitr-ac. 
n-vom,  petr.  *  puis.  rhus.  sep. 
sil.  suif. 
Ulcération.  Ambr,  ant.  arn. 
*ar8,  asa.  aur.  bell.  cale.  *canth. 
carh-an.  carb-veg.  cau3.  *c/«n. 
co/oc.  *  con.  cupr.  dulc.  *  hep. 
hyos.  ign.  kal.  kreos.*laoh.  lyc. 

*  merc.  nîtr-ac.  *  phosph,  pkos- 
ac.  rhus.  sass.  sep.  *  sil,  spong. 
squill.  *sulf,  sulf-ac.  thui. 
zinc. 

Ulcération  (  douleur  d'  ).  Amm. 

*  Amm-m.  aur.  bell.  bry.  cale, 
canth.  caus.  cbam.  chin.  etc. 
cocc.  graph.  hep.  ign.  kal.  merc. 
rour-ac.  natr.  natr-m,  nitr-ac. 
petr.  *  phosph.  *  piUs.  *  rhus. 
rula.  sil.  staph.  sulf-ac.  teucr. 
zinc. 

Vent  [comme  8*11  y  pénétrait  du). 
Spong. 

VlTaiit  (comme  s'il  y  avait  de- 
dans quelque  chose  de).  Ign. 
merc.  rhod.  spcng.  suif. 

ttoufl-maxlUalres  (  glandes  ). 

*  Amm.  amm-m.  arg.  arn.  *ars. 
aur.  *  baryt.  *  bell.  *calc.  chin. 
cic.  clem.  cocc.  corail,  crolon. 

*  dulc.  graph.  îgn.  iod.  kal. 
**  kreos.  lact.  led.  •  lyc.  mags. 
mags-arc.   mags-aus.   magn-c. 

*  merc.  mez.  natr.  *  natr-m. 

*  nitr-ac,  *  petr.  phosph.  phos- 
ac.  puis.  raph.  rhus.  sep.  *  sil. 
spong.  squill.  stann.  *  staph. 

*  sulf-ac.  veratr.  zinc. 
Inij^ntnales  (glandes).  "^^Irs.^aur. 

cale.  "^carb'Vêg,  clem.  *dulc. 
graph,  hep.  *  iod,  lyc.  *  mère. 


natr.  *  nitr-ac.  n-vom.  phosph. 
phos-ac.  *  sil.  spong.  stann. 
stram.  *  staph,  *  suif.  ®  thui. 
tereb. 
Axillaires  (  glandes  ).  Amm. 
amm-m.  ars.  asar.  baryt.  *belL 
cale,  calcad.  "carb-an,  clem. 
coloc.  cupr.  hep.  iod.  kal.  lyc, 
natr-m.  *nitr-ac.  phosph.  phos- 
ac.  prun.  rhus.  sep.*sil.  ''staph. 

*  suif,  sulf-ac. 
GerTicalcfl    (glandes).    Alum. 

•amm.  arn.  baryt.  bar-m.'^bell. 
*calc.  caps.  *carb  an.  carb-veg. 
caust.  cinn.  "ci^t.  cupr.  •electr. 
ferr.  graph.  *hell.  ign.  •tod. 
kal.  •kreos.  •lach.  'lyc.  magn- 
m.  *merc.  ^mur-ac.  natr.  tiatr- 
m.  *  nitr-ac.  ''petr.  *  phosph, 
puis,  selen.  *sil.  spig.  spong. 
''Staph,  *sulf.  tart.  viol-tr. 

Cutanées  ou  sébacées  (glandes). 
Yoy.  Acné  et  Tannes,  dans  la 
première  partie  de  cet  ouvrage. 

liacrymales  (glandes).   "Bry. 

*  cale,  "natr,  "petr.  "phosph. 
*puls.  "sil,  «stann. 

fialival res  (  glandes  ),  paro- 
tides. Amm.  arg.  arn,  aar. 
baryt.  *bell,  "bry.  " cale,  capg. 
"carb-an.*carb'Veg.  caus.'^cftam. 
chin.  cocc.  *  con.  dig.  dulc. 
euphorb.  graph.  hep.  hyos,"ign. 
*kal.  lyc.  magn.  mang.  *mere, 
mez.  natr.  nitr-ac.  n-vom.  petr. 
phosph.  phos  ac.  "puis,  *rhus. 
"sabad,  sep,  "  sil.  staph.  "suif. 
thui. 

AmyiT^l^l^s*  Acon.  alum.  amm. 
amm-cs.  *  baryt.  *beU.  berb. 
*cale.  *  canth.  -"  cham,  gran. 
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graph,  *hep.  *ign,  *lach.  *lyc. 
*fnerc.  natr.  natr-tn.  natr-s. 
iiicc.  *nitrac,  *n^vom.  *phosph. 
plat,  ran-sc.  raph.  rhuB.  sep. 
*$taph.  *gulf.  tart.  *ihui,  zinc. 
Vhyroyde  (  glande  ) ,  goitre. 
*Àmbr,  •omm.  beU.'^ca/c.  carb- 
an.^eaus.  con.  dig.  ""hep.  *iod. 
kal.  ^lyc,  magn.  merc.  *natr. 
•nmir-m,  petr.  phosph.  plat.  sil. 
*$pong.  *staph.  suif. 

tmalres   (glandes).    Acon. 
alum.  ambr.  amm.  *ani.  *ars. 
osa,  baryt.  *6e//.  borax.  *bry, 
*calc,  €amph.  caim.  *carb^an. 
carb-veg.  caus.  "^cham.  *elem. 
cocc.  eoloc.  *c(m,  croc.  cupr. 
dig.   dnlc.   ferr.  graph,  guai. 
*hep.  iod.  kal.  kreos,  laur.  lyc. 
mags-arc.  mags-aus.  mang. 
merc.  merc-corr.  murex,  mez. 
natr.  natr-m.  nitr-ac.  n-mosch. 
B  -  vom.    ol-an.    petr.    phell. 
*pKosph.  phos-ac.  plumb.  prun. 
*piil9.  ran-sc.  rhab.  rhus.  rut. 
sabin.  samb.  sang.  sep.  *8il. 
*8ulf.  thui.  veratr.  zinc. 


Vesticnlefi.  Acon.  ^agn.  agar. 

alum.  ambr.  amm.  ant.  arg. 

^am.  ars.  asa.  *aur.  baryL  bell. 

bism.  bry.  cale,  camph.  cano. 

canth.    caps,  carb-veg.   cous. 

<*c/im.  *clem.  cocc.  coif.  ""cor. 

dig.  euphorb.  euphr.  graph.  hep. 

byos.  ign.  *  iod.  ipec.  kal.  lyc. 

mgs.  mgs-arc.  mgs-cMS.  mang. 

meu.  *fnerc.  mez.  natr.  nalrnu- 

nilr.  *  nitr-ac.  *n-voj».  petr. 

phosph.  phosdc.  plat,  plwnb. 

*puls.  V/iod.  rhus.  ruta.  sabad. 

sabin.   selen.    sep.   sil.    $pig. 

**ipong.  squill.  ""staph.  'suif. 

sulf-ac.  tarax.  tart.  tevcr.  ^'fMit . 

valer.  yeratr.  *ztnc. 
Ovaires.    "*  i4con.   agar.   **  agn. 

*>ûm6r.''ant.  arn.  (tsa.''aur.*bèU. 

cale.  **  canth.  •corb-on.  cor6- 

veg.  caus.  chel.  *chin.  ooloc. 

*con.  dros.  dulc.  *  graph.  hyoa. 

ign.  ""kal.  *lach.   laur.  •iyc. 

*»wrc.  wiex.  natr.  nkr.  nitr-ae. 

"n^oom.  plumb.  puis.  ran.  ran- 

scel.  ruta.  sabin.  sasa.  ses.*S9p. 

*staph.  su'f.  *thui.  "^zinc. 


HÊMORRHAGIES  ET  SAIGIVEHENTS. 


géménl,  *Acon.  agar.  alum. 
mb.  amm.  amm-m.  anac. 
*ant.  arg.  *am.  *  ars.  asa. 
baryt.  bar-m.  *bell.  bism.  bo- 
rax, bov.  *bry.  "^calc.  "^cann. 

*  eanth.  caps.  *  carb-an.  *  car 6- 
ve^^.  caus.  *cham.  "chin.  cin. 

*  cinnam.  clem.  coc^.  coif. 
oolch.  eoloc.  con.  *croc.  crotal. 
*cupr.  *diad.  dig.  *dros.  dulc. 
euphr.  *  ferr.  graph.  hep. 
*hyos.  ign.  *iod.  *  ipec.  *kal. 
^hreo$.*ku^.  * W.  *lyc.  mags. 


mags-arc.  mags-aas.  magn-c. 
magn-m.  *  fn«re.  mercurial. 
mez.  mosch.  mar-ac.  natr. 
natr-m.  ""nitr.  *nitr-ac.  n- 
mosch.  **n-t9om.  oph.  op.  par. 
petr.*^  phosph.  phos-ac.  *pl(U. 
"*  plumb.  *puls.  rhod.  *  r^tis. 
nita.  sabad.  *  sabin.  aassap. 
'  sec.  selon.  *  sep.  *  sil.  stann. 
staph.  «  «tram.  *  »ttl/.  ""sulf-ac. 
tarax.  tart.  thui.  vaL  yeratr. 
vip-lorv.  •  zinc. 
A^aenam»  Alum.  anmi.  berb. 
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borax,  bov.  *ealc.  earb^-veg. 
chin,  cocc.  con.  crotal.  dulc. 

*  ferr.  *bell,  *  graph.  bell.  kal. 
kreos.  leur.  lyc.  natr-m^nitr- 
ac.  n-vom.  phoâph.  *  plat. 
plomb,  ^run.  puis.  rhos.  sabin. 
sec.  sep,  spig.  stram.  Sfdf,  tart. 

Bmaâtres.  '^Bry.  ''ccdc.  *"  carb- 
veg.  'con.  •  puis.  •rhus. 

Caillots  (en).  Amm.  *am.  *bell. 
bry.    canth.    carb-an.   eaus. 

*  cham.   *  chin.   con.  *  croc. 

*  ferr,  *  hyos,  *  ign.  *  ipec, 
magnum.  *merc.  natr-s.   nitr. 

*  nilfwic.  *  n-vom,  *  phos-ac, 

*  plat,  *pu!s.  *  rkus.  rhus-v. 

*  sabin.  *  sec.  sep.  *  stram. 
siront. 

Claires.  Berb.  bov.  crotal.  dulc. 

ferr.  graph.  kreos.  laur.  magn- 

aust.  magn-m.  natr-s.  phosph. 

prun.  puis.  "^rhus.  sabin.  sec. 

stram.  tart. 
Colle  (comme  de  la).  Puis. 
€?orrofttTeB*Amm.ars.baryt.bov. 

*Gawth.  carb-veg.  graph.  hep. 

*kal.  *nitr.  rhus.  sassap.  *  sil. 

suif,  sulf-ac.  zinc. 
Décomposé  (d'un  sang).  Amm. 

amm-m.  cic.  crotal.  lach.  oph. 

vip^ed.  vipiorv, 
£e«iiienfles«  Oph. 
iftpalssee.  Carb-veg.  croc.  cupr. 

eleclr.  kreos.  lach.  laur.  magn- 

c.  magn-s.  nitr.  n-mosch.  *plat. 

*  puis.*  suif. 

Fétides.  Ars.  *beîl.  *bry.  *carb' 

an.  carb-veg.  caus.  cham.  chin. 

croc.  ign.  kal.  merc.  phosph. 

plat.  rab.  *^sa&m.  sec.  sil.  suif. 
Poncé  (d'un  sang].  Acon.  amm. 

ant.  am.  asar.  bell.  bism.  bry. 


canth.  carb-veg.  *cham.*chin. 
cocc.  con.  *croc.  cupr.  dig.  dros. 
ferr.  graph.  ign.  kreos.  lach. 
led.  lyc.  magn-c.  magn-m.  nitr. 
nitr  -  ac.  n-mosch.  *  n  -  vom. 
phosph.  *phos»ac.  plat.  *pul3. 
sec.  selen.  *sep.  stram.  suif. 

Grisâtres  (muqueuses).  Berb. 

Huileuses.  Laur.  oph. 

Nfolres«  Amm.  arn.  asar.  canth. 
carb-veg.  *cham.  *chin.  *croc. 
electr.  ferr.  kreos.  magn  -  c. 
magn-m.  magn-s.  natr.  natr-m. 
natr-s.  nitr.  nitr-ac.  *  n-vom.  cl- 
an. *puls.  sec.  *  s^.  stram. 
suif. 

Pâles.  Alum.  amm.  ars.  *  bell. 
berb.  borax  bov.  *calc.  *  carb- 
veg.  chin.  *cocc.  con.  ''crotal. 
dulc.  *  ferr.*  graph.  mags.  hell. 
•frai,  kreos.  *lgc.  mags.  magn- 
m.  nalr-m.  *  nitr-ac.  n-vom. 
phosph.  *  plat,  plumb.  prun. 
*pils.  sep.  spig.  stram.  ""svlph. 
tart. 

Poix  (sang  comme  de  la).  Magn-c. 

Ronge  clair*  ^Acon.  amm.  am. 
ars.  baryt.  *bell.  borax,  bov. 
bry.  cale,  canlh.  carb-an.  carb^ 
veg.  chin.  ** crotal.  dig.  dros. 
*dulc.  *ferr.  *  graph.  *hyos.  Hpec. 
kreos.  laur.  led.  mags-aus. 
magn-m.  merc.  natr.  nitr.  nitr- 
ac.  n-mosch.  *phofiph.  *puis. 
*r^us.  sabad.  *saWn.  sec.  sep. 
sil.  8tram.slront.«ttV.  tart.  zinc. 

Tlsqnenses.  *Croc.  CUpr.  kal- 
chl.  magn-c.  sec. 

.Arn.*bell.  cale,  "^carb-veg.' 
''cham.  crotal.  *eupfcr.  *lach. 
«fi^vom.  ru  ta.  seneg. 
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Oreille*.  Bell.  bry.  ""cale.  caus. 

•etc.  "cist.  "con.  galv.  grapk. 

lach,*'lyc.*merc.''nitr-ac,  ophiot. 

petrol.  phosph,  *puf5.    ""rkus, 

""sep.  'stl.  ''suif' 
IVeXf  éptstaxU.  *Acon.   agar. 

amb.  *amm.  *anac.  ant,  arg. 

*am.  ars,  haryt.  *bdL  berb. 

borax.  *6ry.*ca/c.*cann.  canlb. 

caps,  carh-an,  *carh'Veg.  caus. 

*cham.    *chin,    chinin.     coflf. 

colch.  con.  corail.  *croc.  crolal. 

cupr-ac.  diad.  dig.  *dros.  dulc. 

eleclr.  ««uphr.  ferr.  galv.  graph. 

hep.  hyo9.  *ign.  iod.  ipec.  fcii. 

kal-chl.  kal'hdr.  kreos.  Ijch, 

led.  iyc.  mags.  mags-arc.».a^- 

c.  magD-m.  magn-s.  meph. 
*nwrc.  merc-d.  mosch.  inur-ac. 
natr.  natr-m.  natr-s.  ^nitr-ac. 
n-vom.  oph.  par.  peir.*pho8ph. 
phos-ac.  *pul8,  ratanh.  rhod. 
*rhva.  *ruta.  sassap.  sec.  *sep. 
*«tl.  spong.  stann.  *stt/^  sulf-ac. 
tarax.  ihui.  veralr.  zinc. 

lièTreft.  Ars.  ^bry.  carb-an.gins. 

*ign.  kal.  phos-ac.  plat. 
Bouche.  Âgar.  dum.  amm.  anac. 

ant.  «am.  '^ars.  arum,  baryt. 

*bell.  borax,  bov.  *calc.  canth, 

®caf  6-an.  *carb'Veg.  caust.  chin. 

""chinin.  *ci8L  con.  crotai.  cro- 

ton.   euphr.    fcrr-mg.    "gran. 

graph.  Hod.  kal.  kal-chl.  lach. 

•ied.  lyc  mapïi-w.  *merc.  merc- 

d.  natr.  iwtr-m.  nitr.  nitr-ac. 
n-mosch.  n-vom.  oph.  phosph, 
pho8-ac,  ran-sc.  ruta.  sec.  sep. 
•siL  Btaph.  *sulf.  sulf-ac.  Ufsreb. 
tong,  *%ine. 

CtonelTes.   Agar.   alum,  amm. 


anac.  ant.  ""ars.  arum,  baryt. 
bell.  borax,  bov.  *calc.  "carb- 
ah^  *carb'Veg.  caust.  ctst.  con. 
crotai.  croton.  euphr.  ferr-rog. 
•gran.  graph.  Hod.  kal.  kal^L 
lach.  lyc.  magn-m.  *merc.  tnerc- 
d.  natr.  natr-m.  nitr.  •nitr-oc. 
n-mosch.  phofph.  phos<ic,  ran- 
sc.  ruta.  sep.  *st7.  s/apfc.  *sti//'. 
suif  ac.  ''iereb.  tong.  *ztnc. 
Aa«S9  kémorrhoVdes.  Alum. 
*afnm,  *amm-tn.  ""anac.  ant. 
ars.  asar.  baryt.  borax,  cale, 
caps,  carb-an-  *carb  veg,  cast. 
*caus.  chinin.  coloc.  *  con.  croc, 
crotai.  cupr.  /err.  graph.  hep. 
ign.  kal.  ''lach.  lam.  led.  lyc. 
mags-arc.  magn-m.*m6rc.  mer- 
curial.  *merC'C.  murac.  natr- 
it).  nitr.  nitr-ac.  *fi-t;om.  oph. 
*p«(r.  *  phosph.  plat.  prun.  pufo. 
raph.  ratanh.  sabad.  sabio. 
""sassap.  selen.  *sep.  sil^stram. 
*sulf.  lart.  Ihui.  val.  vip-torv. 

zinc. 
JTmgîn  (par  le).  MétrorrM»i?*«- 

*Acon.  amm.  *belL  bry.  *ca/c. 

*c/>am.  *  cWn.   <*  chinin.  cin. 

<"cinnam.  cocc.  'co/f.  *  cixw. 

«diad.  *fcrr.  'hyos.  "ign.  *ipec. 

iod.  *  fereos.  Med.  mags-arc. 

*  mags-aus.  tncrc.  *•  natr.  natr- 
m.  n-vom.  *piaf.  ""puis,  ""rhus» 
o  ruta,  *  sec.  squill.  s(ram.  •«!//. 

«suVac. 
Urèthre.  Amm.    •  am.  *  ars. 

""cale.  *canth.  ^caps.  •caiw^ 

•chin.  ""con.  •cop.  crotai.  •eu- 

phorb.  *ipec.  *lyc.  *merc.  mez. 

•  mill.  murex.  •  n-vom.  op. 
phosph.  •pu/s.  sec.  tereb.  uv« 

SlflC. 


MUQUBUSKS.  —  ONGUS. 


ses 


MUQUEUSES  (MALADIES  DES  MEMBRAHES). 
roy..chap.  VI,  sect.  2  de  la  première  partie. 

MUQUEUSES  (SECRETIONS). 

Voy.  plus  haut,  lËconleateiito  diirera. 

ONGLES  (SYMPTOMES  DES). 


En  générml.   Alum.    amm-m. 

*ant.  *ar8,  aur.  baryt.  bell. 

borax,  bov.  *cale.  *cau8t.  chel. 

cIiIb.  cocc.  coldi.  con,  dig.  dros. 

*grQph.  hdl.  *hep.  iod.  kal. 

*lach.  lyc.  mags.  magâ-arc. 

*fnags-au8,  *merc.  moscb.  mur^ 

ac.  *na/r-m.  *nt<r-oc.  *n-t?om. 

jfor.  petr,  phos-ae,  plat.  *  puis, 

ran.  *rkus.  ruta.  sabad,  sec. 

*8ep.  *8il,  squUl.  *sulf.  fulf-ac. 

thui. 
Bleaâtrc*.  Amm.  "*  aur,  carb- 

veg.  cbel.  *ehin.  cocc.  ^dig, 

dros.  lyc.  ^natr-m.  *n-tH)m. 

petr.  phos-ac.  sassap.  *8iL 
MrAlemeiit.  Alum.  cale.  caus. 

COD.  kal.  merc.  nicc.  nitr-ac. 

vioc. 
€»MBélés.  Sabad.  sii. 
CftMantB.  *Alum,  cale.  ""  graph. 

merc.  sabad.  sep.  *$iL  *8quilL 

•suif. 
Bntréfl  dans  1»  ebttfr.  Golcfa. 

*graph,  kaL  *magS'au8.  siL 

*«ttl/.  teucr. 
(Chute  des).   Ant.  are.  hell. 

*graph.  merc.  sec.  sep.  squill. 

thui. 
C^niMslon  (douleur  de).  Nitr. 
CroisMiBee  lente*  Ant. 
Déclftirement  (douleur  de) .  Amb. 

baryt.  bism.  camph.  carb-veg. 


r-s. 


colch.  coîœ.  iod.  lyc.  nitr.  ol- 

an.  sulf-ac. 
Échnrdes  (douleur  comme  par 

des).  Bell.  oarb'^>eg.  colch.^À^p. 

•fiitr-oc.  petr.  *wi.  *$ulf> 
Élnncement*    Aoim  -  m.    bell. 

carb-veg.  colch.  con.  graph. 

hep.  Xca^.  lyc.  mags-aus.  natr-s. 

nicc.  nitr.  nitrHic.  phos-ac.  s 

sil.  suif. 
Endol  JriBsentent.    Amm  -  ml 

ant.  bell.  carb-veg.  *  caust. 

*  graph.  *hep.  kal.  lyc.  mag?. 

*  mags-aus.  merc.  natr-m.  ntir- 
ac.  "  nvom.  par.  petr.  pho&-ac. 
puis.  ran.  rhod.  rhus.  sabad. 
*sep.  *sil.  squill.  stann.  *mlf, 

Bn^ieii.  *Ca/o.  lyc.  merc.  *na^ 

m.* rhus.  sabad.  stann. '^ suff. 

Bpnlaslsaenent.    Alum.   calc. 

*  graph.  merc.  sabad.  sep.  *sil. 
•suif. 

Bxcoriation  (douleur  d').  Alum. 

graph.   hep.   kal.   mags-aus. 

merc.  mez.  natr^m.n-vom.puls. 

sep.  suif. 
FendIUée.  *Sil.  squill. 
Friable*.  Alum.  *  graph.  merc. 

sabad.  sep.  sil.  ""suif. 
Oondés  antonr.  Natr-m. 
Inflammation.  Con.  hell.  kal. 

iye.  natr-m.  phos-ac.  teucr. 

Mi»6.  ant.  ars.  aur. 
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carb-vcg.  elwl/coii.  igD.*fn#re. 

^iir-ac.  "n-vom,  phos-ac.  *sep. 

*sil.  spig.  'su//". 
PrcsflftoB.  Cale,    caust.    mags. 

mags-aus.  sass.  suif. 
Prurit.  Hep. 
Pulsation.  Âmm-m.  COD.  mags- 

aus.  sep. 
B»boa|^ris.  Alum.  cale,  ''graphe 

raerc.  sabad.  *'sep.  *stl.  "^iulf. 
Boni^entent.  Âlum. 
i,  Sabad.  sH. 
nt.  Crotal. 
Sale  (eouleur).  Ant,  ars.  ^graph. 

mur-ac.  °  nitr-ac.  sii.  suif. 
SBippiuraiitt.Calc.  kal.  pho9-ac. 

sep. 
^1!aclietés.  Alum.  ars.  natr-m. 

*nitr'ac,  sep.  ""sil.  suif. 


.Goldk 
TreflMillement.    Gale.    caus. 

graph.  mags-aus.  merc.  natr-m. 

D-vom.  puis.  rhus.  sil. 
UlcérattoB.  "Alum.  ant.  *  am. 

baryt.  beU.  borax,  bov.  cale. 

caust.  co».  •crotal.  ferr-mg. 

""grapk,  •  hep,  iod.  <*  kal.  *lach. 

lye.  magâ-aus.  *merc.  natr-m. 

•nttr-oc.  peir.  phosph,  ""puk. 

*»rfco«.  *sep.  *siL  squiil.  *mlf. 

sutf-ac. 
UleéraMoB  (douleur  d').  *ilfnm* 

m.  Mi.  berb.  cans.  chin.  co». 

*  graph,  beU.  "^Ae/i.  */ctfi.  mags. 

magâ-aus.  *'9nerc.  mur-ac.  natr- 

m.  natr-s.  ni  ce.  °nttf-ac.  fMMWi. 

ol-aa.  *p^.  ran.  "^rfei».  sep. 

sil.  *sulf.  sulf-ac.  thui. 


OS  ET  PERIOSTE  (  STMPTOIŒS  DES). 


gêmértkl*  Acon.  aeth.  agar. 
akim.  *  amb.  *amm.  amm-m. 
anae.  *  amg.  ani s.  '*'  arg.  ars» 
(tsa.  altiam.  *  aur.  *baryt.  bell. 
berb.  bism.  borax,  bov.  *  bry, 

*  cale,  canlh.  caps,   carb-an. 

*  carb-'Veg.  •  caus.  ehel.  *  ehin. 
cic.  clem.  cocc.  coff.  con.  eroc. 
crolaî.* ciipr.''daph. diad.  dros. 
euphorb.   euphr.  grapft,  grat. 

*  guai.  ign.  indig.  *  iod.  kal. 
knos.    "*  laoh.  lact.  laur.  led. 

*  lyc.  mngs-arc.  magn-e .  maga- 
m.  magn-s.  *  mang.  men.  mepb. 

*  merc.  »icrc-c.  mez.  mur-ac. 
nalr.  nair-m.  natr-s.  nicc.  nitr. 

*  nitr-ac.  oleand.   ol-an.  par. 

*  phosph.  *  phoS'Oe.  plat,  plumb. 
poth.  prun.  *  puis,  ran-sc.  raph. 
rhod.  *rhus.* ruta.  sabad.  * sa^ 
bin.   samb.  sassap.  sec.  sep. 


"sil.  spig.  Bpong.  8lann.*5to|>A. 

stront.  *  suif,  sulf-ac.  tax.  tereb. 

teucr.   thui.  vinc.   sf ne.    zinc- 

ox. 
Arthriti^iMMi  (douleurs).  •  Asa. 

"  aur:  bell.  bry.  •  cale.  •  chin. 

dig.  '*  hep.  *  lyc.  '  merc.  •  mes. 

"puis,  "sabin.  " staph.  ""suèf. 
•rlMure  (douleur  de).  Goce.  etifr. 

hep.    maga-m.    natr-m.   puis. 

"ruta.  samb.  sep.  veralr. 
Brûlemeat.  Ars.  asa.  brv.  c«r6- 

veg.    caus.  con.  euphorb.  lyc. 

merc.  niir-ac.  phosph.  piMS-ac. 

*  rAtis.  *rt*to.  *  sabin.  sM.  anlf. 

tar t.  zinc. 
Chair  comme  détacliée  par 

«A  eoiiy.  Bell.  *bry.  eaaii. 

dros.  electr.  *  ign.  ipeo^ 

led.  moacfa.  oatr.  nair.  * 

ae.  n-uom*  ol-aa.  *  rhus.  tula. 


de), 
aium. 


stann.  »tapk.  *  suif.  ihm.  veratr. 

zinc. 

C«iiUi«iTe( douleur).  Ign.  ruta. 
€o«ps.   Amm.    pbosph.    rhod. 

sulf-ac. 
Crift^atlon    (  sensatioa 

Natr. 
DécKlrement*  *  Agar. 

"  amm-m,  aiig.  *  arg.  arn.  ars. 

apa .  *  aur.  ""baryt,  *»  bell.  berb. 

bismi.  bov.  bry.  asnn,  *  carb- 

veg.  **  caus.  cbam.  cheî.  *c/im. 

*  coco,  coloc.  *  cycL  *'cupr.  disj. 
dulc.  grapb.  hell.  ign.  iod.  kal. 
lach.  lad.  laur.  "*  lyc,  <"  tnagn-a, 
magn-m.  mang.  meph.  mero. 
mur-ac.    natr.    nalr*m.    nicc. 

*  nitr,  nitr-ac.  n-vom.  ""phosph. 

*  pAoflwic.  puis.  ">  rhod.  *"  ruta. 
sabad.'^sa&m.sassap.  sep.*spig. 
spODg.  stann.  *  slaph.  stront. 
ieucr.  Ihui.  veratr.  verb.  zinc. 

BéTtatiou ,  eoariHire»  ^  Amm. 

°  osa.  'bell.  ''ccdc.   cic.  ferr. 

hep,  •  iod.  *  ipec.  *»  lyc.  *  merc. 

mez.  **  m/r-oc.  •  phosph,  »  phos- 

ae.  **  piumb.  *puls.  rhod.  «r /iu«. 

rut».  ^  sep.  *  si7.  "sUkph.^sulf. 
KndolorlsBeneiif»  Acon.  agn. 

"*  (tmb.   agar.  alum.  amm- m. 

anac.  ang.  ant.  *  arg.  arn. *ars. 

*  cbsa.  *  awr.  baryt.  bell.  bism. 
bry.  **caic.  camph.cann.  canth. 
capà.  carb-an.  curb-veg.  caust. 
cham.  chel.  *  chin.  cbinin.  cic. 
clem.  •  coec.  coloh.  coloc.  *  con. 

*  crotal.  *  cupr.  '^  cycL  *»  dop/i. 
dig.  dros.  dulc.  eupîwrb.  *  ferr. 
grapb.  guai.  hcll.  •  fccp.  ign.  iod. 
ipec.  kal.   *  krcos.  *  lach.  led. 

*  lye.  mags.  mai^à-arc.  magn-c. 
magQ-m.  *mang,  *merc.  *  mes. 
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"^mur-ac.  natr.  natr'm.  *  nitr» 
ac.  n-moscb.  n-vom.  oleand.  op. 


petr.  ph-osph.  ^phos'oc.  pkimb. 

polh.  *piâte.  ran-sc.  *rhod,  *rhus. 

ruta.  sabad."^  jâ&in.  samb.  sass. 

gec.  sep.   *  sil.  spig.   gpong. 

*$taph.  stroDt.  *sulf.  thui.  val. 

veratr.  viol-tr.  'zinc» 
ÉlAucement*  Acon.  aeth.  agn. 

agar.  amm.  anac.  ant.  arg.  ars. 

asa.  aur.  *belL  berb.  bry.  *ealc. 

cantb.  carb-veg.  *cau8.  elsl. 

*chin.  coco,  colch.  *con.  daph. 

*dro8.   dulc.   euphorb.   euphr. 

grapb.  *hell.   iod.   kal.  *iaéi. 

laur.  lyc.  mags.  magn-m.  mang. 

*inerc.  mez.  mur-ac.  natr*  na- 

tr-8.  nitr.  nilr-ac.  n-vom.  oè-an. 

par.  phell.  petr.  phosph.  phos- 

ac.  prun.  *pula.  raph.  ran-sc. 

*ruta,  sabin.  samb.  *sa9s.  *$ep. 

û\.  spig.  staph.   stront.    suif. 

thui.  tarax.  ti)x.  vol.  verb.  viol- 

tr.  zinc. 
Errati«nes  (douleurs).  Lact.  sil. 
fixcorlatloiu  (douleur  d').  ""Con. 

grapb.  bep.  ign«  merc.  "pho^ntc, 

sep. 
Foalllem«iit«  Asa.  cale,  carb- 
an.  cocc.   diad.    dulc.    mang. 

nat-r.  rhod.rufa.  sep.  spig.  thui. 
Fonmillemcnt.     Acon.    arn. 

cbam.  colch.  merc.  plat,  plumb. 

puis.  rhus.  sec.  sep.  suif. 
Fra^tarea.  "^Asa.    °ca/c.    'ferr. 

«/i/c.    "merc.    "mag.    ^'nitr-ac. 

'^phojiph.  "phos-ac.  **puls.  ''ruta. 

*»?cp.  "sil.  *slaph.  "suif.  "symj^. 

nitr.  îic?  °rula.  °sil.  *sulL 
Froid  (-sensation  de).  Ars.  ''cale. 

•/yc.  sep.  suif.  ""zinc. 
Ctouflemcnt.   Amb.  amm.,  ant. 
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carb-an.  ^cUm.    coloc.    con. 

°daph.  dig.  dulc.   **guai.  hep. 

\od.'*lach.  led.  •iyc.  *m«rc.*fner. 

natr.  nalr-m.  ^nitr-ac,  petr. 
'^phoiph.  •pfcos-oc»  *pu/s.  rbod. 

""r^us.  ""ruta,  sa&tn.  sep.  *st7. 

spig.  *8taph,  *suff.  thiii.  veratr. 
— périotfto  (du).  i4nf.  '^osa.  ^aur. 

bell.  bry.  ehin,  mang.  •merc. 

mez.  *pho8'ac.pul8.  rhod.  rhus. 

Vut.  sabin.  *8oL  staph. 
CïNittomeBt.  '^i^sa.  berb.  ^ckin. 

coioc. phosae,  puis.  '^rAus. *sa« 

6{ui.  6pig. 
IncislTes.  (douleurs).  Anac.  dig. 

sabad. 
iBMsatinailaa.    *Acon.    ®ang. 

•are.  *asa.  "^aiwr.  •Wl.  «bry .  ""cak. 

^'chin.  *clem.  •con.  •cupr.  •eu- 

phorb.  "^hep.  *'iod,  '/acA.  •lyc. 

''magn-m.  •man^.  •marc,  •mes. 

•nifr-oc.  <J)fcojpfc.    •pho«-ac. 

•/HiZs.  rhus.  'sep.  *si7.  •stopft. 

""suif.  Ihui.  "veratr. 
—  périoste.   Ant.    *a9a.    aur. 

•feeM.  •cWn.  led.  ^mere.  *pho$' 

ac.  puis.  rhus.  *siL  staph, 
Heortrlsfliire    (  douleur    de  ). 

Agar.  amm-rn.  ang.  asa.  aur. 

baryt.  bell.  bov.   *bry.  cale. 

cann.  chin.  '^  coco.  dfos.  graph. 

•fc«p.  •f^n.  •ip«c.  /éd.  mags-aus. 

magn-c.   meph.  mez.  natr-m. 

^nitr-ac,    n-vom.  par.  petr. 

phosph.  ""puis,  *  rhui.  *ruia.  sa- 
bad. sabin.  sep.  *sulf.   Ihui. 

val.  *veratr,  ziuc. 
Moelle  comme  ir«l^«  Ang.  lyc. 
Nécrose.  * Ars,  ''asa.  bell.  con. 

euphorb.  kreos.  merc.  "phosph. 

phoS'OC.  plumb.  **  sa&tn.    sec. 

•  sil.  suif.  •  thui. 


Ijiiqne  (douleur).  Awr.  beli . 

chin.   cocc.  crotaL  cycl.  loch. 

led.  mez.  natr-m.  n-vom.  petr. 
-  puis.  rhus.  sabin.  sil.  staph.  Te- 

ratr.  zinc. 
ProMloB.  Alum.  amm. anoe.  ang. 

anis.  *arg,  am.  ars.  asa.  aur. 

*bèll.  bism.  brv.  cann.  canth. 

carb  -  veg.  cham.  chel.  cocc. 

colch.  coloc.  con.  •cupr.  *cycl. 

•dap^.  dros.  graph.  guai.  hell. 

hep.  ign.  *  kal,  led.  mags-arc. 

mags-aus.  merc.  mez.  nitr.  n- 

mosch.  n-vom.  *oleand.  phosph. 

plat.  puis.  rhod.  *rhus.  *  sabin. 

sil.  spong.  slan.  "^  staph,  teucr. 

thui.  val.  veratr.  vioUr.  zinc. 
Pr«rlt«  Cycl.nitr.  phosph.  f>eratr. 
Pulsation ,  ImtteBteiit.  Asa. 

berb.  •merc.  mez.  nitr.  nitr-ac. 

phosph.  rhod.  ru  ta.  sabad.  sep. 

sil.  •su/^  thui. 
iiamollisaemeiit.  Amm.  "^  OM. 

•fcett.  *calc.  cic.  ferr.  "hep.  iod. 

ipec.  *lyc.  ^mere.  *mez.  •nitr- 

ac.  petr.  " phosph.  phùs-ocpnds. 

rvia.  *sep.  *sil.  staph.  "suif. 
WtowkgewMmt.    Amm  -  m.     arg. 

bell.  canth.  con.  dros.  graph. 

lye.  mang.  phosph.  pAos-ac.  puis. 

•rufa.  samb.  staph.  stront. 
Bonlemeat.  Pho9-ac. 
Serrement.  Ang.  asa.  aur.  bell. 

cale.  mphr.  ign.  lact.  mez.  petr. 

phos-ac.  plat.  spig. 
TérébratloB.   Anac.  ang.  a8«« 

aur.  *bell.  *cale.  carb-an.  dulc. 

hell.  hep.  lach.  lyc  mang.^marc. 

mez.  noir,  natr-m.  phosph. 

phos-ac.  •pu2s.  rao-sc.  rhod. 

rhus.  sabad.  sabin.  *S9p.  "sil. 

"spig.  staph.  suif.  thui. 
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TiratUement.  Acon.  agar. 
aoac.  ang.  asa.  atham.  aur. 
haryL  bry.  *carh^eg.  *cau8t. 
chin.  crotal.  cupr.  ign.  iodig. 
kal.  kreos.  *lyc.  mags-arc. 
mang.  men.  merc.  par.  phos- 
ac.  plumb.  rbod.  sabin.  sanib. 
aeneg.  stann.  stapb.  lereb.  thui. 

ziD(X)X. 

VreMalUement.  Ânac.  *  4isa. 

aur.  bell.  •ca/c.  caust.  *cWn. 

clem.  colch.  lyc.  merc.  ncUf' 

m.  n-vom.  pjetr.  pbosph.  ^'puls. 

rbod.  rhus.  gep.  sil.  sulf-ac. 

va). 
UleératloB»  Carie.  "^  Âng.  ars, 

*  asa,  aus.  bell.  bry.  cale.  caps. 
chin.  clem.  con.  cupr.  dulc. 
euphorb.  graph.  guai.  "^hep.  iod. 
lack  lyc.  *merc.  "^mez,  *natr- 
m.  ""nitr-ac.  op.  petr.  phosph. 
''phospfHic.  puis.  rhus.  *ruta. 
•saWn.  sec.  "sep.  *siL  spong. 

•  staph.  suif.  thui. 
PértoBte.  Ant.  aur.  bell.  "^chin. 

ign.  mags.  mags-aro,  mags-aus. 
merc.  "* phosph  ac.  puis,  rhus. 
rtUa.  sil.  spig.  stapb. 
fJleéraUon  (douleur  d').  Amm. 
amm-m.  ""bry.  caus.  cic.  graph. 
^ign.  mang.  natr-m.  ""puis.  rhus. 


Tète,  Crâne.  Ânt,  ang,  *aur. 
baryt.  bell.  bry.  cale,  canlh. 
carb-veg.  caust.  cham.  *chin 
cocc.  cupr.  **daph.  graph.  guai. 
*  hep.  ign.  ipec.  lyc.  maag. 
*merc.  mez.  nalr.  *nitf-ac.  n- 
vom.  phosph.  phos-ac.  puis, 
rbod.  rhus.  *ruta.  sabad.  sabin. 
samb.  *8ep.  sil.  spig.  stapb. 


suif,    veratr.    viol-tr.    zinc. 

Oreilles  (région  des).  ''Àsa.''awr. 

baryt.  ''carb-^m.  indig.  kal.  lacb. 

'*nitr-ac.  ""puis.  rapb.  ratanh. 

*  sil.  *  staph. 

IVes.    Ars.   *  aur.   corail,    hep. 

indig.   iaur.  *  merc.  natr-m. 

nitr.  thui. 

Faee.  <>  Alum.  asa.  *  aur.  *  cale. 

"*  «aps.  carb-veg.  *catts.  ""cM* 

*chin.  *cist.  cokh.  ""con.  ""dros. 

*hep.  *mez.  *  natr-m.  *nitr  ac. 

n-mosch.  *  phosph.  ruta.  samb. 

•«î7.  *spig.  *  staph. 

Mâchoire   Inférieare.   **  Cist. 

merc.  "sil. 
Palais.  "Aur.  *merc. 
BaMia.  ''Aur. 
internant.  Con. 
Vertébrales.  "Cale.  "lyc.  "puis. 

"rhus.  "  sil.  ^siaph.  *sulf. 

Bras.  Acon.  anac.  "ang.  baryt. 

bell.  cale,  indig.  iod.  lact.  "lyc. 

meph.    merc.    natr.   natr-m. 

natr-s.   nicc.  nitr-ac.   plumb. 

raph.  ^rhus.  ruta. '^5t7.  staph. 

^sulf.  tereb.  thui. 

Coude.    <*Amb.    Myc.   phosph. 

ATaat-Bras.   Natr-m.    plumb. 

spig.  spong. 
Mains.  Aeth.  agar.  anac.  anis. 
arg.  asa.  atham. aur.  bell.  berb. 
bism.  carb-an.  *carb^eg.  caust. 
chel.  chin.  euphr,  ign.  iod.  kal. 
lach.  lact.  Iaur.  led.  mago-c. 
magn-m.  mang.  merc.  mez. 
natr.  natr-s.  nitr.  ol-an.  par. 
phosph.  phos-ac.  ran-sc.  rbod. 
sabin.  samb.  sass.  spig.  siann. 
stapb.  suif,  sulf-ac.  tax.  teucr. 
zinc. 

Crotal.  daph. 
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«he.  Berb,  cale,  caust.  cic. 
Ital.  hnoos.  magn-c.  natr-s. 
^ôhand.  nUa. 

r.  Aur.  baryt.berb.  borax. 
canth.  carb-ao.  chia.  cocc.  coff. 
mrphorb.  graph.  guni.  indig, 
lich.  iyc.  magn-c.  magn-s.  meo. 
mez.  mur-ac. pufs.ruto.  sep.  sil. 
salf.  zinc. 

i.  Bov.  cart)-an.  carb-veg. 
Iput.  indig.  magn-c.  phosph. 
^un.  rhod.  stann.  zinc. 

M.  Amm.  ang.  asa.  baryt. 
berb,  bry.  *cafi?.  chin.  croc, 
«rotai,  flfos.  graph.  ign.  indig. 


kal,  *îach,  Iyc.  magn-m.  nîtr. 

nitr-ac.  poth.  puis.  «5i7.  thui. 

zinc. 
Vlbta.  Ang.  berb,  "^lach,  Iyc. 

magn.*st7.  thui. 
Péroné.  Berb.  crotal. 
Pieds.  Acon.  agar.  alum.  are. 

asa,  aur.  bell.  bit^m.  earb-veg. 

chin,  cocc.  cupr.  lach.  •merc. 

nitr-ac.  ptat.  ruta.  sabin,  spig. 

stann. 5/ap/i. teucr.  veratr.  zinc. 

zinc-ox. 
Calcanéiim.  Bsrb.  caps,  coloc. 

crotal.  diad.  ign. 
Orteils.  Mez.  sep. 


potnL 

CTnlr  eheTelv. 

PUS. 
Voy,  •iipparMtoBs. 

SANG. 
Voy,  ■éntorrliAirlM* 

SUPPURATIONS  ET  PUS. 

(Comparez  :  Vleères.) 


Bm  ^néral.  Acon.  amb.  amm. 
tmac.  ang.  ant.  arg.  *am,*ars. 
"'osa.  ""aur.  baryt.  bar-m.'^6e/i. 
bov.  bry.  *  cale,  "^canih.  caps, 
carb-an.'^car^-re^.  caust.'^cfcam. 
éhel.  ékin,  clc.^ctst.  clem.cocc. 
eon,  croc,  crolal.  dros.  *dulc. 
graph,  hell.  *hep.  hyos.  ign. 
ipec.  kal.  kal-chl.  kreos.  *lach. 
'^c.  mags.  *mang.  *merc.  mez. 
anir-ac.  natr.  natr-m.  nitr.*nt  tr- 
oc, n-tom.  petr.  *fi9iosph.  phos- 
wti.  phnnb.  *puls,  ran.  ran-sc. 
*rhûs.  nita.  sabad.  8abin.8assap. 
sec.  seien.  sep.*9t7.  spîg.  spong. 


squill.  ""slaph.  *mdf.  sulf-ac. 

lart.  thui.  viol-tr.  vîp-torv. 

zinc. 
Arrêtées.  Acon.  ara.  baryt.  bdU. 

bov.  bry.'^colc.  oarb-veg.  caust 

chin.  cic.  clem.  coff.  cupr.  dros. 

duîc,  graph.  ""hep,  byos.  ign. 

ipec.  ''lach,    led.   Iyc.   kreos. 

magn-c.  "^merc,  n-vom.  petr. 

phosph.  plal,  plumb.puls.  rhus. 

sassap.  9ep,  '^  sil,  spong.  staph. 

mdf,  verair, 
nènigne;  *  Cale.  *  cham.  *  hep. 

*îach.  *merc.  *pul8.  VZ.  •nUf. 
Copievses.  Acon.  arg.*arv.*iita. 


SUPPO&AIiOMS  BT  MB. 
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trf.*'*calc,  caDth.  ûbia.  Gin. 
^rapb.  iod.  kal.  kreos.  lyc. 
mang.  "^merc,  mez.  nM.phosph. 
phos-ac.  *pul8.  Thus.  ruta. 
sabiD.  *s5p.  *sei.  staph.  suif. 
thui. 

llf^nes.  "*  ilfs.  ''osa.  **  coic. 
*cfcam.  **/icp.  '^lach.  «tnerc. 
«pAojp/i.  *rhus.  «sii.^sulf.  vip- 
lorv. 
Opiniâtres.  «"CgO^c.  ''cAorn.  °/iep. 
•lacfc.  ""mang^  "^mero.  ''phasph. 

Acides.  Gale,  graph.  *  h^.  kal. 

m^rc.  natr.  sep.  suif. 
jMluenses.  *  Ars.  *  osa.    cale. 

icarb-veg.  *  causL   clem.  con. 

droe.  prap/».  iod.  kal.  lach.  lyc, 

*merc,  nitr-ac,  n-vom.  plumb. 

puis,  ran,  ran-sc.  rhus.  ruta. 

sil.  s^iU,  staph,  suif,  tbui. 
Blanches.  Amm. ars.  cale,  carb- 

veg.  hell.  lyc.  nalr-m.puls.  sep. 

sil.  suif. 
Brnnâtres*    Anac.    ars.    bry. 

cale,  carb-veg.  con.  puis.  rbus. 

sil. 
CorrosiTes^ Acres*  Amm.  anac. 

*ars,  beW.  ca\c.  carb-veg. *caust. 

cbam.  cbel.   clem.  con.  cupr. 

graph.  hep.   ign.    iod.  kreos. 

lach.  lyc,  *merc,  mez.   natr. 

nalr-m.  nitr-ac,  n-vom.  petr.j 

pbosph.  plumb.  puis.  ran.  ran- 

sc.  *rhus.  ruta.  *sep.  *sil,  ppig. 

squill.  staph.  suif,  sulf-ac.  zinc. 
Fétides.  Amm.  *ars.  *'asa,  aur. 

bar-m.   bell.  bov.    bry.   cale. 

caust.   *caTb'Veg,  chel.    chin. 

chinin.  cic.  con.  cycl.  graph. 

*he!p.  kreos.  *\SiCh.  lyc.  mang. 

merc.  mez.  mur-ac.  natr.  nitr- 1 


«cii-moBoh.  B-vem.iiAM.  *fà08' 

oc.  plumb.  puis.  r^.  rata,  sa- 

bin.secsep.  *sil.  staph.  *iidf. 

sul^ac.  thui.  vlp-red. 
Fromage  M»rt  (ayaui  Todeur 

do).  Cale.  *h€p,  merc.  sulL 
«élntinenses,  Arg.  arn.  teryt. 

cham.  ferr.  merc,  «ep.  sil. 
Cirisâtres.  Amb.  ars.  carb^an. 

'^  cous/,  chia.  lyc  merc.pkùBnOC. 

sep.  sil.  thui. 
Cannes.  Acon.  amb,  amm.  a&ac. 

ang.  ai^g.  ars.  aur.  bov.  *bry. 

*calc.  caps.  *  carb-veg.  *«««. 

*cic.   ""oleïïL  coa.  croc,  dolfi. 

graph.  *hqL  iod.  '*kreûs.  lyc. 

magn-c.   raaog.  *m£rc.   najtr. 

natr-m.  nitr.  nitr-ac»  n-vom. 

''phosph.   *pulé.  rhus.  ""ruta. 

sec.  selen.   *sep.   *siL  apig. 

*  staph.  *sttV.  sulf-ac  thui.viol- 

tr. 
Woir  (teignant  en).Bry. chin. lyc. 

•suif. 
WLouge  pâle.  Dulc. 
Putrides.  ""Ars.  ''chel.  *merc. 

mur-ac.  **puls.  **si7.  ""stann. 
ftangninolentes.  Arg.  aro.  *ars. 

*asa.  bell.  carb-veg,  caus.um* 

croc.  dros.  *hep.  hyas*  iod.  kal. 

kreos.  lach.  lyc.  mags.  *m0rc* 

mez.  natr-m.  nitr-ao.  phoaph. 

pbos-ac. puis.  rhus. ruta.aabin. 

sec.  sep.  sil.  sulf-ac.  tart.  mm. 
Sanmnre  (sentant  la).  Graph. 
Salées.  Amb.  ars.  baiyL  calc. 

chin.    graph.  *ly».   magn-e. 

magn-m.  merc.    *natr..  petr. 

•phosph.  puis.  *sep.  sU.  ^tai». 

staph.  suif.  zinc. 
Sanieuses.  Amm.  *ars.   ''osa. 

aur.    bar-m.   beU.    bov.  cale. 
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*  rhu$. 
squilL 


*earlhveg,'*cau$*ehin.  '*cbinin. 

^clem,  con.  dros.  grapb.  hep. 

kal.  ''kreos.  ""iach,  "/yc.  mang. 

*merc.  mercurial.  mur -ac.  *ni/r- 

ae.   n-vom.   phosph.    phos-ac. 

plumb.    ran.    ^ran-se. 

^umg.    sec,  sep,  *sil, 

^staph.  suif,  tart.  vip-red.  vip- 

torv. 
Séreases.  Are.  *<isa.  carh-veg. 

*caus.   dros.    iod.     kal.    lyc. 

*fnerc.  nitr^ac,  plumb.   puis. 

ran.  ran-sc.  rhus,  ruta.  *  siL 

staph,  *sulf,  thui. 
•«if  (semblable  au).  *Merc, 
▼•rdâtr««.  Ars.  **asa.  aur.  brom. 

carb-veg.  '^caus,  kreos.  *merc. 

nalr.   n-vom.    phosph.    '/ïute. 

*rhus.  sep,  sil.  staph. 
TtMLaevses.    Ars.    osa.    "bov, 

cham.  "^eon.  nterc  met.  phosph, 

phos-ac.  sep.  sil.  suif. 


Bell.  bry.  *  caus.  ""euphr, 

grapb.  kal.  ""  kreos,  •nitr-ac. 

plat,  plumb. 
Angles  des  yeaz.  Cham.  cin. 

graph.  n-vom.  puis,  staph. 
Orellle««  Alum.   amm.    •  osa, 

''aur.  bell.  borax,  *6ov.  *ca/c. 

•carb-vêg,  caust.  ''cist.  '^ graph. 

*hep,   kal.   lyc.    *merc.   petr. 

*puls.  ^rhiis.  sep.  *  suif.  zinc. 
Me»,  •^/um.  arg-n.  "asa.  «aur. 

^'aur-m.  cic.  cin.  **con,  *lach. 

*merc.  ""petr.  puis.  suif. 
I^vre».  Bry.    *merc.   phos-ac. 

staph. 
Bouche*  Amm.    baryt.  *  bell. 

berb.  canlh.  "  caus .  0  gran.  <*  1^. 

•  loch.  lyc.   *merc,  *  nalr-m. 

nicc.  sep.  *  suif,  sulf-ac. 


Amjipdalee.  Baryt.  *bdl,  berb. 
""gran.  ">  tj/n.  ""loch,  merc.  nioc. 

CienclTe*.   Canth.  ^  cous.  lacb. 

lyc.  •furfr-m.  suif,  sulf-ac. 
liangne.  Canth. 
Alias.  Lach.  suif. 
Parties  gj^^nitales.  CapS.  oon. 

merc.  sass.  sep. 

Gland  etprépnee*  Cinn.  *  merc. 

mez.  sep.  cann.  lyc.  natr-m. 

nitr-ac.  staph.  thui. 

tJrèilire.  ""Agn.  ^  bar-m.  *cann. 

*  canth.  caps.  chel.  con.  *"  oop. 

gaiv.  ipec.  **  lach.  lam.  *  merc. 

mercurial.    "^  natr-m.  nitr-ac. 

n-vom.  "*  petr.  phos-ac.  *puls, 

ratan.  sass.  sabin.  "*  tereb.  *thui. 

Hamelles.  ""Hep,"*  merc.'' phosph. 

^sil. 
ttlandes  axillairet.  "*  Cale.  CO- 

loc.  hep,  petr.  sep,  ""  sil, 
Con.  *"  Cist.  hyos.  ^ipec. 
lioiiibes.  •  Sil,  *"  staph, 
Nuque.  ^Sil. 
Mains.  Eugen. 

Doiir<>«  Borax.  *  mang,  n-vom. 
Mollets.  Chin. 
Talons.  Borax. 
Doigts.  Lach. 

Os.  oAng.  are.  ''asa,  ''aur.  bell. 
bry.  cale.  caps.  chin.  clem. 
con.  cupr.  euphorb,  graph. 
guai.  ''hep,  iod.  ''loch.  "lye. 
*merc.  "mez.  "natr-m.  "nitr-ac. 
op.  petr.  phosph.  phos  ac.  puis, 
rhus.  "ruta.  "sabin.  sec.  sep. 
"sil.  spong.  "staph.  "suif.  thui. 
—  périoste.  An  t.  aur.  bell.  '^chin. 
ign.  mags.  mags-arc.  magS" 
aus.  merc.  "phos-ac,  ''puis.  rhus. 
I     ant.  sil.  spig.  slaph. 
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CaiMiées.   •AuT.  bar-m.  *hell.\ 
*cak,  caath.  .eist.  coloc.  duk, 
*hép.  hyos.  ign.  kreos.  loch,  lyc, 
*merc.  ^nitr-ac.  petr.  •  phosph. 
sassap.  sep,  sil.  squill.  *sulf, 

Ongleë.'^Alum,  ^'ant.  ""ars.baryl. 


canth.  bell.  borax,  bov  .cafe.oeus. 
con.  ^crotal.  ferr-meg.  ^graph. 
*hep,  iod.  ""kal.  laeh,  lyc.  mags- 
aus.  *mero,  natr-m.  •nttr-ac. 
petr.  pkosph,  "^puls.  '^rhus,  *8ep, 
siL  squili.  *8ujf.  sulf-ac. 


VAISSEAUX  SANGUINS  (  SYMPTOMES  DES  }• 


Bb  frénér»!.  *  Acon.  alum. 
*amm,  ang.  *afn.  *ar».  6a- 
ryt.  *  bells  bry,  *  cale,  camph. 
carb-an,  *  carbveg,  *  caus.  chel. 
cWn.  cic.  coloc.  con.  croc.  cycl. 
ferr.  *graph.  hyos.  lac.  fyc. 
mags.  magâ-aus.  men.  mosch. 

*  mttf-oc.  natr-m.  nitr.  *n'Vom. 
oleand.  op.  *  phosph.  phos-ac. 

*  puis,  rhod.  rhus,  sassap.  *sep, 

*  sil.  spig.  spong.  staph.  stront. 

*  suif.  thui.  zinc. 
AnéTrysme*.  <"  Carly-veg,  *  lyc. 

«  lach.  <*  puis.  spig. 
BlenAtrM.  Carh^eg,  *  mur-ac. 
Chatouillement.  Garb-veg. 
Cuisson.  Grat.  tart. 
Béehlrantes  (douleurs).  Sulf-ac. 
Oonlonreux.  *Caus.  coloc. 
Bndareis.  ^Sep. 
Bnflamméfl.  * Am,  *ar8,  cale. 

""cham.  kal.  kreos.  lyc.  n-vom. 

•  puis.  •  sil.  •  spig.  *  s%df.  Ihui. 

zinc. 
Excoriation  (douleur  d*).  Amm. 

ang.  baryt.  caua.  graph.  grat. 

(hep.)  ign.  kal.  mags-arc.  merc. 

mur-ac.  natr-m.   nitr.  n-vom. 

phosph,  puis.  rhus.    sil.   suif, 

sulf-ac. 
Formication.  Ant.  kal. 
HémorrhoVdes.    Alum.    amb. 

amm- aofim-m.  anac.  ang.* ant. 

arn.  *  ars.  baryt.  bell.  )*  cale. 


*  caps,  carb-an.* carb-veg.  caus. 
cham.  chin.  coloc.  cupr.  euphr. 
ferr.  *  graph.  grat.  hell.  hep. 
hyos.  ign,  kal.  lach.  led.  lyc. 
mags.  mags-aus.  maga-c.  merc. 
*mur-ac.  natr-m.  nitr-ac.  *n- 
vom.  petr.  *  phosph.  phos-ac. 
plat,  plumb.  *  puis.  ran.  rhod. 
rhus.  sabin.  *sep.  sil.  spig. 
stann.    staph.   stram.    stront. 

*  suif,  sulf-ac.  tant,  veralr.  zinc. 
inciftiTes  (  douleurs  ).  Carb-an. 

piaf. 
lianclnantes  (douleurs).  Alum. 

ars.  baryt.  cau5.  graph.  grat. 

kal.  merc.  nalr-m.mfr.  n-vom. 

phosph.  puis.  sil.  suif,  sulf-ac. 
Pression.  Ign.  phosph. 
Prurit.  Berb.  bruc.  caps,  carb- 
veg.  caust.  graph.  lach.  mags. 

mags^aus.  n-vom.  plumb.  puis. 

sep,  sil.  *  suif,  sulf-ac.  tart. 
Béseanx    Taseolaires.     Berb. 

«>car6-v6p."cau«l.  lyc.  plat.  *I/M*f. 
Bon|:es,  injectés.  Mcon.  aeth. 

*amb.  amm.  '^ars.  *  bell,  bruc. 

eleclr.  eugen.  fcal.  •  lach.  laur. 

meph.  *merc.  phosph.  •phos-ac. 

spig.  *sulf. 
Saignants.  Acon.  amm.  bell. 
*calc,  cham.  chin.  cupr.  electr. 
ferr.galv.  hyos.  kal.magn-arct. 
•wwn.  nitr-ac.  *pho8ph.  *puls. 
sep.  stram.  *sulf. 
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•eraeneMi.  Grapb. 
•«internent.  Alum.  aouB.baqrt. 

caus.  natr-m.  sep.  sulf.fiulf-ac. 
Tenston.  Grapb. 
UleénUoii.      *"  An.      ">  chotn. 

kreos.  'IcuA.  ""i^c.  «pu/<.  *isf^. 

suif.  tart. 
Variées.  Àmh.  arn.  *ars.  berb. 

cale.  '^caih'Veg.   eaus,    coloc. 

•ferr,    '*graph.    ^'kreos,    '*lach, 

Hyc.  •mags-aus.  uagn-c.  nair- 

m.  B-vom.  ''puis,  spig,  sil.  suif. 

sulf-ac.  Hart.  thui.  ''zinc. 
Veines  iiUcetées.  *Acon,  aeth. 

*aiii6,  amm.  ^'ars.  *bell.  bruc. 

electr.  eugen.  ^1.  ""loch.  laur. 

mepb.  *m6rc.  phospb.  ^hos-'oc. 

«pig.  *5U//. 
Veines  proènUnentes.  Acon. 
alum.  *amm.  *arn.  ars.  baryt. 
helL  biy.  cale,  campb.  chel. 
*chin.  cic.  coloe.  coq.  croc.  cyd. 
/Snr.  grapb.  hyos.  lach.  Ivc. 
magjs*  arc.  mags  -  aus.  men . 
jBaacb.  Datr-m.  n-vom.  oleand. 
op.  phosph.  pbo8-ac.  puis.  rhod. 
iluis.  aaasap.  sep.  siL  spig. 
spoDg.  stapb.  atroDt.  suif.  thui. 

lÎQC. 


Yenx.  *  Àoon,  aeCh.  *aiii6. 
amm.  ^ar$.  *beU.  bruc.  electr. 
eugen.  kaL  ^^iack.  laur.  meph. 
*merc.  phospb.  ^phoê-nc.  apig. 

*9Ulf. 


Con.  Bell.  thui. 

Anns.  AcoQ.  ^aloe.  alum,  amb. 

*amm.  'anoc.   ang.  arU.  arn. 

ors.  baryt   belL   berb.    brae. 

'^oafc.  caps,  carb-an.  carb*veg. 

caus.  diam.  chin.  chiuin.  ooloc. 

cupr.  electr.  ferr.  *graph.  grat. 

hell.  "^ign.  *kaL  ""loch.  lad.  lyc. 

ma^.  mags-aus.  magn-c.  magu- 

m.  ^mur^ac,  ^nair-m.  niur.  mtr- 

oc.    *n-vom.    *pho^h,    plat. 

«"/ilumô.  *puls.  ran.  rhus.  '^Mètn. 

"^sep.  sil.  stram.  stront.  *êidf, 

sulf-ac.  tarL  therid.  UuiL  ventr. 

zinc. 
Parties  i^^Aitales.  ""ùdo.  Hyc. 

•n-vom.  zinc. 
Caisses.  Cale,  zinc» 
d^ambes.    *Caust.     Cûloc.     fèrr. 

grapb.  puis.  suif.  'jKtnc. 
<Benoa.  ""Carb-veg. 
Pieds.  Suif. 


PIN. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  MATIÈRES 

pouvÀirr  SERVIR  de  vocabulaire 

DES   DIVERS  TERMES  EMPLOYÉS  POUR   DÉSIGNER   LES   MÊMES 

DERMATOSES. 


Pages. 

Abcès 273 

Acaruf  BCcAiel 934 

Aekrou^  Toy.  Teignes i30 

Aehnme ,  voy .  VUiHgo 1 40 

àmi 103 

Acrochordones^yoj,  Verrues 157 

Acrodynie 56 

ASthlopei  atàl,  yoy.  Albinisme. ...  40 

Albinie,  Toy.  Albinisme 40 

Albinisme 40 

Alopécie 222 

Altérations  de  coalenrs,  voy.  Dys- 

Miromasies 119 

Ampoules,  foy.  Balles  et  Brûlures. 

Anasarqae 287 

Anémies  cutanées,  leur  pathologie.  28 

—  leur  traitement 99 

Anesthésie  de  la  peau,  voy.  Névro- 
ses   141 

Aogiectasie,  Toy.  Fongus  hémato- 

de 156 

Anthrai  bénin,  Toy.  Furoncles. . .  148 

—  malin,  voy.  Charbon 152 

Aphthes  des  membranes  moqaea- 

SCS 239 

Appendices  de  la  peau  (affection 

des) 222 

~  Symptômes 578 

Arthritiques  (dermatoses; 217 

Artlcaiaires  (lésions) 263 

Alfaéréme 277 

Athrophies  cutanées ,  pathologie. .  28 

~  thémpeotique 40 

B 

•aras,  voy.  Lèpre iti 

BiUea8et(denMt08e8) 38t 


Pages. 

Blénorrhagie  virulente 904 

Bosses,  élevures 494 

Bouton  malin,  voy.  Pustule  mali« 

gne 198 

Boutons  en  général 40S 

Broiement,  douleurs 551 

Brûlures 2T1 

Bulles,  pathologie 19 

—  diagnostic 29 

—  thérapeutique 4i 


Callosités 160 

Gahrilie 928 

Cancer  de  la  peau. 106 

—  aquatique 159 

Cancéreuses  (affections) 981 

Gancrolde,  voy.  Kélolde 1 89 

Canitie 924 

Carcineou  ulcères  cancroYdes,  voy. 

Ulcères 989 

Carcinome,  voy.  Cancéreuses  et 

Cancer 168,  981 

Calarriiales  (dermatoses) 9t8 

<3auses,  leur  thérapeutique 9S 

Cérumen S7< 

Ghacretas,  voy.  Albhnisme 40 

Chair  de  poule 148 

Chanore , . . .  tiê 

Charbon 1S9 

Chatouillement 99< 

Cheveux  rmaladie  des) 299 

—  SympiOmei 819 

Chique 994 

Ckloatma  ou  taoties  hépatiques, 

Toy.  Ephélides 80 

Chlorose ,  voy.  Dysohronatios. ,i.  I89 


604 


TABLI  ALPHABÉTIQUE 


Pâg<»6. 

Chaie  des  cbeveai &79  ' 

—  Voy.  aassi  a/op^{« 23? 

Gicalrices 526 

Clavus,  yoy.  Cor» i«o 

Clous,  voy.  Furoncles i4s 

Cnidosis,  voy.  Uriicaire 50 

Colorations  anormales ,  voy.  Dys- 

cbromasies • .  •  •  139 

CoDcréiions  lophactes.  voy.  Osiéo- 

nosii-* 25» 

~  sébacées,  voy.  Tannes lOi 

Condyl6mes 1^7 

Conge-siions,  voy.  Hypérémles. .   .  28 

Coniraciion  (sensation  de) 556 

Contusion • 266 

—  (douleur  de)  55(5 

Cornes  de  la  peau 1^2 

Cors tfio 

—  leurs  symptômes 500 

Couperose 104 

Cousins 282 

Crevasses» voy.  Rbagades 445 

Crinon 234 

Croûte  de.  Jail,  voy.   Impétigo  et 

Gourmes.. t09,  no 

-'  serpigineusc ^^ 

Croûtes  rn  général.  ...,,.,......•  50i 

Cuir  chevelu SBo 

Cyanoses,  voy.  Dyscbroroasies. ...  139 


D 


Dartre i30.  502 

—  annulaire,  voy.  Berpet  circlna- 

lus «t 

—  circînée,  voy.  le  même .*'  64 

—  cruslacée,  voy.  Impétigo I09 

—  ectbymoïdej  voy.  Ecthtftna 1 12 

—  érj  théntdFde,  voy.  Ivry  ibéme. . .  54 

—  farineuse,  voy.  PUyriatis 82 

~  fldvescentc,  voy.  impétigo 109 

—  furfuracéc,  voy.  le  même 82 

—  lichénolde,  voy.  Lichen 89 

—  mercurieile,  voy.   Dfrroaloses 
médica menteuses.  Mercure 220 

—  miliaire,  voy.  Herpe$ 63 

-^  phlyciénoïde.  voy.  le  même. ...  63 

~  prépuliale,  voy.  le  mémo 64 

—  pustuleuse,  voy.  Ecihyma 1 12 

«—  roii<;eanle,voy.  impetlgOf  Lupus* 

—  8erpigineu>e,  voy.  Lupus 105 

—  squameuse,  voy.  Bcsema,  L<- 
cheti.  Pityriasis,  Psoriasis. 

—  syphilitique,  voy.  Syphiltdes.. .  195 

—  vive  de  .Sauvage,  voy.  Bczema,.  92 
Dartres,  en  général, symptômes...  502 

—  thérapeutique 130 

Darircuses  (dermalMes) 117 


Pages. 
Décolorallon  de  la  peau,  voy.  Dys- 

chromasies 139 

Dégénérescences  de  la  peau 155 

Démangeaison,  voy.  Prurit t42 

Dermatite 1*4 

Dermaiohsie,  voy.  Laxilé  de  la 

peau 1*5 

Dermalopbyies 236 

Dermaiosoaires 282 

De.squamalion l»,  29,  41 

Diphibériie 246 

Douleurs Wl 

Douloureuse  ^prau) 526 

Dragonoau  iiliaire 234 

Dureté  de  la  peau 527 

Durillons,  voy.  Callosités 16O 

—  symp'ômes 504 

Oyschromasies i39 


Eaux  aux  jambes,  voy.  Equlnia..  i54 

Echiirdes 559 

—  voy.  aussi  Plaies.  2îi 

Ecchymoses •  •  •  •  •  •• 

Écoulements 582 

Ecthyma 1  ** 

Eexema •* 

Êlanccroeni 559 

Elérhantiasis »'* 

Elevures  folliculeuses,  voy.  Tan- 
nes   i«i 

Encéphaloïde % 282 

Engelures **' 

Eniozoaires  cutanés 234 

Epaississcment  de  la  peau 528 

Ephélides »<> 

Kphidroscs 23« 

fepi«yctide  prurigo,  voy  Urticaire  50 

Epiphénomènes des  Dermatoses..  42 

Epizoaîres ^32 

Equinia •  •  '** 

Eruptions  en  général 505 

—  aiguC*,  voy.  Exanthèmes *5 

—  chroniques '* 

—  dartreuses..... 1*' 

Ery  sipéle *T 

Ery  thème •  •  54 

Estbioméne,  voy.  Lupus 165 

Eianthèmes,  pathologie i9 

—  diaiînostic 29 

—  thérapeutique 4i,  4j 

Excoriation  de  la  peau SU 

—  voy  aussi /Hfefirigro 144 

—  (d  ooleur  d') 560 

Excroissances 5i2 

Exsudations,  pathologie 28 

—  thérapeulique 41 


DIS  VATIÈKX5. 


605 


ExfoliaUoD  4«  la  peau. 


Figes 
..     538 


Favus 

Fea  persique,  voy.  Postule  mali- 
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—  chaudes,  voy.  Abcès 27S 

—  enkysiécs^  voy.  Kystes 277 

—  cri'ciiies,voy.Fon)eushématode.  156 

—  folîiculeuses,  voy.  Tannes 101 

—  fongueuses 279 

—  froides,  voy.  Abcès 37s 

—  graisscuse.vstcatôme,  voy.  Lou- 
pes   277 

->  indammaloires,  voy.  Abcès....  273 

—  œdémateuses 287 

—  purulentes,  voy.  Abcès 273 

-^  scrofuleuses,  voy.  Lésions  glan- 
dulaires    355 

—  squirrheuses 381 

Tyfomef  voy.  (Callosités 16O 

Tylose,  voy.  Callosités 16O 

TijriasiSy  voy  Eléphaniiasis 174 


